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JL’aide-Mémoire  du  général  Gassendi , depuis 
fa  création  d’un  nouveau  matériel  d’artillerie, 
ne  remplissait  plus  son  objet  principal  : c’était 
toujours  un  ouvrage  intéressant  à consulter, 
mais  qui  ne  pouvait  plus  servir  de  guide  en 
campagne. 

Au  moment  où  la  guerre  devenait  imminente , 
il  était  urgent  de  ne  pas  laisser  subsister  cette 
lacune. 

Le  Comité  de  l’artillerie  était  seul  en  position 
d’accomplir  cette  mission  dans  toute  son  éten- 
due; son  travail  eût  clc  un  don  précieux  fait 
â l’arme. 

A son  défaut,  des  Officiers  de  la  garnison  de 
Strasbourg  se  sont  réunis,  et,  s’aidant  de  la 
complaisance  de  leurs  camarades,  ont  recueilli 
des  notes  sur  les  différentes  branches  du  service. 

Ils  ont  pensé  qu’il  serait  utile  de  publier  ces 
notes,  tout  incomplètes  qu’elles  étaient,  parce 
que  chacun  sentant  le  besoin  de  faire  un  recueil 
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semblable,  peu  de  personnes  cependant  ont  le 
temps  et  la  facilité  de  se  procurer  la  foule  des 
données  indispensables. 

Le  but  qu’on  s’est  proposé  n’a  pas  été  de 
faire  un  Traité  d'artillerie,  mais  uniquement 
de  rassembler,  sous  un  volume  commode,  les 
notions  qui  échappent  à la  mémoire,  quoiqu’elle? 
soient  d’un  usage  continuel  dans  le  service. 

Ce  but  ne  pouvait  être  atteint  du  premier 
effort,  surtout  dans  les  circonstances  présentes, 
qui  exigeaient  avant  tout  de  la  célérité;  mais 
on  espère  qu’il  sera  facile  d’y  parvenir  par  la 
suite,  si  tous  les  artilleurs  veulent  bien  coopérer 
à cette  œuvre,  qui  doit  devenir  la  leur. 

. Tous  ceux  qui  auraient  des  observations  à 
faire,  des  renseignemens  à communiquer,  sont 
invités  à les  adresser  à Strasbourg.  Il  sera  tou^ 
jours  possible  de  les  mettre  à profit  dans  une 
nouvelle  édition,  la  convention  passée  avec 
M.  Levrault,  et  qui  est  déposée  à l’École  d’ar- 
tillerie, en  donne  l’assurance.'  J . . . , 

Strasbourg,  Mars  i83i.  , 
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GRADES  ET  EONCTIUSS. 


Commandant  en  chef 

< [lief  d’état-major  général.. 
Directeur  général  des  parc*. 
Commandant  supérieur  . . . . 
Chef  d'état-major  particnl. 
Sous-chef  d’état-major  gén, 
Inspecteur  général  du  train 
C.ommandant  supérieur. . . 

Directeur  particulier 

Adjoints 

Commandant  particuliers . 
Sous-di  recteurs 


Officiers 

généraux. 


Colon  ell 


Garde  général 

Conducteur  général.. . . 

[Gardes  principaux 

[Conducteurs  principaux 

Gardes  ordinaires 

Conducteurs  ordinaires 

[Ouvriers  d’état 

Maîtres  artificiers 

.Maréchaux  vétérinaires. 
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Sommaire  des  fondions. 

Commandant  en  chef.  A l’autorité  sur  toutes  les  troupes 
de  l’artillerie,  peut  changer  le  personnel  et  le  matériel, 
avec  l’approbation  du  commandant  en  chef  de  l’armée; 
donne  des  ordres  aux  généraux  commandant  l’artillerie 
des  corps,  en  reçoit  les  rapports;  la  réserve  centrale  et 
le  grand  parc  ne  reçoivent  des  ordres  que  de  lui  ; règle 
les  lieux  de  dépôt,  veille  à l’approvisionnement  de  l’ar- 
mée , fait  marcher  les  parcs  et  convois,  etc. 

Chef  d état-major.  Communique  les  ordres,  reçoit  les 
rapports  et  les  états  de  situation  du  personnel  et  du  ma- 
tériel , est  aidé  par  les  chefs  d’escadron  , dont  l’un  est 
chargé  du  personnel,  l’autre  du  matériel;  envoie  lc£ 
capitaines  en  mission. 

Directeur  général  des  parcs.  Est  chargé  de  l’approvi- 
sionnement des  munitions  , règle  les  transports,  centralise 
la  comptabilité  des  corps  d’armée  : matériel  et  personnel; 
les  fonds  sont  entre  ses  mains. 

Inspecteur  du  train.  Veille  à l’organisation  et  à l’entre- 
tien des  attelages. 

Directêur  de  parc.  Réunit  ce  qui  est  relatif  à son  corps 
d’armée,  centralise  les  rapports  elles  transmet  au  direc- 
teur général  des  parcs. 

Commandons  d’artillerie.. Reçoivent  les  ordres  des  com- 
mandans  en  chef  de  l’infanterie  de  la  division  pour  les 
marches  et  positions  militaires  ; mais  pour  la  police  et  le 
matériel  n’en  reçoivent  que  des  chefs  de  l’artillerie; 
adressent  régulièrement  leurs  rapports  aux  -chefs  d’état- 
major  et  au  directeur  du  parc. 

Gardes.  Sont  chargés  de  la  conservation  des  objets  mis 
entre  leurs  mains;  en  ont. un  inventaire  qu’ils  signent  ; 
tiennent  des  registres  de  remises  et  consommations , et 
sont  chargés  de  l.i  comptabilité-matières  et  finances. 

Conducteurs.  Des  gardes  remplacent  les  anciens  conduc- 
teurs dont  l’emploi  est  supprimé:  ils  sont  particulièrement 
chargés  des  marches  et  convois , de  l’état  des  voitures  et 
des  chargemcns. 

Ouvriers  d’état.  Visitent  les  voitures  avant  et  après 
chaque  marche;  font  faire  les  réparations. 

Maîtres-artificiers.  Sont  chargés  de  la  confection  des 
artifices  et  du  chargement  des  caissons. 

Vétérinaires  et  Bourreliers.  Visitent  souvent  les  chevaux 
£t  les  harnais , et  entretiennent  le  tout  dans  le  meilleur 
état  possible. 
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COMPOSITION  DVUNE  BATTERIE. 


ISTTE1UÏ 


Capitaines 

Lieutenans 


commandant 
ru  second. . • . 
en  premier.  • 
en  second  ■ • . 


Total  des  officiers. 


Xdjndant  de  batterie. .. . 
Maréchal-des-logis  chef. . 

Ma  réchaux-dcs-  logis 

Fourriers 

Brigadiers' 

Artificiers  . . . . . 
Canonniers  i de  i.rt'  classe. 

servons  (de  2 'classe. . 
Canonniers  (de  1. ''classe, 
fondnetenrs  (de  a.”  classe. 
Ouvriers  eu  bois  et  en  fer.. 

Mardcbau*  ferrans 

Bourreliers 

Trompettes  . 

Total  des  sous-oflic.  etcan. 

Enfant  de  tronpe. 
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MATÉRIEL.. 

>■  - • 


NOMENCLATURE. 

AFFUT. 

Parties  en  lois. 

1 Flèche  (chêne,  d’une  seule  pièce  ou  de  deux). — 
2 Goujons  d’assemblage  (jeune  chêne,  pour  les  flèches 
de  deux  pièces).  — 2 Flasques  (chêne). 

Parties  ea  fer . 

1 Boulon  d’assemblâge  de  flèche.  — 1 Rossette  d 'idem. 

— 1 Rossette  piton  de  chaîne  d’enrayage. — 1'  Ecrou 
d 'idem.  ■ — 1 Chaîne  d’enrayage.  — t>  Rondelles  d’assem- 
blage (fer  coulé).  — 3 Boulons  d’asSemblage  des  flasques 
avec  la  flèche.  — 3 Rosettes  d 'idem.  — 1 Rosette-crochet 
porte- chaîne  d'enrayage  d ’idem.  — 2 Rosettes-crochets 
porte-leviers  d ’idem.  — 2 Chevillettes  de  crochets  porte- 
leviers  avec  leurs  chaînettes  et  leurs  pitons  à pointe.  — 
2 Poignées  de  crosse.  — 2 Boulons  d idem.  — 2 Ecrous 
d ’idem.  — 2 Sous-bandes.  — 2 Chevilles  à tête  plate.  — 
2 Chevilles  à mentonnet.  - — 6 Chevilles  à tête  ronde.  — 
4 Rosettes  d'idem.  — 4 Ecrous  d ’idem.  1 Essieu  n.°  2. 

— 2 Plaques  de  garniture  d’encastrement  d’essieu.  — 2 
Bandes  d’essieu.  — 2 Rosettes  en  talus  de  chevilles  à menj 
topnet.  — 6 Écrous  popr  les  chevilles.  — 2 Crochets  et 
un  anneau  porte -écouvillon  et  tire-bourre.  — l Étrier 
d’essieu.  — 3 Boulons  d’idem.  — 3 Écrous  d ’idem.  — 2 
Sus-bandes.  — 2 Chaînettes  de  sus-bande.  — 4 Pitons 
d’idem,  dont  deux  à pointe.  — 2 Clavettes  de  sus-bande. 

— 2 Chaînettes  d'idem.  — 2 Pitons  à pointe  d idem. — 
i Bout  de  crosse -lunette.  — 1 Plaque  de  recouvrement 
de  crosse.  — 1 Grand  anneau  de  pointage.  — 2 Boulons 
d’idem.  — 2 Écrous  d’idem.  — 1 Petit  anneau  de  pointage. 

— 2 Boulons  d’idem.  — 2 Écrous  d ’idem. — 2 Plaques  d’ap- 
pui de  roue.  — 2 Crochets  de  prolonge.  — 1 Écrou  de  vis 
de  pointage  (bronze).  — Vis  de  pointage.  — 2 Boulons 
d’écrous. de  vis  de  pointage.  — 2 Écrous  d’idem.  — - 2 Ro- 
settes d ’idem.  — 2 Anneaux  porte-levier.  — 1 Équerre 
arrêtd’écouvillons. — 1 Plaque  à oreilles  portc-tire-bourre. 

— 1 Chevillette  de  plaque  à oreilles.  — 1 Chaînette 
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d’idem.  — i Piton  d ’idem.  — 1 Plaque  £ pitons  d'étriers 
porte-écouvillon. — 2 Etriers  à moraillons. — 2 Plaques 
à tourillon  de  moraillon.  — 2 Chevillettes  de  tourillon 
de  moraillon.  — 1 Douille  porte- boute-feu.  — 2 Ron- 
delles d'épaulement  d'essieu.  — 2 Rondelles  de  bout 
d'essieu.  — 2 Esses  de  bout  d'essieu.  — 2 Roues. 

CAISSON. 

Parties  en  bois, 

1 Brancard  du  milieu  (jeune  chêne). — 2 Brancards 
des  côtés  (jeune  chêne).  — 1 Épars  (jeune  chêne).  — 1 
Tasseau  (chêne).  — 2 Planches  marche-pieds  (chêne). 

— 1 Corps  d’essieu  (chêne). — 1 Flèche  (frêne  ou  jeune 
chêne  de  bonne  qualité). 

Parties  en  fer\ 

i Bande  d'assemblage  du  milieu  des  brancards.  — 2 
Boulons.  — 2 Rosettes.  — 2 Ecrous  d’idem.  — 1 Crochet 
de  bout  de  brancard  du  milieu.  — 1 Bande  de  support 
d'essieu  porte-roue.  — 2 Boulons.  — 2 Ecrous.  — 2 Ro- 
settes d’idem. — 1 Bride  de  bout  du  brancard  du  milieu. 

— 1 Essieu  porte-roue.  — 1 Chaîne  d’essieu  porte -roue. 

— 2 Pattes  à tige  d’essieu  porte -roue.  — 1 Boulon  de 
pattes  à tige.  — 1 Ecrou  d’idem.  — 2 Ecrous  de  pattes 
à tige.  — 1 Boulon  de  patte  d'essieu  porte-roue.  — 1 
Ecrou  d’idem.  — 1 Bride  de  chaîne  d’enrayage.  — 1 
Chaîne  d'enrayage.  — - 1 Rosette  de  boulon  de  planche 
marche- pieds.  — 3 Écrous  d'idem.  — 1 Crochet  porte- 
chaîne  d'enirayage.  — 4 Boulons  d’essieu. — 1 Essieu  n.°  3. 

— 2 Étriers  d’essieu.  — 4 Écrous  de  boulons  d'essieu.  — 
1 Clou  rivé  de  flèche.  — i Lunette  de  bout  de  Rèche.  — 
1 Étrier  porte- timon  de  rechange. — 1 Chcvillette  d’é- 
trier. — 1 Chaînette  et  1 piton  à pointe  d’idem.  — 2 
Boulons  de  lunette.  — 2 Ecfrous  d’idem.  — 2 Plaqués 
d’appui  de  roue.  — 2 Boulons  d’étrier  de  flèche.  — 1 
Etrier  de  flèche. — 2 Écrous  de  boulons  d’étrier  de  flèche. 

— 3 Boulons  d’étrier  d’essieu  et  de  brancard  du  mi- 
lieu. — i Etrier  d'essieu  et  de  brancard  du  milieu. 

— 1 Anneau  porte-timon  de  rechange.  — 3 Ecrous  de 
boulons  d'étrier  d’essieu  et  de  brancard  du  milieu.  — 
4 Arrêtoirs  de  coffres  à munitions.  — 4 Rosettes  d'idem 
pour  le  dessus  des  brancards.  *—  4 Rosettes  d’idem  pour 
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le  dessous.  — 4 Clavettes  d’arrètoirs.  — 1 Anneau  rond 
porte-levier.  — 2 Rosettes  d'idem.  — 1 Écrou  d’idem.  — 

1 Chaînette  à T porte-levier  de  rechange.  — 1 Piton  à 
pointe  d'idem.  — 2 Crampons  de  manches  de  pioche  et 
de  pelle.  — 1 Plaque  à chevillette  porte-pelle.  — 2 Ron- 
delles d’épaulement  d’essieu.  — 2 Rondelles  de  bout  d’es- 
sieu. — 2 Esses  de  bout  d’essieu.  — 2 Roues.  — 2 Coffres 
à munitions. 

CHARIOT  DE  BATTERIE. 

Parties  en  bois. 

2 Brancards  (jeune  chêne).  — 5 Épars  ( jeune  chêne). 

— 1 Fond  (peuplier  ou  sapin).  — 1 Corps  d’essieu  (chêne). 

— 2 Ridelles  (frêne  ou  jeune  chêne).  — 2 Planches  des 
côtés  (peuplier  ou  sapin).  — 2 Bouts  de  chariot  (orme). 

— 1 Flèche  (frêne  ou  jeune  chêne).  — 2 Montans  de 
fourragère  (frêne  ou  orme).  — 3 Épars  de  fourragère 
(frêne  ou  jeune  chêne). 

Couvercle  du  chariot  : 

2 Ridelles  des  côtés  (frêne  ou  jeune  chêne).  — 2 Tra- 
verses des  bouts  (frêne  ou  jeune  chêne).  • — i Ridelle 
de  faîte  (frêne  ou  jeune  chêne).  — 2 Épars  montans  des 
bouts  (frêne  ou  jeune  chêne).  — 2 Bouts  de  couvercle 
(peuplier  dur).  — 7 Planches,  dites  voliges  (peuplier  ou 
sapin). 

Parties  en  fer. 

2 Clous  rivés  de  brancards.  — 8 Ranchets.  — 1 Cro- 
chet porte -flèche.  — 2 Boulons  d’assemblage.  — 2 Écrous 
d’idem.  — 3 Boulons  de  ranchets  du  milieu  — 4 Ro- 
settes d’idem.  — 4 Écrous  d’idem.  — 4 Coulisses  de  bouts 
de  chariot.  — 1 Tourniquet  de  crochet  porte- flèche. — ’ 

1 Boulon  rivé  de  tourniquet.  — 1 1 Boulons  de  coulisses. 

— Étrier  porte-flèche.  — 11  Écrous  de  boulons  de  cou- 
lisses. — 8 Boulons  de  ranchets.  — 8 Écrous  d’idem.  — 

2 Clous  rivés  de  ridelle  et  de  bouts  de  ranchets.  — 1 
Crochet  de  servante  de  couvercle.  — 1 Piton  de  inorail- 
lon  d’idem.  — 2 Coutre-rivures  d’idem. — 2 Bandes  d’é- 
cartement de  ridelles.  — 2 Bandes  de  bouts  de  chariot. 

— 1 Boulon  de  patte  de  bande  de  devant.  — 1 Rosette 
de  tige  taraudée  de  bande  de  derrière.  — 2 Écrous  de 
boulons  et  de  tige  taraudée  de  bandes.  — 4 Boulons 

_ d’essieu, — l Essieu  n.°  3-  — 1 Plaque  carrée  de  corps 
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d’essieu.  — 2 Étriers  d’essieu.  — 4 Écrous  de  boulons 
d’essieu.  — 1 Clou  rivé  de  flèche.  — 1 Lunette  de  bout 
de  flèche.  — 2 Boulons  d’idem.  — 2 Ecrous  d’idem.  — 
2 Plaques  d’appui  de  roue.— 1 Boulon  d’étrier  de  flèche. 

— 1 Étrier  de  flèche.  — 2 Écrous  de  boulons  d’étrier.  — 
2 Boulons  de  flèche  et  d’épars  de  fond.  — 2 Rosettes 
d’idem.  — 2 Écrous  d’idem.  — 1 Boulon  de  bout  de  bran- 
card de  droite.  — Rosette  d’idem.  — i Écrou  d’idem.. 

— 2 Boulons  de  bout  de  brancard  de  gauche. — 1 Bride 
de  chaîne  d’enrayage. — 1 Chaîne  d’enrayage.  — 2 Écrous 
de  boulons  de  biout  de  brancard  de  gauche.  — 1 Crochet 
porte-chaîne  d’enrayage.  — 2 Bandeaux  de  montans  de 
fourragère.  — 2 Rosettes  ovales  de  montans  de  fourragère. 

— 2 Boulons  de  fourragère.  — 4 Rosettes  de  boulons  de 
fourragère.  — 2 Écrous  d’idem.  — 2 Chaînes  de  fourra- 
gère. 

Couvercle  du  chariot  : 

4 Équerres  d’angles.  — 2 Cerceaux.  — 6 Clous  rivés 
d’idem.  — 2 Charnières.  — 4 Boulons  de  femelles  de 
charnières. — 4 Écrous  d’idem. — 1 Moraillon. — 1 Cram- 
pon,de  moraillon.  — 1 Servante  de  couvercle. — 1 Cram- 
pon de  servante.  — 1 Toile  de  couvercle. 

2 Rondelles  d’épaulement  d’essieu  — 2 Rondelles  de 
bout  d’essieu.  — 2 Esses  de  bout  d’essieu.  — 2 îloues. 

FORGE.  , . , ... 

Parties  en  lois. 

2 Brancards  (jeune  chêne).  — 4 Épars  (jeune  chêne). 

— 1 Planche  d’établi  de  serruriers  (chêne).  — 2 Liteaux 
d'idem  (chêne).  — 1 Corps  d’essieu  (chêne).  — 1 Flèche 
(frêne  ou  jeune  chêne  de  bonne  qualité).  — 1 Servante 
de  flèche  (frêne  ou  jeune  chêne). 

Parties  en  fer. 

2 Clous  rivés  de  brancard.  — 1 Boulon  d’assemblage 
de  brancard.  — 2 Rosettes  d’idem.  — 1 Écrou  d’idem. 

— 2 Bandeaux  de  bout  de  brancard. — 1 Contre -cœur. 

— 1 Renfort  de  contre-cœur.  — 7 Clous  rivés  d’idem.  — 
2. Boulons  de  pattes  de  renfort  de  contre-cœur.  — 2 Ro- 
settes d’idem.  : — 2 Écrous  d’idem.  — 2 Arcs-boutans  de 
contre -cœur.  — 2 Boulons  de  pattes  inférieures  d’arcs- 
boutans.  —2  Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous  d’idem.  — *2 
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Pitons  de  pattes  supérieures  d'arcs  - boutans.  — ■ 2 Chai- 
nettes  à T.  — 2 Écrous  de  pitons  de  chaînettes.  — l 
Bande  de  support  d’âtre.  — 1 Atre.  — 3 Boulons  de  fond 
de  l’âtre  et  du  rebord  du  contre-cceur.  — 3 Écrous  d’idem. 
-—3  Boulons  de  plaque  de  devant  d’âtre  et  de  bande  de 
support.  — 3 Écrous  d’idem.  — 1 Carde-frasier.  — 4 
Brides  d’idem.  — 2 Boulons  de  bouts  de  garde -frasier. 

— 2 Écrous  d’idem.  — 4 Boulons  de  brides  de  garde-frasier. 

— 4 Rosettes  d’idem.  — 4 Écrous  d’idem.  — t Plaque  de 
tuyère  (fer  coulé).  — 1 Tuyère.  — 2 Rondelles  de  tuyère. 

— 5 Boulons  de  plaque  de  tuyère.  — i Caisse  à charbon. 
-i—  1 Porte-tuyère.  5 Écrous  de  boulons  de  plaque  de 
tuyère.  — 2 Montans  de  branloire.  — 1 Branloire.  — - t 
Poignée  de  branloire.  — i Chaînette  d’idem.  — 1 Maille 
de  bout  de  derrière  de  branloire.  — 1 Tringle  pour  la 
manœuvre  du  soufflet. — 1 Traverse  de  montant  de  bran- 
loire. — 2 Écrous  d’idem.  — 2 Boulons  de  devant  d’es- 
sieu. — 2 Boulons  de  derrière  d’essieti. — 1 Essieu  n.°  3. 

— 1 Plaque  Carrée  de  corps  d’essieu.  — 2 Étriers  d’es- 
sieu. — > 4 Écrous  de  boulons  d’essièu.  — 2 Arcs-boutans 
de  montans  de  branloire.  — 2 Boulons  de  pattes  infé- 
reures  d’arcs- boutans.  — 2 Écrous  d’idem. — 2 Boulons 
de  pattes  supérieures  d’arcs-boutans.  — 2 Écrous  d’idem. 

— 1 Clou  rivé  de  flèche.  — 1 Lunette  de  bout  de  flèche. 

— i Boulon  d’idem.  — 1 Écrou  d’idem.  — 1 Piton  à 
douille  de  servante.  — i Écrou  de  piton.  — i Douille 
de  servante.  — 1 Virole  de  servante.  — 1 Anneau  long 
porte -servante. — 1 Piton  à pointe  d’idem.  — 2 Plaques 
d’appui  de  roue.  — 4 Boulons  d’étriers  de  flèche.  — 1 
Plaque  de  dessous  de  mufle.  — 2 Étriers  de  flèche.  — 
4 Écrous  de  boulons  d’étriers.  — 2 Boulons  de  bout  de 
brancard  de  gauche.  1 Bride  de  chaîne  d’enrayage.  — 
2 Écrous  de  boulons  de  bout  de  brancard  de  gauche.  — 
1 Crochet  de  porte-chaîne  d’enrayage.  — 1 Crochet  porte- 
seau.  — 1 Piton  à anneau  porte- manche  de  pelle.  — 2 
Rosettes  d’idem.  — 1 Écrou  d’idem.  — 1 Crochet  porte- 
pelle.  - — 2 Plaques  à annéau  carré,  arrêts  de  cofifre  d’ou- 
tils. — 2 Boulons  d’idem. — 2 Écrous  d’idem. — i Plaque 
à piton-arrêt  de  coffre  d’outils. — 1 Boulon  d’idem. — - 
i Rosette  d’idem.  — 1 Écrou  d’idem.  — 1 Chevillette 
arrêt  de  coffre  d’outils.  — 1 Chaînette  de  chevillette. — 
1 Piton  à pointe  d’idem.  - — 2 Plaques  carrées  d’étau.  — 
A Soufflet.  — - l Coffre  d’outils  de  serruriers.  — 2 Ron- 
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déliés  d'épauleuieut  d'essieu.  — 2 Rondelles  de  bout  d’es- 
sieu. — ?■  2 Esses  de  bout  d'essieu.  — 2 Roues.  — 1 Seau 
de  forge. — 1 Bigorne. —s-.l  Bloc  de  bigorne.  — ) Frette 
d’idem.  — 2 Chaînes  de  bloc  de  bigorne,  i — 2 Pitons 
d’idem.  \ v>  > . . *„ 

conr.r  d’outii.»  de  seiukinuEas- 

Parties  en  bois. 

2 Bouts  de  coffre  (chêne  léger).  — 1 Fond  de  coffre 
(chêne  léger). — 2 Côtes  (chêne  léger). — 1 Séparation 
{ chêne).  — 1 Couvercle  (peuplier,  et  à défaut  sapin). 

— 2 Emboîtures  d’idem  ( orme)'. 

« , . - * **  - - • **?>',  * * * 

Parties  en  fer.  - • ■ 

2 Coulisses.  — 4' Equerres  d’angles.  — 2 Poignées  de 
bouts  de  coffre.  — 2 Bandelettes  ù anneau  d’idem.  — 2 
Charnières.  — 1 Equerre  montant  de  milieu  de  coffre. 

— 1 Crampon  de  moraillon.  — 1 Morailton.  — i Mâle 
d’idem.  — 1 Feuille  de  tèle  de  couvercle. 

*•  ‘ ’ „ r » t f ’ i , • t * 

• .sourrerr  de  foroe.  . •«  ■ - ^ . ■.  t 

Parties  en  bois. 

3 Planches  (chêne  léger).  — 1 Renfort  de  planche  du 
milieu.  — 2 Soupapes.  — 1 Mufle  (orme  tortillard  ou 
racine  de  chêne  ou  de  noyer).  — 2 Châssis  (tilleul  ou 
peuplier). 

, , .....  > : Parties  en  fer. 

1. Bande  à tourillons.  - — 1 Bande  de  renfort  de  planche 
du  milieu.  — 1 Bande  de  renfort  de  planche  du  dessus, 
-r-  1 Bande  arquée  de  planche  du  dessus.  — \ Poids  de 
planche  du  dessus  (fer  coulé). — 1 Crochetée  soufflet.— r 
1 Chaînette  de  crochet.  — 1 Piton  d’idem.  — 1 Bande  de 
renfort  de  planche  du  dessous.  — 1 Pitpn  de  tringle  de 
branloire.  — 1 Plaque  d'appui  d’idem.  — t Poids  de 
planche  du  dessous  (fer  coulé).  — 6 Boulons  d’idem. — 
6 Ecrous  d’idem.  — 1 Buse.  — 1 Rondelle  de  buse. — 

1 Plaque  à oreilles  du  bout  de  mufle.  — 2 Charnières.  — 

2 Contre-bandelettes  de  charnières.  Le  cuir  du  soufflet. 

AVANT -TRAIN. 

, Parties  en  bois.  . 

1 Corps  d’essieu  (chêne).  — 2 Armons  (jeune  chêne). 

— 1 Fourchette  (jeune  chêne),  — 1 Volée  (jeune  chêne 
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ou  /rêne).  — 4 Tasseaux  de  planches  marche-pieds  (chêne)-. 

— 2 Planches  marche-pieds  (chêne).  — 1 Timon  (frêne 
ou  jeune  chêne  de  bonne  qualité).  — i Servante  (frêne 
ou  jeune  chêne). 

Parties  eu  fer. 

2 Clous  rivés  d’armons. — 2 Pattes  à tige  taraudée.  — 
2 Clous  rivés  d’idem.  — 2 Rosettes  de  pattes  à lige.  — 
g Ecrous  d’idem.  — 2 Boulons  d’assemblage  désarmons 
avec  la  volée.  — 2 Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous  d'idem. 

— 4 Boulons  d’essieu.  — 1 Essieu  n.°  3.  — 2 Etriers 
d’essieu.  — 4 Ecrous  de  boulons  d’essieu.  — 1 Crochet 
cheville- ouvrière.  — 3 Boulons  d’idem.  2 Rosettes 
d’idem.  — i Rosette  arrètoir  de  coffre.  — 3 Ecrous  de  bou- 
lons de  crochet  cheville-ouvrière.  — i Chevillelte  de  cro- 
chet cheville  - ouvrière.  — 1 Chaînette  d’idem  avec  son 
touret.  — 1 Piton  à pointe  d’idem.  — t Crochet  porte- 
boîte  à graisse.  — 2 Rainettes  de  bout  de  volée.  1 
Plaque  à piton  de  douille  de  servante.  — 2 Anneaux  à 
pattes  de  milieu  de  volée.  — 2 Boulons  de  volée  et  de 
fourchette.  — 2 Écrous  d’idem.  — 1 Bride  de  fourchette. 

— 4 Crochets  d’attelage.  — 1 Douille  de  servante.  — t 

Virole  de  servante.  — 1 Anneau  long  porte-servante 

1 Piton  à pointe  d’idem.  — 2 Arrêtoirs  de  coffre.  — 4 Ro- 
settes d’arrêtoir.  — 4 Clavettes  d’arrêtoïrs.  — 1 Clou  rivé 
de  têtard  de  timon.  — 1 Boulon  de  timon.  — 1 Rosette 
d’idem.  — 1 Écrou  d’idem.  — 1 Manchon  de  support  de 
timon.  — 1 Rondelle  de  manchon.  - — 1 Clavette  de  man- 
chon.— 1 Anneau  à patte  de  bout  de  timon.  — 2 Chaînes 
de  bout  de  timon.  — 1 Collier  de  support  de  timon.  — 1 L 

2 Branches  de  support  de  timon.  — 2 Anneaux  coulnnà 
d’idem.  — 2 Boulons  de  collier  de  support.  — 2 Rondelles 
d’épaulement.  — 2 Rondelles  de  bout  d’essieu. — 2 Esses. 

— 2 Roues.  — 1 Coffre  à munitions. 

COFFRE  A MUNITIONS. 

Parties  en  bois. 

2 Bouts  de  coffre  (orme).  — 2 Côtés  d'idem  (peuplier 
et  à défaut  sapin).  — 1 Principale  séparation  (orme).  — 
1 Fond  (peuplier,  et  à défaut  sapin).  — 1 Couvercle 
(peuplier,  ou  à défaut  sapin).  — 2 Eiuhoitures  des  bouts 
du  couvercle  (orme).  — 2 Emhoîtures  des  côtés  (orme). 

— l Planchette  de  dessous  du  couvercle  (peuplier  ou  sapin,v. 
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Parties  en  fer. 

1 Boulon  ^assemblage  à tourniquet.  — 1 Rosette  ovale 
d’idem.  — Equerre  montant  de  derrière.  — 1 Ecrou  de 
boulon  d'assemblage.  — 2 Equerres  montant  de  devant. 

— 4 Equerres  d angles.  — 1 Equerre  du  milieu  du  de- 
vant du  coffre  — 2 Charnières.  — 1 Moraillon.  — 1 Mâle 
d’idem.  — 1 Feuille  de  tôle  du  couvercle.  — 2 Poignées. 

ROUE. 

Parties  en  bois. 

1 Mojeu  (orme  tortillard,  et  à défaut  chêne).  — 14 
Rais  (jeune  chêne).  — 7 Jantes  (orme,  et  à défaut  chêne). 

— 7 Goujons  (jeune  chêne). 

t 

Parties  en  fer. 

2 Cordons.  — 2 Frettes.  — 12  Caboches.  — 1 Cercle. 

— 7 Boulons  de  cercle.  — 7 Rosettes.  — 7 Ecrous.  — 
1 Boîte  (bronze).  2 Crampons  de  boîte. 

ARMEMENT  ET  ASSORTIMENS  pour  une  bouche  à feu. 

2 Écouvillons.  — 2 Têtes  d’idem  (orme).  — 2 Refouloirs 
(orme).  — 2 Viroles  de  tête  d’ccouvillon  (en  cuivre  rouge). 

— 2 Viroles  de  refouloirs  (en  cuivre  rouge).  — 2 Hampes 
d’écouvillons  (frêne  ou  jeune  chêne).  — 1 Tire-bourre. 

— 1 Hampe  d’idem.  — 2 l.eviers  de  pointage  ( frêne  ou 
jeune  chêne).  — 2 Brides  à anneau.  — 2 Anneaux  ronds 
d’idem.  — 2 Arrêtoirs  de  levier.  — 1 Seau  d’affût.  — 1 
Flotteur  (peuplier).  — 1 Anse  de  seau,  sa  maille-torse  et 
son  T.  — 2 Oreilles  d’anse.  — 1 Dégorgeoir  ordinaire.  — 
1 Dégorgeoir  à vrille.  — 2 Manches  de  dégorgeoir  (orme 
ou  frêire).  — 1 Porte-lance.  — 1 Manche  de  porte-lance 
(frêne  ou  jeune  chêne).  — 1 Boule-feu  (frêne,  orme  ou 
chêne).  — 1 F'rolonge.  — 1 T de  prolonge.  — l Maille. 

— 1 Sac  à cartouches.  — 1 Sac  à éloupiiles.  — 1 Etui 
porte-lances.  — 1 Doigtier.  — 1 Boîte  à graisse.  — 2 
Oreilles  d’anse  de  ferrite'  à graisse.  — 1 Couvercle  de 
boîte  à graisse.  — 1 Bandelette  à anneaux  de  couvercle. 

— 1 Anse  de  boite  à graisse. 


r 
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CHARGEMENS. 


Coffre  à munitions  pour  canon  Je  12. 


DÉSIGNATION. 

<0 

*4 

V 

S 

0 

Æ 

-rs 

n 

ü 

Boites  à balles. || 

« 

T, 

A 

O 

(S) 

Lances. 

«ô 

C 

P- 

*3 

-V 

£ 

Case  de  devant. . . 

4 

_ 

_ 

ni. 

Demi-coffre  de  gauclie. 

— du  milieu. . 

4 

ts 

9 

■ s 

9 

9 

— de  derrière  . 

4 

e 

9 

s. 

9 

= 

Case  de  devant . . 

4 

9 

9 

9 

9 

S 

Demi-coffre  de  droite.. 

— du  milieu. . 

1 

2 

a 

4 

3G 

Q 

— de  derrière  . 

4 

s 

9 

B 

} 

Totaux 

ai 

2 

2 

4 

iG 

B 

I . Nombre  de  coups  par  coffre 

9.3 

1.. 

Les  cartouches  à boulet  et  les  boîtes  à balles  debout. 
L'un  des  sachets  de  boîtes  à balles  est  couché  sur  des 
ëtoupes  placées  au-dessus  des  boîtes  à balles  j l’autre  est 
placé  debout  dans  le  fond.  . 

Les  lances  à feu,  les  étoupilles  et  la  mèche  se  placent 
au-dessus  du  chargement,  principalement  sur  les  sépara- 
tions. 

Coffre  à munitions  pour  canon  de  8. 


Les  cartouches  à bpulçt  et  les  boîtes  à balles  debout  ; 
les  sachets  de  boîtes  à balles  aussi  debout  sur  une  couche 
d’étoupes  placée  sur  es  boites  à balles.  Les  lances  à feu, 
les  étoupilles  et  la  mèche  au-dessus  du  chargement  dans 
la  2.“  case  du  demi-coffre  de  droite. 
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CHARGEMENT  DES  VOITURES. 


i 3 


Coffres  à munitions  de  l’obusier  de  6°. 


DÉSIGNATION. 

4 

3 

a 

4 

JL 

m 

A 

■ % 
m 
b 

O 

sa 

cm 

4 

“3 

5 

« 

L. 

-3 

kgf.s 

4 

c 

t 

e- 

4 

Z 

c 

J3 

«o 

Sa 

'5- 

3 

3 

C 

; 

? 

1 demi-coffre 

».x*  rase. 

4 

3 

9 

9 

9 

3 

m 

9 

Coffre,  ) de  6aUC,"‘' 

3.®  — 

4 

9 

3 

3 

9 

9 

8 

a 

9 

S 

9 

P 

P 

d'avaut  - train.  1 , . n 

J demi-coffre 

t.rc  case  . 

9 

9 

4 

4 

9 

9 

P 

[ tic  droilc. 

5t.  

n 

2 

3 

9 

4 

>4 

G 

V 

4 

9 

S 

9 

3 

0 

P 

Totaux 

i a 

2 

4 

19 

4 

*4 

6 

Nombre  de  coups  par 

coffre  . . .,. 

■ 4 

l demi-coffre 

i.rc  case.. 

4 

9 

9 

S 

9 

3 

9 

Coffres  j de  gauche. 

3>  - 

4 

9 

3 

3 

9 

A 

3 

8 

9 

9 

S 

3 

9 

9 

darriére-train.L  ;_coirrJ 

i.re  case.. 

S 

S 

4 

4 

9 

9 

9 

1 de  droite. 

5» 

1 

3 

A 

4 

*4 

6 

V 

4 

S 

9 

9 

3 

3 

P 

Totaux. 

■4 

1 

12 

*1 

6 

Nombre  de  coups  pir 

coffre 

t 

1 

5 

Coffre  à munitions  pour  obusier  de  2 4- 

(Case  de  devant.  ! 

G 

3 

9 

3 

9 

9 

9 

Demi-coffre  de  gauclicJ  — 

lu  milieu. 

e 

3 

a 

1 I 

4 

9 

P 

l — de  derrière 

G 

S 

9 

9 

9 

9 

P 

l Case  de  devant. 

0 

9 

Demi-coffre  de  droite!  — 

iu  milieu. 

3 

5 

G 

9 

9 

P 

l — de  derrière 

2 

2 

I 

I 

= 

36 

6 

Totaux • 

20 

2 

o‘| 

18 

4 

36 

6 

Nombre  de  coups  par  cofîVe 

22 

i 

Dans  les  coffres  d’obusier  de  6°  les  obus  rangés  sur 

deux  de  hauteur;  ceux  du  fond  couch  ’•*  et  reposant  sur 
les  doubles  supports,  entre  deux  bandelettes;  ceux  des 
cases  supérieures  places  le  sabot  en  dessus  et  les  bande- 
lettes tournées  vis-à-vis  des  angles  de  leur  case;  les 
boîtes  à balles  debout,  le  sabot  eu  dessus. 

Les  grandes  et  les  petites  charges  debout  sur  deux  de 
bauteur. 

Les  lances  à feu  et  les  étoupilles  avec  des  étoupes 
A.  ' ' * * 2 , 
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dans  la  case  «lu  milieu  du  demi-coffre  de  droite,  en  des- 
sus des  boîtes  à balles;  le  paquet  de  mèche  dans  la  même 

Dans  les  coures  d phusicr  de  24,  les  obus  ranges  sur 
jdeux  de  hauteur  et  portés  par  les  supports;  les  sabots 
jfcn  dessus  et  les  bandelettes  tournées  vis-è-yis  des  anglei 
de  leur  «casei;  aies  boites  à balles  debout;  le  sabot  en 

ilntcnc  * » I ! 


1 exception  de  la  position  differente  d«?s  obus  : on  laissi 
un  vido  circulaire  dans  la  couche  d’eloupes  du  fond  poui 
Je  logement  de  la  fusée.  11 


- — O --  — , 7”  l 4 ^ 

Les  lances  à feu  dans  la  case  du  milieu  du  demi-coffri 
le  gauche*  par  paquets  de  deux,  enveloppées  danS  plù 
leurs  épaisseurs  de  papier,  solidenyeüt  ficelées. 


Coffres  avec  cartouches  d infanterie 


QUAJrtîVÉ 


Pierres 


DÉSIGNATION. 


Coffre  de  l’aVant-traio. 


Terres 


stï8do 


' I.cs  paquets  de  carlouchês’  debout  sut  4 de  hauteur  : 
chaque  rang  pressé  convenablement,  afin  que  lé  dcssu< 
du  4°  ne  dépasse  pas  la  feuillure  où  sc  loge  le  defesoui 
du  couvercle;  fa  caisse  de  pierres  à fpsil  dans  sa  ttiie : 
sur  une  couche  d’étoupes  de  40  ii  60  rtülL  d'épaisseur 
Celte  caisse  a : longueur,  410  mill. ; largeur,  150;  haw 
teur,  300;  épaisseur  des  planches,  1 5. 


OÜTltS 


le  fond  do  la  eatelde  derrière 


Tarière» 
Gouge  ronde. 

— carrée. 
Masse  à edraj 

Hache  à maii 


•e»  > re.rr*.  • * 


Dana  là' raie  de  derrière  contré  ! e bout  d 
Contre  Je  derrière  du  roQir,  aur'li 
rte-haçke.  . 


traverse  p 
Sur  léut  trâ' 

Idem  , contre  la  grande  séparation, 
Au  fond  de  Uspse  de  derrière. 
Par-dessus  la  masse  à enrayer. 
Cobtré  le  derrière  du  coffre.  - 
Détail»  (Ica  manchet  de.  hacher,  ti 
Dan»  le  erapipon  porte-lrjroise. 


Sûr  lés  manche»  de  haches. 

Idem , enveloppées  de  mèche. 

Dans  les  mort,  de  la  p!.  porte-équerre. 
, Idem  , » droite  des  fraise». 

Idem  , '■  f<ftW  V \ ‘ 


rraise»  pour  clou  rivé... 
Mèche»  de  vilebrequin...,. 
Compas  . .ïuTUcuUvVt  i .*Sj 
Pointe  à tracer. ....  i ... . 

(■iquerre  à chapeau  (en  fer) 


Par-dessus  l’équerre  en  f«r. 

Sa  tige  dans  une  mortaise  a dr.  des  éq. 
Dans  U planche  contre  le  hou»  dé  droite 
En  arrière  des  ciicanv;  ' [dn  coffre. 
Dans  la  planche  porte-dégorgeoirs. 


Pierre  à alliler.  m s 

f.anièrc»  

Triplé»  décimètres.  V. . .-. 
Fitellth.il . ..,  (paquets( 
Clous  n.°  4 v (hil.j 

- d’épingle  vi.  Wl. 

— dit*  de  tapissier. 
Scie»  . une  tournante . . . . . 


chargement  des  voitures. 

CIlARtOl1  DE  BATTERIE, 

>..  71-  *•<  ■•>•  . v..  .-p.  q ’ , ■-  • •-  » 

Coffre  de  V amni-trftin.  „ 

I cl  4(1  è*T  r f £ *1.  -rv.tu-'o  fl  ?:;•[  ! • 


Dans  son  crampon. 

DanrlVntkillr  du  milieu  du  demis  delà 
trav,  de  pression  des  manch.  de  haches. 
Dans  1ë  fortfl'de  la  case  de  devant.  . ' 
Dins  le  dessus  de  la  rase  de  devant... 
Dans  la  caisse  aux  menus  objet». 

Dans  la  case  étroite  d’idem. 


Idem. 

Idem.'  . ..  , . î 

Dans  la  case  étroite  de  gauche. 

IdtimV"  ’•«**»  :/l  ' i ■ . 

Dan»  la  petite  case  de  devant  de  gauche. 
Dans  la  case  de  derrière  de  gauche. 
Dans  la  case  de  derrière  à droite. 

Idem. 

Au-dessus  de  la  caisse  et  du  chargeai  en  t . 
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Arrière-train. 


approyisiohxexens 
ET  RECfUMGES. 


Flèches  decaiss.,  n.  ferrées. 

>54443  cl  o 2)  iyt£j  iiüJjn  i 

Rssieu  n.°  a et  n.°  3 

^erpea  . .« 

Caisse  aux  menus  objets. 

Vis  de  pointage 

Manchesde  pelles  et  pioch. 

— de  marteaux  .... 

— de  porte-lances. . 

Épars  de.  fourragères 

Montons  •Vident 

Rcfouloirs 

Boutc-ieux 

Rais 

Tantes 

Supports  des  tim.  de  recb. 

Caisse  à chandelles 

Têtes  d'écouvillous 

Lanternes 

Chandelles (hit.) 

Prélat 

Mèche  à canon. . (mètres) 
Flèche  de  caissoû,  ferrée. . 


i 

4 

a 

a 

i 

ioo 


EMPLACEMENT. 

*iu2J  r | .sisir/uo-nfriTodo 
■ - - ■ ■ 


_ 


Oanslc  fond  <Jn  chariot,  l'nne  roDtre 
le  cAté droit,  l’autre  contre  le  cAlé 
gauche.  - £ ’ n — 

Idem  , contre  le.  flèche.,  n — 
Dan.  le.  ca.e.  porte-serpes. 

Sur  les  Hèchr.  de  rechange.  I 

Sous  le  milieu  de  la  caisse  à charboni. 

dtfcp  t-Mi  ê --- 

It'  l .........  .^^.a 

Au  fond  du  chariot  dans  les  xidcsformés 
par  Ici  flèche» , essieu»,  etc. 

j isbooK 

;c  • ipf u*ob , iiaoi.su  .isyxJ, ) 

F.n  dessus  de.  manche».  .junitJj 

En  dessus  des  raies.  cco-.t.- 

Entre  la  rangée  de  derrirredes  jantes  ri 
le  bout  de  derrière  du  chariot.  ">l> 
Dans  la  caisse  aux  mentis  objets. 

Dans  la  caisse  à chandelles. 

Itlem.  ■■■'  ■ nlsiss-Mi 

Idem,  j1  JvitW)!  I irqm.l 

Fin  dessus  des  jantes.- ’ > aosssdilj 

ItUm.  J fusui i ..  juasrraMf 

Sur  le  cAté  de  droite  du  chariot. 

j '".t.  ...... ..ollitlliauHlil 
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CHARGEMRNâ  DES  VOITURES. 

FORGE  D'UNE  BATTERIE. 


Coffn 

de  V avant-irain. 

APPRO  VISION  N EM  EN  S 

a 

ET  RECHANGES, 

a 

<y 

EMPLACEMENT. 

Fers  carrés. .......  fkil.) 

Fils  de  fer . . (iil.J 

180 

Dans  le  £»nd  du  coffre. 

Crochet  cheville-ouvrière. 
Lier*  de.ja-Uei.. . 

■ 

8 

Sur  le  fer  carré  contre  le  derrière. 
Indistinctement  dans  tous  les  vides 

formés!  par  le»  Imite»  de  fi!»  de  fer  et] 
le»  pièces  4e  rechange. 

g 

— ' n.°  3 

«■ 

Dans  uae  des  petites  cases  de  la  caisse. 

c | < * n ' . i 

' — n.°ij. 

— n.°S 

«G 

2.4 

1 

j. : 

Clous,  n.°  (kil.) 

Rosettes , n.*’  i 

. 

— n.°  3 

— n.°  4 

| ...  : ■ ’ . 

— n.°  5 

I 

Clavettes  d'arrétoir 

6 

J...  . • i -j 

Manchonsdesnpp.de  tira. 
Rondel  les  il  'a  rré  toi  rd’iV/em 
Clavet.  de  mancb.  de  snpp. 
Clonyères  de  boulons  n°3,4 
— de  boul.  de  ccrel.  de  roue 
— de  clous  n.05  a et  3. . ... 
— de  dons  rivés  n."*  a et  3 
Clef  d’écrous....,.,,.... 
Ciseaux  à fioid , . 

a 

2 

' .1*. 

2 

1 

Dons  la  case  du'milieu  de  la  caisse. 

3] 

Péle-raéle  en  dessus  des  approvîsioo- 
nemenj,  les  plus  lourds  en  dessus. 

Etarapes  p.  cercles  de  roue. 
Chasses  carrées  et  rondes. . 
Marteaux  a devant,  à main 
— dit  rivoir  ,, . . 

Mouillette 

3 

IV 

1 

Perçoir 

Poinçons  ronds,  carré,  plat 
Poinçons  à main  , idem.,. 
Ratissctte 

1 

! «nr<Pi  1 . , s 

Tisonnier 

| 

Tourne-à-gauche 

2 

Tricoise 

5 

Tranches  dont  une  à gouge 
Triple  décira,  de  forgeurs. 

G 

1 

Dans  sa  bride. 

Dans  son  crochet. 

Dans  la  case  du  milieu  de  la  caisse. 

Limes  de  i au  paq., carreau 
Calibre  percé  de  5 trous. . 

3 

1 

Équerre  simple  en  fer. . . . 
Filière  pour  boulons,  n.°* 
2 , 3,4  et  5 

1 

2 

Dans  leurs  entailles. 

CAMPAGNE» 
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' j ' I j ■*/  ^ * <•  » I \ /,  à 

Arrière-train. 
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APMOVISION.NEMCNS 

*ô 

c 

1 

EMPLACEMENT. 

f Et  RECHANGE*. 

<y 

l>  1 T ' / ■ ) ! d 7 <i 

Arier. . .y. ....... . (kil.) 

5 

Dans  le  fond  de  la  case  de  derrière. 

Rondelles  d’essieu. 

20 

ih'Wl  l't  J.ü | 

Pélc-mêle  dans  le  fond  de  la  case  de 
devant. 

Esses  de  bout  d’essieu.. . . 

i »i 

Clous  rîvA,n.maet3(ÏC.) 
Vis  à bols  , ij.°*'a  , p et  4«  • 
Bigorne  avec  son  bloc. ..  . 

6 

'i 

(doux.)  Dans  1a  petite  case  de  gauche. 
Sur  l’âlre  de  la  forge. 

Dans  le  fond  de  la  rase  de  derrière. 

Ml,..'  1 

4 

Poinçons  . . . . . «• . • 

t 

«j1 -J 

Entre  l’étau  et  la  séparation  du  bidon 

Tenaille  â chanfrein. .... 

i 

à huile. 

I . i nns  de  d i ITé  ren  tes  espè  ces 

* O 

Panslescnsesdela  planche  porte-limes. 

Peignéà  vérifier  les  tarauds 

i 

Entre  le  bidon  â huile  el  la  séparation. 

2. 

. . ......  ci filgi ofif  J 

Pèle-méle  dans  le' fond  de  la  grande 
1 case  de  devant.  ’•  / 

, . . . • .îi-  . * a • (r  • 

Y 

2 

Tarières 

Portées'  par  leurs  liteaux  et  crochets. 
Dans  les  tirons -de  leur  tasseau. 

Dans  la  planche  porte-ciseau. 

Idem  , à la  suite  du  ciseau. 
hl<  m.,  | ir/ew. 

Idem,  idem.  ,('»! 

Dans  son  entaille. 

Le  manche  place  daps  sa  bride. 

Le  manche  porté  par  son  crochet. 

..  -l. -liiininoiî  jj 

6 

Ciseau  . . . . ......... . 
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.Oljusiecs 


Voilure)  . 


Mi — 

/ Caissons  {* 
* | . 


•••i  r'" 


^r 


TT. 


.viâinal» 


munitions 


Chariot!  de  batterie  (i)„  . . 

5«w  (') 

B *u:<*  • fcu\ 


POgor-Wir, 

la  vrilles  . 

Doigtiers 

Écouvillon*,,..  . , . v . 

Ehm  a Iflaç^b.sb^.T.y. 

Leviers  (5) 

Porte-lances 


.tJsiîtr.j  w 

, !..  là  éloupille!  j . 

[ Spatules  (a)  ....  *1  

VTireliourre*  ,nL  r.  . i .V. 

j Boites  n graisse  (6)  j . 


i w»rc-«/uurre*  , 

J Boites  n graisse  | 
1 Chasse»  fusées  (-) 
, -lEntonnoirs  T et  , , 
\MailIe,s  chasse-ft 

'Àssorlinaens.-  es,ire5  Ar  Poudr 


chasse-fusées  . j . . , 


Rechanges. 


Pioche*  (g)  

Prolonges  , 

c (d’affûts . 

8eâUX|de  forge. 

Tire-fusées  (y) 

Flèche  ferrée  (i  o)  . . . . 

Boues  (ii) 

•r.  | ferrés 

Im0ns |en  j,Ianc  (ia). 


Observations. 
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CAMPAGNE. 


Observations.  , 

(,)  Dout  un  pour  le*  outil,  et  approvi.ionuemeas,  « P0Br  la 

ferrage  et  harn acheraent  des  chevaux.  . ' 

(*)  Dan.  les  cofre.  à munitions,  deux  p»r  caisson  de  boocl.es  »; 

feu  «t  un  par  affût.  re,  „ 

(3)  Dan.  les  coffres  d’avant-train  d’affûts  *t  décaissons  de  tj  ign  ^ 

(4)  Dans  les  coffres  d’avanl-traio  d’affûts:  , v,.»,  , i 

(5)  Deux  par, affût,  le  reste  aux  caissons  des  bouches  a feu. 

, (6)  Aux  avant-train,  dtt  cuisions  et  principalement  à ceux  d infan- 
terie. „ 

(7)  Dans  une  eaisae  placée  dans  le  chariot  de  batterie. 

(8)  Une  par  caisson  et,. large, > <s;  . •?  (f  ' 

(q)  Une  par  caisson. 

(,o)  Placée  au  eût*  droit  du  chariot  de  batter.e.  Cette  ffèche  do.| 
avoir  la  longueur  de  celle»  de.  chariot,  et  forges,  parce  quelle  est 
destinée  à les  remplacer  a»  besoin.  Elle  doit  conserver  son  équarris- 
sage de  lîo  millimètres  dans  toute  sa  longueur. 

’ (,,)  Aux  essieux  porte-roues  de.  caissons  , et  principalement  aux 

cuissons  de  1a  réserve  de  chaque  balterie. 

(,,)  Aux  caissons  , et  principalement  à ceux  dSl.rfeorv.de  chaque 

batterie.  , , 

Les  doigf.ers,  les  éuiis  h lances  et  les  sae.  simt  placés,  en  route, 

dan,  le,  coffre,  au-dessus  du  chargement,  principalement  dan.  cens 
de.  avant-train,  des  affût,.  Ces  arméniens  de  rechange  sont  placés  dans 

1rs  coffres  des  affûts  de  rechange.  | 
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MATÉRlfct  D’UNE  ARMÉE. 
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BASES  DU  MATÉRIEL  D’UNE  ARMÉE. 

♦T»'7Sr*3:r  • * î 

-*  **SH-bU'  »*  «w««>  «C  iw TTTTrmuul  « ortKT»  4»!  a"' 

* - - «•#•*  " 4 'j>»  . . 

Ifeax  bouches  àflés  J en,  canons^  ddntj^  ^ ’ * * 2’ 

feu  environ  par)  ! *‘t,‘  ' i.  4<fr'de»v* 

1000  hommes.^ 

•*  a ± 


' (^~obu»iêr 
>4l*~?«nrpbu«içr*}  d*ntw  .. , 


Se  «°. 
de  24. 

I n aflut  avec  son  avant-train  par  bouchera  feu  j plus  pour 

rechanges  j en  sus  pour  les  cations  J f pour  les  obusiers. 
i ‘ ",  » , - I - * 

^n.|puble  appro-(200  *?*f*"*  ~ " «"c  la^atterie.. 

visio imcment  | jp.r  Une  latteriej-y  au  p.  de  r. 

far  touche  à feu. [200  coups!  de  corps  d’arm. au  p-  g<in. 

.»  . , . (p.r  les.  autr. batt.|au  parc  gca. 

*Çeat  J?,î*Ta  fant*>'*  °'rd-  PfcavaMei*. 

d’inf.rp.r  homme.j^0en  caissons  atteléVàlasuitcdé  l'armée, 
«'fnoi,»  i.  {-10  en  baril s idem.  ‘ f 

«t/rô  M.°  Batt.  d’pv.-garde.  1 par  corps  d’armée. 

L-.°  Batt.  moDtée. . . 2, par  division  d’infanterie. 
I'  - “*  f 1 par  div.  de  cav.  de  ligne. 

. ®*P^ces  Jd.  Batt.  à cheval . . J j à la  rés  de  eh  corps  d’arm. 

batteries.)  * (i  à la  réserve  centrale. 

14.®  Batt.  de  rés.  de  c.jà  ,a  rës"ve  dc  ch‘  corf** 
r • (2  à la  réserve  centrale. 

\5.®  Batt.  de  rés.  d’ob.  1 à la  réserve  centrale.- 

[l.®  Parc  de. réserve,  f par  corps  d’armée.  J'  . 


Espèces 
de  parcs. 


2.®  Parc  général.'.  . jPartie  nM,bilc’ 

. ...  {partie  non  attelée. 


XJn  équipage  de  pont  au  parc  général. 

U.ne  portion  d’équipage  au  parc  de  chaque  çorps  d’armée. 

TfoCa.  Le  nombre  total  des  Voitures  est  environ  huit  fois 
celui  des  bouches  à feu;  pour  atteler,  il  faut  5 xô  chevaux 
par  voiture. 
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GRAWD  P4R&  «SHEJVjklr. 


i par  piècedocbâq» 
corps  d’armée. 

(d.Wllfh: 
aJPar  {d.div.'isol. 
pioee  [j  i#  réipTY- 

i 1/9  parobusiefde 


■haq,  corps  durcrld 


i i/Vponr  rh.  (ib. 
ducorps  d'armée. 


à cartouches 
d’infauterie. 


caAaioTS-<  d'outils  . . 

•.  (d’artifice. 

Affûts  dé  re-  ""i 

change  avec  canons* 
avant-train  , 
coffre  charg.  obu> 
et  armem..  I 


Chariots  à munitions. 


Forges  outillées. 


Kola.  Les  caissons  et  chariots  assortis  et  chargé»  d’objet» «de rrekonge. 

Les  outils  pour  ouvriers  et  ustensiles  d’éxtifiee  sont  doD»  d ci,  caisse* 
»ur  de»  chariots  de  parc-  •!'.  l./rt.îh  é>f  i'.-u-O 

- - : -•  s*  * - *"{  /;!(>*;  — - K*  i>r“  1)  t •»(!  :‘G 

t.  • j - : w . ÛB»-"  «*'  j 


COMPOSITION  DES  PARCS. 


Ce  qu’il  fan  tpoùr.C.é.  qrt’il  faut» pour 
compléter  1«  ÿ^Lcjor^léttiil’appro-  £ 
de  lVpprov.  en’  visionnement  de 
caissons  pont  le  'Formée  à Su  tort.  <* '5. 
corps  d'armée.  par  hraine.  fsfo  , .-g;  3 

t WJT  - • tifcq  »b  totiÆus 
H • ! «v  • . w*  mj  »is  ï'-ts 

<•  ?»  3jr,.(‘I  — 

84  W ‘ Cequ’ilAtfaûip;r 

i'poné  -4  pièces  du  en  avoir  i/ijen  soé 
corps  d’armée,  i pour  capons  , .i/3 
Idem.  idem  pour  ohnsiers 

Idem.  ■ de  toute  l'armée. 

-,  * . • » t • * .*  * * “S 

8 , doaf  3 p.r  le  tr 

3,  dont  r pir  idem.  8 , dont  a p*r  idem. 
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composition  nés  parcs. 


i) 

APPROVISIONNEMENT  DU  PARC  DE  CAMPAGNE. 

Oo  nerîtfnn«r  point  ici  U qtffttnîré  îles  approvisionne- 
mens;  cette  désignation  serait  trop  arbitraire  : elle  varie 
suivant  le  nombre-des  objets  qu’on  portq  et  qu'on  peut 
avoir  à remplacer,  ce  qui  dépend  de  leur  état  actuel, 
des  routes  plus  Ou'  moins  longues  et  difficiles,  des  res- 
sources du  pars  où  l’on  ■va*.-0TT--iîe-  rappeler»  donc  que 
le  nom  des  objets  à emporter. 

Arméniens  et  assortiment  des  Louches  à feu.  Ils  sont 
désignés  dans  la  composition  de  la' batterie;  leur  nombre 
dépend  de  celui  des  batteries. 

Ij  Assortiraient  des ■ caissons  et  a/i/rrocisionnement  des  cha - 
tiotls£dc  laiterie.  Le  double  de  l’assortiment  des  cais- 
ibns  et  de  l’approvisionnement  des  chariots  de  batterie 
iëra  àu  parc  :et  remplacé  à mesure  des  consommations  : 
fi  foeinera  les  bois  de  remontage.  *1  : 

Bois  de  rechange  en  liane.  — Armons.  — Brancards  de 
baissons , de  chariot  de  pire.  — Corps  d essieu  de  chariot 
batterie,- de  forge.  )—  Entretoises (de  chariot  de  parc, 
é — dîpars  de  chariot  de  batterie,  de  chariot  de  parc,  de 
paissons,  de  for£e.  — Flèches.  — Hausses.  — Jantes  de 
ïoues.  — Manches  d’outils.  — Planches  pour  hurcltcs. 
Coffres,  marche  - pieds',  etc.  — Ridelles  de  chariots  de 
£arc.  — .Rais.  — Servante.  — Timons.  — Traverses  de 
hayons,  de  couvercle  de  chariot  de  batterie.  — Trésailles 
de  chariot  de  parc.  — ; Tasseaux.  — Volées- 

Ferrures  dp  rechange.  Randcs  d’essieu.  — Boites  de 
roUes.  — Boulons  des  différons  numéros  et  lettres.  — 
Chaînes  d’enrayage,  de  fourragère,  etc.  — Chaiuellcs  des 
différentes  espèces.  — Chevilles  des  différentes  espèces.  — 
Chcvillcttes  de  liens.  - — Clefs  doubles  à ccrou.  — Clous  des 
différons  numéros.  — Colliers  de  supports.  — Crochets 
d’attelage.  — Crampons  de  boîtes  de  roues.  — Crochets 
de  prolongé.  — Crochets  chevilles-ouvrières.  — Branches 
de  support  de  limons. — Manchon  d ’idein. — Chevilletles  de 
toutes  espèces.  — Clavettes. — Portc-écouvillons. — Ecrous 
de  ris  dé  •poiirtagc.  — Ecrous  des~différens  numéros.  — 
Esses  de<bout  d’essieux,  de  trésailles.  — Essieux  n.°  2, 
iW^3».-5t  Étriers  d’essieu?.—  Lamelles.  — Liens.  — Ran- 
cheis  de  chariot  de  parc.  — Rondelles  d’épaulenieut  et 
de  bout  d’essieu.  — Sous-l>andes  — Sus-bandes.  — \ is  de 
pointage,  etc.  — Fers  de  différeus  échantillons. 
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Approvisionnement  du  parc.  Fusils. — Mousquetons.,— 
Pistolets.  — Sabres.  — Pièces  de  rechange  pour  les  armés 
portatives.  — Artifices  préparés.  — Brouettes.  — Cartou- 
ches .d’infanterie  et  objets  relatifs.  — Cerceaux.  — Che-r 
vaux  de  frisç.  — Civières.  — Cordages,  -r-  Échelles.  — 
Étoupes-  — Engins  b lever  et  peser,  -y—  Éprouvettes. assor- 
ties. — Faux.  — Fer-blanc.  Fusées  d'obus.  — Hausses 
île  rechange.  — Huile. — Machiue  b reruettrp  les  grains, 
— Manches  d’outils.  — Masses. — *■  Dames.  — Meules. 
Outils.  — Passe -partout!. — Pétards,  -t—  Poudre. — Ré- 
chauds de  rempart. — Sacs  à tertre. — Scies.  — Serge  pouf, 
sachets.  — Tire-fusées.  — Toile#  cirées,  y — Tôles,  — Usten-, 

siles  à boulets  rouges. Ustensiles  à couler  les  balles  de 

plomb.  — Vieux  oing.  < ••  , ■/.>  ,•  . ^ 

r,  Menus  achats . Bougies.  — Briquets.  - — Cadenas.  — % 
Fourniture  de  bureau.—  Flambeaux.  — Instrumens  pour 
vérifier  les  bouches  à feu.  — Lanternes. —Toile.  , ■ fi 

Outils.  Comme  les  colTres  des  chariots  de-parc  et  des 
forges  ne  suffisent  pas  pour  porter  tous  les  outils , il 
faut  en  transporter  pour  les  établisseraens  que  l’on  pour» 
rait  faire  à demeure;  il  est  inutile  d’en  donner. le  détail;, 
il  est  le  même  que  celui  indiqué  dans  les  chargemens.  > 
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DONNÉES  POUR  IA  RÉPARTITION  DES  CHEVAUX 


Observations. 
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PQIDS  DES  AFFUTS  ET  VOITURES. 

t* 

AFFUT  DE  12 

Le  corps  de  l’affût 
Le  corps  de  Taxant 
Le  coffre  de  Taxaut- 

ET  OBUSIER  DE 

6°. 

k. 

364.3  5 

; 

■ 05.33 

. F ‘ , 

, mais  garni  po 

n O, OU 

/j  (>G,  Oj 

8,5» 

i 

j, 5» 

1 

2,00 

ftM,  

»,4» 

6,i  5 

1 

4>6o 
i .,33 

1 

Chargement  du  cofl 

sc 

■ 86,4o 

O 

■ 94,43 
3a8,33 

— de  1 ot 

AFFUT  DE  0 

ET  OBUSIER  DE 

i - ‘ i . . : . 

24. 

Le  reste  coram 
pèsent  i kîl. 
Chargement  du  cof 

V. 

e le  12, 
«le  moins. 

cxceptiS  les  a 

ccouvillons  , qui 

2 1 1,2  I 

190,66 



CAISSON. 

1 

, t 

a 1 6,00 

. .. 

^ raiuc 

4,5a 

1 

2 1,00 

\ 

Rechanges  ( 

■ oi, 5o 

a,oo 

et  asstfrtimens. 

3,5» 

. 

4, *5 

t.  ■ 

Le  reste  comme  aux  affûts,. 

CHARIOT  DE  BATTERIE- 

,319,00 

75,oo 

4.5o 

4»,5o  1 

Le  coffre  de  l'ava 
Reijhanges 

\ . 4IA..U 

Le  reste  comme  aux  affût*. 

H 

i?n  nrp 
LinnjXu  . - 

— 

c 



33o,oo 

r6e 

5;,oo 

37,00 

6,5o 

Le  reste  comme  aux  affûts. 

. 
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POIDS  ET  DIMENSIONS.  5 7 

Résumé.  ' . 

V. 

Affût  de  il  avec  ta  pièce  el  le  coffre  chargé >111,00 

— d’obujier  de  6°  - • — 11  96,00 

— de  8 — — i;94-00 

— d'obntier  de  14  — — 1-83,00 

Caisson  de  il  avec  les  3 coffres  chargés  et  rechanges 1719,00 

— d’ohusier  de  6°  “-  — 1716,00 

— de  8 — — 1 766,00 

— d'obosier  de  14  — — • 1705, «o 

Chariot  chargé  d'outils  et  rechanges 1818,00 

Forge  culilléa  ci  approvisionnée i&a5,oo 


PRINCIPALES  DIMENSIONS 

DES  VOITURES  DE  CAMPAGNE. 

Tote  des  Toitures,  lm,52. 

Hauteur  des  roues  ferrées , l”,49. 

Hauteur  de  l’axe,  delà  pièce  pointée  horizontalement 
au-dessus  du  sol,  pour  le  12,  la,09;  pour  le  8,  l“.06. 
If.quanteur  des  roues,  0m09. 

Écartement  des  affûts  derrière  l’encastrement  des  tou- 
rillons pour  le  12  , Om,3l8;  pour  le  8,  0"*,276. 

Longueur  des  voitures,  environ  7™, 5 0. 

Longueur  totale  de  l’essieu,  lm,902. 

Raids  que  doivent  supporter  les  chaînes  sans  se  déformer. 

y. 

! d'enrayage >oou,ao 

de  hont  de  limon 1 1 uo,oo 

de  fourragère 800,00 

Toutes  ces  chaînes,  faites  en  fil  de  fer,  s’alongent  et 
se  déforment,  lorsqu’on  dépasse  sensiblement  4cs  poids 
indiqués  ci-  dessus  j mais  lorsqu’elles  ne  présentent  ni 
mauvaises  soudures,  ni  autres  défauts  de  fabrication,  il 
faudrait  un  poids  double  environ  pour  produire  une  rup- 
ture. . 
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CONDUITE  DES  BATTERIES,  PARCS  ET  CONVOIS. 


Réception. 

Vérifier  l’cxactitudè  de  l’inventaire  dans  toutes  ses 
parties,  avant  de  le  signer. 

Reconnaître  l’état  du  matériel  et- des  approvisionne- 
ment, la  solidité  des  chargemens.  On  charge  6 à 700  k. 
pour  4 chevaux. 

Examen  des  voitures.  r . 

Roues.  Frapper  sur  les  rais  avec  un  maillet,  examiner 
les  pattes  et  les  broches,  sonder  les  assemblages  avec  une 
pointe  à tracer,  voir  si  la  roue  doit  être  châtrée  , frap- 
per sur  les  cordons  et  les  frettes)  voir  les  caboches,  la 
jonction  des  jantes  ; si  les  cercles  ou  les  bandes  joignent 
bien  à la  jante,  si  les  clous  tiennent,  si  les  boîtes  de 
roue  ne  jouent  pas. 

Corps  de  voiture.  Sonder  les  assemblages,  voir  les  cla- 
vettes , chaînettes , rondelles,  esses,  etc. , les  lanières  ; vé- 
rifier l’armement  et  l’assortiment,  les  prolonges,  leurs  T; 
examiner  les  caissons,  les  coffrets,  s’ils  ne  laissent  pas 
tamiser  la  poudre;  les  essieux  porte- roue,  les  flèches, 
timons,  les  crochets  d’attelages,  support  de  bout  de  ti- 
mons, voir  la  longueur  de  la  chaîne  d’enrayage;  vérifier 
le  chargement  des  caissons  et  coffrets  ; les  outils , les 
ferrures  de  rechange;  s’assurer  de  la  graisse  nécessaire  : 
j de  kil.  par  voiture  à quatre  roues. 

Munitions.  Artifices.  La  quantité  et  qualité  des  muni- 
tions, des  sachets.  S’assurer  des  calibres;  si  le  chargement 
est  dans'l’ordre  voulu;  si  les  boîtes  à balles,  les  obus , les 
sachets  séparés  sont  dans  leurs  cases  bien  étoupës;  vérifier 
la  quantité  et  la  qualité  des  artifices;  lances  à feu,  étou- 
pi  1 les , mèches,  torches  pour  marche  de  nuit,  etc. 

Rechanges.  Reconnaître  toutes  les  parties , leur  quan- 
tité, leur  qualité;  vérifier  les  chargemens. 

Attelages. 

Accoupler  les  chevaux  d’égale  taille  et  d’égale  force, 
ne  pas  réunir  les  fougueux  ; les  chevaux  les  plus  forts 
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au  limon,  les  plus  faibles  au  milieu;  visite  scrupuleuse 
des  harnais,  du  ferrage;  voir  les  approvisionnemens  et  . 
objets  de  rechange.  Le  plus  ancien  conducteur  est  au 
timon,  le  moins  ancien  aux  chevaux  de  devant. 

Revue  de  départ. 

Le  commandant  vérifie  si  les  réparations  et  change- 
mens  prescrits  ont  eu  lieu  ; il  revient  scrupuleusement 
sur  l’examen  des  attelages,  reconnaît  les  approvisionne- 
mens, s’assure  de  la  bonne  longueur' des  traits,  examine 
aussi  les  effets  de  campement,  les  effets  des  hommes,  ne 
laisse  emporter  que  ceux  voulus  par  le  réglement , et  veille 
à ce  que  rien  d’étranger  ne  soit  sur  les  voilures  ou  les 
chevaux. 

Ordre  de  marche. 

Le  commandant  règle  l’ordre  de  service  pour  toute 
la  marche,  prescrit  ce  qu’il  y aurait  à faire  en  cas  d’at- 
taque; il  fait  partir  un  officier  vingt-quatre  heures  d’a- 
vance pour  les  logeinens  et  pour  reconnaître  l’emplace- 
ment du  parc;  l’officier  de  distribution  et  les  fourriers 
partent  une  heure  avant  la  colonne;  lès  conducteurs  sont 
rendus  au  parc  une  demi-heure  avant  le  départ,  pour  atte- 
ler et  arranger  les  fourrages  sur  les  voitures;  pour  mar- 
cher on  rompt  par  la  droite,  les  pièces  marchent  à la 
tête  des  batteries,  chacune  est  suivie  de  son  caisson; 
les  caissons  de  réserve  viennent  ensuite,  les  affûts  de  re- 
change, les  chariots  de  batterie,  les  chariots  à munitions 
et  la  forge.  L on  doit  toujours  marcher  sur  une  seule 
file  et.  tenir  la  droite  de  la  route,  ne  jamais  la  traverser 
sans  grande  nécessité,  . -, 

. ’ » 

Devoir  du  commandant. 

, . . . > 

Voit  défiler  tout  le  parc,  règle  l’allure  de  manière  à 
parcourir  4000’“  dans  une  heure  ; la  marche  doit  être 
sans  à-coups;  les  voitures  qui  out  perdu  leur  distance 
doivent  la  reprendre  sans  trotter;  le  commandant  va  sou- 
vent de  la  tète  à la  queue , s’assure  qu’il  n’y  a rien  d’étran- 
ger sur  les  voilures,  le  fourrage  excepté:  si  l’on  craiut 
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l’ennemi,  lc.fourrage  doit  être  sur  lés  caissons;  sans 
empêcher  qu’ils  puissent  s’ouvrir. 

Il  doit  voir  dans  les  lieux  qu’il  traverse  les  cortinian* 
dans  militaires  et  les  officiers  d'artillerie,  afin  de  s’as- 
surer s’ils  n’ont  pas  des  ordres  à lui  communiquer. 

Suivant  l’importance  du  parc  il  fait  marcher  un  offi- 
cier ou  sous-officier  à l’arrière-garde,  avec  un  trom- 
pette, et  convient  d’un  signal,  auquel  le  convoi  devra 
s’arrêter.  „ 

Bu  garde . . , 

Il  est  particulièrement  chargé  de  la  réserve  dé  la  bat- 
terie, et  veille  principalement  aux  chargemetis.  Si  uh 
accident  survient  à uue  pièce,  il  la  fait  sortir  de  la  filé 
et  pourvoit  à sa  réparation  ; après  quoi  elle  reprend  la. 
queue  de  la  colonne.  Si  la  réparation  est  longue,  et 
que  la  voiture  puisse  marcher  a vide,  il  en  distribue  le 
chargement  sur  les  autres;  sinon,  il  la  laisse,  sur  reçu, 
aux  autorités  civiles  ou  militaires  voisines,  et  en  donne 
avis  à qui  de  droit,  ou  il  la  fait  démonter  et  répartir  sur 
le  convoi. 

Dans  une  batterie,  un  sous-officier  fait  fonctions  de 
garde. 

Répartition  des  canonniers. 

Ils  cessent  d’être  répartis  par  escouades  et  le  sont  par 
pièces,  de  manière  que  le  nombre  des  anciens  et  nou- 
veaux soit  le  même  dans  toutes.  Les  chefs  de  sections 
s’occupent  de  tous  les  détails  relatifs  aux  hommes,  voi- 
tures et  chevaux;  les  canonniers  servans  et  conducteurs 
d’une  pièce  mangent  ensemble. 

Dans  les  batteries  de  guerre  les  canonniers  marchent 
comme  le  prescrit  l’ordontiancc.  Les  hommes  en  sus 
du  service  de  chaque  pièce  marchent  sur  les  flancs  de  la 
réserve  de  la  batterie;  les  ouvriers  à portée  des  forges. 
S’il  y a des  équipages,  ils  suivait  la  batterie;  viennent 
enfin  les  chevaux  haut-le-pied. 

Montées  et  descentes. 

Les  conducteurs  descendent,  laissent  plus  d intervalle 
entre  les  voitures;  calent  les  roues  pour  laisser  souffler 
les  chevaux.  Si  ou  juge  la  montée  trop  rapide,  doubler 
les  attelages  et  monter  en  deux  fois. 
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S’il  y a de  la  glace,  la  casser  ou  la  couvrir  de  terre; 
la  colonne  s’arrête  lorsque  la  dernière  voiture  est  eu 
Haut.  Lorsqu’une  montée  rapide  a beaucoup  de  tour* 
«ans,  planter  des  pieux  aux  coudes,  y attacher  des  pou- 
lies et  monter  avec  des  cordages.  Si  tous  ces  moyens 
sont  insuffisans,  démonter  les  voitures  et  les  monter  à 
bras  d’hommes. 

Descentes  rapides  : les  conducteurs  du  timon  restent 
à cheval , les  autres  descendent  et  empêchent  leurs  che- 
vaux de  tirer;  plus  rapides  ou  avec  verglas,  enrayer, 
changer  quelquefois  de  rais,  pour  que  la  bande  qui  doit 
porter  par  son  milieu  ne  s’use  pas  trop  vite. 

Lieux  habités. 

Les  éviter;  sinon  , rallier  la  colonne  dans  sa  moindre 
longueur;  ne  point  trotter  ; si  ou  a de  la  poudre , pren- 
dre les  précautions  les  plus  minutieuses  contre  le  feu. 
Les  barils  doivent  être  couverts  et  bâchés  , toujours 
portés  sur  des  civières  et  jamais  roulés,  s’il  fallait  chan- 
ger un  chargement.  Éviter  le  pavé  , visiter  souvent  les 
voitures,  les  faire  marcher  à 40  ou  50  pas  les  unes  des 
autres;  faire  éteindre  les  feux;  changer  les  barils  qui 
tamisent , mouiller  la  poudre  répandue  , ou  éviter  de 
passer  dessus  ; faire  arroser  les  rues  par  lesquelles  on 
doit  passer.  • - 

• Ponts . . » 

Observer  la  consigne  sur  un  pont  militaire , sur  uh 
pont  stable,  solide;  serrer  la  colonne  et  le  passer  avec 
précaution  comme  un  défilé.  (Voyez  plus  loin.) 

» J 

Gués. 

I 

Pour  passer  un  gué  difficile  , doubler  les  attelage*. 
Un  officier  à l’entrée  fait  garder  aux  voitures  une  dis- 
tance suffisante)  l’allure  des  chevaux  ferme  et  décidée. 

Marais  ou  lacs  gelés. 

Les  chevaux  conduits  à la  main  ; les  voitures  à de 
grandes  distances.  (Pour  cet  article  et  les  deux  précé- 
dons , voir  Ponts  militaires.) 
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' Escorte.  ' ' 

Dans  1’intéricur,  en  demander  aux  autorités  locales; 
devant  l’ennemi,  l’escorte  doft  être  en  grande  partie  de 
l’infanterie.  Avant  le  mouvement  , le  commandant  de 
l’escorte  prescrit  à chacun  ce  qu’il  doit  faire  en  cas  d’at- 
taque. Il  la  divise  en  pelotons  : l’un  pour  l’avant-garde, 
un  deuxième  pour  l’arrière -garde,  les  autres  marchent 
sur  les  flancs  et  à quelque  distance  de  la  colonne  du  côte 
de  l’euneini.  Fouiller  exactement  les  endroits  couverts, 
les  vallées;  garder  les  endroits  difficiles  jusqu’après  le 
passage  du  convoi  ; placer  plusieurs  pièces  k la  tête  de 
la  colonne,  autant  à la  queue;  sur  les  flancs,  si  elle 
est  longue;  si  l’avant-garde  est  forte,  lui  confier  quel- 
ques calions. 

. Avant-  et  arriéré- garde. 

Sa  composition  varie  suivant  les  obstacles  et  le  terrain 
à parcourir.  Devant  l’ennemi , elle  marche  à une  grande 
distance  de  la  colonne;  elle  éclaire  le  pays , s’assure  des 
défilés;  dans  l’intérieur,  l’avant- garde  ne  se  compose 
que  des  canonniers  de  garde  montante,  et  l’arrière-garde 
de  la  garde  descendante  : elle  veille  à la  police  et  au 
matériel. 

i . . v _ 

Passages  difficiles. 

Le  commandant  doit  s’assurer  la  veille  de  la  nature 
de  sa  route  du  lendemain.,  et  régler  sa  marche  de  ma- 
nière à franchir  les  mauvais  pas  dans  le  meilleur  mo- 
ment de  la  journée.  Quoique  plus  longs,  préférer  les 
chemins  frayés;  sinon  , il  faut,  même  à l’intérieur,  pren- 
dre un  guide,  toujours  le  surveiller;  faire  rassembler  des 
paysans  munis  d’outils  aux  passages  difficiles  ; ou  employer 
pour  cela  les  canonniers  et  une  partie  de  l’escorte.  Dans 
un  passage  dangereux,  le  commandant  reste  ou  fait  rester 
un  officier,  pour  voir  défiler  toute  la  colonne  et  remé- 
dier sur-le-champ  aux  accideus. 

Pour  ne  pas  perdre  de  temps  dans  les  passages  longs  et 
difficiles,  diviser  la  colonne  par  sections  de  30  voitures. 
La  l.rc  section  franchit  rapidement  l’obstacle,  se  place 
sur  la  droite  et  fait  manger  ses  chevaux;  la  2. r s’arrête 
avant  de  le  franchir;  la  3. v double  la  2/ et  suit  la  l.rr, 
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la  dépasse  el  s’arrête.  La  4.' s’arrête  en  deçà,  etc.  La  1.'* 
se  remet  en  route,  quand  la  3.1  l’a  dépassée;  alors  la  2.* 
franchit  l’obstacle  et  suit  la  l.rc,  et  ainsi  de  suite. 

Marches  de- nuit. 

.Beaucoup  desurveillance;  devant  l’ennetni,  grand  si- 
lence. Tous  le»  conducteurs  à cheval  : ils  soulèvent  les 
traits  pour  voir  si  les  chevaux  ne  sont  pas  empêtrés. 

j Des  haltes. 

I 4 » ) 

Elles  sont  indispensables.  La  l.T',  de  «dix  minutes,  »©■ 
fait  trois  quarts  d’heure  après  le  départ;  les  autres,  de 
même  longueur,  d’heure  en  heure;  pendant  ce  temps 
les  voitures,  prennent  leur  distance,  el  celles  réparées 
reprennent  leurs  rangs.  Eu  bon  chemin  ces  haltes  sont 
suffisantes  : il  vaut  mieux  arriver  plus  tôt  au  gîte.  Dans 
les  marches  longues  ou  difficiles,  par  la  chaleur,  il  est 
nécessaire  de  faire  une  halte  d’une  heure.  Le  comman- 
dant choisit  un  emplacement  où  l’on  trouve  de  la  bonne 
eau,  où  l’on  puisse  parquer;  on  donne  du  fourrage  vert 
ou  sec;  on  fait  boire  et  on  donne  dans  les  musettes  le 
grain  qu’on  doit  conserver  pour  ce  cas.  On  profite  des 
halles  pour  resangler  les  chevaux,  ajuster  les  couvertures 
et  rétablir  les  chargemens  dérangés. 

En  pays  ennemi  elles  ne  doivent  se  faire  que  dans  un 
lieu  bien  découvert,  loin  de  tout  défilé  : on  parque,  s’il 
est  possible;  sinon,  on  double  les  voilures.  Laisser  des 
pièces  attelées  et  ne  pas  faire  boire  tous  les  chevaux  en 
même  temps. 

L’escorte  prendra  des  positions  convenables;  des  pièces 
seront  en  batterie  contre  les  avenues  ; la  moitié  des  hom- 
mes seront  sous  les  armes.  , 

Cas  X attaque. 

En  cas  d’attaque,  les  canonniers  font  serrer  les  pièces 
sans  désordre,  et  l'on  continue  à marcher;  si  l’attaque 
est  plus  sérieuse , on  fait  prendre  position  aux  canons  ; 
l’escorte  se  masse  et  tieut  tête  pendant  que  le  convoi 
marche.  Si  l’on  est  serré  de  bien  près  et  que  l’on  espère 
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être  bientôt  soutenu,  on  fait  doubler  les  voitures  snr 
plusieurs  rangs,  on  en  forme  un  carré,  on  place  du  ca- 
non am  angles;  on  groupe  les  caissons  et  les  poudres  à 
l'intérieur,  et  l’escorte  fait  feu,  retranchée  derrière  les 
premières  voilures.  Si  lo  convoi  ne  contenait  que  de  la 
poudre,  il  faudrait  au  contraire  que  l’escorte  le  couvrît 
.en  se  formant  assez  en  avant  pour  ne  pas  craindre  des 
explosions.  Si  malgré  les  efforts  il  faut  céder,  on  fait  à 
l’ennemi  une  part  du  convoi  pour  sauver  l’autre , surtout 
soustraire  les  attelages. 

Une  colonne  isolée  doit  la  nuit  parquer  en  carré  avec 
des  canons  aux  angles,  éviter  les  lieux  couverts,  et  ne 
pas  laisser  de  défilés  devant  elle. 

Arrivée  au  gite. 

L’officier  qui  a été  en  avant  fait  connaître  au  com- 
mandant le  lieu  du  parc,  celui  du  rassemblement  de  la 
troupe,  les  Iogemens  des  hommes  et  des  chevaux,  les 
magasins  de  distributions,  les  lieux  de  pansage,  etc. 

Choix  du  parc. 

Il  doit  être  assez  rapproché  du  logement  de  la  troupe 
et  assez  éloigné  des  maisons  pour  ne  pas  craindre  les 
incendies  : 100m  au  moins,  600m  au  plus;  être  spacieux, 
d’un  abord  facile;  les  pièces  à deux  pas  de  distance,  et 
les  files  éloignées  pour  que  les  attelages  y pénètrent  faci- 
lement. 

Eviter  les  endroits  humides,  les  prairies  qui  peuvent 
être  inondées,  les  terrains  accidentés. 

Manière  de  parquer.  * _ 

Les  bouches  à feu  en  1."  ligue,  par  ordre  de  calibre 
de  la  droite  à la  gauche;  2.”  ligne,  les  caissons  der- 
rière leurs  pièces , si  c’est  une  batterie:  dans  un  convoi, 
un  caisson  derrière  chaque  pièce;  en  3.' ligne  les  cais- 
sons de  réserve,  qui  occuperont  une  partie  de  la  4.* 
ligne;  ensuite  les  caissons  d’infanterie,  les  affûts  de  re- 
change, les  chariots  à munitions,  les  chariots  de  bat- 
terie; les  forges  se  placent  à 100"'  au  moins  et  sous  le 
vent  du  parc. 
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Garde  du  parc . 

Les  factionnaires  doivent  être  assez  près  pour  se  voir 
et  s’entendre.  Aucun  étranger  ne  doit  y pénétrer;  rien 
u’en  sort  sans  ordre  du  chef  de  poste,  qui  est  respon- 
sable : il  accompagne  même  ceux  qui  ont  droit  d’y  en- 
trer. Pendant  la  nuit  les  sentinelles  sont  doublées. 

VifUe  du  matériel. 

Le  gBrde  vient  examiner  l’état  des  voitures  et  de9 
chargcinens  ; visiter  les  munitions,  ouvrir  les  caissons, 
s’il  fait  sec.  Si  le  terrain  e9t  humide,  placer  des  cales 
sous  les  roues. 

Graissage. 

Il  doit  se  faire  tous  les  cinq  jours  par  les  hommes  de 
garde. 

Réparations. 

On  a dû  prendre  note  en  route  des  réparations  à faire  , 
Reconnaître  celles,  nécessaires.  Sii  les  besoins  du  servies 
exigent  qu'on  emploie  d.ea  canonniers,  ils  jouiront  du 
même  supplément  de  solde  que  ceux  des  compagnies 
d’ouvrier*  lAégl.,  1.cr  Avril  1793).  Les  matières  sont  ti- 
rées du  grand  par©.,  oju  on  les  achète. 

Ferrage  et  hqrnais. 

A l’arrivée  ou  a^  pansage  du  soir,  visiter  les  ferrures 
et  les  harnais;  le  maréchal-ferrant  et  le  bourrelier  prêt 
sens.  Faire  tenir.au complet  les appçpvisionnenxeus  en  fer, 
clous,  etc- , bourre , cuirs , courroies , boucles,  etc.  Il  doit 
y avoir  des  marchés  passés  d’avance  avec  les  ouvriers  par 
les  conseils  d’administration. 

Camps  et  bivouacs. 

Les  batteries  qui  fout  pavlie  de  l’ordre  dç  bataille 
campent  sur  la  même  ligne  que' les  troupes;  dans  les 
autres  cas  les  parcs  campent  avec  ordre  dans  des  lieux 
particuliers. 

Les  bivouacs  s’établissent  sur. les  mêmes  bases  les  sol- 
dats couchent  sur  la  paille,  les  pied*  au  feu;  s’abritent 
avec  toutes  les  ressources  des  environs,  comme  planches, 
paille,  menus  branchages,  etc.  Ou  donne  aujourd’hui  des 
sacs  de  campement. 
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Emplacement . 

■.  ’ / • • ' 

Il  dépend  des  vues  du  général  en  chef,  de  la  nature  du 
terrain  et  de  la  disposition  de  l'ennemi.  Si  l’on  n’est  pas 
en  ligne  devant  l’ennemi,  le  choisir  à l'abri  d’une  attaque 
imprévue,  dans  un  lieu  salubre,  commode  et  facile  à ap- 
provisionner, surtout  pour  les  fourrages. 

Le  camp  ou  bivouac  d’une  batterie  doit  être  spacieux. 
Les  différentes  parties  ne  doivent  pas  être  séparées  par  des 
ravins,  ruisseaux  et  autres  accideus  de  terrain.  Sans  s’en 
trop  rapprocher,  il  faut  rechercher  les  villages,  le  voisi- 
nage des  rivières  et  les  plantations.  Les  canonniers  ser-, 
vans  campent  en  avant  du  parc,  les  conducteurs  et  les  che- 
vaux à droite  et  à gauche. 

Distributions.  — Pansages. 

Les  distributions  se  font  aussitôt  que  les  hommes  ont 
reconnu  leur  emplacement,  qu’ils  ont  pris  la  tenue  de 
travail  et  quitté  leur  armement,  équipement,  etc.  ; don- 
ner en  même  temps  les  vivres  et  les  fourrages  ; donner 
aussitôt  à manger  aux  chevaux,  ne  les  dégarnir  que 
lorsqu’ils  n’ont  plus  chaud;  les  bouchonner  : les  harnais 
sont  placés  au  sec  derrière  chaque  cheval.  Le  comman- 
dant visite  attentivement  les  chevaux  et  les  harnais  ; on 
sonne  le  réveil  trois  heures  avant  le  départ  ; les  che- 
vaux déjeûnent. 

Si  l’on  craint  l’ennemi,  le  pansage  se  fait  en  deux 
fois  ; la  moitié  des  chevaux  reste  sellée  : ils  le  sont  tous 
pendant  la  nuit.  Si  l’ennemi  est  trop  près,  on  supprime 
les  pansages,  les  chevaux  mangent  attelés;  c’est  un  pis 
aller  nuisible. 

Détachement  pour  vivres  et  fourrages. 

• Il  faut,  pour  empêcher  le  maraudage,  qu’un  sous- 
officier  conduise  les  fourrageurs  ; l’artillerie  peut  y em- 
ployer des  chevaux  avec  des  voilures  de  paysans;  4 che- 
vaux peuvent  conduire  la  nourriture  de  40,  pour  vingt- 
quatre  heures.  Sur  le  dos  un  cheval  ne  porte  que  pour  4. 
Quand  le  fourrage  est  vert , on  compte  pour  nourrir  un 
cheval  40  kil.  par  jour. 
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Observations  générales  pour  les  canonniers 
conducteurs,  f 

Pour  mettre  une  voiture  en  mouvement,  tendre  égale- 
ment les  traits  de  tous  les  chevaux,  faire  tirer  ensemble 
sans  à-coup;  si  le  terrain  présente  un  obstacle,  obliquer 
à droite,  puis  à gauche  pour  reprendre  la  direction.  Dans 
les  chemins  difficiles,  laisser  4 ou  5 pas  entre  chaque 
voiture;  les  conducteurs  auront  les  jambes  près  et  feront 
travailler  également  les  porteurs  et  les  souverges.  Dans 
un  mauvais  pas,  garder  8 pas  d'intervalle,  faire  tirer 
avec  force  et  ensemble;  on  y laisse  un  sous-officier  pour 
diriger  le  mouvement.  Passer  un  fossé  en  y faisant  en- 
trer successivement  les  deux  roues  de  l’avant- train.  Dans 
les  montées  rapides  et  courtes  , laisser  8 pas  d’inter- 
valle; avoir  les  jambes  près,  tenir  Içs  chevaux  en  main, 
prendre  une  allure  décid.ée  ; la  montée  frànchië,  prendre 
le  petit  pas  : pour  une  montée  longue  et  rapide,  dou- 
bler les  attelages , connue  on  l’a  déjà  dit.  On  ne  doit 
jamais  atteler  plus  de  10  chevaux  sur  une  voiture  : ils 
deviennent  difficiles. à conduire  et  les  apci dette  sont  à 
craindre.  Le  conducteur  du  milieu  est  chargé  d’enrayer 
pour  dé&enrayer  c’est  celui  de  derrière,  qui,  avant  de 
descendre , , fait  un.  peu  reculer . Ja.  voiture.,  Dana,  Jes 
marches  de  nuit,  les  conducteurs  doivent  dans  les  haltes 
s’assurer  que  les  chevaux  ne  sont  pas  empêtrés.  A trac 
vers  les  chemins  obstrués  de  branchages  ,,  les  conduç* 
leurs  descendent;  dans  ceux  étroits,  encaissés,  glissans 
et  reinpjis  d’ornières,  ils  restent,  à cheval.  Pour  passer 
un  gué,  Li,  faut  quelquefois  doubler  les  attelages,  ne 
point  laisser,  boire  les  chevaux , Les  axififï£r  idutfon,®*!  et 
de  la  v,oix , et  les  tenir  dans  les  mains  et  daqs  les  jambes 
jusqu’à  ce  qu’ils  soient  sur  la  rive.  Pendant  Içs  marches 
les  sous -officiers  doivent  souvent  s’arrêter  pour  voir 
défiler  la  partie  des  voitures  qu’ils  surveillent  : ils  s’as- 
surent’qüe  tout  est  en  ordre  , et  dans  les  marches  de 
nuit,  que  les  conducteurs  ne  s’endorment  pas. 

. ..  >Ii>.  ,'»<«■  M\>  •!•.■;  > •*  ’ • 
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SERVICE  DE  L’ARTILLERIE  DANS  LES  COMBATS 
ET  BATAILLES. 

• ’ - *f*  %•  * ' ' •••»  - * ï ) r , 


Batteries  de  réserve. 

Le  chef  de  l’artillerie  , sachant  le  but  de  l’attaque 
ou  de  la  position  à prendre  , peut  détacher  du  parc  les 
batteries  de  réserve  nécessaires,  soit  pour  attaquer  ou 
défendre  un  point  important,  ou  pour  les  placer  en  ligne 
dans  un  moment  décisif.  S’il  y a un  mouvement,  elles 
doivent  suivre,  mais  en  se  dérobant  le  plus  possible  aux 
coups  ennemis.  Si  le  mouvement  est  en  retraite , les 
batteries  de  réserve  prennent  en  arrière  de  fortes  posi- 
tions pour  la  protéger.  Les  batteries  de  réserve  placées 
hors  de  portée  et  même  hors  de  vue  de  l’ennemi , doi- 
vent néanmoins  avoir  leur  escorte  avec  elles.  / 

; . . .•  •;  „ . - 

Relations  des  commandons  de  latteries  avec  les  généraux. 

• .«  * . • J*  * • U i I - . 

Ils  sont  sous  les  ordres  des  généraux  qui  commandent 
les  troupes  auxquelles  les  batteries  sont  attachées.  Ils 
doivent  connaître  d’avance  les  dispositions  d’attaque  ou 
dë  défense,  l’emplacement  à occuper,  le  but  à remplir; 
sëJ  tenir  en  relation  habituelle  avec' les  généraux,  soit 
pôur  être  irifôrmés  à propos  des  mouvemens,  soit  pour 
obtenir  les  moyens  de  subsistance  nécessaires  à leurs 
chevaux,  qui  souffrent  plus  que  ceux  de  la  cavalerie. 

Pour  tout  ce  qui  tient  au  personnel  et  au  matériel  de 
la  batterie,  ils  sont  en  relation  avec  le  général  d’artillerie 
du  corps  d’armée.  ” "■  '•*  I:"  ;i  1 " 

• ' . •>,>!.'  I !•  ’ - 1 

Dispositions  avant  d'arriver  sur  le  champ  de  bataille. 

. . / • . >:  (•  j *’  •* fi 

La  batterie  s’arrête  hors  de  la  portée  des  projectiles; 
les  voitures  qui  vont  en  ligne  sont  débarrassées  de  tous 
1rs  objets  étrangers  : on  remplit  les  seaux  , on  allume 
les  boutc-feux,  l’artificier  dégage  un  peu  les  gargousscs  ; 
on  fait  changer  d’encastrement  au  gribeauval;  on  forme 
*\  * 
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la  batterie  en  colonne  par  section  ou  par  demi-batterie  ; 
si  le  terrain  le  permet , marcher  tout  déployé. 

De  la  prolonge. 

Avec  le  nouveau  matériel  les  mouvemens  à la  prolonge 
doivent  être  évités  le  plus  souvent  possible. 

Positions  propres  à P artillerie. 

Découvrir  l’ennemi  dans  toute  l’étendue  du  champ 
de  tir  ; dominer  le  terrain  environnant  au  plus  de  7“ 
sur  100“.  La  pente  de  est  la  plus  favorable,  les  ri- 
cochets sont  plus  rasans.  Si  l’on  est  oblige  d’occuper  des 
hauteurs  plus  élevées,  il  faut  alors  placer  quelques  pièces 
sur  les  côtés  et  plus  bas,  pour  battre  le  pied  de  la  hau- 
teur; profiter  des  accidcns  du  terrain  pour  couvrir  les 
pièces;  en  créer  d’artificiels , si  on  a le  temps;  éviter 
les  terrains  pierreux;  ne  se  placer  derrière  des  marais 
fossés,  etc.,  que  lorsqu’ils  peuvent  protéger  sans  nuire 
aux  mouvéïnens  ; connaître  dans  toutes  les  directions 
le  terrain  qù’on  occupe  ; éviter  de  se  mettre  en  avant 
ou  en  arrière  des  troupes  ; dérober  la  batterie  aux  vues 
de  l’ennemi  jusqu’à  ce  qu’elle  fasse  feu. 

Tactique  de  P artillerie. 

Diriger  de  fortes  batteries  sur  les  points  que  l’on  veut 
battre  d?uap  manière  efficace;  y croiser  les  feux;  battre 
les  , troupes: contiguës  aux  points  attaqués,  quand  on  ne 
peutjplus  tirer  sur  ces  points;  battre  une  ligne  d’écharpe, 
uue  colonne  de  front;  tirer  à boulet  contre  uue  colonne 
et  une  troupe  prise  de  flanc,  à balle  contre  un  front; 
battre  avec  vigueur  les  déploiemens  des  colonnes;  tirer 
lentement  au-delà  du  but-en-blanc , vivement  en  deçà; 
ne  tirer  à balle  qu’à  petite  portée,  si  le  terrain  est  iné- 
gal, mou,  couvèrt  : à obus  dans  les  lieux  couverts. 
Tirer  plutôt  en  deçà  qu’au-delà  du  but;  ne  point  engager 
de  combat  d’artillerie  contre  artillerie , à moins  que  les 
troupes  ennemies  ne  soient  a couvert  ou  que  les  vôtres 
souffrent  trop  de  son  canon  ; protéger  de  tout  votre  feu 
les  déploiemens.  Si  l’ennemi  tire  sur  la  batterie,  espacer 
les  pièces  autant  que  possible  ; prendre  les  pièces  enue- 
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mies  en  rouage,  éviter  d’y  être  pris.  Avec  un  calibre 
inférieur  à celui  de  l'ennemi , s’approcher  autant  que 
possible,  mais  hors  de  portée  de  mitraille;  se  placer  par 
échelons  sur  les  flancs  d’une  colonne  d’attaque,  et  battre 
sans  relâche  les  points  attaqués  V même  disposition  pour 
les  retraites;,  tenir  jusqu’à  l’eltrémité,  s’il  en  résulte 
pour  les  troupes  une  protection  utile.  Ne  pas  tirer  le 
canon  de  campagne  au-delà  de  l'OOO  à 1200m;  ne  céder 
aux  demandes  que  lorsque  le  moral  des  troupes  a besoin 
d’être  soutenu.  Toujours  les  pièces  ne  doivent  pas  tirer 
ensemble , surtout  si  elles  sont  peu  nombreuses.  Lors- 
qu’on poursuit  l’ennemi,  des  batteries  marchent,  pen- 
dant que  d’autres  continuent  le  feu  ; même  principe  en 
retraite  : ne  pas  tirer  de  nuit,  les  coups  sont  perdus. 

: ’ . . , , . J ■ . . J-.. 

Devoirs  du  commandant  de  batterie . 

» . . .,/n 

Doit  reconnaître  le  terrain  : chercher  la  meilleure  po- 
sition à occuper,  soit  pour  attaquer,  soit  pour  protéger 
ses  troupes  ; il  règle  la  direction  du  tir  et  la  nature  du 
projectile  à employer’,  etc.  Une  chose  essentielle  pour 
le  commandant,  c’est  l’influence  morale  qu’il  doit  avoirs 
elle  doit  résulter  de  sa  bravoure,  de  son  sang-froid  et  de 
son  zèle,  qui  doit  s’étendre  au  service  et  au  bien-être 
particulier  de  ses  subordonnés. 

* * ^ • 

Soins  dans  les  feux. 

Ne  pas  prendre  les  munitions  •dans  tous  -lés  caissons 
à la  fois,  les  ménager  à propos.  Ne  pas  tirer  'trop  tftt 
sur  les  troupes  qui  attaquent  la  batterie.  Pour  parcourût 
200m,  il  faut  trois  minutes  à l’infanterie au  pas accéléré, 
et  une  demi-minute  à la  cavalerie  au  galop.  •*>  M,J:i  ' t** 
. . . . - ■ « ••.,»  “ -Il  U -*» 

Remplacement  des  munitions.  ' ’■  :-d 

• • • . l 'J  S t * » î 

Le  commandant  de  la  batterie  se  tiendra  très  au  cou- 
rant de  l’état  de  ses  munitions;  connaîtra  la  distance 
qui  le  sépare  de  sa  réserve,  pour  envoyer  à temps  un- 
sous-officier  ou  brigadier  chargé  de  ramener  le  nombre 
et  l’espèce  de  munitions  nécessaires;  ainsi  que. les  affûtait 
voitures,  etc.  On  peut  envoyer  de  la  réserve  des  avant- 
trains  seuls  pour  remplacer  à 1a  batterie  les  avant-trains 
vides.  : 
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Parc  de  réserve  pendant  Faction . 

Doit  être  hors  des  atteintes  de  l’ennemi  et  des  mou- 
veniens  présumés  du  combat;  on  cherchera  à le  mettre 
à l abri  d’un  coup  de  main,  eu  disposant  du  terrain.  Il 
doit  être  gardé  par  une  bonne  escorte,  et  les  pièces  des 
batteries  de  réserve  disposées  pour  sa  défense. 

Le  commandant  de  la  réserve,  informé  de  la  position 
de  chacune  des  réserves  des  batteries  de  son  corps  d’ar- 
inée,  dispose  à l’avance  des  munitions.  Lorsque  plusieurs 
de  ses  caissons  sont  vides,  il  les  envoie  au  grand  parc, 
ainsi  que  les  canonniers  blessés  eL  les  voitures  hors  tic 
service. 

La  réserve  particulière  à chaque  batterie  se  tient  eu 
arrière  hors  de  portée,  de  manière  à ne  pas  gêner  les 
mouvemens;  les  voitures  sont  toujours  attelées  et  les 
communications  avec  la  batterie  toujours  bien  établies  : 
les  communications  en  avant  et  en  arrière  doivent  êtrç 
faciles  ou  rendues  telles.  Le  commandant  de  la  réserve 
s’assure  des  mouvemens  de  sa  batterie  pour  la  suivre 
exactement. 

Village. 

Ne  pas  exposer  de  l’artillerie  dans  un  village,  à moins 
qu’il  occupe  une. position  avantageuse  ou  qu'il  soit  forti- 
fié et  d’une  grande  importance;  ordinairement  les  pièces 
«e  placent  sur  ses  flancs.  Il  faut  une  réserve  d’artillerie 
en  arrière  des  villages  que  l’on  défend,  pour  empêcher 
qu’on  les  tourne.  • 

Dans  l’attaque,  éviter  d’incendier  un  village  que  l’on 
doit  traverser;  alors  l’artillerie  assaillante  doit  chercher 
à démonter  les  pièces  ennemies. 

Poste  retranché. 

i .J 

Reconnaître  son  développement,  sa  position  , sa  force  ; 
fixer  le  point  d'attaque;  employer  du  12  pour  faire 
brèche,  en  le  tenant  à distance  des  coups  à mitraille; 
couvrir  les  pièces  par  des  épauleniens,  que  l’on  construit 
rapidement  en  s’enfonçant  de  0m,50;  sinon,  on  brus- 
que l’attaque  à découvert.  On  doit  inquiéter  l’ennemi 
sur  tout  le  développement , puis  tirer  les  pièce*  de  brèche 
par  salves  de  batterie  ou  de  demi-batterie  ; contre  le* 
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ouvrages  en  terre,  écrèter le  parapet,  y lancer  des  obus  ; 
on  doit  attaquer  les  saillans , tirer  à ricochet  sur  les 
faces,  les  prendre  à revers  , détruire  les  fraises  et  les  palis- 
sades. Lorsque  la  brèche  est  faite,  l’artillerie  doit  s’avan- 
cer, tirer  à mitraille  pour  chasser  les  défenseurs  avant 
l’assaut.  Lorsque  le  poste  est  pris,  placer  immédiatement 
des  pièces  contre  les  débouchés  par  où  l’ennemi  pourrait 
revenir. 

Pour  la  défense  des  postes , l’emplacement  de  l’artil- 
lerie est  déterminé  par  la  nature  de  la  fortification  : elle 
doit  renforcer  les  points  faibles  et  prendre  de  front  et 
de  flanc  les  approches  de  l’ennemi.  Les  gros  calibres 
seront  placés  aux  saillans,  les  petits  flanqueront  les  fossés  r 
les  premiers  à barbettes,  les  seconds  à embrasure.  Tirer 
vivement,  pendant  que  l’ennemi  place  ses  batteries,  à 
mitraille  sur  les  colonnes  d'attaque,  en  mettant  une  car- 
touche à balles  sur  le  boulet;  défendre  d’abord  la  brèche 
par  des  pièces  épaulées  en  arrière  , plus  tard  céder  la 
place  à l’infanterie. 

Sois. 

Abattre  les  arbres  à 300ra  de  la  position  ; se  couvrir 
par  des  abatis  ; placer  le  canon  derrière  des  barbettes, 
enfilant  les  routes  et  communications.  Pour  l’attaque 
c’est  l’artillerie  qui  doit  la  préparer,  en  se  plaçant  dans 
les  éclaircis,  sur  les  chemins,  et  se  couvrant  le  plus 
promptement  possible  : il  faut  employer  le  plus  fort 
calibre  pour  ruiner  les  défenses  et  faire  taire  l’artillerie 
ennemie.  . * •••  • 

••  , * * f • • » , • » ♦*!  S * . » • ' . -f* 

Défilé.  ...  . . : i:.','! 

Pour  le  défendre,  ne  pas  se  placer  en  avant;  il  faut 
chercher  des  positions  dans  son  intérieur,  que  l’on  ren- 
forcera par  des  coupures  en  avant  des  pièces;  tirer  à mi- 
traille, si  les  débouchés  sont  sinueux,  et  toujours  à bou- 
lets contre  les  longues  colonnes.  Dans  l'attaque  l’artillerie 
emploie  des  petits  calibres  pour  se  porter  rapidement  à 
portée  de  mitraille  : elle  tire  vivement  pour  détruire  le9 
obstacles.  Si  l'ennemi  est  retranebé  dans  l’intérieur  du 
défilé,  éteindre  son  feu  par  l’emploi  de  calibres  supé- 
rieurs tirant  de  loin.  ....  - ■ • . . 
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Passage  de  rivière. 

Placer  de  l'artillerie  en  dessus  et  en  dessous  du  point 
choisi  pour  le  passage;  les  feux  se  croiseront  en  avant; 
employer  le  plus  fort  calibre;  les  batteries  doivent  être 
nombreuses  et  chercher  à démonter  les  pièces  qui  tirent 
sur  le  pont.  Le  pont  fait,  un  corps  d’infanterie  repous- 
sera l'ennemi,  quelques  pièces  passeront  aussi  pour  tirer 
sur  les  troupes. 

Le  passage  d'une  rivière  est  difficile  à défendre,  parce 
que  l'ennemi  réunit  ses  forces  sur  un  point,  tandis  que 
l'on  a été  obligé  de  diviser  les  siennes  pour  éviter  les 
surprises.  S'il  est  possible,  prendre  position  de  manière 
à pouvoir  livrer  combat  aussitôt  que  l'ennemi  a dé- 
bouché. 

Si  on  se  défend  du  rivage,  établir  des  batteries  du 
plus  gros  calibre  pour  battre  sur  le  pont  ; les  couvrir 
d’un  épauleinent,  surtout  si  la  rivière  est  étroite.  Le  feu 
doit  être  rasant  ou  à ricochet;  contre  des  embarcations, 
fichant,  pour  les  couler;  en  général,  pour  cette  défense  la 
nature  du  terrain  et  la  position  de  l’ennemi  déterminent 
la  tactiqpc  à suivre.  . ■ 

Rapports  et  états  à fournir. 

‘ i • \ i * 

Après,  une  affaire,,  le  commandant  envoie  au  général 
d’artillerie  du  corps  d'armée  un  rapport  dans  lequel  il 
fait  connaître  les  pertes  du  personnel  et  du  matériel , 
l’état  de  ses  munitions  , la  conduite  de  sa  batterie  et  les 
noms  de  ceux  qui  ont  mérité  des  récompenses,  etc.;  le 
même  rapport  est  fait  au  général  d'infanterie. 

Remplacement  des  munitions  après  faction . 

*•••!>  • • • ; 

Après  Une  affaire  ; le  commandant  examine  l'état  de 
ses  attelages  et  de  Ises  munitions , et  réunit  la  réserve 
à ses  batteries.  Om  complétera  les  uns  avec  les  autres  les 
caissons  entamés.  Le  Capitaine  en  second  dresse  l’état  des 
mbnhkttis  consommées,  du  nécessaire  et  du  manquant 
par  tout  le  matériel  : cet  état  est  adressé  au  directeur 
du  paré;  c’est  dans  la  nuit  qu’il  doit  recevoir  les  objets 
manquans.  * 
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Mouvement  en  retraite. 

C'est  à l’artillerie  surtout  qu’appartient  le  soiu  de  le 
protéger.  . 

Le  général  commandant  l’artillerie,  prévenu  du  mou- 
vement, .dirigera  en  arrière  tous  les  parcs,  par  des  che- 
mins différens,  sur  un  point  indiqué.  On  doit  marcher 
sans  lenteur  ni  précipitation  , et  sans  prendre  les  pré- 
cautions minutieuses  d’économie  et  de  conservation.  Il 
faut  détruire  tous  les  obstacles  qui  pourraient  arrêter  le 
mouvement  de  ce  qui  suit. 

Retraite  des  batteries. 

L’artillerie  prend  successivement  des  positions  capables 
d’arrêter  l’ennemi  : son  feu  doit  être  nourri  et  bien 
dirigé;  il  faut  employer  à propos  les  boulets  et  la  mi- 
traille, et  tenir  jusqu’à  la  dernière  extrémité,  au  risque 
même  de  perdre  ses  pièces;  mais  alors  il  faut  enlever  les 
arméniens  et  les  attelages  ; les  batteries  en  ligne  font 
leur  retraite  par  batterie,  demi-batterie  ou  même  par 
section.  Ces  partis  ne  se  .retirent  que  lorsque  celles  en 
arrière  commencent  le  feu;  il  faut  beaucoup  d’ordre  et 
faire  ces  mouvemeus  au  pas. 

Obstacles  à créer  pour  arrêter  R ennemi. 

Dans  les  pays  montagneux  et  difficiles  la  retraite  est 
plus  pénible,  mais  elle  est  plus  sûre;  les  obstacles  sont 
faciles  à créer  : faire  des  coupures  dans  les  chemins  dont 
les  côtés  sont  impraticables,  les  fermer  par  des  abatis  ; 
diriger  dessus  les  ruisseaux;  les  dégrader  par  tous  les 
moyens  possibles  ; les  villages  qui  ne  peuvent  pas  être 
tournés,  on  en  ferme  les  rues  par  des  barricades;  on  dé- 
grade les  pavés;  on  prépare  dans  les  dernières  maisons 
les  moyens  d incendies,  auxquels  l’arrière-garde  met  le 
feu,  que  l’on  entretient  par  le  tir  de  quelques  obusiers  ; 
faire  sauter  ou  brûler  les  ponts,  si  on  n’a  pas  l’espoir 
de  reprendre  l’olfensive;  si  oui,  on  se  contente  de  les 
barricader,  de  démolir  les  parapets,  de  réunir  dessus 
des  matières  combustibles , qu’on  allume  eu  quittant  et 
sur  lesquelles  on  fait  un  feu  très-vif  pour  empêcher  l’en- 
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nemi  de  passer  à travers;  s’emparer  des  bateaux  pour  les 
brûler  ou  les  couler  à fond  ; détruire  les  gués,  en  creusant 
au  milieu  dans  le  sens  de  la  rivière  un  fossé  large  et  pro- 
fond , ou  lès  embarrasser  avec  des  piquets  , des  chausse- 
trapes , des  hçrses  ; des  arbres  liés,  que  l’on  coule  en 
les  chargeant  de  pierres  contenues  dans  des  sacs  ou  pa- 
niers. Il  suffit  quelquefois  d’cscarper  les  deux  rives  , d éta- 
blir un  épaulement  en  face,  garni  d’artillerie. 

Toutes  les  dispositions  indiquées  ci-dessus  sont  du  res- 
sort du  commandant  de  l’arrière-grade , qui  doit  employer 
tous  les  moyens  possibles  pour  retarder  la  marche  de 
l’ennemi. 


..  h ■*? 


i 

*• 
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Aota.  On  peut  donner  1 lignes  de  hausse  en  plus,  à chaque  distance,  pour  tirer  à boulet  roulant. 
On  ajoute  de  livre  à la  charge  pour  tirer  à cartouches  à balles. 


46 


CAMPAGNE. 


O 

n 

O 

> 

» 

W 

c 

C/J 

O 

O 

w- 

« 

ci 

VI 

CA. 

n 

j— r 

en 

X 

O 

P- 

G- 

P- 

P-  G 

G 

s 

DES 

S! 

to 

Cl- 

et 

to 

et 

O 

et 

4^ 

C O 

Ci  co 

et 

M 

> 

£5 

On 

c 

to 

Tj 

r 1 

B 

• 

• 

M 

O 

O 

P 

; 

• 

c 

ç* 

; 

v 

• 

r 

' i u 

0 

P 

M 

to 

M.  CO 

M. 

(0  » 4n< 

CHARGES. 

n 

et 

?< 

*T^ 

s 

• l.i 

t/J 

\\ 

P5 

DO 

M, 

VN  * 

TJ 

O 

IG 

W 

et 

W 

n 

a 

» co 

\N 

W W 

W 

° m- 
3 

W 

\\ 

v\ 

WWW 

• 

• • 

t; 

et 

et  et 

w 

c 

a 

s s 

B 

1 

M 

O 

VT  4^  VT 

WWW 

• 

►A 

to 

w 

to  U 

W 

\>  w 

en 

l 

et 

C 6»' 

Ce 

Co 

Ml 

O 

to 

Ml 

JL 

to  m. 

P 

do  ~ 

B 

Ml. 

Co 

M. 

Co 

W 

W \\ 

VL  ? 

Cl 

O 

as 

c *. 

(► 

M 

CO 

4n 

V\  VT 

co 

VT  -fcs 

G'  •— 

B 

a 

O 

4 

• 

Cn 

cn 

tO 

Ml 

Ou  «L 

M. 

VL  VL 

VL  ? 

O 

c „. 

w 

w <o 

M 

M M. 

\N 

8 

9 

■<1  ►- 

B 

^ B 

M 

O O 

.VL  ? 

o 

CO 

VT 

to 

to 

M. 

-*•  \\ 

O 

►< 

M 

M> 

03 

-L  Oi 

to 

M (M 

B 

w 

O 

O 

M 

M 

22 

•*o 

CO 

VT  CO 

M- 

M M 

LL? 

« 

22 

W 

w 

O „. 

03 

Co 

co 

M.  M 

M 

Cl  ^ 

VJ  _ 

s 

* 

o 

O 

VL 

CO 

co 

Cl  Co 

to 

M |M 

►L? 

C 

O 

C JB- 

I 

o-. 

M 

- CD 

Co 

M M 

<£>  — 

B 

Ml 

O 

O ^ 

vl 

to 

10  lO 

K>? 

£ 

O P- 

t-A 

co 

W VT  to  ^ VT 

VL  — 

B 

M 

M 

(fl  (O  üi 

Co 

to  to 

>o? 

vv 

C P- 

O VT 

to  »■* 

10 

M VJ  ^ ^ 
M 

B 

> 

TABLÉ  DE  TIR  POUR  LES  PIÈCES  DE  CAMPAGNE. 


CHEVAUX. 


47 


DU  CHEVAL. 


Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  permettent  de  donner 
qu’une  étendue  médiocre  à ce  sujet  si  important  et  si 
digne  de  toute  l’attention  de  l’officier  d’artillerie.  On 
ne  présentera  donc  ici  que  les  préceptes  les  plus  indis- 
pensables. 

Le  cheval  sera  considéré  eu  égard  : 

1. °  A sa  nourriture; 

2. °  Aux  soins  qu’il  exige; 

3. °  Aux  achats; 

4. °  Aux  pertes. 

. s.  1." 

DE  LA  NOURRITURE. 

La  composition  de  la  ration  a varié  d'une  infinité  de 
manières  et  sous  le  rapport  des  substances  et  sous  le 
rapport  des  quantités.  Voici  le  dernier  tarif,  fixé  par  la 
circulaire  ministérielle  du  11  Août  1826. 


Chevaux  d'artillerie. 


DÉSIGNATION 

COMPOSITION  DES 

HATIONS 

Observations. 

DES 

■ 1 ■ 

s 

en 

en 

en 

CHEVAUX. 

station. 

route. 

g o erre. 

5 kil. 

6 kil. 

Si  l'avoine  se 

De  selle.  {Paille.. 

5 kîL 

3 kil. 

4 kil. 

mesure  , il  faut 

34hect. 

38hect. 

36hect. 

recevoir  : 

■1 

5 kil. 

5 kil. 

7 kil. 

8 lit.p.34  h. 

De  trait.  < Paille. . 

5 kil. 

3 kil. 

4 kil. 

9 lit. p. 38  h. 

38hect. 

42hcct. 

42hect. 

10  lit  p.42  h. 

Foin.  Le  bon  foin  est  vert , d’une  odeur  agréable , lé- 
gèrement aromatique,  d uue  savejir  douce  et  sucrée;  il 
doit  être  fin,  sec,  ne  doit  pas  se  briser  trop  aisément, 
ni  résister  à l’effort  de  la  main. 

Rejetez  tout  foin  blanc,  jaune-pâle,  noir,  poudreux , 
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gros,  ligneux,  rempli  de  roseaux,  humide,  moisi,  de 
mauvaise  odeur,  boueux. 

Si  vous  avez  le  choix  de  la  récolte , préférez  le  foin 
des  pays  découverts  à celui  des  bois 5 celui-ci  au  foin  des 
prairies  basses. 

Le  meilleur  foin  vient  à mi-côte;  le  pire  dans  les  ma- 
rais; il  est  dangereux. 

Aux  distributions  régulières,  les  bottes  de  5 i 6 kil. 
ne  doivent  avoir  que  deux  liens;  celles  de  7 kil.  et  au- 
dessus  que  trois.  Chaque  lien  ne  doit  peser  que  122  gr. 
(4  onces).  ' ' . 

Le  lien  compte  pour  son  poids,  s’il  est  de  foin  d’égale 
qualité;  pour  moitié,  s’il  est  de  paille  de  froment;  pour 
rien,  s’il  est  d’autre  substance. 

Si  vous  étiez  chargé  pour  quelque  temps  de  la  con- 
servation de  vos  foins  , ayez  des  magasins  secs,  aérés,  et 
par  le  beau  temps  remuez-Ies  souvent. 

A moins  d’impossibilité  absolue,  n’employez  jamais 
de  foin  qui  ait  moins  de  2 à 3 mois  de  récolte. 

Le  foin  trop  vieux  est  celui  qui  a de  20  mois  à 2 
ans  de  récolte;  on  le  déguise  souvent  dans  les  magasins 
sous  un  bottelage  nouveau,  et  il  porte  alors  le  nom  de 
foin  remanié  : il  doit  appeler  toute  votre  attention  pour 
le  reconnaître  et  le  rejeter. 

Si  vous  êtes  forcé  de  nourrir  vos  chevaux  avec  de 
mauvais  foin,  mouillez-lc  d’eau  salée,  même  au  détri- 
ment d’une  portion  de  la  ration. 

Paille.  Doit  être  de  fromçnt  non  barbu,  d’un  beau 
jaune  doré  et  non  rouilléc.  Éll.e  est  d’autant  meilleure 
qu’elle  est  plus  fine  et  médiocrement  grande.  Pourra- 
geuse , les  chevaux  la  mangent  de  grand  appétit. 

On  peut  donner  la  paille  nouvelle  sans  inconvénient. 

Aux  distributions  le  foin  et  la  paille  se  pèsent  sur 
une  balance , en  trois  pesées  de  dix  bottes  chacune.  La 
moyenne  fait  foi. 

Avoine.  Doit  être  pesante , lisse  çt  sans  mauvaise  odeur. 
N’attachez  aucune  importance  à sa  couleur  ',  qui  est  très- 
variable , si  du  reste  elle  satisfait  aux  conditions  qui  dé- 
notent sa  bonté.  Elle  est  souvent  mêlée  de  ztesces, ’^ui 
n’altèrent  pas  sa  qualité  comme  aliment.  ' " *» 

Si  vous  recevez  l’avoine  au  poids,  veillez  à ce  qu'elle- 
ne  soit  ni  humide,  ni  remplie  de  pierres.  tin  i s 

Si  vous  la  recevez  à la  mesure,  refusez  celle  qui’  pè- 
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serait  moins  de  <0  k il.  l'hectolitre,  et  Al  , si  cils  est 
nouvelle.  ,,  ^ 

L'avoine  ne  doit  pas  elle  mise  en  Consommation  Avant 
4 à 5 mois  de  récolte.  ..  -, 

Pour  U conserver,  ayez  des  magasins  secs;  que  les  tas 
soient  éloignés  des  murs  et  n’aient  pas  plus  de  0m,59 
(16  pouces)  de  hauteur. 

Substitutions.  *- 

t..  Le  plus  souvent  en  route  les  magasins  ne  fournissent 
pas  de  paille;  pour  remplacement,  exigez  alors  la  moi- 
tié du  foin  en  poids.  En  garnison,  la  substitution  de  la 
paille  au  foin  varie  suivant  les  localités  et  se  traite  de 
gré  à gré.  * •«, 

La  farine  d'arge  se  substitue  à l’avoine  pour  les  t^ois 
quarts  en  poids. 

Le  son  pour  le  double  en  volume.  — Le  son  n’est  utile 
au  cheval  que  par  les  parcelles  de  farine  qu’il  contient 
encore.  — Aujourd’hui  que  les  procédés  du  blutage  sont 
trés-perfectionncs,  il  est  indigeste,  et  voilà  tout. 

Des  denrées  inusitées. 

En  cas  de  nécessité,  l’instruction  du  2 Mars  I8ll 
admet  la  luzerne  et  le  sainfoin  en  remplacement  du 
foin.  (En  totalité  on  les  croit  dangereux,  à moins  que 
les  chevaux  ne  soient  soumis  à un  travail  soutenu  et  con- 
sidérable.) Le  trèfle  n’est  admis  que  pour  un  tiers.  La 
luzerne,  le  sainfoin  et  le  trèile  surtout  réclament  tous 
vos  soins  à la  distribution,  lorsqu’on  les  emploie  secs; 
car  ils  perdent  facilement  leurs  feuilles,  et  il  ne  resté 
alors  que  la  tige.  Cette  instruction  admet  aussi  en  n»é: 
lange  avec  l’avoine,  et  seulement  pour  la  moitié,  l’orbe, 
la  vesce , la  iisaillc , les  fèves  et  féverolles , le  maïs', 
1 ’ëpeauirt,  les  pois,  le  seigle.  , . j •.  (| 

Parmi  ces  substances  quelques-unes  sont  fort  dur, es; 
telles  que  le  maïs , les  féverolles,  l 'orge  vieille,  etc.; 
il  faut  se  garder  de  les  mêler  à l’avoine,  mais  les  faire 
concasser,  au  besoin  tremper  dans  l’eau  et  donner  à part» 
hes  féverolles  seules  sont  fort  échauffantes. 

Le  blé  et  le  seigle  ne  doivent  pas  être  administrés 
sans  grandes  précautions,  vu  leur  qualité  très-nutritjve. 
A.  " " 1 ‘ / 5 
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*'  Lè  sarrasin  passe  pour  malfaisant  : il  paraît  qu’il  le 
devient  moins  après  avoir  cté  long-temps  détrempé. 

N'employez  la  paille  d’avoine,  d’orge,  de  seigle,  qu’à 
défaut  de  paille  de  froment. 

**"11  est  inutile  de  dire  que  la  paille  de  chaume  ne  doit 
être  employée  qu’à  1a  dernière  extrémité. 

* * * , 

Des  alimens  verts . 

Donner  le  vert  par  mesure  hygiénique  appartient  aux 
Vétérinaires  : il  n’en  est  question  que  pour  mémoire.  Là 
ration  régulière  est  de  40  l»il. 

Il  s’agit  principalement  ici  du  vert  employé  comme 
ressource  en  temps  de  guerre. 

‘ Dans  ce  cas  toutes  les  plantes  vertes  peuvent  servir, 
jpjais  non  pas  toutes  avec  un  égal  succès.  Quelle  que  soit 
celle  qu’ori  emploie,  le  premier  temps  de  leur  usage  est 
toujours  critique  pour  le  cheval. 

L 'herbe  de  pré  nourrit  peu  un  cheval  qui  travaille. 
L’emploi  du  sainfoin , de  la  luzerne , et  surtout  du  trèfle 
pris  en  vert,  expose  à la  météorisation.  Le  meilleur  vert 
est  peut-être  1 ’eicurgeon,  et  aussi  Y ajonc  ou  genet  épi- 
neux, quand  on  a soin  d’en  meurtrir  ou  piler  les  liges. 

Les  légumineux,  comme  les  navets,  les  pommes  de 
terre,  les  betteraves , etc.,  et  surtout  les  carottes , nour- 
rissent bien  le  cheval  et  ne  le  débilitent  pas  trop. 

'.Les  céréales  mangées  sur  pied  ne  doivent  être  don- 
nées qu’avec  ménagement,  à cause  des  fourburcs  fré- 
quentes. Il  est  même  préférable,  surtout  au  début,  de 
ne  laisser  mêler  aux  tiges  qu’une  petite  portion  d’épis. 
Otez-les  tous,  s’ils  sont  barbus.  Redoublez  de  précau- 
tion , si  vos  chevaux  sont  épuisés  et  ont  long-temps  été 
privés  de  nourriture. 

* N’employez  qu’à  la  dernière  extrémité  les  jeunes 
pousses,  les  bourgeons,  les  feuilles  , les  écorces  d’arbre. 
' Enfin,  et  pour  les  cas  désespérés,  on  a conseillé  de 
laver  la  racine  du  gazon  dont  l’extérieur  a été  maugé  , 

et  de  l’administrer  ainsi  aux  chevaux. 

- ' ’ • , 

Remarques  générales.  1.  Quand  les  alimens  sont  abon- 
dans  et  non  rationnés,  redoutez  la  fourbure. 

2.  A tout  changement  de  régime,  tâchez  d’agir  très* 
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progressivement , et  pendant  les  premiers  jours  te  ne* 
plutôt  le  cheval  à la  diète  que  de  lui  donner  brusquer 
tuent  et  sans  transition  une  nouvelle  nourriture. 

3.  Lorsque  les  ressources  d’un  pays  obligent  à l’em- 
ploi de  substances  in usitées , assurez-vous  des  habitudes 
locales  pour  l’administration  de  ces  denrées. 

, De  l'eau.  • 

Elle  doit  être  claire,  limpide,  inodore,  dissolvant  le 
savon.  Les  eaux  de  pluie  fraîchement'  recueillies  , les 
eaux  de  grandes  rivières,  les  eaux  courantes,  sont  les 
meilleures.  Les  plus  mauvaises  sont  celles  de  puits,  les 
eaux  dormantes,  et  surtout  les  eaux  croupissantes  ou 
vaseuses.  : l'  : 

Elle  doit  être  1 la  température  de  l'air. 

D’un  puits  ou  d’une  pompe,  tirez-la  nhe  heure  au 
moins  avant  de  la  donner.  Si  le  temps  vous  manque, 
mettez-y  une  poignée  de  son,  et  agitez  pendant  quels 
ques  mouicus.  - . • 

✓ . ' . I 

De  la  consommation. 

# r ...  . ’ 

En  station  et  en  route  à l’intérieur,  l'ordre  à suivre 
pour  distribuer  1a  nourriture  aux  chevaux  est  prescrit 
par  les  réglemens  ; il  faut  s’y  conformer. 

En  campagne  les  circonstances  sont  tellement  variées 
et  imprévues,  qu’il  devient  impossible  d'établir  des  pres- 
criptions générales.  Yoici  toutefois  des  précautions  dont 
on  ne  peut  s’écarter  sans  grand  danger. 

1.  Ne  faites  jamais  manger  le  cheval  iniiMcdiateiuent 

avant  de  commencer  le  travail,  surtout  s’il  doit  être 
accéléré.  Dans  ce  cas  les  alimen»  se  transforment  en 
véritable  poison.  . 

2.  Après  des  efforts  violens  et  soutenus,  u’offrez  ja- 
mais au  cheval  des  alimens  trop  appétissans.  Laissez- lui 
calmer  sa  faim  sur  ceux,  tels  que  la  paille,  qu’il  re- 
cherche moins  avidement. 

3.  Ne  faites  jamais  boire  un  cheval  trop  en  sueur, 
ou,  si  vous  y êtes  contraint,  faites-lui  sur-le-champ 
reprendre  de  l’exercice. 

Au  commencement  d’une  route  les  chevaux  sont  su- 
jets à se  dégoûter  d’avoiue.  Il  faut  alors  la  leur  enle- 
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ver  èt  ne  h leur  rendre  que  peu  à peu.  Si  le  dégoiîl 
persistait,  ayez  recours  au  rnastigadnur  (1)  d 'assa  Jatlidtt, 

Quelle  que  soit  la  manière  dont  vous  distribuez  les 
«limens,  laissez-eu  toujours  une  grande  portion  pouV  la 
nuit,  et  d’autant  plus  que  celle-ci  doit  être  plus  longue! 

S-  2. 

soins  qu’exige  le  cheval. 

Habitations  et  lieux  de  séjour. 

A*  â I f . 1 , 

, Quand  les  écuries  sont  fournies  par  l’Etat  , on  n’a 
pas  le  chois.  Toutefois  on  ne  peut,  sans  inconvénient^ 
y mettre  plus  d’un  cheval  par  lm,10  courant  de  niant- 
geoire.  Un  rang  de  chevaux  exige  une  largeur  de  5m , 
deux  rangs  une  largeur  de  9m.  Maintenez-y  la  plus  grande 
propreté;  laissez  Tair  extérieur  y circuler  librenieut,  en 
évitant  cependant  les  courans.  Si  la  température  inlé- 
rieure  diffère  peu  de  celle  du  dehors,  l’écurie  li  en  sera 
que  plus  saine. 

En  cantonnement  choisissez  les  écuries  les  plus  sèches 
et  les  plus  aérées.  Moins  elles  auront  de  hauteur  et  plus 
il  faudra  y espacer  les  chevaux.  N’euiployez  pas,  si  vous 
Je  pouvez,  celles  dont  la  hauteur  est  moindre  que  3w,5o. 
Si  le  sol  en  est  recouvert  d’une  couche  de  fumier,  ayez 
grand  soin  de  le  faire  enlever  à fond  , si  vous  en  êtes 
le  maître.  Ménagez  votre  litière,  en  ne  laissant  chaque 
matin  emporter  que  celle  qui  est  pourrie,  et  maintenez* 
la  sèche,  en  l’exposant  à l’air  toutes  les  fois  que  le  temps 
le  permettra. 

• Le  sol  des  écuries  de  campagne  est  presque  toujours 
en  terre;  elles  n’en  doivent  être  que  plus  proprement 
tenues.  Évitez  les  écuries  isolées,  exposées  en  été  au  so- 
seil  de  midi  à quatre  heures,  et  aux  vents  régnan»  du 
pays,  surtout  s’ils  sont  violens.  Si  vous  faites  établir  des 
mangeoires,  ayez  soin  d’en  faire  abattre  les  arêtes,  pour 
éviter  les  accidens.  Le  fond  doit  être  élevé  de  900  milL 
au-dessus  du  sol  de  l’écurie  : elles  auront  350  mill.  de 


(i)  On  appelle  ainsi  un  nouet  de  linge  rempli  à'assajœtida , qu'oa 
lie  autour  du  mors  du  bridon  d’abreuvoir,  et  qu’on  laisse  michec 
aux  chevaux  pendant  le  pansage. 
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largeur,  et  400  niUI.  de  profondeur.  Les  fuseaux  des  ri* 
tciiers  doivent  être  espaces  de  8 cent,  environ. 

Les  bivouacs  ont  toujours  de  grands  inconvénient  : la 
pluie,  la  neige,  le  froid,  le  chaud,  les  insectes,  mille 
causes  y précipitent  la  Tuiue  du  cheval.  bi  on  ne  peut 
les  éviter,  l'emplacement  doit  eu  être  établi  avec  dis- 
cernement. 

Ayez  égard  aux  courant  d'air,  dont  l’influence  est 
toujours  dangereuse;  au  terrain,  qu'il  faut  choisir  sec, 
mais  non  sablonneux  ; à la  disposition  des  lieux  qui 
peuvent  oflrir  un  abri;  à la  proximité,  à la  qualité 
des  eaux,  etc. 

Quelle  que  soit  votre  situation,  n’oubliez  jamais  que 
le  cheval  a besoin  de  repos  autant  que  de  nourriture. 
Attachez-vous  sans  cesse  à le  lui  procurer,  soit  en  lui 
préparant  un  bon  couchage,  soit  en  le  débarrassant  de 
toutes  les  parties  de  son  harnachement  qu'on  peut  lui  ôter 
sans  danger,  eu  égard  à la  situation.  Le  cheval  une  fois 
établi,  ne  doit  plus  être  troublé  ni  dérangé  sans  nécessité. 

Du  travail  et  du  repos. 

Trois  causes  principales  tendent  à la  destruction  du 
cheval  militaire  par  le  travail  : l’exténuation  et  l'épuise- 
ment de  ses  forces  ; l’usure  des  membres  qui  le  supr 
portent;  les  blessures  et  les  accidens  que  lui  occasionne 
le  fardeau  qu’il  porte  ou  qu’il  traîne. 

C’est  à prévenir  et  à combattre  ces  trois  effets  qu’il 
faut  mettre  tous  ses  soins  et  toute  sa  vigilance. 

Il  ne  paraît  pas  que  le  cheval  chargé  ou  attelé  puisse 
fournir  plus  de  douze  à quatorze  lieues  par  jour.  En- 
core, pour  suffire  à la  continuation  de  ce  travail,  il  fau- 
drait que  cet  animal  fût  entouré  des  soins  les  plus  assi- 
dus.: il  faudrait  surtout,  comme  cela  n'arrive  que  trop 
raremeut,  qu’en  arrivant  au  gîte  on  pût  sur -le- champ 
s'occuper  de  son  bien-être  et  que  plusieurs  heures  ne 
fussent  pas  consommées  en  installation,  distribution, 
transmission  d’ordres,  etc.,  sans  profit  ni  pour  la  uour,- 
riture,  ni  pour  le  repos  des  chevaux.  , 

En  campague  on  u’est  souvent  le  maître  ni  de  fixer 
les  distances , ni  même  le  temps  employé  à les  parcourir;. 
Attachez-vous  seulement  le  plus  possible  aux  indications 
suivantes.  . v .j*  . 
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1.  Pour  tout  ce  qui  concerne  le  détail  du  service  en 
route  ou  en  campagne,  on  ne  peut  faire  mieux  que  de 
«e  conformer  en  tout  au  titre  Routes  du  Règlement  de 
Cavalerie  du  13  Mai  18l8.  Il  est  rédigé  en  parfaite  con- 
naissance de  cause,  et  tout  officier  d’artillerie  en  roule 
doit  en  être  pourvu. 

2.  A chaque  départ  portez  principalement  votre  atten- 
lion'sur  le  harnachement  CL  le  chargement  des  chevaux. 
(Voy.  art.  Harnachement.) 

3.  Le3  haltes  se  feront  d’heure  en  heure  : à toutes, 
et  surtout  à la  première,  n’oubliez  jamais  de  faire  res- 
sanglcr  les  chevaux , assurer  la  selle  et  le  chargement.  Si 
le  chemin  est  pierreux,  faites  chaque  fois  visiter  les  pieds 
de  vos  chevaux. 

4.  Il  y a avantage  à faire  une  partie  de  la  route  au  trot. 
Le  temps  du  repos  en  est  augmenté,  et  on  empêche  les 
hommes  de  s’abandonner  sur  leurs  chevaux.  Mais  la  vitesse 
Jie  doit  jamais  aller  au-delà  de  8000m  à l’heure. 

Toutefois  il  faut  reprendre  le  pas  20  minutes  avant 
chaque  halte,  et  une  heure  avant  d’arriver  au  gite. 

5.  Aux  montées  et  descentes  longues  et  rapides,  faites 
mettre  pied  à terre;  mais  faites  rarement  remonter  et 
redescendre  de  cheval.  (Voy.  art.  Harnachement  ) 

6.  Eh  arrivant  au  gîte,  déchargez  immédiatement  les 
chevaux,  ôtez  la  croupière,  débouclez  le  poitrail,  etc. 
Desserrez  les  sangles,  et,  si  les  chevaux  ont  très-chaud, 
mettez  de  la  paille  fraîche  sous  la  couverte;  bouchon- 
nez-les. 

7.  Si  vos  chevaux  sont  couverts  de  poussière,  vous  les 
soulagerez  beaucoup  en  leur  faisant  éponger  tout  aussi- 
tôt les  yeux  , les  nasaüx  , le  fondement , le  fourreau  , et 
laver  la  bouche. 

8.  'En  été,  ou  lorsque  les  chemins  sont  remplis  de 
boue,  il  est  très -avantageux  de  laver  les  jambes,  pourvu 
qu’elles  soient  bien  bouchonnées  immédiatement  après. 

9; ; Dessellez  aussitôt,  que  l’état  de  vos  chevaux  et  là 
-température  permettront  de  le  faire  sans  danger.  Faites 
aussitôt  vivement  bouchonner  toutes  les  parties  recou- 
vertes par  le  harnachement. 

ÎO.  Examinez  sans  retard  s’il  ne  s’est  déclaré  aucune 
tumeur  ou  blessure.  Passez-y  la  main  pour  vous  assurer 
de  la  sensibilité  et  apportez-.y  tout  aussitôt  remède.  (Voy. 
art.  Blessures.) 
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11.  Ne  passez  Jamais  un  seul  jour  sans  vous  assurer 
«le  l'état  des  pieds,  de  la  ferrure,  et  sans  visiter  les 
ganaches. 

12.  Si  les  chevaux  refusent  de  manger  en  arrivant, 
surtout  l’étc,  et-«ju’ils  aient  d’ailleurs  l’air  bien  por- 
tant, c’est  que  la  soif  les  tourmente.  Faites  donc  boire 
aussitôt  que  vous  le  pourrez  sans  danger.  Par  les  temps 
chauds  il  est  presque  toujours  possible  de  faire  boire  une 
heure  après- l’arrivée  , pourvu  que  ce  soit  l’eau  d’une 
grande  rivière,  ou  bien  que  l’eau  ait  été  tirée  dt'puis 
une  heure.  Dans  le  dernier  cas,  metlez-y  du  son. 

13.  Si  la  journée  a été  longue  et  que  celle  du  lende- 
main doive  l’être  aussi,  abrégez  la  durée  des  pansages 
et  supprimez  même  celui  du  matin;  pourvu  que  vos 
chevaux  soient  en  état  cl  que  vous  ayez  des  fourrages 
«le  quantité  et  de  qualité  suffisantes.  Après  la  dernière 
Lotte  personne  ne  doit  plus  entrer  aux  écuries  sans  ab- 
solue nécessité.  En  un  mot,  ne  négligez  rien  pour  laisser 
à vos  chevaux  beaucoup  de  repos  et  de  tranquillité. 

14.  Evitez  surtout  les  marches  «le  nuit.  Les  hommes 
s’y  endorment  et  les  chevaux  s’y  blessent.  Ils  fatiguent 
«Tailleurs  beaucoup  par  l’attention  continuelle  qu’ils  don- 
nent à leur  marche,  et  le  repos  du  jour  est  nul. 

15.  Procurez  de  la  litière  à vos  chevaux,  même  aux 
dépens  d’une  partie  de  la  distribution,  si  l’habitant  n’en  , 
veut  pas  fournin  Le  cheval  peut  dormir  debout . mais 
alors  la  fatigue  le  ruine  bien  vite. 

16.  Enfin,  plus  vos  chevaux  sont  soumis  à «les  traJ 
vaux  longs  et  pénibles,  plus  vous  devez  veiller  avec  soin 
à ce  qu’aucun  moment  ne  soit  perdu  pour  la  nourriture 
et  le  repos. 

Du  reste,  conformez-vous  à ce  qui  a été  dit  aux  ar- 
ticles Nourriture  , Consommation , Habitation. 

Pansage. 

Les  réglemens  et  les  usages  des  régimens  déterminent 
le  mode  de  pansage;  il  n’cu  sera  doue  point  question  . 
ici;  remarquez  seulement  «jue  tous  les  soins  de  pansage 
et  de  propreté  doivent  être  exécutés  plus  scrupuleuse- 
ment-à  proportion  que  les  chevaux  inauquent  des  autres 
commodités  nécessaires.  Si  vous  êtes  obligé  de  laisser 
vos  chevaux  cotilimicllçment  sellés  , vous  trouverez  tou- 
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jours  un  instant  favorable  pour  leur  rafraîchir  le  dos, 
en  lui  donnant  de  l’air  et  en  le  frottant  avec  une  poi- 
gnée de  paille  pour  y établir  la  circulation. 

La  répartition  des  différons  temps  du  pansagedoit  aussi 
être  faite  judicieusement.  Si  vos  chevaux  ont  beaucoup 
sué,  insistez  sur  l'étrille;  si  vous  avez  marché  dans  les 
boucs,  insistez  sur  le  bouchon  aux  jambes;  par  les  temps 
de  sécheresse  et  de  poussière,  insistez  sur  l’éponge,  etc. 

Les  bains  de  rivière  délasscut  très- efficacement  les 
chevaux  et  raffermissent  les  jambes.  Il  faut  en  user  aussi 
fréquemment  que  le  permettra  la  température,  à moins 
que  les  pieds  ne  deviennent  mauvais  (voy.  art.  Ferrure ) , 
mais  ne  jamais  négliger  eu  sortant  de  l’eau  de  faire  bou- 
chonner avec  soin. 

Ferrure. 

Cet  objet  est  de  la  dernière  importance  en  route  et 
surtout  en  campagne. 

Les  outils  que  le  maréchal  emploie  sont  les  suivans  : 

Le  ferlier.  Espèce  de  marteau  à main  d’une  forme 
particulière , servant  à forger  le  fer. 

Les  tenailles.  Tiennent  le  fer,  lorsqu’il  est  chaud.  , 

Les  tricoises.  Servent  à enlever  le  fer  du  pied  et  à 
arracher  les  clous. 

Le  brochoir.  Petit  marteau  servant  à enfoncer  les  clous. 

Ze  boutoir.  C’est  cet  instrument  en  forme  de  pelle 
creuse,  que  les  maréchaux  emploient  à parer  le  pied. 

Le  rogne-pied.  Tronçon  de  lame  de  sabre,  avec  lequel 
on  abat  la  corne. 

La  râpe.  Unit  les  rivures. 

. Le  repoussoir.  Poinçon  pour  chasser  les  clous. 

Les  parties  du  fer  sont  : la  pince , les  éponges , qui- ré- 
pondent aux  talons  du  cheval;  les  branches , qui  joignent 
les  éponges  à la  pince;  les  ét amputes , trous,  ordinai- 
rement au  nombre  de  huit,  pour  recevoir  les  clous. 
L’étampure  est  dite  maigre , quand  elle  est  près  du  bord 
extérieur  du  fer,  et  grasse , dans  le  cas  contraire.  La 
branche  du  dehors  est  toujours  élampée  plus  gras  que 
celle  du  dedans.  L’ âjusture  se  dit  de  la  surface  convexe 
que  présente  le  dessus  du  fer.  La  garniture  se  dit  de  la 
partie  qui  déborde  le  coutour  du  pied. 

Fer  couvert  est  un  fer  plus  large  que  d’ordinaire. 
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Fer  à planche  est  un  fer  dont  les  éponges  sont  réunies 
par  une  traverse. 

V 

Préceptes  généraux  pour  bien  ferrer. 

Il  faut  que  le  cheval  soit  ferré  à sou  aise,  solide- 
ment, avec  propreté. 

Pour  cela,  prenez  bien  la  tournure  du  pied;  donnez 
l’ajusture  convenable,  brochez  en  bonne  corne,  que  les 
rivets  soient  solides;  brochez  tous  les  clous  à même 
hauteur;  faire  le  contraire,  s'appelle  brocher  en  musique, 

. Le  fer  doit  garnir  légèrement  en  dehors,  être  juste 
en  dedans.  Les  éponges  doivent  être  généralement  courtes 
et  minces. 

N’abattez  de  la  muraille  que  ce  qu’il  défaut  pour  bien 
faire  porter  le  fer;  11e  parez  jamais  la  sole  et  rarement  la 
fourchette.  , 

Veillez  à ce  que  celui  qui  pare  le  pied  pose  son  instru- 
ment à plat,  afin  d'enlever  la  corne  également. 

Les  fcis  de  devant  doivent  être  étauipés  en  pince, 
ceux  de  derrière  en  talons;  plus  gras  eu  dehors,  plus 
maigres  eu  dedans.  , 

Quand  un  clou  se  coude,  exigez  qu'on  le  retire  et 
qu’un  en  mette  un  autre.  i 

Si  le  cheval,  tranquille  d’ailleurs,  vient  à retirer  vi- 
vement le  pied  après  un  coup  de  brocaoir,  faites  retirer 
le  clou  sur-le-champ. 

Empêchez  que  le  maréchal  n’applique  le  fer  trop 
chaud  , ou  ne  le  laisse  trop  long-temps  sur  le  pied.' 

Ne  laissez  râper  que  les  rivets  ; râper  la  muraille , 
c’est  appauvrir  le  pied. 

La  ferrure  terminée,  le  fer  doit  porter  également  par- 
tout sur  la  muraille  et  ne  point  porter  sur  la  sole.  ' _ 

J1  faut  environ  deux  heures  pour  ferrer  un  cheval. 

Veillez  â ce  que  vos  canonniers  aient  toujours  leurs 
fers  au  complet.  Les  fers  employés  seront  remplacés  im- 
médiatement.— Trois  ouvriers  à une  forge  peuvent  faire 
environ  100  fers  à cheval  par  jour  au  moins  de  1 1> 
heures. 
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JF er rare  particulière  pour  quelques  pieds  défectueux. 

Pieds  trop  larges , trop  évasés.  Parez  avec  beaucoup  de 
ménagement,  employez  un  fer  léger,  qui  ait  beaucoup 
d’ajusture.  qui  garnisse  peu  et  soit  étampé  maigre. 

Pieds  petits , serrés , encastelés.  Parez  bien  à plat, 
ne  souffrez  qu’on  touche  ni  aux  arcs -boutans , ni  à la 
fourchette.  Donnez  au  fer  peu  d’ajusture,  plus  de  gar- 
niture que  le  précédent,  et  ferrez  très-court.  Les  pieds 
de  cette  nature  étanf  ordinairement  secs  , il  importe 
beaucoup  d’empêeher  que  le  maréchal  échauffe  la  mu- 
raille ou  la  sole.  ‘ ' ' 

Pieds  piucarls.  Parez  beaucoup  les  talons  et  peu  la 
pince.  ■ • 

Pieds  comités.  Les  chevaux  affectés  de  cette  difformité 
sont  de  très*- mauvais  service.  Ne  parez  que  le  moins  pos- 
sible, employez  un  fer  très-couvert  et  qui  ait  beaucoup 
d’ajuslure.  *■ 

Chevaux  eourl-jointés  ou  droits  sur  leurs  membres.  Ra- 
menez peu  à peu  les  aplombs  en  abattant  toujours  plus 
en  talon  qu’en  pince. 

Chevaux  long -jointes.  Parez  beaucoup  en  pincé,  moins 
en  talon. 

Chevaux  qui  se  coupent.  Ce  defaut  est  une  suite  très- 
ordinaire  de  la  fatigue  et  de  l’épuisement.  Examinez  là 
partie  du  fer  qui  blesse  le  cheval  : tenez  cette  partie 
moins  large  que  les  autres  et  n’y  pratiquez  point  d’étain- 
pures.  Si  le  mal  persiste,  il  ne  reste  plus  qu’à  recourir 
aux  bourrelets  ou  aux  guêtres. 

Chevaux  qui  forgent.  Ce  défaut  provient  aussi  souvent 
de  la  mal-adresse  du  cavalier  que  de  la  faiblesse  ou  mau- 
vaise conformation  du  cheval.  Les  chevaux  qui  ont  de 
gros  pieds  ou  qui  sont  faibles  d’avant-main , y sortt  plus, 
sujets  que  les  autres.  Si  le  cheval  est  sujet  à se  déferrer^ 
ayez  un  fer  court  d’éponges.  S’il  se  meurtrit  les  talons, 
employez  un  fer  à planche. 

Pieds  dont  la  corne  est  cassante.  Cet  inconvénient,  de 
médiocre  importance  en  station  , devient  de  la  plus 
grande  gravité  eu  route  et  surtout  en  campagne.  Les 
pieds  de  celte  nature  se  déferrent  à tout  instant,  et 
chaque  fois  qu’on  rattache  le  fer,  le  mal  empire,  parce 
que  la  méthode  française  de  ferrer  à chaud  rend  la  corne 
de  plus  en  plus  sèche  et  cassante,  de  sorte  que  le  cheval 
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ne  tarde  pas  à être  hors  de  service.  Ce  mal,  causé  sou- 
vent par  des  bains  trop  frequens  , doit  être  combattu 
par  l’emploi  continuel  des  corps  gras  et  surtout  de  l'on- 
guent de  pied,  qu’on  applique  autour  de  la  couronne, 
sur  le  pied  et  daus  la  fourchette.  Les  pieds  de  cette  na- 
ture redoutent  beaucoup  les  boucs  et  les  terrains  humi- 
des. 11  faut  les  ferrer  rarement,  empêcher  qu’on  ne  les 
brûle,  parer  le  plus  avant  possible,  employer  des  clous 
à lame  très-déliée,  et  proscrire  l’usage  de  la  râpe. 

Principaux  accidens  qui  peuvent  résulter  de  la  ferrure , 

Piqûre.  Le  cheval  étant  piqué,  si  le  clou  est  retiré 
tout  aussitôt,  le  mal  n’aura  ordinairement  pas  de  suite, 
à moins  que  la  piqûre  n’ait  été  profonde  et  n’ait  offensé 
le  petit  pied.  Il  faut  alors  agrandir  l’ouverture , y intro- 
duire de  la  térébenthine  et  panser  avec  des  plumasseau^ 
imbibés  de  la  mente  substance.  Si  le  mal  était  ancien  , 
agissez  de  même , après  avoir  fait  ôter  le  clou  et  parer 
à fond  l’ouverture. 

Bleime.  Meurtrissure  du  quartier  et  surtout  du  talon  , 
reconnaissable  à une  tache  rouge.  Parez  le  mal  à fond 
et  pansez  comme  ci-dessus.  Pour  prévenir  le  retour  du 
mal,  il  est  souvent  nécessaire  de  parer  à fond  la  partie 
olTensée  pendant  plusieurs  ferrages. 

Solbature.  Causée  par  le  fer  qui  porte  sur  la  sole , 
ou  bien  par  un  corps  dur,  qui  se  serait  introduit  entre 
deux.  Dans  le  premier  cas  le  siège  de  la  maladie  vous 
sera  indiqué  par  une  partie  du  fer  plus  luisante  que  les 
autres;  dans  le  second,  par  la  présence  du  corps  étran- 
ger. Quelle  que  soit  la  cause,  parez  la  partie  blessée, 
appliquez-y  des  plumasseaux  enduits  de  térébenthine,  et 
retenus  par  une  cclisse  ; ferrez  en  donnant  au  fer  beau- 
coup d’ajusture. 

Sole  brûlée.  Provenant  d’un  fer  appliqué  trop  chaud 
et  tenu  trop  long-temps;  agissez  comme  pour  la  sol- 
bature. 

La  présence  de  ces  maux  est  facile  à reconnaître,  parce 
que  tous  produisent  une  claudication  manifeste  et  qu’en 
pinçant  avec  des  trieoise9  , vous  reconnaîtrez  le  siège 
exact  de.  l’alfection. 

Il  serait  bon  que  parmi  les  maréchaux  d’une  batterie  ,’ 
il  y eu  eût  au  moins  uu  qui  sût  saigner. 
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Munissez- vous  des  objets  suivans.  , 

Seringue.  — Flammes.  — llislouris.  — Aiguilles  à séton. 
— Henettes. — Feuille  de  sauge. 

Ftoupes  sèches.  — liubans  à séton.  — Chapelets. 

Onguent  de  pied. — Onguent  populvum.  — Eau -de -oie 
camphrée.  — Jùsence  de  térébenthine.  — Alun  calciné.  — 
Sous  - acétate  de  plomb  liquide. 

, . , • • i 

Accidens , blessures , maladifs* 

Ï1  n’est  ni  «lu  devoir  de  l’officier  d’artillerie,  ni  <1^ 
l’intérêt  du  service,  d’entreprendre  la  cure  des  maladies 
du  cheval;  sa  surveillance  doit  se  borner  à les  prévenir, 
4 les  reconnaître  et  à j apporter  les  premiers  et  les  plus 
simples  soins. 

Claudications.  Aussitôt  que  vous  vous  apercevrez  qu’un 
cbcval  boite,  tachez  d’en  découvrir  la  cause. 

Levez  le  pied  ; s’il  est  chaud , et  qu’en  sondant  avec 
des  tricoises  l’animal  témoigne  de  la  sensibilité,  faites 
déferrer,  parer,  et  examinez  de  plus  près. 

Les  accidens  résultant  de  la  ferrure  se  panseront  comme 
il  a été  dit;  le  clou  de  rue  comme  la  piqûre , ayant  tou* 
jours  grand  soin  d’agrandir  l’ouverture. 

La  contusion  causée  par  une  pierre  qu’on  aura  négligé 
d'extraire  à temps  , cédera  d'ordinaire  à l’application  d’un 
cataplasme.  Si  cependant  le  mal  étaii  grave , traitez  comme 
la  bleime. 

Le  traitement  de  tout  autre  mal  de  pied , Jic  , cra- 
paud, fourmilière , etc.,  est  du  domaine  de  l'art  vété- 
rinaire. 

Enfin,  si  le  pied  , sans  être  le  siège  d’aucun  mal  par- 
ticulier, est  néanmoins  d’uue  chaleur  extrême;  si  le 
cheval  marche  avec  difficulté,  en  s'appuyant  sur  ses  ta- 
lons ; qu’à  ces  symptômes  se  joigne  la  tristesse,  la  perte 

de  l’appctit,  la  fièvre.  '. il  est  fourbu 

Alors,  sans  hésiter , mettez  le  cheval  sur  la  litière,  faites- 
le  déferrer  des  pieds  soiuTrans,  appliquez- y des  bains 
froids  et  acidulés,  des  cataplasmes  astringens.  Diète, 
régime  blanc  et  large  saignée  à jeun.  Laissez  le  cheval 
en  arrière  : il  ne  peut  vous  suivre  sans  périr. 

Le  pied  examiné,  et  aucuu  symptôme  ne  s’y  faisant 
reconnaître,  le  siège  du  mal  est  aux  membres.  Essayez 
de  le  découvrir,  soit  en  observaut  la  marche,  qui  alors 
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ne  sera  pis  changée  par  la  nature  du  terrain,  soit  eu 
cherchant  avec  la  main  la  partie  sensible.  • 

Si  te  cheval  souffre  dans  les  articulations  avec  gonfle* 
nient  des  tissus,  pratiquez  des  frictions  spiri tueuses. 

Si  le  siège  du  mal  vient  de  gerçures,  crevasses,  solan- 
dres  ou  malaudres,  ces  maux,  qui  proviennent  souvent 
d’un  long  séjour  dans  les  boues,  se  traiteront  par  des 
lotions  d’eau  tiède  animée  de  vin,  et  sur  la  fin  par  quela 
ques  lavages  de  sous-acétate  de  plomb.  La  plus  grande  pro- 
prêté  est  recommandée  dans  ces  maladies,  qui  sont  fort 
opiniâtres , pour  peu  qu’elles  soient  anciennes. 

En  général,  une  plaie,  une  tumenr  aux  membres  n’est 
jamais  sans  gravité  : c’est  ou  vétérinaire  à juger  de  leur 
nature  et  de  leur  traitement;  il  en  est  de  même  des  dis* 
teusionsde  liga mens , écarts,  etc.  Quand  la  ctaudication  est 
considérable,  faire  suivre  un  cheval,  c’est  souvent  rendre 
la  guérison  impossible,  et  à coup  sûr  c’est  la  retarder. 

Blessures.  Attachez-vous,  par  les  soins  les  plus  scrupu- 
leux, à prévenir  toiles  celles  que  cause  le  harnachement. 
A la  moindre  apparence  de  tumeur  , pratiquez  de  fré-< 
quentes  lotions  d’eau  fraîche  acidulée;  appliquez,  s’il 
est  possible,  sur  la  partie  un  gazon  imbibé  de  vinaigre. 
Enfin,  raffermissez  les  tissus  par  deux  ou  trois  frictions 
d’eau-de-vie  camphrée  ou  savonnée.  Ces'  soins  , employé* 
à temps,  dissiperont  presque  toujours  le  mil,  et  unf 
harnachement  ou  chargement  rationnel  en  préviendra  le 
retour.  Ces  précautions  sont  d’autant  plus  essentielles 
que  les  blessures  aux  rognons  et  surtout  au  garrot  soni 
fort  opiniâtres  et  tiennent  pour  long-temps  le  cheval  in- 
capable de  tout  service.  ' ' q 

Si  malgré  vos  soins  le  mal  empire,  il  faut  sur-le-'champ 
débarrasser  le  cheval  de  tout  ce  qui  le  blesse,  jusqu’à 
parfaite  guérison,  tout  en  continuant  à laver  et  à fric- 
tionner. Si  néanmoins  la  tumeur  augmente  , il  faut* 
l’ouvrir,  la  laver  à l’eau  tiède-,  y introduire  des  étoupes 
sèches  et  y maintenir  la  plus  grande  propreté  jusqu’à  l’ar- 
rivée du  vétérinaire.  .■  T t 

Les  blessures  causées  immédiatement  par  le  harnache» 
nient  seront* soignées  de  même;  si  cependant  les  bbfds 
devenaient  durs , on  ne  risque  rien  d’y  appliquer  un  peu 
d’onguent  popilléum.  La  plaie  étant  d’une  bonne  nature 
et  commençant  à se  guérir,  des  lotions  de  sous-acétate  de 
plomb  hâteront- la  cicatrisation.  : f-:'r  -r. 
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Quant  aux  blessures  causées  par  lçs  armes  , coups  , 
•etc. , tous  les  soins  de  l’oiîicier  doivent  se  borner , en 
attendant  un  traitement  méthodique  , à les  tenir  parfai- 
tement propres  et  à les  préserver  du  contact  de  l’air.  Des 
lavages  d’eau  tiède  atteindront  le  premier  but  ; des  étoupes 
sèches  le  second»  . . , • ... 

Si  néanmoins  quelque  lambeau  se  trouvait  tellement 
séparé  que  la  réunion  ultérieure  fût  impossible,  ou  peut 
en  opérer  de  suite  le  retranchement. 

Les  plaies  doivent  cire  pansées  avec  ménagement, 
propreté;  ne  pas  fouiller  inutilement  dans  leur  intérieur; 
-éviter  de  déchirer  la  cicatrice;  laver  la  plaie  à chaque 
pansage  (le  vétérinaire  indiquera  le  liquide);  en  injecter 
l’intérieur,  si  elle  -est  profonde. 

Ne  pansez  pas  plus  d’uDe.  fois  par  jour,  à moins  que 
la  suppuration  ne  soit  fort  abondante. 

Les  fractures  aux  membres  sont  sans  remède , le  cbcval 
doit  être  abandonné. 

Maladies.  Tous  reconnaîtrez  le  cbcval  malade  aux 
symptômes  suivans. 

Une  toux  sèche  et  fréquente,  l’écoulement  d’humeur 
par  les  naseaux  ; l’engorgement  des  glandes  de  la  ganache, 
surtout  leur  adhérence  et  leur  sensibilité  ; l’inquiétude 
et  la  tristesse  du  cheval,  son  dégoût  des  alimens,  son 
abattement,  l’altération  des  flancs,  le  poil  piqué,  la 
fièvre.  Dans  ce  cas  tout  ce  que  l’officier  a à faire,  c’est 
de  séparer  le  cheval  malade  des  autres , et  de  le  mettre 
k la  diète,  au  régime  blanc  ...  en  attendant. 

Si  le  cheval,  se  levant  et  se  couchant  sans  cesse,  re- 
garde ses  flancs  d’un  air  inquiet,  il  est  attaqué  de  coli- 
ques. Souvent  alors  il  suffit,  pour  le  guérir,  de  la  pro- 
menade en  main,  de  frictions  sèches  au  bouchon  sur  le 
ventre  et  de  laveraens  émolliens  ; le  tout  suivi  de  quel- 
ques jours  de  régime. 

•“  ' S.  s.  • 

* f *'  i * s - / . ii  ' . . ■ i ; * if»  • i • 4 • • 

ACHATS» 

L’officier  d’artillerie  peut  se  trouver  chargé,  d’acheter 
des  chevaux,  soit  en  paix,  soit  en  -.guerre, . 

Dans  le  premier  cas  il  lui  sera  facile,  et  cc.sera  qn  de- 
voir pour  lui,  de  se  procurer  sur  la  matière  des  renseigne- 
ra ens  plus  étendus  et  plus  complets  qq’il  u’est  possible 
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d’en  consigner  dans  un  ouvrage  spécialement  et  unique* 
ment  destiné  à l’officier  en  campagne. 

Dans  le  second  cas  , qui  suppose  toujours  quelque 
loisir,  ce  sera  une  précaution  à ne  pas  négliger,  que 
de  s’adjoindre  quelque  homme  de  l’art. 

Les  indications  suivantes  sont  destinées  à rappeler  ce 
qu’il  faut  savoir , et  non  à l’enseigner. 

Premières  opérations. 

Voire  premier  soin,  en  arrivant  dans  le  pays,  doit 
être  de  vous  informer  des  ressources  qu’il  présente  en 
quantité  et  en  qualité;  du  service  auquel  les  chevaux  du 
pays  sont  propres;  de  l’âge  où  ils  peuvent  le  commen- 
cer. Car  si  en  temps  de  paix  on  peut  acquérir  de  jeunes 
chevaux,  ceux  qu’on  achète  en  campagne  doivent  pouvoir 
entrer  immédiatement  en  service. 

L’artillerie  exige  pour  sou  usage,  soit  à la  selle,  soit 
aux  voitures,  des  chevaux  étoffés.  Les  premiers  seront 
plus  légers  d’allure  ; les  seconds  auront  plus  de  coffre  , 
surtout  plus  d’épaules,  sans  qu’elles  soient  chargées,  et 
les  membres  pourront  être  plus  gros. 

La  taille  fixée  par  le  réglement  est  : 

Pour  chevaux  de  selle,  de  4 pieds  7 pouces  6 lignes 
à 4 pieds  10  pouces.  ' *>l.  • 

Pour  chevaux  de  trait,  de  4 pieds  6 pouces  â 4 pieds  10 
pouces. 

Rejetez  tout  cheval  haut  sur  jambes  , étroit,  efflanqué* 
grêle,  bas  ou  long-jointé  surtout-  > 

x ' »*  i , •• 

Examen. 

Tâchez  avant  tout  de  voir  les  chevaux  à l’écurie  : exami- 
nez comment  ils  s’y  tiennent;  lorsqu’ils  sortentde  l’écurie, 
arrêtez- les  sur  le  seuil,  et  examinez  les  yeux.  L«  pupille 
doit  se  contracter  vivement  lorqu’elle  est  frappée  par  la 
lumière. 

Le  cheval  sorti , empêchez  que  le  vendeur  ne  le  place 
ou  ne  le  tourmente;  examinez  ses  aplombs,  ses  extré- 
mités à plusieurs  reprises;  son  âge  («oy.  plus  bas)\  sa 
taille.  *■> 

• Faites  marcher  le  cheval  en  main,  les  rênes  longues, 
si  vous  pouvez  l’obtenir;  examinez  les  extrémités  posté- 
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rieures  quand  il  s’éloigne,  les  antérieures  lorsqu'il  se 
rapproche;  les  unes  et  les  autres  quand  il  traverse. 

Répétez  l'examen  au  trot  ; regardez  comment  le  der- 
rière chasse  le  devant;  s’il  se  berce , billarde , se  traverse; 
si  les  épaules  sont  belles. 

Le  cheval  étant  revenu  à la  montre,  faites-le  reculer, 
marcher  de  côté,  puis  monter  par  un  homme  à vous.,  si 
cela  se  peut;  voyez  s'il  est  sage  au  montoir,  si  la  tête 
est  légère;  répétez  le  même  examen  que  précédemment  ; 
faites  galopper  quelques  pas  et  ensuite  interrogez  l’état 
du  flanc.  . • ' 

Terminez  par  lever  le  pied,  l’exaruiner  avec  soin  et 
frapper  sur  le  fer. 

Méfiez-vous  des  chevaux  qui  prennent  le  galop  dès 
qu’on  les  presse;  empêchez  le  vendeur  de  s’agiter,  de 
■crier  sans  cesse,  d'effrayer  le  cheval  du  fouet,  etc. 

* * * I ’> 

Age. 

L'âge  se  reconnaît  principalement  aux  dents. 

La  dent  de  poulain  est  d’un  blanc  de  lait;  la  muraille 
est  unie.  La  table  est  rase  et  très- étroite  relativement  à 
sa  longueur. 

La  dent  de  cheval  a sa  muraille  plus  ou  moins  jaunâtre, 
toujours  striée,  la  table  présente  une  cavité,  au  fond  dé 
laquelle  est  souveut  un  point  noir  appelé  germe  de 
fève.  ...  "f 

Cette  table  est  déjà  moins  étroite  que  celle  de  la  dent 
de  lait;  à mesure  que  le  cheval  avance  en  âge,  elle 
s’élargit  de  plus  en  plus,  de  sorte  que  de  20  à 30  ans 
elle  devient  plus  large  que  longue,  et  présente  une  forme 
triangulaire,  dont  la  base  est  à la  muraille  externe. 

• De  trente  à trente-six  mois , deux  deuts  de  cheval  ont 
paru  : ce  sont  les  pinces.  . 

De  quarante  à quarante-huit  mois , les  mitoyennes  sont 
sorties. 

De  cinquante-quatre  à soixante  mois , l’animal  a toutes 
ses  dents  de  cheval. 

A cette  époque  l'émail  des  dents  recouvre  la  table  et  se 
replie  en  suivant  la  cavité  qu’elle  présente.  Quand  la  table 
est  entièrement  dégarnie  de  son  émail  (ce  qui  est  facile  à 
voir,  parce  que  la  substance  de  la  dent  est  d’une  couleur 
différente),  la  d eut  est  dite  rasée.  Le  plus  souveut  alors 
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la  cavité  a également  disparu;  cependant  cela  n’arrive 
pas  toujours.  , , , ‘ » i ■» 

On  peut  compter  dix-huit  mois  pour  le  rasé  de  chaque 
muraille  des  dents  de  la  mâchoire  inférieure  rainsi  les 
pinces,  venues  à trois  ans,  ont  rasé  à quatre  ans -et  demi 
de  la  muraille  citerne  et  à six  ans  de  la  muraille  interne; 
les  mitoyennes  à cinq  ans  et  demi  de  la  muraille  externe  et 
à sept  ans  de  l’autre;  les  coins,  venus  seulement  à cinq  ans, 
seront  rasés  à six  ans  et  demi  de  l’une  et  à huit  ans  de 
l’autre  muraille.  ' „„ 

Les  dents  de  la  mâchoire  supérieure , plus  fortes , mettent 
à raser  le  double  du  temps  de  celles  du  bas  : aiusi  le» pinces 
sont  rasées  à six  et  neuf  ans , les  mitoyennes  à sept  et  dix 
ans  et  les  coins  vers  huit  et  douze  ans. 

Si  une  dent  offrait  quelque  doute,  on  peut,  par  le  moyen 
indique  , consulter  les  autres  et  reconnaître  l’âge  du 
cheval.  . . 

A cette  époque  l’arc  dentaire  est  devenu  sensiblement 
plus  aigu  , et  la  table  des  dents  commence  à prendre  de 
la  largeur.  Ces  deux  dispositions  augmentent  ensuit* 
rapidement  avec  l’âge. 

On  peut  encore  reconnaître,  comme  signe  secondaire 
pour  juger  l’âge,  l’«$  maxillaire  arrondi  dans  le  jeune 
âge,  tranchant  dans  la  vieillesse;  les  poils  blancs  aux 
sourcils  et  aux  tempes;  les  joues  plates,  quand  les  jambes 
n’indiquent  pas  l’usure. 

Remarquez  aussi  que  chez  le  jeune  cheval  les  dents  se 
touchent  par  la  muraille  externe,  chez  le  vieux  par  la  mu-i 
raille  interne;  disposition  d’où  provient  eu  partie  la  dif» 
liculté  qu’il  a de  saisir  les  alimens. 

La  dent  rasée,  si  la  cavité  subsiste,  le  cheval  est  dit  bégu. 

Si  le  germe  de  ftve  subsiste  seul,  le  cheval  est  dit  faux 

ht’gU.  _ i 

Il  y a des  chevaux  bègus  d’une  seule  mâchoire.  C’est 
ordinairement  de  la  mâchoire  supérieure;  cela  tient,  à ce 
que  les  dents  du  bas  ne  portent  plus  sur  celles  du  haut. 

Les  maquignons  rajeunissent  les  chevaux  eu  creusant 
la  table  de  la  dent  et  y introduisant  un  grain  d’orge  qu’ils 
brûlent.  Celte  ruse  n’est  pas  très- difficile  à déconcerter, 
si  ou  fait  attention  à la  table,  alors  entièrement  dégarnie 
de  son  émail.  D’ailleurs  la  forme  de  la  table  et  la  direc- 
tion des  dents  suffisent  seules  quelquefois  pour  dojouev 
cette  friponnerie.  . „ _ 
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Règle  générale  : méfiez-vous  de  tout  cheval  qui  se  dé- 
fend quand  on  lui  touche  la  bouche. 

De  la  garantie  et  des  cas  rédhibitoires. 

Les  cas  rédhibitoires  varient  en  France  d'une  contrée 
à l’autre;  à plus  forte  raison  serait-on  en  pays  étranger 
sans  défense  contre  la  mauvaise  foi.  Dans  tout  état  de 
cause  il  est  donc  plus  prudent  de  faire  stipuler  la  garantie 
dans  l’acte  de  vente.  Tout  vendeur  qui  s’y  refuserait,  peut 
être  soupçonné  de  vouloir  tromper. 

La  garantie  doit  comprendre  : 

La  morve.— La  pousse.  — La  courbature. — Le  cornage. 
*— L’immobilité . — L’épilepsie.  — La  boiterie  de  vieux  mal. 
— Le  tic.  — La  jluxion  périodique. 

Si  l’acte  de  vente  déclare  les  animaux  sains  et  nets , la 
rédhibition  s’étend  alors  en  France  à tous  les  vices  , 
même  les  plus  apparens. 

L’acte  de  vente  doit  contenir  : 

1.°  Les  nom,  qualité  et  demeure  du  vendeur;  2.®  ceux 
de  l’acheteur;  3. ° le  signalement  très-exact  de  l’animal; 
4.°  la  garantie  et  sa  durée  ( 40  jours  le  plus  souvent)-,  5.®  le 
prix  de  la  vente  (en  toutes  lettres)-,  6.®  le  nom  du  lieu  où 
elle  s’est  faite  ; 7.®  la  date  précise  ( aussi  en  toutes  lettres). 

Les  lois  qui  régissent  la  matière  en  France  sont  conte- 
nues dans  les  articles  1602 , 1603  , 1614,  1625,  1641  • . . 
1649  du  Code  civil. 

Une  requête,  adressée  au  président  du  tribunal  civil, 
introduit  l’instance,  laquelle  peut  être  jugée  sommaire- 
ment et  sans  constitution  d’avoué. 

L’instance  commencée,  il  est  prudent  de  se  désister  de 
la  possession  de  l’animal  et  de  te  mettre  en  fourrière. 

On  doit  se  garder  surtout  de  rien  changer  à l’animal, 
comme  de  lui  couper  la  queue  ou  faire  quelque  marque, 
ce  serait  un  acte  de  propriété,  et  on  ne  peut  plus  obliger 
le  vendeur  à le  reprendre. 

Signalement. 

U doit  être  précis,  court,  clair,  exact.  Il  doit  com- 
prendre la  date,  le  sexe,  l’âge,  la  taille,  la  couleur 
précise  de  la  robe  , et  surtout  indiquer  avec  grand  soin 
le»  marques  particulières,  qui , pour  reconnaître  en  tout 
temps  le  cheval , sont  le»  signes  les  plus  sûrs  et  les  moins, 
trompeurs. 
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■ s-  4.  : 

DES  CERTES. 

. Les  corps  perdent  leurs  chevaux  par  réforme  ou  par 
mort. 

Les  causes  de  réforme  sont  très-nombreuses.  En  pre- 
mière ligne  il  faut  placer  l’âge  et  l’usure;  il  faut  y 
joindre  toutes  les  tares  dont  il  est  question  dans  la  se- 
conde colonne  du  tableau  ci-dessus;  toutes  les  blessures 
qui  rendent  le  service  du  cheval  incertain  ou  dangereux; 
toutes  celles  dont  la  guérison  offre  plus  de  chance  de 
perte  que  de  profit,  etc.  Ces  causes,  et  mille  autres, 
doivent  être  appréciées , eu  égard  aux  circonstances  ou 
l’on  est,  au  service  auquel  les  chevaux  sont  employés,  à 
la  difficulté  de  les  remplacer  ; et  la  décision  doit  être, 
dans  beaucoup  de  cas,  abandonnée  à la  sagacité  de  l’offi- 
cier qui  commande. 

Au  reste  n’oubliez  pas  que,  si  c’est  au  chef  du  corps 
ou  de  détachement  qu’il  appartient  de  proposer  les  ré- 
formes , c’est  à l’autorité  supérieure  seule  à les  pro- 
noncer. 

L’autorisation  obtenue,  l’officier  n’a  plus  du  tout  â se 
mêler  de  la  vente. 

Si,  par  mesure  de  sûreté,  de  précaution  ou  autrement, 
un  cheval  doit  être  abattu,  il  faut  en  faire  prévenir  le 
sous-intendant  militaire,  s’il  y en  a un. 

La  mort  d’un  cheval,  de  quelque  manière  qu’elle  ar- 
rive, doit  être  constatée  par  un  procès-verbal  dressé  par 
le  sous -intendant  militaire  chargé  delà  police  du  corps, 
ou,  à son  défaut,  par  le  magistrat  civil  de  l’endroit  ou 
on  se  trouve. 

En  France  le  procès-verbal  serait  dressé  par  le  maire, 
dont  la  signature  devrait  être  légalisée  par  le  sous-préfet 
de  l’arrondissement. 
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. HARNACHEMENT  »CJ  CANONNIER 
A CHEVAL. 


Une  selle — Une  bride  et. un  filet. — Un  licou.  — Une 
couverte.  — Une  schabraque. 

. Selle. 

Bois  de  la  selle,  4 pièces.  — Les  2 bandes.  — 'L'arcade 
de  devant , surmontée  du  pommeau. — L’arcade  de  der- 
rière, surmontée  de  la  palette. 

L’arcade  de  devant  se  nomme  liberté  du  garrot,  l'ar- 
cade de  derrière  se  nomme  liberté  du  rognon;  l’uue  et 
l’autre  portent  uue  bande  de  renfort , fixée  par  8 vis  à bois! 

Le  pommeau  est  percé  de  2 trous,  et  reçoit  uu  cram- 
pon en  cuir,  destiné  au  passage  de  la  courroie  de  pistolet 
et  de  la  courroie  de  manteau. 

La  palette  est  entourée  d’une  bordure  en  cuivre;  elle 
e6t  percée  d’une  mortaise,  qui  , avec  les  2 crampons 
fixés  à l’arcade  de  derrière,  doivent  recevoir  les  cour- 
roies de  charge. 

. Chaque  crampon  est  assuré  par  une  contre -rivure. 

Les  arcades  sont  percées  d’un  trou  de  chaque  côté  y 
pour  recevoir  les  extrémités  des  lacets  de  siège. 

8 chevilles  fixent  les  arcades  sur  les  bandes. 

Chaque  bande  est  percée  d’une  mortaise  pour  le  passage 
de  l’étrivière,  et  del5  trous,  dont  — 4 pour  le  passage  des 
lacets  de  siège — 3 au  bout  de  devant  pour  recevoir  les 
lacets  roulés  de  collier  de  fonte  — 2 au  bout  de  derrière 
pour  recevoir  la  lanière  d’enchapure  de  croupière  — 2 au 
milieu  pour  le  passage  de  la  lanière  de  sangle  ou  de 
cootre-sanglon — 4 destinés  à recevoir  les  chevilles. 

Chaque  lanière  est  encastrée  dans  le  dessous  de  la  bande 
de  toute  son  épaisseur. 

Le  siège.  — Les  lacets  de  siège.  — Les  joncs  du  siège. 

La  fonte.  •—  Le  porte -hache  et  sa  poche,  fermée  par 
une  lanière. — Le  collier  de  fonte soutenant  la  fonte  et  le 
porte-hache  au  moyen  d’une  lauière. — Les  ronds  de  fonte , 
t—  Les  porte-ronds  de  fonte  fixés  par  la  lanière  du  collier 
de  fonte.  1 

Les  courroies  de  gnindage.  — Les  courroies  de  faux- 
quartier. — Les  unes  et  les  autres  fixées  au  iuojeü  du 
lacet  roulé  de  collier  de  fonte. 


Digitized  by  Google 


7° 


CAMPAGNE. 


La  sangle  et  sa  boucle  à rouleau.  — Le  contre-sang  Ion  r 
renforcé  «lu  blanchet.  — Les  lanières. 

L ' e.nchapure  et  la  boucle  enchapée  de  croupière.  — Le* 
2 porte-fer.  — I.es  2 courroies  de  faux-quartier.  — Les 
lacets  roulés.  — Tous  ces  objets  fixés  de  chaque  côté  de  la 
bande  par  une  racine  lanière. 

Les  2 faux-  quartiers.  — Chacun  portant  2 boucles  et 
une  ouverture  pour  le  passage  de  la  sangle  ou  du  contre- 
sanglon.  ‘ ' 

Le  coussinet  et  ses  4 passons. — 1 pour  le  grand  mon- 
tant du  poitrail  — 1 pour  la  palette. — 1 pour  la  sangle. 

— 1 pour  le  contrc-sanglon. 

L ’étrivière.  — L’enchapure.  — La  boucle  cnchapée.  — 
Les  2 passons. 

U étrier.  — L ’èeil.' — Les  2 branches.  — Le  plat  ou  la 
grille. 

I.a  croupière.  — La  fourche  supérieure.  — La  fourche 
inférieure.  — Le  culeron. 

I.es  surfaix - — Le  D supérieur.  — I.a  lanière  d'attache. 

— Le  D inférieur.  — Nota.  Quelques  surlaix  sont  bouclés. 

Le  poitrail. — Le  grand  montant.  — Le  petit  montant. 

— Le  passant  coulant. — -La  boucle.  — La  fausse  martin- 
gale et  sonœillet.  — I.e  cœur  en  cuir.  — Le  cœur  en  cuivre. 

. » T 

Bride  et  fiel. 

— Mors  de  la  bride , 3 pièces.  — U embouchure.  — Les 
branches.  — La  gourmette. 

L'embouchure  se  divise  en  liberté  de  langue  et  2 ca- 
nons. La  réunion  des  canons  et  de  la  liberté  de  langue 
s’appelle  talons.  — Les  fonceaux  fixent  l’embouchure  sur 
les  branches.  — Les  bossettes  recouvrent  les  fonceaux. 

Les  branches  se  divisent  eu  haut  de  la  branche  et  bas  de 
la  branche.  Dans  le  haut  on  trouve  V oeil  de  la  branche  pour 
passer  le  porte-mors  et  les  jeux  de  perdrix , qui  servent 
k recevoir  le  crochet  et  l’esse  de  la  gourmette.  Entre  le 
haut  et  le  bas  de  la  branche,  la  partie  comprise  entre  le 
canon  et  les  fonceaux  s’appelle  le  banquet  ; l’arc  du  ban- 
quet entoure  les  canons. 

Au  bas  de  la  branche  sont  les  anneaux  porte- rênes  ; le» 
deux  branches  sont  réunies  par  une  barre  ou  traverse. 

La  gourmette  est  fixée  au  mors  par  l’esse,  et  s’accroche 
par  le  crochet.  Elle  se  compose  de  mailles  et  de  maillons. 
Un  du  côté  de  i’esse  et  deux  du  cûté  du  crochet. 
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Mors  du  filet.  — Les  2 canons  joints  par  une  charnière 
■appelée  pli , et  terminés  par  2 anneaux. 

La  tétiere  de  la  bride.  — Le  dessus  de  tête  et  la  gour- 
mette de  rechange.  — Les  2 montons , terminés  par  les 
porte-mors.  — La  sous-gorge , d’une  seule  pièce,  avec  le 
dessus-de-tète.—  Le  frontal , arrêté  par  un  point  entre  le 
dessus-de-tète  et  la  sous-gorge.  — Les  2 fleurons  du  fron- 
tal.— La  muserolle. 

Les  rênes , terminées  d’un  bout  par  les  3 porte -rênes 
et  de  l’autre  par  le  fouet.  — Le  bouton  fixe  et  le  bouton 
coulant. 

La  têtière  du  filet.  — Le  dessus  de  têt*.  — 2 montons.  — 
Les  rênes.  — Le  passant  coulant  des  rênes. 

Le  licou.  — Le  grand  coté. — Le  petit  coté.  — Les  jouil- 
l'eres.  — Le  dessus-de-nez.  — La  sous-barbe.  — La  bouton- 
nière du  dessus-de-tète. — Les  2 anneaux  carrés.  — Les  2 an- 
neaux l'onds.  — La  longe. 

La  couverte  est  en  laine;  se  plie  en  12  ou  en  16,  les 
lisérés  du  «ôté  montoir. 

La  schabraque <- — Le  devant,  qui  recouvre  les  fontes.— 
Le  derrière.  — Le  siège  en  peau  de  mouton.  — Les  entre- 
jambes en  cuir.  — 5 passons , dont  1 pour  la  palette,  2 
pour  les  courroies  de  guindage,  1 pour  les  courroies  de 
charge.  , , , 

La  charge  se  fixe  au  moyen  de  6 courroies  ; 3 courroies 
de  charge  pour  le  porte-manteau  ; 3 courroies  ■ de  manteau , 
dont  2 sont  bifurquées  et  portent  chacune  2 boucles. 

Le  bridon  d’abreuvoir  diffère  du  filet,  en  ce  que  le 
mors  a deux  .ailes;  que  la  têtière  a une  sous-gorge  et 
a 2 montons  sans  dessus  de  tête;  que  les  rênes  sont  fixées 
par  2 billots  et  n’ont  point  de  passant  coulant. 

Nomenclature  des  objets  que  doit  porter  le  cheval 
complètement  chargé. 

Un  licou.  — Une  couverte.— Uire  selle  complète.  — 
Une  bride  et  un  filet. — Un  pistolet  et  sa  courroie.  — 
Une  hache. — Des  clous  à cheval  dans  la  poche  du  porte- 
hache. — Un  manteau  roulé.  — Sur  le  manteau  deux 
musettes;  .celle  qui  contieut  les  effets  de  pansage  du  côté 
montoir.  — Un  sac  à distribution.*— .La  corde  k fourrage, 
fixée  au  lacet. roulé  du  côté. montoir.  — Le  bridou  d’abreu- 
voir de  même,  du  côté  hors -montoir.  — 2 fers  dans  ch*- 
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que  porte-fer.  — Une  besace.  — Un  porte-manteau  — 
Une  scbabraque.  — Un  surfaix. 

Poids  de  tous  ces  objets. 


Pour  qu’un  cheval  soit  bien  chargé il  faut  que  les 
trois  courroies  soient  fortement  serrées,  et  montent  droit 
à 8 centimètres  (3  pouces)  l’une  de  l’autre;  la  besace 
placée  de  manière  que  par  derrière  on  ne  puisse  pas  la 
voir.  (Cette  méthode  abaisse  peut-être  trop  le  porte- 
manteau.) . > 

. Le  porte -manteau  et  la  besace  ne  doivent  pencher 
d’aucun  côté.  . • ••  ; — 

La  charge.de  devant  doit  être  disposée  de  manière  à 
élever  le  moins,  possible  la  main  de  la  bride.  -* 

. Rien  ne.  doit,  dépasser  la  schabraque.  i . > 

Si  l'on  doit  emporter  des  trousses  de  fourrage,  elles 
«e  placent  sur  le  porteriuanteau , tant  soit  peu  en  arrière, 
serrées  parles  deuxièmes  boucleteaux  des  courroies.de 
charge.  ( Extrait  de  l'ordonnance,  de  cavalerie.) 

* » * * _ • ^ r 

Observations  sur  V emploi  du  harnachement. 

1.  Bon  nombre  de  selles  de  canonnier  à cheval  ont 
été  faites  pour  recevoir  des-' panneaux.  Depuis  la  suppres- 
sion de  ceux-ci,  beaucoup  de  selles  se  trouvent  trop 
larges,  et  menacent  le  garrot  et  Ie>  rognon  de  blessures 
prochaines.  Quelques  cavaliers  y remédient,  en  plaçant 
eutre  les  plis  de  la  couverte,  et  sous  lo6  bandes,  une 
couche  de  foin  de  suffisante  épaisseur.  Cette  méthode 
est  bonne,  mais  seulement  quand  elle  est  employée  avec 
soin  et  adresse. 

2.  Le  défaut  général  des  cavaliers  de.troupe  est  de  seller 
trop  en  avant.  Outre  que  le  cheval  en  a les  épaules  gênées, 
sa  marche  ne  présente  plus  ni  sûreté,  ni  franchise. 

3.  Assurez-vous  fréquemment  que  la  couverte  ne  com- 
prime pas  le  garrot.  " ’ - * j . • 

4.  Portez  une  attention  particulière  à bien  faire  dis- 

poser la  charge  de  derrière,  et  ne  négligez  aucun  moyen 
pour  l’élever.  Les  blessures  au  rognon  sont  plus  fréquen- 
tes que  celles  au  garrot.  - - t 

5.  La  couverte  i doit  ipar  derrière  venir  au  raz  de  la 

«chah  raque.  > •••.•  . . . ‘ ’••• 
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6.  N’oublie?,  jamais,  après  la  première  heure  de  marche, 
de  faire  ressangler  les  chevaux,  assurer  la  selle  et  la 
charge.  On  évite  ainsi  beaucoup  de  blessures. 

7.  En  marche  ne  souffrez,  sous  aucun  prétexte,  que 
les  cavaliers  descendent  et  remontent  fréquemment.  Une 
pareille  manœuvre,  déplaçant  bientôt  et  infailliblement 
la  selle,  perdrait  beaucoup  de  chevaux. 

8.  S’il  est  possible,  ne  laissez  à cheval  aucun  cavalier 
ivre  ou  endormi. 

9.  En  faisant  desseller,  que  le  premier  coup  d’œil  soit 
pour  le  dos  de  vos  chevaux.  Toute  tumeur  négligée  peut 
mettre  un  cheval  hors  de  service. 

10.  Ne  négligez  aucune  occasion  de  faire  sécher  et 
battre  lea  couvertes. 

11.  Voyez  souvent  le  harnachement  et  portez  votre 
attention  spéciale  : — sur  toutes  les  boucles;  les  enchapures 
sont  sujettes  à se  découdre,  les  ardillons  à se  fausser, 
se  casser,  se  perdre.  — Sur  la  solidité  des  lanières  de 
sangle  et  de  contre-sanglon ; si  les  trous  de  celui-ci  sont 
alongés  outre  mesure  et  prêts  à se  toucher,  faites -le 
remplacer  sans  retard.  — Sur  l’assemblage  des  arcades 
avec  les  bandes.  — Sur  les  chevilles  ; elles  dépassent 
souvent  le  bois,  faites- les  .renfoncer.  — Sur  l’esse  des 
gourmettes;  les  hommes  peu  soigneux  en  perdent  souvent. 

12.  Enfin,  si  faire  se  peut,  exigez  que  le  harnache- 
ment soit  tenu  propre  : c’est  un  gage  de  sa  durée. 


A. 


? 
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Composition  générale  du  harnais. 

, (Modèle  1829.) 


CHEVAUX 

UE  DERRIÈRE. 

CHEVAUX 

DE  DEVANT. 

PORTEUR. 

SOUS-VERGE. 

PORTEUR. 

SOUS-VERGE. 

i Collier. 

i Collier. 

x Collier. 

x Collier. 

i Paire  de  traits. 

x Paire  de  traits. 

t Paire  de  traits. 

i Paire  de  traits. 

5 

x Surfaix. 

* 

x Surfaix. 

x Croupière. 

x Croupière. 

x Croupière. 

x Croupière. 

i Avaloire. 

x Avaloire. 

ï 

; 

x Plate-longe. 

x Plate-longe. 

s 

* 

i Bride- 

i Têtière. 

t Bride. 

t Têtière. 

i Bridon. 

x Bridon. 

t Bridon. 

x Bridon. 

x LicoL 

x Licol. 

i Licol. 

x Licol. 

Observations  générales. 

Il  y a cinq  numéros  de  boucles  et  trois  numéros  de 
chapes. 

La  boucle  d’avaloire  ne  porte  pas  de  numéro;  elle  est 
demi-ronde  et  n’a  pas  de  rouleau. 

Toutes  les  autres  boucles  ont  des  rouleaux. 
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Numéros  et  dimensions  des  boucles  et  chapes. 


DÉSIGNATION. 

N.°* 

dimensions 

DANS  CKDVBE. 

dia- 

mètre 

du 

fil  de  fer. 

Observations. 

1 

mill. 

mill. 

i 

\ 

Pour  la  courroiei 

42 

26 

7 

d’agrafe  feule- 

2 

35 

25 

6 

ment. 

Boucles. . . .; 

J 

30 

24 

5 

j 

4 

25 

20 

4 

| 

5 

25 

10 

4 

Ponrla  têtière  de 

sou*-verge  *cu- 

j 

1 

35 

12 

6 

lement. 

Chapes  ...  J 

2 

30 

12 

5 

« 

3 

25 

9 

4 

NOMENCLATURE. 


Collier. 

Le  corps  se  divisant  en  sommier , mamelle  et  las; 
et  comprenant  le  fourniment  ( en  veau  sec  d'huile),  le 
rivet  (en  vache  à l’eau),  le  blanchet  (en  vache  plein  suif)j 
la  coijfe  (en  bœuf  plein  suif),  la  garniture  (paille,  bourre, 
crin). 

La  verge  (eu  vache  à l’eau)  et  son  chapeau  (idem). 

i Paire  d’attelles  comprenant  : 2 branches  et  1 agrafe. 
Chaque  branche  comporte  : l’ail  inférieur , Y œil  supérieur  ; 
Vanneau  rond  pris  dans  l’œil  supérieur,  l’anneau  carré  du 
milieu  portant  un  rouleau  , la  maille  de  plate-longe  prise 
dans  l’anneau  carré  du  milieu. 

Nota.  Avant  le  modèle  1829,  il  y avait  à la  place  de 
Vanneau  carré  du  milieu  une  patte  d'attelle  sur  laquelle 
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s'assemblait  on  anneau  ouvert , au  moyen  d'une  cheeitteile 
d’ alliance , dont  la  tète  portait  la  maille  de  plate-longe. 
La  chevillette  était  maintenue  par  une  clavette  à lanière. 
Beaucoup  d’attelles  en  service  sont  encore  de  ce  modèle. 

2 Courroies  trousse-harnais , retenues  chacune  par  une 
bride.  — Boucle  n.°  4. 

la  Courroie  supérieure  d'attelle.  — Boucle  n.°  4. 

La  Courroie  d'agrafe  (en  bœuf  plein  suif). — Boucle 
n.°  1. 

2 Longes  de  trait  (en  bœuf  plein  suif)  prises  dans  les 
anneaux  cartes  d’attelle,  et  portant  à leur  extrémité  un 
anneau  double  à rouleau. 

1 Enchapure , traversant  la  tête  du  collier  en  dessous 
de  la  coiffe.  — Chape  n.°  2.  — La  dragonne  et  sa  boucle 
n.°  3.  — Passons  fixes  opposés  l’un  à l’autre  à la  meme 
hauteur. 

2.  Pièces  de  frottement  (en  vache  plein  suif). 

Paire  de  traits. 

Le  Cordage  (chanvre  premièré  qualité)  à 4 torons, 

1 . i *ui  or.  j*  v.  i maximum  1 9 mill. 

longueur  totale,  2 ,80;  diamètre  < . . — 

° 7-7  (minimum  1/  — 

Garniture  de  tête  de  trait.  — Rondelles  ( en  bœuf  plein 
suif). 

Crochet  de  tête  de  trait , placé  dans  un  nœud  coulant, 
formé  par  une  ganse  naturelle. — Chaîne  de  bout  de  trait; 
le  maillon , en  forme  d’œuf,  est  garni  de  cuir  à sa  partie 
la  plus  large. 

Fourreaux.  — U enveloppe  extérieure  (en  vache  tannée  et 
étirée).  — Blanchet  intérieur  à chaque  extrémité  (id.). — 

2 Enchapures.  — 2 Chapes , I ure  ? n-  2*  — Boucle- 

r I postérieure,  n.  3. 

teau  antérieur  et  sa  boucle  n.°  3.  — Contre-sanglon  (en  bœuf 
plein  suif),  fixéau  fourreau  gauche. — Sous-ventrière  (id.), 
fixée  au  fourreau  droit , et  sa  boucle  n.°  3.  — 1 Passant  mo- 
bile.— Boucleteau  postérieur  et  sa  boucle  n.°4(pour  les 
chevaux  de  devant  seulement). 

Porte -fourreau  et  sa  chape  n.°  3 (pour  les  chevaux  de 
devant  seulement). 
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Arçon  en  tôle. — Crochet  rivé : — 4 Enchapures  en  tôle  et 
recouvertes  en  cuir.  — 4 Chapes  n.°,2.  — Coussinet  erf  ciiir, 
en  deux  parties.  — Surfaix  proprement  dit,  recouvrant  l’ar- 
çon (en  vache  étirée). — Sangle  de  surfaix  (en  bœuf  plein 
suif).  — 2 Contre- sanglons  porte -fourreaux.  — Longé  du 
surfaix  et  sa  chape  n.°  3. 

. t . f I l ,•%  > •%  * * % » 

Croupière.  : »• 

Le  Caleron  (en  vache  à l’huile).  — La  Fourche  (en  bœuf 
plein  suif),  portant  une  enchapure  et  une  chape  n.°  3.  — 
Courroie  trousse- trait , sa  bride , sa  boucle  n.°  4.  — La 
Longe  (en  bœuf  plein  suif)  et  sa  boucle  n.°  4. 

Açaloîre.  ' ""  " . . V . 

(Pour  les  chevaux  de  derrière  seulement.)  » > s. 

Le  Bras  du  haut  (en  bœuf  plein  suif).  — La  Plaque 
d'appui  (en  veau  sec  d’huile).  — Bouclé  enchapêe  n.°4  et  le 
cache  -boucle.  — Le  Blanchel.  — I.es  2 Branches  croisées , 
prises  entre  le  Manchet  et  le  bras. 

• Le  Bras  du  bas  (en  boeuf  plein  suif). — 2 Blanchets  (id.). 
— 2 Enchapures,  prises  chacune  entre  un  Manchet  et  le 
bras.  — 4 Boucleteaux , dont  2 pris  dans  les  enchapures 
et  2 dans  les  boucles  d'avaloire.  Chaque  bôucleleau  porte 
2 passons  fixes , une  plaque  d'appui  avec  un  passant  fixe 
et  une  boucle  n.°  2. 

2 Boucles  d’avaloire. 

» * *J  . * t 

Plate-  longe. 

(Pour  les  chevaux  de  derrière  seulement.  1 - . •,  . . 

La  plate-longe  ; le  crochet  anneau . ‘ , 

/*  » *,  t , * * ’ ‘ *'  V „ . ' d * î 

Garniture  de  tète . . ,» 

Bride  et  bridon  de  porteur,  eomme  pour  le  canonnier  à 
cheval  ; seuleuient  la  têtière  ne  porte  pas  de  fleuron;  les 
branches  du  mors  sont  droites  et  sans  traverse. 

Têtière  de  sous-verge.  — Un  dessus-de-téie.  — Une  sous- 
gorge.  — Un  frontal. — 2 montons,  terminés  par.  un»; 
chape.  — Une  muserolle  en  deux  parties. 
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Br i don  de  sous-verge^-—  Uri  mors  brisé  à ailes.  — - 
2 boucleleaux.  — t paire  de  rênes. 

Licol , comme  pour  le  canonnier  à cheval. 

Selle  (provisoire). 

.»1‘,  | t . >M,  / »•  *»:•  , « t 

uoPjtxtàts- -en  rois.—  Arçoh.  — Les  2 pointes  de  devant , 
surmontées  d'un  crampon  , portant  deux  anneaux'- ,~-“ 
Les  2 lièges.  — Les  2 bandes.  — Les  2 pointes  de  der- 
rière , percées  chacune  d’une  mortaise  pour  le  passage 
des  courroies  de  charge.  — Les  2 pointes  de  troussequin. 

— Les  2 pontets. 

Parties  es  fer La  bande  du  collet.  — La  bande  du 

garrot.  — La  bande  du  rognon. — La  contre -bande.  — 
La  chape  de  croupière.  — Les  2 porte-étrivières.  — Les 
6 chapes  de  contre -sang  Ion.  — Les  2 boucles  enchapées  du 
poitrail. 

Le  faux  siège  en  sangle,  s » - •>  » O 

Parties  en  cuir. — Le  siège, — Les  quartiers  r percés 
de  '4  mortaises.  — Le  jonc  du  siège — - Les  galbes.  — Les 
taltes.  — Les  troussequins. — Les  2 porte  -fers.  — Les  4, 
blanchets , cousus  2 en  avant  et  2 en  arrière  des  quartiers. 
— * Les  3 courroies  de  charge.  — Les  3 courroies  dé 
manteau.  — Les  lanières  de  coussinet.  — Les  lanières  de. 
trousse- étriers.  — Les  6 contre  -sanglons. 

Les  éf  rivières  et  étriers  comme  pour,  le  canonnier  b 
cheval.  , „ 

Le  poitrail  comporte  les  2 cotés portant  chacun  un 
ait  et  un  montant.  — La  traverse  (le  poitrail  pour  les 
chevaux  de  selle  seulement). 

La  croupière , comme  celle  du  harnais. 

Le  coussinet.  — Les  panneaux  et  leur  ouverture.  — La 
bordure.  — Les  attaches.  • / ■ 

La  première  sangle.  — La  seconde  sangle.  — Le  surfaix. 

— Les  2 travers.  ‘ • 

Les  panneaux  de  la  selle  se  divisent  en  longe  (c’est  la 
fente  qui  les  sépare)^  les  2 pointes  de  devant ; les  2 
pointes  de  derrière séparées  les  unes  des  autres  par-l** 
portes.  Les  ouvertures  servent  à introduire  la  bourre.  ..  .. 

......  CONFECTION  D IL  UARÎUIS.  ; 

"Vu  ^importance  et  la  nouveauté  de  la  matièrè,  on 
donnera  quelques  détails  sur  la'  confection  des  pièceV 
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les  plus  importantes.  Dans  la  nomenclature  on  a eu  soin 
d’indiquer  le  cuir  propre  aux  principales  parties.  Tous 
ces  cuirs  doivent  être  de  bonne  qualité;  il  est  surtout 
essentiel  de  rejeter  le  cuir  de  taureau. 

Excepté  le  bras  du  bas  de  l’avaloire,  qui  a 80  mill. 
de  largeur,  et  la  plate-longe,  qui  en  a 4O,  les  cuirs  n'ont 
que  trois  largeurs , indiquées  dans  le  tableau  suivant. 


Largeur 
du  cuir. 

DIMENSIONS  CORRESPONDANTES 

DES  PA8SAKS. 

Largeur. 

Long,  développée. 

25  mill. 

30 

35 

12  mill. 

15 

i • 1 ••  . . ...  1. 

18 

75  mill. 
90 
li5 

Les  colliers  sont  faits  sur  trois  tailles;  sur1  100 -il  y 
en  aura.  " ) 1 


[ Mesure  prise' posté- 
ÏO  dela  t .,c taille  dé  54o  à(  570  mlllJ  1 rieurement depuis 
60  de  la  ‘2.e  taille  dé  50ô  à 540  ’■  1 ' < 1 le  dessous  du  som- 
30  de  la  3.*  taillede  460  à 500  I mier  jusqu’au-des- 

| sus  de  la  verge; 


Le  cuir  destiné  à faire  la  verge  aura  dé  largeur  (couture 
comprise)  92  ruill.aux  deux  bouts  et  116  mill.  au  milieu; 
sa  longueur  développée  sera  respectivement 


■ 1^,80  b liai  : • ; . | l.T0  taille.  . j . 

ifl^ydo  I pour  les  colliers  de  lajj  2.°  taille.  „ u 

im,5o  ) : ,,  ...  J 3.*-  lailU» , ..  . 


•**  * . . r . • • » 

[Néanmoins  toutes  les  fois  que  les  circonstances  le 
permettront,  ori  aura  égard,  pour  la  taille  des  colliers, 
a la  taillé  moyenne  des ‘chevaux  du  payai 

Le  rivet  est  ünfe  bandé  de  cuir  ( en  vache  à l’eau)  de 
même  longueur  que  la  verge,  et  de  65' mill:- dé  largeur; 

Le  fourniment  (en  veau  sec  d huile)  est  la  pièce  qui 
embrasse  tout  l’intérieur  du  Collier,  et  vient  ensuite  se 
joindre  au  rivet.  Lç  côté  du  fourniment  qui  est  cousit 
à la  verge  est  en  ligne  droite  ; le  côté  libre  suit  une  ligne 
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courbe,  convenable  à l’espace  variable  que  le  fourniment 
doit  embrasser.  ,,  . 

Ces  trois  pièces  étant  préparées  , on  coud  la  verge  , en 
y insérant  le  rivet  et  le  fourniment,  et  on  la  bourre  de 
paille  de  seigle.  Cette  paille,  coupée  longue  de  14  à l5 
pouces,  est  pliée  en  deux  et  ainsi, posée  sur  le  haut  d'une 
tige  en  fer  bifurquée,  qui  est  nommée  envergeoir , et  a 
de  60  à 65  pouces  de  longueur. 

On  bourre  à force. 

La  verge  est  ensuite  rondinée  sur  la  forme  à coups  de 
maillet,  et  le  haut  est  arrêté  par  deux  pointt  en  coédean. 

Après  cela  on  garnit  le  collier.  Cette  garniture  se  com- 
pose, en  allant  de  l’extérieur  à,  l’intérieur , de 

1. u  Une  couche  de  paille  de  seigle,. disposée  en  paillas- 
son et  ficelée; 

2. °  Uneconche  de  bourre,  dù  poids  de  Uk.'fj  2 tb); 

3. ®  Uneconche  de  crin , du  poids  de  0,50  k.  (1  1b). 

Il  n’y  a aucune  tolérance  suij  la  quantité  de  crin;  sur 
le  poids  de  la  bourre  on  tolère  en  moins 
' l.re taillé  — 2 onces;  --•* — 

par  collier  de  2.'  taille — 4 onces.  : - : 

3.'  taille  — 6 onces.  , 

Le  fourniment  étant  cousu  à grands  points  au  rivet , 
on  perfectionne  la  garniture  du  collier , on  le  rondine  sur 
la  forme  ; on  place  le  chapeau,  le  blanchet¥  la  coiffe,  et 
on  prépare  avec  des  cordes  le  logement  des  attelles. 

Il  entre  dans  les  coussinets  de  surfaix  0,25  k.  (ift)  de 
crin  , et  dans  le  culcron  de  la  croupière  4 décagrammes 
de  bourre. 

Dans  le  bras  du  bas  de  l’avaloire , les  deux  blanchcts 
sont  engagés,  chactin  sous  le  pli  que  forme  l’enchapuré 
de  boucle  ' d’avaldire.  Ils  sont  fixés  par  deux  coutures, 
une  sur  chaque  bord, -et  chacun  d’eux  recouvre  une  des 
enchapurès  de  boucleteau.  1 ; 

La  plate-longe  a,  suivant  la  taille  des  chevaux,  3m,36, 
3m,30,  3m,24  de  longueur.  Elle  se  compose  de  trois  cuirs 
superposés  et  unis  par;trois  coutures.  Chaque  cuir  doit  êtré 
épais  de  5 mill. , surtout  à l’endroit  où  frotte  le  crochet 
anneau.  Aux  extrémités  ils  pourront  être  un  peu  plus 
minces.  Les  trois  coulures  sont,  disposées  deux  le  long 
des  bords,  la  troisième  au  milieu.  Vers  les  trous,  cette 
dernière  coulure  serpente  autour,  en  rapprochant  alter- 
nativement de  l’un  et  de  l'autre  bord. 
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Une  instruction  ministérielle  établissait  de  la  manière 
qu’il  suit  les  bases  des  prix  du  harnais  modèle  1827. 


'de  devant. 


« 

B 

b 

<8 

33 


> de  derrière. 


F errures  complè- 
tes, y compris 
les  attelles. 


De  porteur 

33' 

r45e] 

Bride  et  bridon  . . . 

14 

00 

52' 

45e 

Licol 

5 

00  ] 

De  sous-verge 

43 

45  ] 

Têtière  et  bridon  . . 

10 

00 

58 

45 

Licol 

5 

00  j 

De  porteur 

61 

20  | 

Bride  et  bridon  . . . 

14 

00 

80 

20 

Licol 

5 

00  I 

De  sous-verge 

7 1 

20  ] 

Têtière  et  bridon. . 

10 

00 

86 

20 

Licol 

5 

20  ! 

Porteur  de  devant.. 

10 

25 

S. -verge  de  devant. 

11 

25  1 

44 

70 

Porteur  de  derrière. 

11 

10  | 

S.-verge  de  derrière. 

12 

io  ! 

00 


Les  deux  selles  complètes. ....  124 
Total  pour  les  4 harnais  complets.  . . . 446rOO* 


de  devant, 
de  derrière 


Un  marché  passé  à Strasbourg  en  Décembre  1830  règle 
les  prix  ainsi  qu’il  suit  : 

De  porteur  60r93c 
De  s.-verge  68  7 1 
De  porteur  9l  15 
Des.-vergelOl  55 

Prix  des  deux  selles  complètes  et  des  ferrures 

(comme  dans  l’instruction) 168  7o 

Total  pour  les  4 harnais  complets ...  . 49l  04* 
Total  donné  par  l’instruction 446  00 


Harnais  com 
plets  sans 
selle  ni  fer- 
rures 


129f64° 
192  70 


Différence. 


45 '04e 


Les  harnais  Gribeauval  pour  4 chevaux , y compris 
leurs  selles,  coûtaient  en  1812  la  somme  de  280  francs. 
Le  prix  des  selles  était  le  même  qu’aujourd’hui , à 2 
francs  près. 
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CONSERVATION. 

(Le  tableau  suivant  résulte  de  l’instruction  du  12  Mai  1830, 


relative  à ce  sujet.) 

, 

DUS  J CW  AT I O N 

tics  différentes 
parties  démon- 

LEUR  PLACEMENT 

LEUR 

tées  qui  com- 
posent le 
harnais  complet. 
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ENTRETIEN. 
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DESICWAT  IOK 
de»  différentes 
parties  démon- 
tées qui  com- 
posent le 
harnais  complet. 


LEUR  PLACEMENT 

DANS  LES  MAGASINS, 


ENTRETIEN. 


Boucleteau*  Réunis  par  paquets  de  îs,  et  enfilés  par\ 
postérieurs  de  leurs  boucles  de  manière  à pouvoir  être  I 
fourreau.  suspendus. 

Porte-fourreaux.  Idem.  J 

Surfais.  .....  . Etendus  sur  des  perches.  I 

Croupières....  Réunies  par  paquets  de  i o , et  suspendues.  I 
Aratoires  . ^Pr*s  avoir  séparé  les  bras,  on  les  réunirai 
par  paquets  de  5 pour  les  suspendre.  / 

(Les  plaie-longes  , étant  faites  de  trois dimen-j 
sions,  seront  réunies  chacune  dans  leur! 
classe  après  en  avoir  fait  de»  paquets  de  Bros,^  tre 
to.  Elles  seront  étendues  dans  toute  leur^fo;5  ,-aD  J ' 

f ‘ ol  p Ü”g-  ‘Ur  105  perCh.e’  ,Ur  râ  1 tclier*'  '«és  au  moins  une 

Licol*.  ...... . Keums  par  paquets  de  5 et  suspendus.  fojs 

Longes  de  licol . Réunies  par  paquets  de  i o et  suspendues. 

Têtières  de  bri- 
des de  porteur.  Réunies  par  paquets  de  5 et  suspendues. 

Rênes.  Réunies  par  paquets  de  10  et  suspendues. 

Bridons  de  por- 
teur (av.  mors)  Réunis  par  paquets  de  10  et  suspendus. 

Têtières  de  sous- 

verge.  ••••••  Réunies  par  paquets  de  5 et  suspendues. 

Bridon  avec  scs 

boucleteaux . . Réunis  par  paquets  de  io  et  suspendus. 

Tde  bride  de  Placés  dans  des  caisses  et  séparés  suivant  Visités etnetloy. 
• j porteur.  leurs  trois  dimensions.  quatre  fois  Pan. 

g jde  bridon  deL,  „ . , . Visités,  nettoyés 

I sous-ver-e  j1  ,ac®’  “*n*  des  caisses et  graissés  au  suif 

l ° I quatre  fols  l'an.j 

Gourmettes  ...  I Placée»  dans  des  caisses (Visit.  et  nettoy- 


’late-longes  . . . J 


Brossés  quatre 


Crochets 


s ...I Placées  dans  des  caisses P ’*'*•  el  netJ0J,,j 

[quatre  fois  1 ao.j 

1 jVisit.,  neltoy.  eU 

de  >Placés  dans  des  caisses (graissés  au  suif] 

1e»-  1 » (auatre  fois  l’an.l 


plate-longcs 


Selles tPlacécs  séparément  sur  des  chevalets. 


[quatre  fois  l’an. J 
Brossées  4 fois: 
l'an  et  graissées] 
au  besoin.  Le», 
fers  lion  peints! 
cl  non  étamés  , I 
graissés  au  suif.:] 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 
Magasins. 

Il  est  convenable  de  placer  les  harnais  dans  des  magasins  bien  aérés , 
exempts  d'humidité  on  de  trop  grande  sécheresse.  L’bumidilé  moisit  et  la 
chaleur  repousse  la  graisse.  Ces  deux  inconvéniens  altèrent  les  cuirs  et  rouil- 
lent les  ferrures. 

Mobilier. 

Les  magasins  seront  meublés  de  chevilles  en  forme  de  cAne  arrondi  , pour  y 
suspendre  les  colliers  (asset  éloignées  eulre  elles  pour  éviter  tout  contact); 
de  perches  mobiles  , pour  étendre  les  plate-longes  et  autres  objets  susceptibles 
d’y  être  placés;  de  râteliers  et  autres  chevilles  simples,  pour  y accrocher  les 
têtières  de  bride,  rênes,  licols,  longes  et  courroies  de  toute  espèce  ; de  che- 
valets pour  les  selles. 

Les  cuirs  et  les  fers  ne  doivent  jamais  loucher  les  murs.  A l’exception  de 
ceux  qui  (comme  les  fourreaux)  ne  peuvent  être  suspendus  , ils  ne  seront  jamais 
placés  à demeure  sur  l’aire  des  magasins,  et  des  planchers  seront  toujours  de 
rigueur  toutes  les  fois  qu’on  devra  y placer  lesdils  fourreaux. 

Hettoyages. 

De  l’extrême  propreté  dépend  la  conservation  des  cuirs. 

Les  nettoyages  seront  toujours  faits  hors  des  magasins  et  en  plein  air,  autant 
que  possible,  afin  d'éviter  le  retour  de  la  poussière  sur  les  objets  qui  auront 
subi  cette  opération. 

Avant  de  rentrer  les  objets  nettoyés,  on  aura  balayé  ou  brossé  leur  empla- 
cement. Les  réparations  sc  feront  également  en  dehors  des  magasins. 

Emploi  des  corps  gras  nécessaires  à la  conservation  des  cuirs 

et  ferrures. 

L'huile  de  pied  de  bœuf  doit  être  préférée  à tonte  autre  graisse  pour  l’en- 
tretien et  la  conservation  des  cuirs  noirs.  Si  l'on  s’aperçoit  que  le  cuir  perd 
sa  couleur  en  prenant  une  teinte  rousse,  on  délayera  du  noir  de  fumée  dans 
cette  huile , mais  en  petite  quantité  ; on  graissera  toujours  légèrement  sur  la 
fleur  du  cuir:  avant  d’employer  l'huile,  après  avoir  bien  brossé,  on  le  rafraî- 
chira en  passant  dessus  une  éponge  imbibée  d'eau  , et  l’huile  sera  appliquée 
avant  que  le  cuir  soit  entièrement  sec.  Les  cuirs  neufs  ne  seront,  en  général, 
graissés  qu'après  trois  ans  de  séjour  dans  les  magasins  , à moins  qu’on  ne 
reconnaisse  la  nécessité  de  le  faire  plus  têt. 

Toutes  les  ferrures  non  étamées  seront  enduites  de  suif  pour  les  préserver 
de  1a  rouille,  et  visitées  au  moins  quatre  fois  l’an.  On  visitera  également, 
à pareilles  époques,  les  ferrures  étamées  Celles  qui,  ayant  servi,  pourraient 
avoir  perdu  partie  de  leur  étamage,  seront  pareillement  suiffées. 

Les  localités  pourront  exiger  quelques  différences  dans  la  manière  de  réunir 
et  de  placer  les  pièces  démontées;  mais  on  aura  toujours  soin  de  réunir  le* 
objets  de  même  espèce,  en  les  divisant  par  paquets.  Chaque  paquet  contiendra 
toujours  un  nombre  égal  de  pièces,  sauf  à prendre,  pour  la  composition 
des  paquets,  un  nombre  différent,  suivant  la  différence  des  espèces. 
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OBSERVATIONS  SUR  l’ EMPLOI  DES  HARNAIS. 

Les  observations  qui  suivent  l’article  Harnachement * 
sont  pour -la  plnpart  applicables  à celui-ci  5 surtout  en 
ce  -qui  concerne  le  soin  et  la  vigilance  à prévenir  les 
blessures  du  -dos  et  celles  des  épaules  pour  les  chevaux  de 
trait. 

1.  Pour  que  les  ehevtfux  soient  bien  harnachés-,  il  faut 
que  he  Colliét- soit  aisé  k l'encolure,  sans  cependant  être 
trop  large,  et  que  sa  longueur  soit  telle  que  l’on  puisse 
passer  la  main  ouverte  entre  la  partie  inférieure  du  col- 
lier et  le -poitrail;  que  les  plate- longes  et  les  fourreaux 
soient  sur  leur  plat;  que  le  bras  du  haut  de  l’avaloire 
corresponde  à la  partie  supérieure  des  hanches , et  que 
le  bras  dit  bas  soit  un  peu  au-dessous  de  la -pointe  des 
fesses  (un  ou  deux  pouces) 

2.  Observez  que  les  trop  grands  colliers  blessent  le 
chévàl  bien  plus  promptement  que  celui  qui  est  un  peu 
petit.  Choisissez  les  colliers  dont  les  mamelles  soient 
larges,  souples,  douces;  veillez  avec  soin  à les  main- 
tenir en  cet  état  et  à ne  pas  en  laisser  dessécher  ou  ra- 
cornir le  cuir. 

3.  Il  serait  de  la  pins  grande  utilité  d’avoir  par  batte- 
rie une  vingtaine  de  faux  colliers , soit  pour  habituer 
les  épaules  des  jeunes  chevaux  au  tirage,  soit  pour  mé- 
nager celles 'qui  s’attendriraient,  soit  enfin  pour  rajuster 
nn  collier  devenu  trop  large  par  l’amaigrissement  du 
chevaL  Le  faux  garrot  peut  aussi  remplir  ce  dernier 
objet. 

Chaque  faux  collier  en  torle  et  en  bourre  coûte  2 fr. 

Un  faux  garrot  coûte  1 fr.  56  c. 

4.  Si  malgré  vos  soins  un  cheval  se  blesse  de  ihanièré 
qu’on  soit  obligé  de  le  mener  haut  le  pied , il  faut  là 
débarrasser  de  son  harnais.  Le  collier  blesse  encore  plus 
vite  le  chevjil  qui  ne  tire  pis. 

5.  Au  bout  de  peu  de  jours  de  marche,  l’arrêtoir  des 
branches  de  support  aura  blessé  ou  meurtri  la  plupart  dè 
vos  chevaux  à la  pointe  de  l’épaale  intérieure.  Un  petit 
tablier  en  cnir,  -fixé  au  Collier,  remédierait  peut-être  à 
cet  inconvénient. 

6.  Dans  les  mauvais  pas,  lorsque  l’elTort  de  tous  vos 
chevaux  devient  nécessaire  pour  tirer  la  voiture  d’enï- 

A.  8 
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barras , ne  laissez  pas  les  conducteurs  mettre  pied  à terre, 
et  .faites  monter  chaque  sous-verge  par  un  servant. 

7.  Le  poids  à tirer  par  cheval  en  campagne  ne  doit  pas 
aller,  outre  la  voiture,  à plus  de  250  à 300  kâi. 

8.  L’expérience  n’ayant  pas  encore  complètement  dé- 
cidé si  le  crochet  de  tète  de  trait  offre  des  gages  suffi- 
sans  de  duree,  veillez  avec  soin  à cette  partie  essentielle. 
N’oubliez  pas  non  plus,  dès  l’arrivée,  de  le  faire. net- 
toyer de  la  boue  qui  s’y  serait  mise, 

9.  Après  avoir  dételé,  il  est  essentiel  de  réunir  tou- 
jours les  branches  de  support  en  avant  du  timon.  } 

. 10.  Dans  les  revues  fréquentes  que  vous  passerez  de 

vos  harnais,  portez  une  attention  toute  spéciale  sur  les 
cnchapurcs , les  chapes,  les  boucles,  les  boucleteaux  , 
les  brides  de  courroie  trousse -harnais  et  trousse -traits. 
La  perte  ou  la  destruction.de  ces  parties , très-nombreuses 
dans  le  nouveau  modèle,  mettraient  momentanément  hors 
■de  service  le  meilleur  harnais. 

, 11.  Quand  un  trait  s’affaiblit  et  qu’on  ne  peut  pas  le 
.changer,  il  faut  le  mettre  aux  chevaux  qui  sont  .le  -plus 
eu  avant. 

- r *ï  • • • • y ... 
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PERSONNEL 


COMPOSITION  D’UNE  BATTERIE. 


-* 

Homme*. 

Mulets. 

Capitaine  commandant 

t 

Lieutenans 

3 

-î 

Total  des  officiers  .... 

4 

Maréchal-des-Iogis  chef. 

i 

Fourrier  ..i 

\ 

4 

Maréchaui-des-logis 

3 

3 

Brigadiers 

6 

6 

Maréchaux  ferrans 

3 

Canonniers 

50 

Clairons 

3 

Total  des  sous-officiers  et  canonniers . 

67 

Ai 

Bâtiers  suivant  la  batterie 

3 

c 

Les  troupes  dans  les  montagnes  étant  obligées  de  se 
diviser  pour  marcher  vers  un  même  point,  la  batterie  se 
subdivisera  en  3 sections. 


Composition  d’une  section. 


Lieutenant 

1 

Maréchal-des-!ogis 

1 

1 

Brigadiers 

2 

2 

Maréchal  ferrant 

1 

^ . 

Chefs  de  pièces 

2 

Pointeurs 

2 

Servans.  

A 

Pourvoyeurs 

4 

Clairon 

f 

Canonniers  (l).. 

4 

£ ■ 

ï Total 

21 

3 

Bàtier  suivant  la  section 

1 

2 

(»)  A la  réserve  et  répartis  pendant  la  marche  pour  surveiller  et 
tétablir  le  chargement. 
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On  organise  séparément  une  brigade  pour  le  transport 
des  cartouches  d'infanteriç.  — On  approvisionne  à 20  coups 
par  homme,  sans  y çQmprendrq  ce  qu’il  porte  dans  sa 
giberne.  Chaque  crfisse  contient  1000  cartouches. 


Composition  de  la  brigade.. . , 


Hommes. 

Mu  l«-ts. 

Lieutenant  commandant 

i . 

TVTnréohal-fle^-Iogis  chpf. 

i 

i 

Fourrier. . . . r . . . . .. 

i 

t 

Maréchaux-des-logïs  

4 

4 

Brigadiers  

8 

8 

Clairons  . ........  . . . 

2 

Conducteurs  et  ouvriers  

72 

138 

Total. 

88 

152 

MATÉRIEL. 


COMPOSITION  D’UNE  BATTERIE. 


1 ; ‘ ' < ■ • 

Obusiers  de  1-2U. 

Affûts,  dont  2 de  rechange. . . . 
Caisses  à munitions, . . . . .a  . . . 
. — pour  maréchaux  ethâtiers 
— pour  la  comptabilité.  .. . 
Mulets  pour  les  sacs  des  canonq. 

R.  à feu 
et  voi- 
tures, etc. 

Mulets. 

Contliic- 

teur*. 

6 

> 8 
6Q 
12 
6 
>; 
S 

6 

< 8 
> 30 
6 
3 

12 

9 

. 6 
8 
15 
3 

l5  • 

Total  ...... 

74 

47 

i * 

Composition  d’an 

te  sectio 

m 

Obusiers  de  12 

2 

2 

2 

Affûts,  donj.  i de  rechange. . . . 

3 

3 

• 3 

Caisses  à munitions  , . 

20 

10 

5 

— pour  Je-maréchal  ferrant. 

' 2 

1 

— pour  la  comptabilité.. . . 

2 

1 

5 

Mulets  pour  les  sacs . . . . 

• i • 

— haut  le  pied. • 

3 

Total 

' 24 

15.. 
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AFFUT  pour  obusier  de  12  de  montagne. 

Parties  en  bois.  1 Corps  d’affût  (d’une  seule  pièce  ou- 
de  deux,  frêne  ou  jeune  chêne).  — 1 Essieu  (frêne  ou 
jeune  chêne). 

Parties  enfer.  3 Boulons  d'assemblage. — Rosettes  à 
crochet  d’idem.  — 4 Rosettes  d ’id.  — 3 Ecrous  d’id.  — 

2 Sous-bandes.  — 2 Chevilles  à tête  plate.  — 2 Chevilles 
à menton  net.  — 1 2 Chevilles  à tête  ronde.  — 1 Equiguon 
plat  d’essieu.  — 2 Frettes  de  corps  d’essieu.  — 2 Yiroles 
de  bout  d’essieu.  — 2 Heurtequins.  — 2 Etriers  d’essieu. 

— 6 Écrous  de  chevilles.  — 2 Sus-bandes.  — 2 Clavettes 
de  sus-bandes.  — 2 Chaînettes  d’id.  — 2 Pitons  à pointe 
à’id.  — - 1 Bout  de  crosse.  — 1 Petit  anneau  de  pointage. 

— 1 Écrou  de  vis  de  pointage  (bronze).  • — 1 Vis  de 
pointage.  — 2 Esses  de  bout  d’essien. 

2 ROUES. 

Parties  en  lois.  2 Moyeux  (orme,  autant  que  possible 
tortillard  ).  — 24  Rais  (jeune  chêne).  — 12  Jantes  (orme). 

— 12  Coujons  (jeune  chêne). 

Parties  en  fer.  4 Frettes.  — 2 Cercles.  — 4 Boîtes  de 
roue.  — 8 Crampons  d’id. 

ARMEMENT  ET  ASSORTIMENT. 

1 Levier  de  pointage. — 1 Arrêtoir  de  levier.  1 Ecou* 
villon  levier.  — 1 Cordage  à enrayer.  . 

CAISSE  A MUNITIONS. 

Parties  en  bois.  2 Bouts  de  caisse  (peuplier  ou  à défaut.-  • 
sapin).  — 2 Côtés  d’id.  (même  bois).  — 1 Fond  d’id. 
(même  bois). — 1 Couvercle  (même  bois). — 2 Emboî- 
tures  des  bouts  de  couvercle  (orme).  — 2 Tasseaux  porte- 
poignées  (orme). 

Parties  enfer.  1 Entretoised’écartement.  — 4 Équerres 
d’angles.  — 2 Charnières.  — 1 Moraillon.  — 1 Tourni- 
quet de  moraillon.  — 1 Toile  de  couvercle. 

ARÇONS  DE  BAT. 

Parties  en  bois.  2 Arçons,  un  de  devant  et  un  de  der- 
rière (orme).  — 2 Planchettes  d’arçon  (peuplier).  — 2. 

Eu  Ire  loi  s es  d’arçon  (orme).  . > 
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Parties  en  fer.  i Bandelette  à crochet  d’arçon  de  de- 
vant. — t id.  d’arçon^de  derrière.  - — 2 Boulons  d 'assem- 
blage d'arçon.  — 2 Ecrous  â’id.  — 1 Anneau  rond  d'arçon 
de  derrière.  . . 

Observations.  La  garniture  intérieure  des  caisses  pour 
le  chargement  en  obus,  se  compose  de  8 tasseaux  en, 
bois  léger,  fixés  sur  les  côtés  intérieurs  de  la  caisse;: 
chaque  caisse  contient  8 coups  a obus , 2 lances  à feu., 
i paquet  d’étoupilles  et  2 mètres  de  mèche. 

Chargement  des  mulets. 

L’obusier  est  placé  en  long  sur  la  partie  supérieure  du- 
bât,  la  bouche  vers  la  croupe  du  mulet,  et  repose  dans 
les  échancrures  faites  aux  arçons;  les  tourillons  sont 
logés  dans  les  entretoises.  L’obusier  est  brêlé  sur  le  bât 
au  moyen  de  deux  courroies,  passant  dans  les  trous  pra- 
tiqués aux  deux  entretoises. 

. L'affût  est  placé  sur  le  haut  du  bât  entre  les  parties 
saillantes  des  eutretoiscs,  l’essieu  en  avant  de  l’arçon  de 
devant.  Il  est  brêlé  dans  cette  position  au  moyen  des  cour- 
roies d’eutretoise.  Les  roues  sont  appliquées  de  chaque 
côté,  le  petit  bout  des  moyeux  contre  le  bât,  entre  le<t 
deux  arçons,  la  fusée  de  l’essieu  appuyée  dans  l’un  des 
ongles  formés  par  un  rais  et  une  jante.  Les  roues  sont 
maintenues  par  le  cordage  à enrayer,  qui  passe  au-des- 
sus de  la  flèche,  à la  hauteur  de  la  vis  de  pointage,  et' 
embrasse  les  jantes  correspondantes  près  d’un  rais.  Elles 
sont  de  plus  réunies  entre  elles  près  de  l’essieu  au  moyen 
d’un  cordage. 

Les  caisses  à munitions  sont  suspendues,  de  chaque 
côté  du  ntulcl,  aux  crochets  des  bandelettes  d’arçon, 
au  moyen  d’anneaux  fixés  aux  femelles  de  charnière  de 
la  caisse. 

Les  arméniens  sont  fixés,  soit  au  corps  de  l’affût,  soit 
sur  les  charges  d’un  mulet  portant  des  munitions. 

Pour  charger  la  pièce  sur  le  mulet,  il  faut  3 hommes 
et  2 leviers,  dont  l’un  est  introduit  en  partie  dans  la 
bouche  de  l’obusier;  l’autre  est  placé  en  croix  sous  le 
bouton  de  culasse,  ou,  pour  plus  de  solidité,  passé, 
jusqu’à  son  milieu,  dans  une  boucle  en  corde  ou  mieux 
encore  dans  un  anneau  en  fer,  fixé  à cet  effet  à la  gorge 
du  boulon  de  culasse.  Les  3 canonniers  saisissent  chacun* 
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une  des  extrémités  libres  des  leviers  et  transportent  la 
pièce  sur  le  bât,  en  se  présentant  par  la  croupe  du  mu- 
let, les  2 canonniers  placés  au  levier  en  croix  marchant 
vers  la  tête  de  ranimai. 

Il  faut  3 hommes  pour  charger  l’affût;  ils  le  saisissent 
par  les  fusées  de  l’essieu  et  par  l’extrémité  de  la  crosse, 
et  le  transportent  de  cette  manière  comme  l’obusier. 

Il  faut  4. hommes  pour  charger  les  2 caisses,  dont  les 
4 chaînes  s'accrochent  en  même  temps. 

La  charge  doit  être  fixée  au  bât  de  manière  à faire, 
pour  ainsi  dire,  corps  avec  lui;  le  tout  doit  également 
être  bien  fixé  au  corps  de  l’animal,  pour  éviter,  le  plus 
possible,  les  oscillations  latérales  et  verticales  pendant  la 
marche. 

Evitez  que  la  charge  soit  trop  élevée;  rapprochez* la 
du  garrot. 

Les  arçons  dont  la  nomenclature  est  donnée  ne  sont 
nécessaires  que  pour  les  bâts  destinés  à porter,  soit 
l’affût,  soit  l’obusier,  en  y adaptant  les  garnitures  inté- 
rieures et  les  harnais  de  bâts  qui  ont  été  reconnus  les 
meilleurs  sur  chaque  frontière,  et  qui  sont  : pour  la 
frontière  des  Alpes,  le  bât  de  Seyne  f pour  celle  de» 
Pyrénées  orientales,  le  bât  à la  Catalane  ; et  pour  celle 
des  Pyrénées  occidentales , le  bât  espagnol. 

On  placera  sur  chaque  frontière,  pour  le  transport 
des  caisses,  les  bâts  indiqués  ci-dessus,  sans  y adapter 
Un  arçon  particulier. 

Dimensions  principales  de  T affût. 

Longueur  totale  de  l’essieu,  0m,960. 

Hauteur  de  la  roue,  0m,970.. 

Hauteur  de  l’axe  de  t’obusier,  pointé  horizontalement, 
au-dessus  du  sol,  0ra,703. 

Éoartenient  des  sous-bandes  derrière  l’encastrement  des- 
tourillons 0m,180. 

Longueur  totale  de  l’affût,  lm,50. 
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Poids,  etc . 

Kl. 

L’obusier. . . 97, 5o> 

Le  corps  d’affût  avec  ses  deux  roues 64, 50' 

Les  deux  roues 46, 5o 

Les  0 caisses  à munitions 100,00- 

L’obus  chargé  de  0,18  de  poudre 4,08) 

Le  sabot,  les  bandelettes,  le  sachet,  etc. . . 0,40  J 4,75 
La  charge  de  poudre. 0,27  ) 


Le  centre  de  gravité  de  l’obusier  est  à 0m,06  en  arrière 
de  l’axe  des  tourillons. 

Celui  de  l’affût  avec  les  roues  à 0m,108  du  derrière  de 
l’essieu. 

Celui  de  l’affût  sans  roues  àOm,277  du  derrière  de  l’essieu. 
Soins  en  marche. 


Faites  suivre  chaque  mulet  par  un  canonnier  qui  obser- 
vera le  mouvement  de  la  charge,  surtout  dans  les  mon- 
tées et  dans  les  descentes,  pour  en  rétablir  l’équilibre 
dans  le  cas  où. il  se  romprait. 

Arrivée  au- gîte* 

Ne  débâtez,  jamais  les  mulets  que  deux  heures  aprèsr 
l’arrivée  au  gîte;  cette  mesure  est  nécessaire,  tant  pour, 
la  santé  de  ces  animaux , que  pour  la  conseryation  du 
rembourrage  du  bât , dont  une  partie  resterait  collée  au 
dos  du  mulet,  si  on  le  débâtait  lorsqu’il  esten  sueur. 
Visitez  les  mulets  le  plus  souvent  possible,  et  surtout  à 
l’instant  où  on  les  débâte,  deux  heures  après  cette  opé- 
ration et  le  matin  avant  de  les  bâter.  C’est  le  seul  moyen 
de  reconnaître  les  défauts  des  bâts,  et  par  suite  celui  de 
pouvoir  en  modifier  convenablement  le  rembourrage; 
il  met  aussi  à même  d’opposer  aux  progrès  des  blessures 
récentes  des-remèdes,  qui  pourraient  être  sans  effet,  si 
elles  existaient  depuis  long-temps. 

Toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet,  les  bâts  doivent 
être  exposés  au  soleil,  pour  leur  enlever  l’humidité  prove- 
nant de  la  sueur  des  mulets;  et  lorsqu  ils  sont  séchés,  il 
faut  battre  légèrement  avec  une  petite  baguette  le  dessus 
de  leur  rembourrage,  pour  rendre  à cette  espèce  de  bât  ^ 
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!a  souplesse  et  le  moelleux  qui  lui  donnent  de  la  supé- 
riorité sur  les  autres. 

Lorsque  les  mulets  sont  en  sueur,  et  que  vous  êtes 
obligé  de  vous  arrêter  par  un  temps  froid  et  humide  , 
abritez- les  le  plus  possible^  couvrez- l'es  avec  des  bâches, 
des  prélats,  des  sacs,  des  couvertures. 

Lorsque  vous  êtes  obligé  de  mettre  sur  un  mulet  un  bât 
qui  a été  porté  par  qn  autre,  faites  refaire  à neuf  le  dessus 
du  rembourrage,  pour  éviter  les  blessures,  si  les  deux 
mulets  n’avaient  pas  identiquement  les  mêmes  formes. 

Faites  refaire  le  rembourrage  tous  les  3 ou  4 mois. 

Pour-  transporter  le  bât , le  muletier  doit  le  saisir 
toujours  par  les  arçons,  pour  éviter  les  dégradations 
dans  le  rembourrage. 

1 On  regarde  aussi  comme  une  bonne  précaution  à 
prendre,  celle  de  faire  tondre  les  mulets  lorsqu’ils  ont 
le  poil  long. 

Tactique. 

Les  surprises  sont  les  principales  entreprises  de  la  guerre 
de  montagne.  Il(faut  tout  disposer  pour  les  faire  et  pour 
ne  pas  être  pris  par  celles  de  l’ennemi;  il  faut  donc  eiur 
ployer  tous  les  moyens  indiqués  pour  se  bieq  garder. 
Le  choix  des  positions  est  aussi  important  ; il  convient 
souvent  d’y  ajouter  des  défenses  artificielles  ; il  faut  eu 
général  suivre  les  règles  suivantes  : 

1. °  Enfiler  les  chemins  et  communications,  en  évitant 
de  se  placer  devant  de  courts  tournans. 

2. °  Bien  battre  le  pied  des  hauteurs  où  l’on  est  établi. 

3. °  Occuper  tous  les  défilés  que  l’ennemi  doit  par- 
courir, ou  les.  battre  convenablement,  ainsi  que  les  ra- 
vins, etc. 

4. °  Pour  défendre  une  vallée,  se  placer  en  arrière  et 
non  en  avant;  si  l’ennemi  s’y  enfonce,  le  prendre  d’en- 
filade ou  de  revers. 

5. °  Veiller  avec  soin  à la  conservation,  des  communi- 
cations avec  les  diflérentes  parties  de  la  position  qu’on 
occupe. 

Tir. 

Pour,  le  tirade  l’obusierde  montagne,  voy.la  table,  p.  46. 
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Considérations  sur  le  cheval  du  bal,  le  mulet 
■ et  le  bœuf. 

Le  cheval  de  bit  peut  être  plus  ou  moins  commun  : sar 
qualité  essentielle  consiste  dans  la  force  du  dos-,  du  rein  ^ 
des  membres  ; et  tout  cheval  qui,  par  sa  conformation  , 
se  rapprochera  du  mulet,  sera  employé  utilement  a» 
service  du  bât. 

Le  cheval  de  bât,  comme  celui  de  trait,  ne-devrait  pas 
servir  avant  5 ans  accomplis;  sa. taille-doit  être  de  4 pieds 
5 pouces  à 4 pieds  8 pouces  : plus  élevée  elle  rendrait  le- 
chargement  trop  difficile.  ! 

Le  mulet , produit  de  l’âne  et  de  la  jument,  est  plus 
estimé  que  le  bardeau,  qui  résulte  de  l’aecouplement  du 
cheval  et  de  l’ânesse.  On  les  distingue-  facilement  par 
leurs  formes,  qui  se  rapprochent  de  celles  de  leur  père- 
respectif,  et  le  dernier  hennit  comme  le  cheval  r tandis 
que  le  mulet  brait  comme  Fane.- 

Le  mulet  rachète  son  entêtement  et  sou  indocilité 
par  des  qualités  essentielles  : robuste,  sobre,  craignant 
peu  la  chaleur,  réparant  promptement  ses  forces,  ayant 
le  pied  shr,  les  allures  douce»,  facile  à nourrir,  niais  ce- 
pendant délicat  sur  le  ehoix  de  l’eau.  Le  mulet  peut  être, 
également  employé  à tirer  ou  a porter;  tuais,  moins  cou- 
rageux que  le  cheval,  il  s’effraye  à l’aspect  ou  au  bruit 
des  armes,  ce  qui  le  rend  peu  propre  au  tirage  des  bou- 
ches à feu. 

Le  mulet  est  rarement  mafade,  ses  affections  sont  aiguës 
et  souvent  mortelles;  il  se  saigne  lui  - même  à certaines 
époques.  Il  peut  rendre  quelques  services  dès  l’âgo  de  3 
ans,  et  il  travaille  ensuite  jusqu’à  ?5  ans  et  plus. 

Dans  une  remonte  de  mulets  destinés  au  service  de 
l'artillerie,  on  divise  ces  animaux  en  3 classes,  pour 
leur  assigner  un  poids  facile  à transporter  et  prendre  un 
terme  moyen,  applicable  à toutes.  L’expcrience  démontre 
que  150  kil.  125  kil.  et  100  lc.il. , le  bât  non  compris, 
sont  les  poids  destinés  aux  3 classes.  125  kil.  est  le 
terme  moyen,  4 raison  de  8 lieues  par  jour;  mais  on  le 
réduit  à 100  kil.  eu  campagne,  eu  égard  aux  marches 
forcées,  bivouacs,  chemins  difficiles,  dans  lesquels,  au 
reste,  il  convient  d’abandonner  l’animal  à lui- môme, 
comme  le  font  les  muletiers  expérimentés. 
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Tiauf.  Dans  les  cas  de  pénurie  et.  dans  les  pays  de  mon- 
tagnes, où  la  vivacité  du  cheval  ne  peut  être  mise  à profit, 
le  bœuf  .peut  être  utilisé  avec  avantage.  Il  chemine  lente- 
ment, mais  il  a toute  la  constance  que  donne  une  force 
presque  inépuisable. 

A deux  uns  et  demi  ou  trois  ans  il  a tout  son  accroisse- 
ment; les  bons  traitemens  le  familiarisent  bientôt.  L’orge 
bouillie,  les  fèves  concassées,  mélangées  avec  le  sel., 
forment  la  nourriture  qu’il  préfère. 

, Les  bœufs  des  pays  élevés  et  secs  sont  plus  vifs,  plus 
vigoureux  , plus  sains  que  ceux  des  pays  bas;  le  foin  sec 
les  rend  plus  forts.  Ils  ne  demandent  pas  autant  de  soins 
•que  les  chevaux;  il  fant  néanmoins  les  étriller,  les  laver, 
etc.,  tous  les  jours,  pour  entretenir  leurs  bonnes  dis- 
positions. 

On  attelle  les  bœufs  par  les  cornes  ou  par  les  épaules  : 
dans  le  premier  cas  un  jougen  réunit  2.  Cette  méthode, 
plus  généralement  usitée , donne  quelques  avantages  au 
tirage,  mais  elle  contraint  l’animal,  le  fatigue,  ralentit 
son  pas  et  le  ruine  promptement  : dans  le  second  cas  on 
attelle  lest>œufs  au  moyen  d’un  instrument  appelé  hart, 
composé  de  plusieurs  pièces  de  bois,  dont  une  forme  la 
traverse  et  répond  au  joug;  les  aulnes  constituent  les 
colliers,  contre  lesquels  appuient  les  épaules.  Cette  nié? 
thode,  plus  simple,  gène  peu  l’animal,  dont  la  marche 
est  plus  rapide,  et  le  fatigue  moins.  Dans  les  parcs  de 
réserve,  ces  animaux,  attelés  et  harnachés  convenable- 
ment, peuvent  rendre  de  grands  services,  indépendam- 
ment du  parti  qu’on  peut  on  tirer,  en  cas  d’urgence  , 
pour  la  nourriture  des  troupes. 
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PERSONNEL» 


État-major , au  -grand  parc. 

1 Colonel  ou  Lieut-col.,  dir.l  4 Capitaines  adjoints. 
1 Chef  de  bataillon.  I 3 Gardes. 


Compositiond.’  une  compagnie 
■de  ■ Pontonniers . 


r . en  premier.. 

Capitaines. |en  ,reco„d  . . . 

. en  premier.. 

Lieutenant  .......... jen 

Total  des  officiera. 


Sergent-raajor,  ouvrier  ou  batelier....... 

1 bateliers 

ouvriers  en  fer.... 
— en  boit. . . 

'Fourrier,  ouvrier  ou  batelier 

(bateliers 

Caporaux 


Maîtres-ouvriers.. . .... 

(aei.nci. 


Pontonniers.  | 
Clairon». ..  . . 


(de  2.r  cbj 


ouvriers  en  fer.... 

— en  bois... 

bateliers  

ouvriers  en  fer. . . . 

— en  bois.-.. 

bateliers  

ouvriers. 

bateliers 

ouvtïerr. .......... 
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m 
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«4 
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I 

Enfant  de  troupe.... 

r 3 Cordiers. 

Dans  une  compagnie!  f6  Forgeur». 

■sur  pied  de  guerre,  il { dont  a Senruners. 
a caporaux , maîtres-  ] * la  Clouticrs. 

ouvriers  et  pontonniers/  {t  Taillandier». 


5 Charpentiers-calfat». 
8 Charpentiers. 

4 Scieurs  de  long. 

6 Charrons. 

6 Menuisier». 

(a  Tonneliers. 

A chaque  corps  d’armée  on  attache  une  compagnie  de  pontonniers 
chargée  des  passages  des  petites  rivières,  soit  avec  un  équipage  préparé 
pour  avant-garde,  soit  en  profitant  des  ressources  locales. 

Quatre  compagnies  sont  au  grand  parc  avec  l'équipage. 


qui  sont  ouvrier».  Ilsl 
ex  ercent  1 e»  profession»  J 

ci -contre  . 1 3j  Ouvr.  en  bois,  dont 
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NOMENCLATURE  DES  PRINCIPAUX  OBJETS  DE 
L’ÉQUIPAGE  DE  PONT  DE  BATEAUX. 

BATEAU. 

Parties  en  bois. 

> 

Les  nez,  poupées  et  courbes  sont  en  cb ‘ne ; toutes  les 
planches  sont  en  sapin  , de  27  millimètres  d'épaisseur. 

Le  Fond.  — Les  Bordages  (côté  droit  tribord,  côté 
gauche  bâbord).  — ? 0 Courbes,  composées  chacune  d’un 
montant  et  d’une  semelle.  — 4 Poupées.  — 2 Nez.  — 
2 Ceintures  et  leurs  1 5 Prolongations.  — 2 Plats-bords.  — 

9 Taquets,  pour  crochets  de  pontage.  — 1 Taquet,  pour 
piton  à anneau  de  brûlage.  — 2 Tringles.  — 2 Semelles 
extérieures.  — 2 Tringles  de  calfatage. 

Parties  en  fer. 

Deux  Bandeaux  de  becs.  — 4 Pitons  à anneaux  de  brû- 
lage, 8 Rosettes,  4 Ecrous.  — 10  Crochets  de  pontage, 

10  Rosettes,  10  Ecrous.  — 4 Supports  tournans.  — 4 Pi- 
tons d’idem,  4 Écrous.  — 4 Gonds  ■d’idem , 4 Rosettes, 
8 Ecrous.  — 48  Equerres  de  courbes  et  de  poupées , 68 
Boulons , 68  Écrous.  — Agrafes. 

Nacelle. 

Parties  en  lois. 

Le  Fond.  — Les  Bordages.  — 20  Courbes.  — 2 Nez.  — 
2 Ceintures  et  leurs  10  Prolongations.  — 2 Plats-bords.  — 
2 Semelles  extérieures.  — Tringles  de  calfatage. 

Parties  en  fer. 

Deux  Bandeaux  de  becs.  — A Pitons  à anneau  de  brûlage. 
8 Rosettes , 4 Écrous.  — 4o  Équerres  de  courbes , 60  Bou- 
lons, 60  Écrous.  — Agrafes. 

Î1AQUET  A BATEAU  ET  A NACELLE. 

Parties  en  bois. 

sfrri'ere-train.Vciix  Brancards. — 1 Lisoir. — SlVIonlans 
de  lisoir.  — 1 Entretoise  des  raontans  de  lisoir.  — 1 Corps 
d'essieu.  — 2 Montans  de  corps  d’essieu.  — 1 Entretoise 
des  montaus  de  corps  d’essieu.  — p Traverses  des  bouts. 

A.  ‘ * - ’ 9 
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: — 1 Traverse  support  de  demi-rond.  — 1 Traverse  du  mi- 
lieu. — 2 Boues.  — Chaque  roue  est  composée  de  1 
Moyeu,  14  Rais,  7 Jantes. 

Avant-train.  Un  corps  d’essieu.  — 1 Sellette.  — 2 Ar- 
mons. — 2 Tirans.  — 1 Volée.  — 1 Timon.  — 2 Roues. 
Chaque  roue  est  composée  de  1 Moyeu,  12  Rais,  G Jantes. 

Parties  en  fer. 

Arrière-train.  Quatre  Clous  rivés  de  bouts  dcbrancards  , 
4 Contre- rivures.  — 8 Crampons  d’assemblage  des  traver- 
ses. — 2 Clous  rivés  de  traverse  des  bouts  dedevant,  2 Con- 
tre-rivures.  — 4 Clous  rivés  de  montans  de  lisoir  et  de 
nioutans  de  corps  d’essieu  , 4 Contre-rivures.  — 7 Arrêtoirs 
de  poutrelles,  7 Rosettes,  7 Écrous.  — 4 Rancbets.  — 
2 Boulons  d’entretoise  de  montans,  2 Ecrous.  — 4 Boulons 
de  brancards  et  de  mbntans , 4 Ecrous.  — 1 Plaque  de  frot- 
tement de  lisoir.  — 1 Bride  de  chaîne  d’embrelage , 2 Bou- 
lons, 2 Rosettes,  2 Écrous. — 2 Arcs-boutans  de  lisoir. — 
■2  Boulons  de  traverse  des  bouts  de  devant,  2 Rosettes, 
2 Écrous.  — 2 Boulons  d’arcs-boutans  et  de  lisoir,  2 Roset- 
tes , 2 Écrous.  — 4 Arcs-boutans  à patte-étrier.  — 2 Boulons 
de  traverse  des  bouts  de  derrière,  2 Rosettes , 2 Écrous. — 
2 Boulons  d’arcs-boutans  et  de  brancards,  2 Écrous.  — 
4 Boulons  de  pattes -étriers,  4 Écrous,  — 1 Essieu  n.°  3. 

— 2 Brides  de  pattes-étriers.  — 2 Écrous  de  pattes-étriers. 

— 1 Etrier  à bouts  taraudés.  — 1 Bride  d’étrier.  — 
2 Écrous  d’étrier.  — - 1 Demi-rond.  — 2 Supports  d’idem. 

— 2 Boulons  de  support  de  demi -rond,  2 Rosettes, 
2 Écrous.  — 2 Boulons  de  traverse-support  de  demi-rond  , 
2 Rosettes,  2 Écrous-  — 1 Étrier  porte-chaîne  d’enrayage. 

— 2 Boulons  d’étrier  et  de  brancards,  2 Écrous. — 1 Bou- 
lon de  traverse  du  milieu,  1 Rosette,  1 Écrou. — 1 Chaîne 
d’enrayage.  — 1 Crochet  porte-chaîne  d’enrayage.  — 1 Pi- 
ton à anneau  porte-manche  de  pelle,  1 Contre-rivure.  — 

1 Crochet  porte-pelle.  — 2 Rondelles  d’épaulementd’essieu. 

— 2 Rondelles  dé  bout  d'essieu.  — 2 Esses  de  bout  d’essieu. 

— Ferrures  de  2 roues.  Les  Ferrures  d’une  roue  sont  : 

2 Cordons,  2 Freltes,  1 Cercle,  7 Boulons  de  cercle, 
V Rosettes  et  7 Éérous  d’idem , 1 Boîte  en  bronze,  2 Cram- 
pons de  boîte. 

Avant-train.  Deux  clous  rivés  de  tirans , 2 Contre-rivu- 
rcs.  — 1 Essieu.  — - 1 Plaque  carrée  de  corps  d'essieu.  — 
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1 Bride  de  chaîne  d’enihrclage , 2 Boulons,  2 Rosettes, 

2 Écrous. — 1 Chaîne  d’emhre'.age.  — 1 Plaquç  de  frotte- 
ment de  sellette.. — 2 Boulons  d’annons,  2 Rosettes, 
2 Ecrous.  — 2 Étriers  de  sellette.  — 2 Étriers  de  corps 
d’essieu.  — 4 Boulons  d’étriers,  4 Ecrous. — 2 Lamelles 
de  Bout  de  volée.  — 2 Anneaux  à pattes  de  milieu  de  volée. 

— 2 Boulons  de  volée  et  de  tlrans,  2 Rosettes  , 2 Écrous.  — 
2 Boulons  de  volée  et  d’arnions,  2 Ecrous.  — 1 Bride  dé 
dessous  d’anuons.  — 4 Crochets  d’attelage.  — 1 Bride  de 
dessus  d’armons.  — 1 Anneau  porte-pioche,  2 Rosettes, 
1 Écrou.  — 1 Sassoire,  2 Boulons,  2 Rosettes,  2 Écrous. 

— 1 Cheville  ouvrière.  — 1 Clou  rivé  de  timon  , 1 Conire- 
rivure.  — 1 Anneau  à pattes  de  bout  de  timon.  — 2 Chaî- 
nes de  bout  de  timon.  — 1 Boulon  de  timon  , 1 Rosette, 
1 Écrou.  — 2 Rondelles  d’épaulcmcnt d’essieu.  — 2 Ron- 
delles de  bout  d'essieu.  — 2 Esses  de  bout  d’essieu.  — 
Ferrures  de  2 roues.  Les  Ferrures  d’une  roue  sont  : 2 Coi> 
dons,  2 Frettes , 1 Cercle,  6 Boulons  de  cercle,  6 Rosettes  et 
6 Écrous  d’idem , 1 Boîte  en  bronze,  2 Crampons  de  Loile. 

CHEVALET  A CHAPEAU  MOBILE. 

Un  Chapeau.  — 2 Pieds.  — 4 Chevilles  à la  romaine. 
Chaque  pied  se  compose  de  2 Montans.  — 2 Semelles 
supérieures  (chêne).  — 2 Semelles  inférieures  (chêne).  — 
4 Arcs-boutans  (chêne).  — 1 Entretoise. — 1 Boulon  de 
niontantctd’entretoise,  2 Rosettes,  1 Écrou. — 4 Boulons 
de  semelles  , 4 Rosettes  , 4 Écrous. 

POUTRELLE.  2 Trous  pour  les  assujettir  sur  lehaquct. — 
16  Entailles  pour  le  brêlage.  Se  nomme  Guindage  quand 
elle  sert  de  garde-fou. 

POUTRELLE  DE  CULÉE.  2 Trous.  — 8 Entailles. 
FAUSSE  POUTRELLE.  Pour  relier  les  portières. 
MADRIER.  4 Entailles  pour  passer  les  commandes  de 
guiudages. 

CORPS-MORT.  5 Crochets  de  pontage,  5 Rosettes,  5 
i Écrous. 

ANCRE.  La  Verge.  — La  Culasse.  — Les  Bras. — Les  Pattes. 
— L’Anneau  à tige.  — L’Organeau.'—  Le  Jas.  — La  Ron- 
delle. — La  Croisée.  — Les  Aisselles.  — L’Encolure. 
RAME  A BATEAU. 

I.a  Perche.  — La  Palette.  — 2 Bandelettes. 

La  rame  qui  sert  à gouverner  a une  poignée  eu  orme. 
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RAME  A NACELLE. 

La  Perche.  — La  Palette.  — La  Poignée. 

La  rame  qui  sert  à gouverner  a un  fer  à 2 pointes  ; sa 
palette  est  en  chêne. 

GAFFE  A BATEAU. 

La  Perche.  — La  Poignée  (orme).  — Le  Fer  à 2 pointes 
droites.  , 

GAFFE  A NACELLE. 

La  Perche.  — La  Poignée.  Le  Fer  à 2 pointes. 

PIQUETS.  II  y en  a de  3 grandeurs.  — Le  bois  (chêne). 
— La  Fretle.  — Le  Sabot. 

Les  grands  servent  comme  pieux ; les  moyens  sont  dit» 
piquets  d'amarrage , et  les  petits  piquets  de  corps-mort. 

BILLOT  DE  GUINDAGES. 

CABESTAN.  '■  * 

Parties  en  bois.  Deux  Flasques.  — 2 Epars.  — 4 Cla- 
vettes d'idem.  — l Treuil  : ses  2 renforts,  scs  4 mor- 
taises; ses  2 tourillons  et  leurs  embases. 

’ Parties  en  fer.  Quatre  Liens  de  flasques.  — 4 Freltes  (le 
treuil.  — 8 Clous  rivés,  et  8 Goutre-rivures. 

y IN  D AS.  - - , 

Parties  en  bois.  Un  Châssis  : ayant  2 côtés,  2 épars, 
4 clavettes,  1 semelle.  — 2 Montans.  — 2 Arcs-boutans 
d’idem.  — 1 Entretoise.  — 2 Clavettes  d’idem.  — 1 Treuil  : 
sa  tête,  ses  2 mortaises,  son  collet,  son  corps,  son  tou- 
rillon. — 2 Leviers.  — 1 Rouleau. 

Parties  enfer.  Une  chevilleà  piton  , 2 Rosettes,  1 Ecrou. 

— 1 Cravate. — 1 Chevilleà  tête  plate,  2 Rosettes,  1 Ecrou. 

1 Clavette  et  sa  Chaînette.  — 2 Ffcttes  de  montans.  — 2 
Frettes  de  treuil.  — 12  Clous  rivés,  12  contrc-rivures.  — 

2 Crampons  servant  de  susbandesaux  tourillons  du  rouleau. 

PALAN.  Un  palan  se  compose  de  2 moufles  équipés  avec 

- un  cordage. 

Les  pièces  d’un  moufle  sont  : 5 Plaques.  — 8 Pièces  en 
bois  dur,  séparant  les  plaques. — 1 Grande  Anse,  1 Boulon, 
1 Ecrou. — 1 Anneau  à pilon  , sa  contre-rivure.  — 1 Petite 
Anse,  1 Boulon,  1 Ecrou.  — 4 Poulies  en  cuivre,  1 Axe, 
1 Ecrou. 

POULTE  EN  BOIS  (orme). 

Elle  sert  à supporter  les  câbles  des  traiile3  et  des  bacs. 
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Oa  l’emploie  éndore  aux  potences  des  ponts  Je  cordage» 
et  comme  petite  roue  de  la  sonnette. 

SONNETTE. 

Parties  en  lois.  Une  Sole.  — 1 Semelle.  — 2 Liens.  — 
2 Jumelles.  — 2 Bras.  — 2 Entretoises.  — 1 Chapeau 
(chêne).  — 1 Rancher.  . — 18  Chevilles  d’idem  (frêne  ou 
orme).  — 2 Renforts  de  jumelles  (orme).  — 1 Petite  lîour. 

Parties  en  fer.  Deux  Brides  de  chapeau  et  de  jumelles, 
2 Boulons,  2 Ecrous.  — 1 Etrier  de  rancher,  à liges;  2 
Rosettes , 2 Ecrous.  — 2 Brides  de  rancher  et  de  semelles, 
2 Boulons,  2 Écrous.  — 2 Boulons  d'assemblage  des  ju- 
melles et  des  bras  , 2 Rosettes,  2 Ecrous.  — 9 Charnières  à 
crochet,  16  Boulons,  16  Ecrous.  — 9 Anneauxà  pattes.  — 
4 Plaques  de  jumelles,  4 Boulons,  4 Ecrous.  — 1 Chape 
de  petite  roue.  — 1 Axe  de  roues,  1 Clavette  double.  — 
1 Grande  Roue  en  cuivre. 

Le  Mouton  en  fonte  de  fer.  Sa  garniture  se  compose 
des  pièces  suivantes  : 2 Flasques  (or  ujc  ou  chêne).  — 1 Cou- 
lisse (orme).  — - 2 Tenons  (orme).  — 2 Clavettes  d’idem 
(frêne  ou  orme).  — 8 Bouloi  s de  flasques,  8 Rosettes, 
8 Ecrous.  — 2 Clous  rivés  de  tenons  , 2 Conlre-rivurcs. 
CRICS.  Il  y en  a de  deux  grandeurs.  Les  grands  ont  lm,6o 
de  hauteur;  les  petits  ont  1 mètre. 

PORTE-VOIX.  Avec  ce  porte-voix  on  »c  fait  entendre  dis- 
tinctement sur  terre  à 500  mètres  quand  tout  est  tran- 
quille, et  sur  l’eau  à 200  mètres  d’un  bateau  à l’autre 
pendant  des  manœuvres  de  flotillc. 
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PONTS. 


OBJETS  QUI  SE  CONSTRUISENT  SUR  PLACE. 

CHEVALET.  Un  Chapeau.  — 2 Pieds. 

Chaque  Pied  se  compose  de  2 Monlans.  — 2 Traverse-» 
-inférieures.  — 2 Traverses  supérieures.  — 2 Liens. 


PANIER  D'ANCRAGE.  Le  panier  se  compose  de  : 

i m.  m. 

. (io  de  i,6o*ur  o,o45  de  diamètre  , pour  l’enveloppe- 

piqueu,  don.  j de  dîam:lpour  ^ »>“*«- 

( 4 d<-  o,8o  sur  o, «45  de  diam.  pour  la  petite  baie. 


22  Harts  , de  chêne,  ou  de  bourdaine,  ou  de  coudrier, 
ou  de  saule,  ou  d’osier. 

Fascines,  d’un  des  bois  ci-dessus  désignés. 

Objets  qui  servent  à confectionner  un  panier.  Un  Piquet 
de  1m,60.  — 1 Menu  cordage  de  4 mètres.  — 4 Serpes. 
— 2 Maillets.  — 1 Mètre  ou  autre  mesure  métrique.  — 


1 Pelle.  — 1 Pioche.  m* 

Diamètre  du  cercle  trace  sur  le  terrain. i»i4o 

Intervalle  entre  le*  points  ou  les  piquets  sont  plantés  sur  ce  cercle.  o>35s 
Hauteur  verticale  du  haut  des  piquets  au-dessus  du  terrain....  i,4no 
Diamètre  du  cercle  passant  par  les  centres  du  haut  des  piquets.  o?4oo 
Lnrgcnr  du  trou  carré  conservé  au  centre  de  chaque  base o,no 

Arbre.  Long/  6 mètres;  diamètres  aux  bouts  0m,11  ; 
distance  du  gros  bout  à la  mortaise,  Om,35.  — Clavette 
de  l’arbre  : long.'  Om,35  ; Iarg.”  Om,l4  et  0'",13  ; épaiss/ 
0m,035.  — Anneau  à pattes. 

Sis  hommes  font  un  panier  en  4 heures  : 3 travaillent  à 
l’enveloppe,  et  3 à la  grande  base.  Sa  capacité  estdeOn,-cu*>-,55. 
Chargé  de  935  hil/de  gros  gravier,  il  a fallu  une  tension 
de-520  k-il.*pour  le  faire  chasser  sur  un  fond  dur  de  gravier. 


CAISSE  D’ANCRAGE.  On  peut  faire  une  caisse  d’ancrage 
avec  5 madriers  de  l’équipage  de  pont  de  bateaux. 


Quatre  cotés.  — 2 Bouts  intérieurs.  — 2 Bouts  exté- 
rieurs. — 8 Traverses.  m. 

1 Longueur i,6»o 

Dimensions  intérieures. . . Largeur o,GC6 

(Hauteur o,586 


Sa  capacité  est  de  0m  cub-,62.  Chargée  de  1 020  kil/de  gros 
gravier,  il  a fallu  une  tension  de  590  kil/pour  la  faire 
chasser  sur  un  fond  dur  de  gravier. 


RADEAU. 

Arbres  coupés  en  sifflet  au  bout  d’amont.  — 2 Madriers 
pour  relier  les  arbres.  — 2 Traverses  pour  porter  les 
supports.  — 3 Supports  pour  les  poutrelles.  — 1 Poupée. 
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— - 1 Bout  de  Madrier  pour  60uteuir  le  cordage  d’ancre. 
— t Porte-gouvernail. 

Si  les  arbres  ont  moins  de  12  mètres  de  longueur  le 
radeau  est  fait  de  deux  parties.  Les  arbres  de  la  partie 
d’amont  ont  tous  leurs  petits  bouts  coupés  en  sifflet.  — 
4 Traverses.  Le  reste  de  même. 


DIMENSIONS  PRINCIPALES. 

Bateau. 

{totale 

de  Paviut-bec ! : 

de  l'arrièrc-bec ..............  -i 

(1en  haut  , après  le  rétrécissement  de 
om,t>6  produit  par  l'eau i 

|dë  Pavant  .' . .'  , 
an  n*x--|d(,  j'>rr;jre 

Hauteur,  les  semclle.j<lu  corP*  - ’ j .'I  ‘ i ‘ " .11  .*  ! 

non  comprises,  (au  n«....jde  Prière 

Nacelle. 

. (totale 

Woenr.. (de  chaque  bec 

r.’f»  in/l  ‘l  . (aux  net 

Largeur  extérieure^  1(|  Da;4,ance  de  Pavant  becj™ 

Hauteur....  

Haquet. 

. o (du  haquet,  ù vide 

ongueur.. jdo,  chargé  des  poutrelles  et  du  bateau.....  i 

Écartement  des  trains,  ou  distance  entre  les  essieux  de  milieu  à 

milieu ' 

Hauteur  (depuis  1*  sol  jusqu’au-dessus  des  brancards 

“(du  baquet  chargé.... 

Chevalet  a chameau  mobile. 


Chapeau  : long/  5n’,50;  équarr.eOœ,245  sur  Om,2l5. 
Montans  : haut/ 1m,95  ; cquarr/ Om,l9  sur  0,n,11. 
Poutrelle.  Long/  8 mètres;  équarr/  Oœ,i2.  — Pour 
Radeau,  n.°  1 , long/  11m,50.  — Pour  Radeau,  n.°  2 , 
long/ 11  mètres. — Pour  Chevalets,  long/  5 mètres  ; 
équarr/ Om,  135.  — De  Culée,  long/  6m,3o. 
Fausse-Poutrelle.  Long/  2'",50;  équarr/ Oœ,1 2. 

Madrier.  Long/ 4m, 20,  équarr/ 0““, 33  3 sur  0U',04. 

Corps  mort.  Long/  4m,44  ; équarr/'  Ora,21. 

Intervalle  entre  les  crochets  de  pontage  : Om,875. 

Ancre.  Haut/ 1"1, 62;  envergure,  QD‘,90. 


Piquets.  ra. 

(grands....  i,6oj  ^ (grands. 

Longueur.  ...<  moyens. . . i,3o  ,-diaiuètre  à la  tète* -(moyens 
(petits....  i,oo J (petits.. 


m. 

0,125 


O,  Il  O 

o,uÿ5 
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POIDS  ET  AUTRES  RENSEIGNEMENT 

Bateau. 

Il  pèse  700  kil.  sortant  du  chantier.  Il  pèse  800  kil. 
entièrement  imbibé  d’eau.  Il  pèse  750  kil.  dans  son  état 
ordinaire.  Volume  d’eau  qu’il  peut  déplacer,  9m'cnb,,ÎO. 
Charge  nécessaire  pour  le  faire  submerger,  8-i00  kil. 

Il  faut  pour  le  confectionner  68  journées  d’ouvriers  en 
bois,  24  de  forgeurs , 3-j  de  serruriers.  Il  a coûté,  à 
Strasbourg,  ert  1825,  388  fr.  38  c. , dont  81  fr.  90  c. 
pour  la  maiu-d’ceuvre,  et  305  fr.  48  c.  pour  les  matières. 

• t 

IIaquet. 

' Ml. 


Le  corps  du  haquet 336, ool 

I.es  a roues  de  derrière  (chaque  roue  ioi,5u) ao3,ou[  kil. 

I.e  corps  île  l’avant-train i83tou{  895,00- 

Lésa  roues  de  devant  (chaque  roue  8(3, 5o  )....... . iy3,uuj 


Chevalet  a chapeau  mobile.  385  kil. 

Ancre.  65  kil. 

I.’ancre  étant  arrêtée  par  le  bec  d’une  patte,  il  faut  une 
tension  de  3000  kil.  pour  la  mettre  hors  de  service. 

Sa  résistance  dans  un  fond  dur  de  gravier  est  de  260  kil. 

Cabestan. 

Maximum  de  tension  que  l’on  peut  donner  au  câble,  en 
faisant  agir  aux  leviers  6 hommes,  1500  kilogrammes; 
8 hommes,  1800  kilogrammes. 

ViNdas.  ' . 

Maximum  de  ténsibn  que  l’on  peut  donner  au  câble, 
en  faisant  agir  aux  leviers  4 hommes , 1200  kil.;  8 hommes 
1800  kil. 

Palan.  Le  brin  libre  se  nomme  le  garant  , les  autres  brin» 
forment  les  courans. 


j NOMBRE 

TENSION 

| d'hommes 

du  câble 

lorsque  les  courons  sont 

on 

horizon- 

inclinés 

garant 

tans. 

i 45°. 

hii. 

Ml. 

G 

i8c5 

1600 

19 

3ouo 

z8uo 

■ 8 

4i»5 

4ooo 

an 

45oo 

44«0  1 
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CHARGEMENT  DE  IA  FORGE. 
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Soumette.  I,e  Ranchcr  pèse  12.5  kil.;  les  2 Jumelles, 

155  kil.  ; le  Mouton,  23o  kil.,  toute  la  machine  , 

8ÔO  kil. 

Cordacem.  La  résistance  d’un  cordage  neuf  est  de  5 kil. 

par  millimètre  carré. 

Si  d est  le  diamètre  du  cordage  exprimé  en  centimètre*, 

la  force  du  cordage. en  kil.  est  400  d *. 

Le  cordage  s’alonge  de  à '/. . Son  diamètre  diminue 

de  % à /.«•  'i  . iV. 

Le  cordage  mouillé  perd  environ  )3  de  sa  force,  gou-; 

drouné  '/ü  et  plus  avec  le  temps. 

CHARGEMENT  DE  LA  FORGE  D’VN  ÉQUIPAGE 
DE  PONTS. 

Nota.  Voyez  le  chargement  de  la  forge  d’une  Laiterie , 

page  17.  On  n’indique  ici  que  tes  différences. 

t ' . , . .... 

Mettez  : 

COFFRE  DE  l’avANT-TRAIR. 

En  plus.  Fer  à clous  en  bottes,  20.  — Fils  de  fer,  4 kil. 

— Chevüle-ouvtière  de  chariot  de  parc  et  sa 
chevillette,  1.  — Cheville-ouvrière  de  haquet 
à bateau,  1.  — Clous,  n.°  2 , 2 kil.  . — Clous 
n.°  3,  3 kil.  — Caboches,  ’/,  kil.  — Rosettes  , 
n.°3 , 2.  — Diable  , t . — Cloup  ères  déboulons  , 
n.°  5,  2.  — CIouj  ères  de  clous,  n.°  21  (ancien), 
de  clous  à bateau  , ».0‘l7  bis , 1 8 bis , l9bis,  4- 
— Poinçons  carré,  rond,  plat,  2.  — Poinçon 
à main,  1.  — Tenaille,  1. 

En  moins.  Lien  de  flèche,  1.  — Sus-bande,  1.  — Écrous ; 
. . n.°  2,.  2. — Clous  n."  1 , 1 kil.  — Rosette  j 

n.°2, 2. — - Clavettes  d’arrêtoir,  4. — Manchons 
de  support  de  timon,  avec  leurs  clavettes , 2. 
— Rondelles  d’arrèteir,  2. 

ARRIÈRE -TRAIH.  ,s 

En  plus.  Crampons  de  boîtes  de  roues,  6.  — Vis  à bois, 
. douzaines,  3. 

En  moins.  .Esses  de  bout  d’essieu,  12. 
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POSTS. 


Etat  des  outils  d'ouvriers  en  bois  nécessaires  à.  une 
compagnie  de  pontonniers , composant  le  charge- 
ment d’un  chariot  de  parc. 


Lonockcr 
(au  plus). 

OUTILS. 

«a  ■“ 
Or  Z 

cl 

POIDS 

0 

* 5 
_S 

* 

inill 

mi  11. 

kiJ*. 

Amoreoirs  «le  différentes  grandeurs.  i tige  en  fer 

35o 

0 

4-5o 

Beei-d’Ane  de  q à 18  uiiîliiùitres  (emmanché») 

160 

1 . 60 

io5u 

0 

17*20 

llouvel  (paire  de)  «ver  *e»  f«T».. •'••• 

Brosses  à goudronner,  dont  2 emmanchée»... 

0 

0 

1 «nu 

0 

160 

s 

3 « 5o 

Chassc-boites 

0 

10*00 

Ciseaux  en  ft*r *••• 

0 

~ 

6.00 

— h planches  de  différentes  grandeurs  (enim.) 

— bec-d’itne,  de  an  millimètres,  en  fer 

— 

1C0 

G. 20 

0 

2*00 

— de  cal  fat , en  hois 

0 

5 

1 • 20 

1 

a 

* 

3 

0 

5 

2*  0*> 

C.lous  de  iao  millimètres  (ancien  n.°ai). 

0 

* 

4oo 

Clous  à bateaux  (ancien  n.°  i-  bis). K .....  è 

- 

0 

4-oü 

— — (ancien  u.°  18  /u/)  ....*.*•  * 

0 

0 

12  *0(1 

— — (ancien  n.°  iq  bit) 

0 

0 

4 -Ou| 

Clous  n.°  /(. • 

0 

C 

1 *Ooj 

— d'épingle  n.0>  i et  a....-..-. 

.5 

0 

0 • •f'o‘ 

— petits,  à tète  plate,  dits  de  tapissier.  • 
Coignées  de  charpentier  (emma  ne  bées) 

0 

O * 1 0» 

370 

GOO 

24*80 

— de  charron.  ......  .(idem) 

3ao 

600 

7-°o 

('oins  à poignée  de  calfat.. 

0 

0 

o-4o 

200 

0 

I *8o 

— porte  crayon,  en  bois 

0 

u*  3o! 

0 

0.60! 

Cordage  à scies  (mètres  de) 

0 

j 0 

3.701 

Coutraux  de  tonnelier . . 

SS 

0 

o.5o 

Crics  d'assemblage  avec  leurs  alonges . • 

0 

S 

5u . 40 

Crochets  é noyer 

0 

0 

0.46 

— d'établi 

c 

0 

1 * 2ü! 

Epaule*  de  mouton  (emmanebées) 

5 

Goo 

7.80 

Epissoirs  en  fer. 

5 

0 

2.00 

Equerres  en  bois 

0 

0 

0 . 5o 

— en  fer 

0 

1 .Ou 

Esscltrs  de  charpentier  calfat  (emmanchées). 

0 

0 

l6.8o 

— de  charron {idem) . . . . . 

3 iv 

Goo 

I 1 *2o 

Fausses  équerres 

0 

0 

1 o.5o 

Fermoirs  en  fer :.. 

0 

0 

3.20 

0 

0 

1*20 

2lG.  tft 

ovms 


1 03 


'C 

s 

m 

3 

O 

Longueur 
(au  plus) 

poms. 

OUTILS.  ' 

«À 
v.  rr 

L — 
T3  - 
e 

*■  T 

b - 

c 

mil!. 

mi  11 

kil. 

a 16.  iG 

7. 

Fera  de  Bouret» 

r 

e 

7 

— de  i îol  oui  lira  * 

r 

e 

2 

— de  Fcuilleret» 

s 

» 

4.5o 

7 

— de  Guillaume» 

r 

s 

8 

— de  Varlope» 

r 

9 

.6 

— de  Rabots  et  demi-varlopes 

s 

c 

Fcuilleret»  avec  lrur*  fer» 

s 

S 

Fil  de  fer  de  a roill.,  pour  agrafe»  de  bateau.. 

r 

a 

36.oo 

4 

Gouge,  carrées,  à lige  eu  frr 

f>  • » « 

a 

4*  *o 

A 

7 

Gratte»  de  tonnelier  (einman citée») 

r 

s 

1 . 5o 

s 

f> 

Haches  a main  ( emmanchées) 

x3o 

\>  0 

1 0 • 5o 

iG 

— à tête {idem) 

2 f»> 

780 

47. 5o 

4 

Hachette»  de  calfat  {idem) 

r 

c 

3.1  O 

1 

Jabloire  de  tonnelier 

c 

a 

1 .Go 

1 2o 

Ligue,  «le  scieur  (le  long,  moitié  fil  et  moitié 

laine  (mètre»  de) 

s 

a 

0 • 3o 

18 

a 

e 

1 . 5o 

iH 

— tier»-i>oiiitj , pour  scie» 

r 

s 

1 .00 

2 

Maillet»  de  cal  fat 

s 

s 

1 .80 

4 

— de  charpentier 

a 

s 

5.60 

t X 

Manche»  de  tarières 

r 

45o 

7.00 

1 7 

Marteaux  m panne  fendue  (emmanchés) 

s 

4<ju 

aa.8o 

4 

c 

3 . Go 

8 

38.. 

5.3o 

! , 

800 

lo.oo 

44 

Mèche»  de  vilebrequin  : ao  de  vilebrequin»  en 

I 

bois  ; 7o  de  vilebrequins  en  fer;  \ dites  an- 

glaise»,  dont  a de  4u  et  a de 45  millimètre».. 

r 

s 

.3.10 

1 7 

Métrés  en  bois « 

IOOO 

c 

1 . 00 

7 

Mouchettes  avec  leurs  fers 

s 

3 

a. 00 

1 

c 

‘ 1 . 00 

G 

Passe-partout  avec  leurs  manches 

iGj.. 

i5»7o 

G 

a-  00 

s 

s 

S 

— rouge 

e 

1 .00 

G 

Pinces  à pied  de  biebe 

gm, 

S 

a4*Go 

G 

— pour  agrafes  de  bateaux 

C 

S 

1 .80 

7 

Piochons  (emmanchés) 

3?o 

55o 

4 • 5o 

16 

Planes  droites  (emmanchées) 

S 

S 

b.  70 

7 

— courbes. . . . (idem) 

r 

a 

1 • 00 

4 

900 

a 

u • -*  u 

A reporter 

* Ou  ne  porte  que  des  fers  de  colombes.  Le  bois  <le  cet  outil  est  trop 
roi  h miiienc  et  trop  facile  à faire  au  besoin  pour  qu'on  le  transporte. 


Quantité. 


P^ÎSTS 


•108 


OUTILS. 


i\ 

20 

6 

4 

4 

4 

4 


Report 

Ralmts  avec  leur*  fer»  

Râpes  à bois  (emmanchées). . . 

Règles  on  bois;. l’une  de  a111, l’autre  de  i,,\Huo 

Serpes  ( riH  ma  uebées). ...»  ........  . 

Scies  de  long,  avec  leurs  tiges  à douille,  leurs 

manches,  leurs  renards  et  coins. 

Scies  à inain..^ 

— à couteau  (emmanchées) • • 

— grandes... ••••. 

— ^tournantes..  . ...  . . ... ...  •••  • • • • ...... 

— à chantourner.,  pour  tonnelier 

Taraud  à ouvrir  les  roues 

Tarières,  G de  10  de  18;  10  de  27  ; 12  de  34 

et  12  de  4«>  millimètres.  • 

Tire-cercle  de  tonnelier.  . 

Tourne-à-gauche  , pour  scies..... 

Trieoises 

Triples-décimètres... • 

Tru-cjuilis 

Valois  d'établi.. . 

Varlopes  «vit  leurs  fers 

Demi-varlopes  avec  leurs  fers.-. 

Vilebrequins  en  bois.. ... . . . ............ 

— ■ en  fer.  » 

Vis  à bois  n.°  j (douzaine  de) 

— n.°  a.  ...  -{idem) 

— n.°  3 (id«m).... 

— n.°  4 (idem) 

Vrilles,  grandes,  moyennes  et  petites.  .. 


Total  des  poids. 


LoNGtJEUn 

(»>1  plus) 

POIDS. 

* 'Z 

Il 

G 

lui  II. 

■■>  il  1 . 

k;i. 

fl 

S 

3.20 

3 10 

1G0 

1 .3o 

fl 

fl 

3.00 

r 

fl 

12.00 

fl 

s 

3G.no 

rtwj 

s 

5 .00 

fl 

3.  Gu 

- 

1 3 . r>o 

» 

5.5u 

S 

fl 

0.^*0 

800 

e 

10.00 

5oo 

fl 

41 .00 

c 

fl 

0-8» 

fl 

0 . 40 

3Gu 

s 

5. Gu 

a 

fl 

0 . 4". 

3 00 

s 

O*  80 

5uu 

fl 

20*  OO 

700 

r 

0 

r 

U 

» 

fl 

2..*>0 

i8u 

I 2u 

3.,,u 

r 

c 

0 • 3o‘ 

s 

-c 

0.  t5 

- 

e 

0. 12I 

s 

c 

O.uGi 

« 

fl 

0.70 

6.59.39 

is ses  ; 

lo  mode  de 

chargement  n'est  pas  encore  déterminé. 

La  Mcnlc  et  sa  monture  sont  placées  sur  un  des  chariots  de  pnre 
chargés  de  charbon. 


»»9 

ÉQUIPAGE  DE  30  EATEAUï. 


«i 

Poids 

Poids 

• 

c 

(9 

3 

£ 

particulier 

total. 

VOITURES. 
Haquets 

35 

35 

kil. 

Ail. 

Chariot*  de  pare 

OÿJ 

88a 

io5q 

t orges  de  campagne 

4 

74 

444 

•» 

Chevaux  de  trait  à 6 chevaux  par  voilure. 

Uatraux - t . . 

75o 

S5u 

Nacelles 

4 

2 2300 

i % 

2200 

ACRES  ET  AUTRES  OBJETS. 

Chevalets  à chapeau  mobile.».,,, 

Poutrelles,  dont  i4  de  culées 

7 

238 

385 

55 

17.* 

l OoQo 

Madriers 

..*<4 

ib.|7o 

a7. 

Qo 

André, 

100 

.950 

bo 

34 

Ol?Ppins  à repêcher  les  ancre,  et  le,  cordages.. 

4 

i5  » , 

— pour  gouvernails 

0 3 

— à nacelle  (dont  5 ferrées) 

1 8o 

6.9 

. * 3 

4« 

1 2.42 

Oafle»  à bateau  à a pointes 

1 5o 

5 n 

7* 

4 . a5 

5. a5 

ù pointe  et  à crochet 

I 30 

1 *7 

Pompes.  ..-..r 

5 

3 1 

Seaux.  

5.5 

6.8 

*4-5  1 

üo 

\\ 

4 

• 4 

203 

( petits. * 

6 

„ ? 

Cordages . 

A . » i 

218 

43 

436 
■ 46» 

34 

Amarres 

4»  4 

5.2 
0 • 9.8 

lignes  de  balage  , 

y 

a9r 

5?.  o 

,5? 

' 7 J 
106 

126 

n.. 

o.o3- 
s * 

4n 

1 9 

3?.4 

Cordages  de  6 ni  i 11  i ni (mètres) 

4'J8 

0 

a7 

üraudes  de  soDuclte.  • • 

16 

2.5 

4o 

A.  10 
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■PONTS 


«>0 


'Cabestan, 

Vlndas. 

Levier». 

Moufles  de  palan 
Moufle»  de  traille 
Poulie»  en  bois 
Sonnette 
Moutons  à bras. 

Masses  en  bois 
T)a  mes 
Crie»,  grand» 

— petit». 

Chevrettes  pour  6ter  le»  rom» 
Écrevisse  pour  eanon»  tic  »iégc 

— pour  canon»  de  campagne 


Arrèloîr»  de  madriers. 

Chaîne»  de4mj40- 

— de  a"- 
Ranchets.  . .t.  .-  . 

Menus  approeisionnemens. 

Porte-Voix-. . . 

Lanternes  de  fer-blanc. 

Itougic». 

Réchauds. 

Tourteau»  goudronné», 
étoupe  pour  calfater.-. 

Goudron  préparé. 

Flambeau»  de  poi»  blanche. 

Vieil»  oing. 

Sacs  à terre. 

{Frétais. . 

Gbarbén. 

Outils  à pionniers  et  tranchons. 

Pioche» . 
l’cl  I es  ' rondes . 

— carrée». 

Haines. 

Houes  de  rechange. 

Roues' de  derrière. 

— .de  devant. 

Bois  en  blanc  de  rechange. 

Timon» 

Armons  de  haquet 
ScllcUc-foufchcUe  de  èhariot 


ÉQUIPAGE  DE  3o  BATEAUX 


1 1 r 


Tirans  de  batrnet 

Volera 

Haies  de  grandes  rones. . . '. 

— de  petites  rones ». . 

Jantes  de  grandes  roues. 

— de  petites  roues 

Bois  ferrés  de  rechange. 

Timons ......... 

Ferrures  façonnées. 

Es*' su*  , n.e  3 

Lamelles  de  bouts  de  volée. .............. . 

Anneau*  j potins  de  milieu  de  volée 

Crochets  d’attelage.. ....................... 

Clameaux  à une  fuco. ................. .... 

— à deux  faces.......... 

Fers. 

Pt  divers  échantillons. ................. .. 

Poids  total’ à transporter  sur 


ï 

Poids 

Poids 

0 

m 

particulier. 

total 

<y 

** 

hêl. 

6 

.3 

78 

G 

IO 

t)o 

18 

8 

»3c) 

•9 

5 

7 

n 

8 

6 

1 1 > 

5 

» 4 

too 

5 

55 

*75 

U 

o.8 

i-o 

\2 

0*7 

8 

*4 

0.45 

M 

5o 

0-5 

o.S 

»5 

0 

0 

5oo 

les  voitures. ... 

734oi 
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PONTS. 


Chargement  des  haquets . 


4 Haquets  sont  chargés  chacun  «l’une  nacelle  et  de 
7 Poutrelles  ; 

30  Haqucls  sont  chargés  chacun  d’un  bateau  et  de 
7 Poutrelles; 

1 Haquet  dç  rechange  ne  porte  que  le  rancher  et  les 
jumelles  ife  la  sonnette. 

Les  Tolets,  Plantes,  Gaffes  et  Écopes  sont  répartis  dans 
les  bateux  et  nacelles. 


Poids  d'un  haquet  avec  te  bateau  et  tes  autres  objets  qui 
composent  son  chargement. 


1 Haquet 

i Pelle. . . î 

t Pioche.. 

i'  Bateau  

7 Pontrelles..i 

in  Tolets  pour  rames.  » 

/(  — pour  gouvernails. ..  • 

b Rsmcis.  . . T /' 

5 Galles  ù 3 pointes , 

i — à pointé  et  ù crochet 

3 Écopes 

4 Commandes  de  poutrelles. . 

i Ancre  » 


«g'S.oo 

»>4o 

Ho 

7.50.00  ' 

385.00 

1,00  I 

5,a5  I 

3,70  ' 

1,13 

65,oo  , 


Total 3181,37 


Chargement  des  chariots  de  parc. 

il  Chariots  sont  chargés  chacun  de  36  Madriers. 

Les  autres  transportent  les  objets  dont  la  place  n’a  pas 
été  indiquée  sur  les  haquets:  on  les  charge  de900  à 1000  h.5 
On  recouvre  d’un  prélat  les  ancres  et  les  cordages. 


Poids  d'un  chariot  de  parc  avec  les  madriers  qui  composent 
son  chargement. 

Ail. 


1 Chariot  ■ 882,00 

3 Rancbets  ru  bois 6, Gu) 

3 Chaînes 8,70  > a3,4o 

1 Arrétoir  de  madriers. 8,10) 

36  Madriers........................ 972,00 


Total. 


>877,4  <1 
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CHARGEMENT. 


i i3 

Quand  on  veut  employer  le  chariot  à transporter  des 
madriers  de  l’équipage  de  pont  de  bateaux,  on  perce 
entre  les  deux  planches  de  fond  du  milieu  un  trou  de 
O™, 04  de  diamètre  qui  arase  le  devant  de  la  hausse,  et 
Fon'àpplique  une  plaque  de  tôle  (ou  de  bois  dur)  contre 
le  milieu  du  derrière  de  la  trcsaillc  du  hayon  de  derrière. 

Les  objets  suivans  servent  à fixer  les  madriers  sur  les 
chariots  : . 

1 Arrctoir  de  madriers  (chêne).  Long.1  0m,90;  haut/ 
0”,l9  ; épaisseur  totale  au  milieu  (y  compris  la  languette) 
0m,ll4.  L’arrêtoir  a 2 Étriers.  Il  porte  un  crampon.  * 

3 Ranchels  (chêne). 

2 Chaînes , terminées  à chaque  bout  par  un  crochet. 
Longueur  de  l’une,  non  compris  les  crochets,  4**  <jo- 
longueur  de  l’autre,  2œ,70. 


Poids  de  la  forge,  avec  les  garnitures  de  ses  coffres 
et  son  chargement. 


i avant-tram  et  caisse. 


Chargement  de  ce  coffre 3£)i,ao 

Garnitures  du  coffre  de  l'arrière-train a’ou 

Chargement  de  ce  coffre; ■. . . 8 i,5y 

Bigorne  et  ion  bloc.  

Poids  que  I on  peut  ajouter  en  charbon  et  accessoires  placés  hors 
du  coffre. 


Total ...... 


1800,00 
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»»4 

ÉQUIPAGE  D’AVANT-GAÉDE , 


Composé  de  f\  bateaux , aeec  lequel 
on  peut former  un  pont  de  56"*  ,5o. 

M 

3 

e 

g 

± 

Poid9 

particu- 

lier. 

Poids 

total. 

> OITURES. 

Maquet* 

5 

Vil. 

8q5 

£«» 

ksi. 

Chariots  de  pare 

Total  des  voilures 

Chevaux  de  trait , à ti  chevaux  par  voilure. 

4 

0 

*4 

Objets  a charger  sur  les  voitures. 

Bateaux 

4 

î5o 

3ooo 

Poutrelles.  . j • •'  • 

io 

55 

1 1 oo 

\ 'le  culées 

5 

43.3 

*■  7 

Madriers 

1 13 

21 

3»»4 

180 

Corps-mur  Is 

3 

Do 

Tolets  pour  ts mes 

ifi 

9.  * 

3 

— pour  gouvernails 

8 

o.3 

3 

Rames  à bateau  (dont  4 à poignée) 

1 3 

6.9 

83 

Gaffes  à a pointes 

8 

. 5-7 

46 

Iseopcti,  grandes  

4 

'•7 

7 

— petites 

4 

1 

4 

Piquets  (d’un  mètre) 

20 

6 

120 

Amarres  de  1 1 mètres  sur  i K rnill.  de  diamètre, 
CurJagos  d'ancres  ( ce  sont  des  moitiés  de  ligne 

•4 

3 

4» 

pour  chevaux) 

4 

3 1 

84 

Commande)  de  poutrelles 

Cofdêge  dé  r)  niill.  pour  entrelacer  les  bouts 

5o 

o.33 

■7 

des  madriers (mètres') 

1 

300 

* 

30 

üiicM 

1 

65 

65 

Leviers f 

3 

6 

13 

Masses 

l.  8 

?8 

PioüUea, . 

4 

Pelles  rondes.  

6 

3 , 2 

1 3 

— carrées  

6 

7 -4 

•4 

Poids  total  à transporter  sur  les  voitures. . . 

1 8091 

Obstrvationt.  On  n’a  fait  enlrrr  dans  la  composition  de  cet  équipage 
ni  rechanges,  ni  chariots  d'outils,  ni  forge.  On  les  ajouterait,  si  les 
circonstances  les  faisaient  juger  nécessaire;. 

Les  bateaux  se  ponteul  à grande  portée,  ce  qui  donne  des  travées 
de  ^m,5o.  On  emploie  a des  poutrelles  de  culée  à l’une  des  culées  et 
3 à l’autre  culée.  Le  pont  n'a  point  de  guindages  ; les  madriers  sont 
assujettis  par  des  cordages  qui  entrelaceut  leurs  bouts. 

Les  cordages  d’ancres  seront  amarrés  aux  rives.  L'ancre  est  principa- 
lement  destinée  à servir  an  pont  volant  que  l'on  pourra  former  avec 
les  bateaux. 


ÉQUIPAGE  i/AVAKT-GARDE. 


1 t5 


Chargement  des  haquels. 

Lil. 

1 Bateau 750  ' 

{ 4 Tolet?  pour  rames  et 

5 pour  gouvernail.  1 ■ 

Dechacun  des  4 premiers/^  Gaffe* ^ j > 9oi 

1 2 Écopes 3 1 

2 Poutrelles 110' 

1 Pelle  et  une  Pioche  5 

Du  5.®.  t • . 1 7 Poutrelles,  dont  5 de  cul.  877 


Chargement  des  chariots. 

DechaOundes  3 premier*  34  Madrier* 918 


856 


10  Madriers ........ 

270 

2 CoTps-morts 

180 

20  Piquets 

120 

■t  Tous  les  cordages . 

163 

1 Ancre 

65 

2 Leviers 

12 

4 Masses  ......... 

28 

8 Pelles.. 

18 

Ordre  de  marche  des  voitures. 

Les  haqùets  chargés  des  nacelles; 

Un  chariot  de  parc  chargé  d’un  corps-mort , de  piquets, 
. de  niasses  et  d’un  chevalet  à chapeau  mobile  ; 
Alternativement,  2 baquets  chargés  de  bateaux,  ,et  un 
chariot  de  parc  chargé  dé  madriers  ; 

Un  chariot  de  pare  chargé  d’un  corps-mort  , etc.; 

Le  haquet  de  rechange  ; 

Les  autres  chariots  de  parc; 

Les  2 chariots  de  parc  avec  caisses  d’outils  ; 

Les  forges. 

En  route  les  bateaux  sont  surveillés  par  des  pontonniers, 
qui  les  arrosent  si  le  temps  est  sec. 

La  veille  d’un  passage  on  met  dans  les  bateaux  les 
ancres,  cordages  , etc.,  nécessaires  pour  une  travée. 
(Voyez  Parcs  et  Convois  pour  les  autres  précautions.) 
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iifx 

m 

Embarquement  de  l'équipage. 

Lorsque  l’équipage  de  pont  devra  voyager  par  eau, 
on  formera  des  trains  avec  les  bateaux , et  c’est  sur  le 
tablier  établi  sur  les  bateaux  de  ces  trains  que  l’on  dis- 
posera les  poutrelles  , madriers,  haquets,  etc. 

Embarquement  dans  les  Bateaux  des  objets  nécessaires 
pour  les  ponier. 

Au  fond  de  chaque  bateau  placez  21  madriers  en  3 piles; 
au-dessus  8 poutrelles  sur  deux  rangs;  celles-ci  sontbrèlées 
à l’avant  et  à l’arrière  avec  4 commande»  de  guindages. 
L’ancte  est  à l’avant-bec,  son  cordage  à l’arrière  sur  les 
poutrelles.  Le  bateau  aura  en  outre  2 amarres,  10  com- 
mandes de. poutrelles,  4 commandes  debillots,  4 billots. 

On  ajoute  sur  deux  bateaux  les  objets  nécessaires  aux 
culées. 

Embarquement  des  projectiles , de  la  poudre. 

Les  projectiles  seront  maintenus  dans  des  cases.  Si  le 
fond  du  bateau  est  faible,  recouvrez- le  d’un  rang  de 
madriers. 

Pour  la  poudre  formez  un  plancher , et  que  les  tonneaux 
soient  toujours  couchés.  Recouvrez-les  d’un  prélat. 

Il  faut  ménager  des  chemins  entre  les  piles  pour  pouvoir 
enlever  l’eau.  Les  réparations  aux  bateaux  ne  se  feront 
qu’après  avoir  enlevé  les  tonneaux. 

Si  le  convoi  traverse  une  ville,  faites  fermer  les  ateliers 
où  il  y a du  feu.  Les  bateaux  seront  toujours  isolés,  on 
ne  les  amarrera  que  loin  des  habitations,  et  ils  auront 
une  garde  jour  et  nuit. 
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Sortir  un  bateau  d’équipage  de  /* eau  et  le  charger 
sur  son  haquet. 

Hommes:  1 Sous-officier. — 20  Servons. 

Objets  : 1 Poutrelle. — 1 Chantier  de  1 à 2 décimètres 
de  hauteur.  — 4 Cales.  — 2 Leviers.  — 3 Gaffes.  — 
2 Amarres. — 4 Commandes  de  poutrelles.  — Madriers. 

Chargez  le  haquet  de  7 poutrelles,  la  1/*  sur  l'arrètoic 
du  milieu,  les  autres  à droite  et  à gauche.  Amenez  le 
haquet  à 15  pas  d’uue  rampe  faite  sur  la  rive,  le  timou 
vers  l’eau. 

. Otez  l’avant-lrain  en  plaçant  la  poutrelle  sous  la  tra- 
verse  de  devant  des  brancards,  et  faisant  agira  l’épaule 
4 hommes  de  chaque  côté.  Formez  deux  files  de  madriers 
distantes  de  1 mètre  du  haquet  à la  rive. 

. Amenez  le  bateau  à la  rive,  tirez  sur  les  amarres  pour 
le  conduire  à terre,  poussez-le  sur  les  poutrelles  ; une 
gaffe  sert  de  rouleau. 

, 16  Hommes  soulèvent  le  haquet  chargé  au  moyen  de  la 
poutrelle,  4 replacent  l’avant-train. 

. Brûlez  en  passant  plusieurs  fois  une  commande  dans 
le  trou  dttranchet  et  dans  l’anneau  de  brûlage. 

Décharger  le  bateau  de  dessus  son  haquet  et  le  lancer 

à l’eau. 

Hommes  : 1 Sous-officier.  — 20  Serrans. 

Objets  : 1 Poutrelle.  — 1 Chantier.  — 4 Cales.  •— 
2 Gaffes.  — 2 Amarres.  — Madriers. 

Amenez  le  haquet  à 15  pas  de  la  rive,  formez  deux 
files  de  madriers,  cinjueuez  l’avant-traiu , tirez  le  bateau 
à terre. 

2 Hommes  entrent  dans  le  bateau,  fixent  les  amarres; 
o.n  lance  le  bateau  à l’eau  en  retenaut  sur  celles-ci. 

Déchargez  les  poutrelles. 

Observation.  Pour  empiler  les  poutrelles,  placez  deux 
chantiers  à 6 pas  l’un  de  l’autre  et  parallèles  à la  rivière, 
formez  un  rang  de  poutrelles,  placez  en  travers  et  au- 
dessus  des  chantiers  deux  madriers,  formez  un  nouveau 
rang  de  poutrelles  et  continuez  jusqu’à  1“',5  de  hauteur 
au  plus.  . . .... 
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Empilez  les  madriers  sur  trois  chantiers  ; laissez  entre 
les  madriers  un  intervalle  de  0m,05,  et  que  les  madriers 
d’un  rang  croisent  ceux  du  rang  inférieur.  Empilez  à 1ro,5 
de  hauteur  au  plus. 

Charger  36  madriers  sur  un  chariot,  de  parc * 

Hommes  : 1 Caporal.  — 2 Serrans. 

Objets  : 1 Arrètoir  de  madriers.  — 3 Ranchets.  — 
2 Chaînes,  l’une  de4m,40,  l’autrede  2m,70.  — 2 Billots 
de  guindages.  — 2 Commandes  de  guindages. 

Passez  la  grande  chaîne  dans  le  trou  en  avant  de  l’essieu, 
laissez  les  2 bouts  à l’arrière  de  la  voiture. 

Chargez  les  madriers  de  champ  sur  2 rangs.  Un  ranchet 
est  dressé  de  chaque  côté  du  chariot  â la  hauteur  de  l’étrier 
porte-timon.  Le  3."  est  placé  au  milieu  un  peu  en  avant 
de  l’essieu. 

Les  madriers  touchent  le  hayon  de  devant,  l’arrétoir 
les  retient  par  derrière;  la  languette  se  toge  dan»  le 
vide  des  entailles  des  2 rangs  de  madriers. 

La  longue  chaîne  qui  serre  le  hayon  de  derrière  contre 
les  madriers,  est  hillotée  contre  l’arrètoir.  Uneconimande 
passée  dans  le  crampon  de  l’arrctoir  fixe  le  billot. 

L’autre  chaîne  qui  se  fixe  aux  étriers  passe  dans  l’en- 
fourchemeat  du  haut  des  ranchets  et  est  hillotée  au- 
dessus  des  madriers. 

Manœuvre  da  cabestan. 

Hommes  : 1 Sous-officier.  — 9 Servais». 

Objets  ; 5 Piquets.  — 2 Masses.  — 4 Leviers,  —r 
1 Câble.  — 1 Amarre. 

Manœuvre  du  vindas. 

Hommes  : t Sous-officier.  — 11  Servans. 

Objets  : .5  Piquets. — 2 Masses.  — 2 Leviers  de  vindas. 
— 1 Câble.  — t Amarre. 

Charger  des  arbres  sur  une  voiture  avec  la  chevrette . 

Hommes  : il  en  faut  3. 

Objets:  1 Chevrette,  son  levier,  ses  2 arcs-boutans , 
ses  2 chevilles  à la  romaine,  sa  chaîne.  — 1 fort  Rondin< 
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Sépare/-  les  deux  trains  de  la  voiture.  Soulevez  les  ar- 
bres à une  extrémité,  introduisez  dessous  l’un  des  trains, 
soulevez  â l’autre  extrémité  et  introduisez  le  second 
train. 

On  peut  employer  deux  avant-trains.  Un  des  limons 
sert  de  flèche. 

Remettre  à flot  un  bateau  entièrement  coulé. 

1. <r  Moyen,  applicable  aux  petits  bateaux  (par  la  bascule)* 

Hommes  : 1 Chef.  — 20  Servans. 

Objets  : 2 Bateaux  équipés.  — 1 Nacelle  équipée.  — 

A Ancres  et  leurs  cordages. — 2 Amarres  ou  chaînes  en  fer. 

— 2 Poutrelles.  — Seaux,  écopes,  pelles  en  bois , pompes. 

Ancrez  les  deux  bateaux,  amenez* les  au-dessus  du 
bateau  coulé,  et  réunissez- les  par  les  poutrelles  misas 
en  travers  sur  les  becs. 

Passez  les  chaînes  sous  les  becs  du  bateau  coulé,  et, 
en  pesant  sur  les  becs  des  bateaux  ancrés , arrêtez  les 
chaînes  aux  poutrelles. 

Les  hommes  sortant  des  bateaux,  celui  coulé  estsoulevé. 

2. *  Moyen  (avec  des  cabestans). 

Hommes  : 1 Chef.  — 20  Servans. 

Objets  : 2 Bateaux  équipés.  — 1 Nacelle  équipée.  — 

4 Ancres  et  leurs  cordages.  — 4 Cabestans  (on  peut  faire 
la  manœuvre  avec  2).  — A Poutrelles.  — 2 Câbles  ou 
chaînes.  — Seaux,  écopes  , pelles  en  bois , pompes. 

(Tout  étant  disposé  comme  précédemment,  placez  les 
nouvelles  poutrelles  près  des  premières  pour  porter  les 
cabestans.  Enroulez  les  bouts  libres  des  chaînes  sur  les 
t reuils  et  manœuvrez. 

S'il  n’y  a que  deux  cabestans,  on  soulève  les  becs  l’un 
après  l’autre. 

3. ®  Moyen. 

Les  objets  sont  les  mêmes  que  par  le  l.®r  moyen. 

Agissez  comme  au  premier  moyen  , mais  avant  de  fixer  - 
les  chaînes  aux  poutrelles,  remplissez  d’eau  les  2 bateaux; 
on  les  vide  ensuite  pour  soulever  le  bateau  coulé. 

Quand  on  est  parvenu  à soulever  le  bateau  coulé,  on 
conduit  tout  le  système  à un  endroit  où  ce  bateau  touche 
le  fond,  et  on  recommence  la  manœuvre. 

Nota.  Quand  il  n’y  a que  peu  d’eau  par-dessus  les  plats- 
bords,  on  peut  remettre  le  bateau  à ilôt  en  en' faisant  sortir 
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au  moyen  des  seaux,  des  ccopes,  etc.,  plus  d’eau  qu’il 
n’en  rentre. 

Repêcher  vne  ancre. 

Hommes  : 1 Sous-officier.  — 8 Servons. 

Objets:  1 Grappin. — 1 Ligne  pour  chevaux. — 1 Nacelle 
équipée.  (Si  l’ancre  esta  plus  de  100  mètres  des  rives,  il 
faut  de  plus  t bateau  et  2 ancres  avec  leurs  cordages.)  _ 

Mouillez  le  grappin  un  peu  au-dessus  de  l’ancre,  ra- 
menez la  ligne  à terre  et  tirez  dessus.  Lorsque  le  grappin 
est  arrêté,  on  va  le  relever  et  on  recommence  jusqu’à  ce 
-qu’il  enlève  l’ancre. 

Dans  le  second  cas  ancrez  le  bateau  à 40  mètres  et  à 
la  hauteur  de  l’ancre  à repêcher,  en  le  plaçant  dans  la 
direction  de  celle-ci;  puis  agissez  du  bateau  comme  on 
faisait  de  la  rive. 

, i 

Repêcher  un  canon. 

Hommes  : i Sous-officier.  — 10  Servans.  j 

Objets  : Pour  une  portière,  2 bateaux  d’équipage 
équipés.  — 8 Poutrelles.  — 1 Fausse-poutrelle. — 24  Ma- 
driers. — 4 Amarres. — 34  Commandes  de  poutrelles. 

— 8 CIoüs.  — 1 Vrille.  — 1 Marteau. — 3 Ancres  avec 
leurs  cordages. 

1 Chèvre.  — 5 Leviers.  — 2 Câbles.  — - 2 Jarretières. 

— 1 Moufle  ou  deux  poulies  simples.  , 

. 1 Écrevisse. — 1 Amarre. — 3 Commandes  de  poutrelles. 

2 Chantiers.  — 1 Nacelle  équipée.  ; 

On  établit  une  portière. 

Les  poutrelles  doivent  laisser  au  milieu  l’espace  libre 
pour  le  passage  de  la  pièce.  La  2. v et  la  1 * poutrelle  ont 
le  même  écartement  que  les  hanches  de  la  chèvre;  la 
fausse-poutrelle  est  sur  le  milieu  du  bateau  le  pluséloigné 
de  la  rive.  On  cloue  les  madriers  au-dessus  des  plats-bords 
intérieurs.  Les  pointes  des  hanches  portent  au-dessus  des 
2.cct  7.c  poutrelles,  et  sur  un  madrier  cloué , la  pointe 
du  pied  au-dessus  de  la  fausse-poutrelle,  et  de  même  sur 
tm  madrier  cloué. 

Amenez  la  portière  au-dessus  de  la  pièce,  assurcz-la  en 
amont  et  en  avant.  Déaouvrez  le  -tablier  entre  les  madriers 
cloués. 

Faites  descendre  l’écrevisse  le  long  de  deux  gaffes,  faites 
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lui  saisir  la  pièce  derrière  les  tourillons  et  manœuvrez  à 
la  chèvre.  ..  j 

Deux  amarres  servent  à ouvrir  et  à fermer  l'écrevisse» 
Une  couronne  rattache  l’écrevisse  au  moufle. 

Planter  des  pilots  avec  une  sonnette . 

Hommes  : 1 Sous-officier.  — 13  Scryans. 

Objets  t Une  portière  de  2 ou  de  3 bateaux  , selon  què 
l’on  doit  battre  par  l’avant  ou  par  le  côté  de  la  portière  : 
- Pour  ta  portière  de  2 bateaux  2 Bateaux  équipes.  ; — 
5 Poutrelles.  — 32  Madriers  —*•  20  Commandes  de  pou,»' 
treîles.  — 10  Clous. 

Pour  la  portière  de  3 bateaux,  t 3 Bateaux  équipés.  — 
5 Poutrelles.  — 23  Madriers.  — 3.0  Commandes  de  pou» 
treilcs.  — » 10  Clous. 

Pour  établir  la  sonnette  sur  la  portière,  il  faut,  si' 
elle  est  de  2 bateaux,  2 Madriers  et  2 Commandes  de 
poutrelles  j si  elle  eit  de  trois  bateaux,  3 Madriers  et  2, 
Commandes  de  poutrelles. 

Équipement  de  la  sonnette  : 1 Câble  de  sonnette.  — 
2 Amarres.  — 16  Tiraudcs.  — 2 Commandes  de  pou- 
trelles. — 1 Bout  d’amarre  d’environ  6 mètres.  — 1 
Billot  jd’u*1  mètre.  — 3 ,Leviers. 

Ancres  et  cordages  d’ancres. 

( Dans  la. portière  à 2 bateaux,  la  première  poutrelle 
est  en  arrière  des  premiers  crochets  de  pputjigc  de  la  lar- 
geur d’un  madrier.  I.es  poutrelles  dépassent  les  bateaux 
île  deux  largeurs  de  madrier.  Les  madriers  extrêmes, 
arrasent  les  poutrelles  et  sont  cloués.  Le  milieu  des  pou- 
trelles reste  découvert  sur  une  longueur  égale  à deux  lar- 
geurs de  madriers.  En  arrière  du  tablier  sont  cinq  piles 
de  deux  madriers  chacgne,  portées  par  les  plats-bords.  On 
ue  met  point  de  croisière. 

• Dans  les  portières  à 3 bateaux  on  accouple  deux  ba- 
teaux; la  poutrelle  du  milieu  est  en  amont  du,  crocliç$ 
correspondant  de  0"‘,l5  ; les  poutrelles  dépassent  les  plaisl 
borJis  de  0’“,t5.  Le  milieu  du  tablier  cçrrespond  à la 
poutrelle  du  milieu.  Les  madriers  extrêpies  arrasent  IcS 
poulrellqs  pt  sont  cloués.  Q^i  met  des  croisières. 

Dans  le  premier  cas,  le  devant  de  la  sole  de  la  sonnette 
qlïlcure  le  devant  de  la  1. re poutrelle,  dèi^x  madriers  sont 
glissés  cuire  la  semelle, et  le  tablier,  et  la  s.en^jfe  e?( 
brêlée  aux  poutrelle*.  ..  ..  : V - . . 
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Dans  le  second  cas  la  soleaflleur-e  ^extrémité  des'pou- 
trelles  du  côté  des  bateaux  accouplés;  on  introduit  deux, 
madriers  entre  la  sole  et  le  tablier,  et  untroisième  sous 
la  semelle.  La  semelle  est  brêlée  à la  poutrelle  du  milieu. 

On  bat.3o  coups  par  volée.  . < » 

, Jeter  un  panier  d'ancrage.  ' 

r,  ■ " » " ' j • *>  n ,.  *•  -)i»  ir.  1 1 v f • ;-i  ; 

Hommes  : 1 Sous- officier,  -i-  8r Sérvans.  ' '■  " *■’  f 

Objets  : 2 bateaux  d'équipage.  — 4 Amarres.  •• — 5 
Rames.  — 4 Gaffes.  — 1 "Ligne.  1 Panier , son  arbre 
la  clavette  de  l'arbre.  ; — 1 Cordage  d'ancre.  — 2 Bouts1 
de'poutrelles  de  3m, 50  au  moins.  — 2 Cales.  — -4  Com- 
mandes de  poutrelles.  — Pierres  ôti  etc.  pour  rem'plir  le 
panier.  — Branches  pour  le  fermer.  — Pelles  — 1 Dame^ 
quand  on  Templit  le  panier  dë  terre  glaise.  : * 1 ! 

Réunissez  deux  bateaux-  bord  à bord;  fixez  vers  leur’ 
centre  deux  poutrelles  éloignées  l’une  de  l'autre  d'üne 
distance  moindre  que  la  longueur  du  panier  et  dépassant 
le  plât-bord  de  la  rive  de  0"‘,1  seulement.  Placez  le  panier 
sur  les  pôutrelles  au  milieu  de  la  largeur  du  premier 
hfateau ,-  et  amarrez  le  cordage  d’ancre  au  petit  bout  de 
l’arbre.  Remplissez  le  panier.  On  arrête  celui-ci  par  deux 
cales  et  deux  commandes. 

Le  panier  conduit  à l’endroit  où  il  doit  être  mouillé, 
détachez  les  commandes  des  poutrelles  et  de  l’arbre.  * 

' On  mouille  par  les  memes  moyens  les  caisses  et  autre* 
corps  perdus. 

Remplacer  un  corps  de  support. 

En  cas  ordinaire  dépontez  le  corps  de  support  avarié; 
remplacez-le  et  pontez  de  nouveau.  ! • : 

Si  l’on  ne  veut  pas  interrompre  le  passage , on  élève 
le  tablièr  avec  les  chevalets  à chapeau  mobile  pour  pouvoir 
effectuer  le  remplacement , o.u  l’on  charge  le  bateau  pour 
qu’il  puisse  passer  sous  le  thblier.  En  tirant  sur  des  cor- 
dages , on  fait  facilement  glisser  un  bateau  sous  le  pont.  . 

Un  bateau  se  remplace  par  un  antre,  ou  par  deux  na-{ 
celles  accouplées  par  des  traverses  et  portant  un  support, 
ou  -par1  4 ‘nacelles  plus  faibles  accouplées  deux  à deux , et 
une  couple  placéè  derrière  Fàutre,  ou  par  un  chevalet  soit 
ordinaire,  soit  à chapeau  mobile,  où  par  deux  chevalets1 
i t 
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si  la  portée  est  trbp  forte,  ou  enfin  paf  deux  supports 
fixés  à 2 ou  à 4 longues  poutrelles  qui  portent  sur  le* 
bateaux  voisins. 

Points  d’amarrage; 

Les  points  d’amarrage  ordinairement  employés,  so»t 
des  piquets , des  pieux»,  des  pilot»  plantés  avec  uncrtnasse  , 
un  mouton  à bras,,  une  sonnette  ( uir  obus  rempli  dé 
plomb  peut  servir,  de  mouton);  des  arbres,  des  rochers. 
On  doit  embrasser  ces  objets  le  plus  bas  possible. 

On  emploie  encore  r.  , 

i/o  massif  de  terre.  On  décrit  un  cercle  de  1 à 2 mètres 
de  rayon;  on  creuse  autour  une  rigole;  on  amarre  le 
cordage  au  cylindre  de  terre;  on  remplit  la  rigole  et  on 
dame;  on  creuse  en  outré  une  rigole  dans  la  direction 
du  cordage.  . . .. 

Une  ancre.  On  fait  un  trou  pour  enterrer  un  des  bras 
de  l’ancre  jusqu’à- Ta- verge,  ori  met  de  cbamp  sur  le  bec 
de  la  patte  un  bout  de  madrier  ; le  yide  entre  le  madrier 
et  le  bras  est  rempli  de  morceaux  dé  bois;  ou  comble 
l’excavation  et  l'on  plante  des  piquets  contre  la  verge  en 
avant  du.  madrier  et  contre  le  devant  du  jas-  v 

“ Une  plate-forme.  On  creuse  une  excavation  de  1 à 9 
mètres  de  largeur,  3. à 4 mètres  de  lpngueur  et  Oro,fiO  à 
t)m,80  de  profondeur  ; on  enterre  au  milieu  de  la  longueur 
« perpendiculairement  à la  direction  du  cordage,  une 
pièce  de  bois  dans  laquelle  est  passée  une  couronne.  Sur 
bette  pièce  on  met  èn  travers  d'autres  pièces  de  bois,  qu’on 
yecouvre  de  madriers.  On  cliarge  de  tprre  damée. 

Un.  anneau.  Il  porte  un  piton  à.  deux  branches.  On.  in- 
troduit celui-ci  dans  un  trou  plus  étroit  à l’entrée  qu’au 
fond;  on  loge  entre  les  branches  un  coin  de  fer  dont  la 
tèté'  est  vers  le- fond  du- trou;  ■ Qn  scclle  avec  du  plomb 
fondu,  du  soufre  bu  du  plâtre.  ’ '•  * * 1 ’ - , 

J »,  J 9 JVj  -s  • 

. *»  ' tU  ' •'  * ’ . * * * * 

• » • ■>  •'  > -•  \ Ancrage.  » ‘ 1 . 

. ; J ’ H *»,  m . I . • 

’ Pour  inalnt-onir  les  bateaux,  on  emploie  les  Ancres,  les 
grappins  ou  ancres  à plusieurs  bras  sans  jas , les  pilots, 
les  corps  perdus.  " * 1 ‘ * 

Comme  on  ne  pourrait  plus  retirer  les  ancres  qui  res- 
teraient long-temps  à l’eau,  dans  un  pont  stable,  on  les 
Remplace  par  ;»! es  corps  perdus . -,  . 
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On  plante  des  püots,  si  les  cordages  d’ançrcs  sont 
courts  ou  si  l’on  craint  les  glaces. 

On  peut  aussi  tendre  un  cordage  sur  la  rive  et  y ar- 
rêter les  cordages  d’ancre  par  l’amarrage  en  patte  d’oie. 

Le  cordage  tendu  peut  se  remplacer  par  une  couronne 
-passée  dans  deux  pieux. 

Si  l’on  manquait  àé  cordages  , on  amarrerait  fortement 
le  cordage  d’ancre  entièrement  déieloppé  du  bateau  de 
culée,  le  second  cordage  d’ancre  s’amarrerait  au  premier, 
le  troisième  au  second , et  ainsi  de  suite  Jusqu’à  la  moitié 
du  pont.  Les  cordages  d’ancres  de  l’autre  partie  seraient 
fixés  au  moj  en  du  cordage  d’ancre  de  la  deuxième  culée» 


CONSTRUCTION  DES  PONTS. 
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Données  générales. 

. • . * DK 

Lej  poutrelles  dépassent  le»  bateaux  de o.t5' 

Longueur  de»  travée» h.oo 

Portée  de»  poutrelle» I 4 -3* 

Voie  du  pont  ^ v. .... . 3.»6 


. .r  àil»i 

1 ; ..  . 

Poids  nécessaire  pour  immerger  enticremeDt  un  bateau. . . . . . . y10® 

l’ouïs  du  bateau  imbibé  d’eau.  ®“°]  iG'i 

— d'une  travée  du  UJjlîer 877 1 ' 

V,  ■ •;  • U r 

Force  du  pont  (par  bateaux  successifs  }.  . • • 73*3 
Résistance  horizontale  d’une  poutrelle  (à  4m>3o  de  portée). . • 1607 

_ — dvs  5 poutrelles  d’une  travée 8o35 

A.'  — . des  madrier» i. • »83x 


i : 


1 


il 


. i». 


fi  ront -d’eau 
des  bateaux 
du  pont 


non  chargé.,...» .. 

chargé  d’ii. fanterie,  sur  3 rangs  serrés,  tambour  batt.  0,48 
lors  du  passage  d’une  colonne  de  pièce»  de  ni  , 

1 attelées  à 6 chevaux.... o.43 

lors  du  passage  d.’uoe  pièce  de  a4>  attelée  i 8 chevaux  o .48 
lors  du  passage  d’une  colonne  de  pièces  de  i4  t 

attelées  i 6 chevaux.  ...».  r ».  .-i. s.. . o.5t» 


Temps  employé  par  les  pontonniers  dans  leurs  éco’es 
à construire  : 

Pont  par  bat.  successifs:  3 min.  î/a  par  bateau  ou  1 heure  p.  100  nudepont*. 
Pont  de  chevalets  : 5 minutes  par  chevalet  ou  a h.  p.  too  — — 

Pont  de  radeaux ih.i/4p»iop  • 
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• Objets  composant  un  pont  de  bateaux. 

On  représente  par  I.  la  largeur  «le  la  rivière,  exprimée  en  mètre»,  on  la 
longiirur  «lu  pont  comprise  entre  les  madriers  de  champ  de»  culérs , et  par  B 
le  nombre  de  bateau»  du  pont. 


Bateaux  . . 
Poutrelle». 


Fansses-poutrclle*.. 

Madrier*.  . . . 

Ancre»  . . 


Cordage*  (l’ancres. . 

Amarre*  . . . 

Gomm.de  poutrelles 

— de  guindagts 

— de  billots. . , 

Billots.. 


Collier»  avec. coin*. 


Corps  - mort». ...  t. 
Piquets  de  corps-no. 

— d’amarrage. 
Clous, de  on,,io. . .'. 


Par  liât,  successif*. 


B ou 


L — 4"  ,60 


G 


7(5+.). 


3 L+n  on  1 85+i 5,8 
i B 

T...(A). ....... 

T+4 • - 

3 ^4*5 a . * • 

«o  (é  + 1). . . .. 

’.5  + G 

i 5 + 6 .. 

'|5  + 6 


P»r  parties,  (et)  | Par  portière»  (u) 


/.  - 4n,Aîo 


7 (5+0- 


B On 


3 L - 9n,,8ol 


»4  (»+') 

a (5  + 1) 


-4., 


a (5-1)  , 

a (5-0) 

3 • • • (c)  • • . 

3 

a (B-,)  , 

ï (5-0  . 

3 ! -L  . 

3 1 

* 5 + . 

3 B -h  a 

10  (5+.) 

10  (B  + *) 

45  + G 

3 B + 4 

4 5 + G 

*5  + 4 

45  + 6 

a 5 + 4 

i.»- 

;» 

,8 

a 5 + a 


Objets  servant  à la  construction  ou  au  repliement  d’un  pont 


de  1 .*»  à u5  bateaux. 

de  bateaux. 

de  32  bateaux. 

. ‘ ’ * 

üonstr. 

Repliem. 

Constr. 

Replu  ni. 

4 Constr. 

Repliem. 

Nacelle»  équipées  frf) 

..  4 

4 

3 

6 

4 

5 

3 

3 

5 

4 

5 

5 

Commandes 

2 

9 

3 

9 

2 

Ha  mes  à bateau  .... 

6 

fr 

13 

1 2 

• '7 

• *7 

Gaffes,  idem 

6. 

G 

13 

12 

>4. 

i4 

Masses  en  bois.,... 

G 

3 

«G 

2 

34 

6 

Hache». . . 

* 

s 

9 

9 

*4 

9 

V 2 

Vrilles . 

9 

9 

- 

9 

>4 

9 

Leviers  ....  i ..... . 

..  S 

1- 

9 

J 2 

- 9 

2 

s 

9 

9 

9 

9 

9 

s 

9 

9 

9 

9 

9 

1 

9 • 

2 

9 

a 

9 

(o)  On  suppose  que  le  pont  est  composé  d’nn  nombre  quelconque  de  parties 
«u  de  portières,  et  de  deux  culées  .d’un  bateau  chacune. 

(A)  On  suppose  qu’il  y a une  ancre  pour-o  bateaux  en  amont  et  une  pour 
4 bateaux  en  aval  : c’est  le,  ca»  le  pin*  ordinaire. 

(r)  On  compte  a ancres  pour  chaque  partie  ou  portière.  , 

(d)  L’équiprment  «l’une  nacelle  se  compose  de  5 Rames , a Galle»  et  nne  Ligue. 

(e)  Les  qnautités’de  pelle»  et  de  pioche*  dépendent  de  la'naturè  du  terrain 
à mouvoir  et  de  sa  dureté. 
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Détachemens  pour  construire  par  bateaux  successifs  un  pont  de  i5  à 25  bateaux. 
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J)él ac/iemens  pour  construire  par  portières  un  pont  de  3a  bateaux.  (10  portières  et  2 culées.) 
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Ouvrir  et  fermer  une  portière. 

Hommes:  1 Sous -officier,  I4  Servans.  — Objets  : 1 ligne,  4 Masses,  2 liâmes  pour  gouverner. 

Les  1."*,  2/*,  3.c*  et  4."  servans  agissent  aux  faux-guiudages;  les  l.*1*  2.*r,  et  3."  aux  cordages  d'ancre 
d'amout  ; les4.”au  cordage  d'ancre  d'aval;  les  5.“  et  6.“aux  traversées  et  à la  ligne;  les  7. "aux  gouvernails. 


I 3 2 


rosis. 


DÉTAILS. 

Le  corps-mort  sera  bien  assis  , de  niveau , et  perpendicu- 
laire à l’axe  du  pont.  Placez  derrière  et  de  champ  uu  madrier. 

Quatre  piquets  sur  la  rive  arrêtent  les  traversières  et  les 
cordages  d’ancres  du  premier  bateau. 

Les  poutrelles  portent  sur  4 plats-bords.  Sur  chaque 
plat-bord  elles  sont  jumellées  deux  à deux  par  2 tours 
d'une  commande  arrêtée  au  crochet  de  pontage. 

Les  ancres  sont  mouillées  à environ  90  pas  du  pont. 

line  uaeetle  qui  a jetc  une  ancre  d'amout  descend  sur 
lè  cordage  d’ancre  pour  aborder  le  bateau. 

Une  nacelle  qui  jette  des  ftneres  d’aval  en  charge  3 à 
la  fois.  Elle  est  conduite  à la  ligne  derrière  le  bateau  à 
ancrer,  se  laisse  de  cendre  en  filant  du  cordage  d’ancre  j 
et  est  ramenée  à la  ligne  derrière  un  nouveau  bateau.  - 

Pour  relever  une  ancre  d'amont,  la  nacelle  baie  sur  le 
cordage  dégigé  de  la  poupée,  jusqu’à  ce  que  l’ancre 
dérape  : en  descendant  elle  jette  la  ligne  sur  le  pont 
pour  être  ramenée  derrière  les  bateaux. 

Pour' relever  une' ancre  d’aval,  la. nacelle  tire  sur  le' 
cordage  jusqu’à  ce  que  l’ancre  dérape,  se  remonte  sur 
ce  même  cordage  et  est  conduite  à la  ligne  derrière  un 
nouveau  bateau. 

Ponts  par  bateaux  successifs . 

Chaque  bateau  aura  10  commandes  de  poutrelles  cl 
2 amarres.  Le  dernier  bateau  aura  de  plus  5 commandes 
«t  2 amarres. 

Les  bateaux  sont  conduits  à la  ligne. 

Les  bateaux  sont  poussés  au  large  avec  les  poutrelles. 

Ponts  par  parties.  \ r« 

Les  parties  sont  ordinairement  d«  3 bateaux.  Pans  celles 
qui  doivent  occuper  un  rang  impair  les  poutrelles  de  la 
première  travée  sont  en  aval  des  crochets  de  pontage. 
C’est  le  contraire  dans  les  parties  paires. 

Lc3  poutrelles  ne  sont  couvertes  de  madriers  que  de- 
puis 0m,50  du  ï.er  bateau  , jusqu’à  0m,50  du  3.* 

On  place  26  madriers  en  pile  de  4 au-dessus,  du  2/ ba- 
teau; Sguindiges,  3 de  chaque  côté  , sur  les  plats-bords 
des  bateaux,  et  5 poutrelles  au-dcssus-de  la  2.*  Travée," 
posant  par  une  extrémité  sur  les. piles  de  madriers;  U 
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partie  doit  avoir  en  outre  12  commandes  de  guindage , 
12  commandes  de  billots  et  12  biHots. 

Sur  la  8.c  partie  les  poutrelles  et  les  guindages  de 
jonction  sont  des  poutrelles  de  culée,  et  on  ajoute 
2 amarres  , 5 commandes  de  poutrelles,  14  de  guindages  , 
14  de  billots  et  14  billots. 

La  première  culée,  couverte  jusqu’à  0m,50  du  bateau, 
doit  avoir  en  outre  26  madriers;  4 guindages,  dont  2 de 
culce;  5 poutrelles,  8 commandes  de  guindages,  8 de 
billots  et  8 billots. 

Les  parties  sont  amenées  en  halantsur  une  ligne  attachée 
à la  poupée  intérieure  du  deuxième  bateau.  Arrivées  près 
du  pont,  elles  reçoivent  leur  cordage  d’ancre,  sur  lequel 
elles  se  remontent  à hauteur;  on  les  pousse  au  large  avec 
les  poutrelles. 

Chaque  partie  porte  avec  elle  les  objets  nécessaires  pour 
établir  la  jonction  avec  la  suivante. 

Les  amarres  sont  disposées  en  croisière.  Il  en  est  ainsi 
toutes  les  fois  qu’on  pousse  des  bateaux  au  large  sans  cor- 
dage d’ancre. 

Aux  croisières  près  , le  pont  par  parties , après  son 
établissement,  est  le  même  que  le  pont  par  bateaux  suc- 
cessifs. 

Ponts  par  portières. 

Les  portières  sont  formées  de  3 bateaux.  Les  amarres 
sont  placées  en  croisière.  Les  poutrelles , sur  les  bateaux  t et 
3,  sont  placées  extérieurement  au-dessus  des  crochets  de 
pontage.  Les  poutrelles  de  la  seconde  travée  sont  en  aval  ou 
en  amont  de  celles  de  la  première,  suivant  que  la  portière 
est  paire  ou  impaire.  Les  madriers  extrêmes  sont  cloués. 

Chaque  portière  a 2 faux-gui ndages  sur  la  2.*  travée. 

Les  portières  sont  conduites  comme  les  parties. 

Pour  ouvrir  la  portière,  on  file  du  cordage  d’ancre 
d’amont  et  on  haie  sur  le  cordage  d’ancre  d'aval.  Une  ligne 
est  attachée  à la  poupée  extérieure  du  3.v  bateau,  et  sert  à 
remonter  la  portière  enlevée  derrière  une  portière  voisine. 

Observation.  La  portière  peut  servira  passer  des  troupes; 
elle  peut  porter  loo  hommes  ou  une  pièce  de  petit  calibre 
avec  ses  servans.  Les  hommes  ne  doivent  pas  se  rassembler 
au  centre.  La  portière  est  conduitepar  8 rameurs  et  3 pilotes. 

Le  pont  par  portières  est  préférable  aux  autres , quand  on 
a à craindre  l’arrivée  d’un  grand  nombre  de  corps  flottans. 

A.  12 
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PONTS  DE  RADEAUX. 


Formules. 

V est  le  volume  d’un  arbre,  Z sa  longueur,  R et  r 
les  grand  et  petit  rayons  des  extrémités , P le  poids  du 
ibètre  cube  du  bois  de  l’arbre,  w(ou  3,1415926)  le  rap- 
port de  la  circonférence  au  diamètre. 

V — + 

«J 

l v 

ou , par  approximation , V z=.  — Z ( A -f-  r)1. 

C étant  la  circonférence  du  milieu  de  l’arbre,  on  a aussi 
y = o, 0795  C3  Z,  0,0795  est  la  surface  du  cercle  de  cir- 
conférence = 1. 

La  charge  nécessaire  pour  submerger  l’arbre 
= V ( 1000  kil.  — P). 

La  distance  du  «entre  de  gravité  de  l'arbre  à son  gros 
Z /(/f  + r)*+2rs\ 

bo"t=T'.(/i+r);-«7  ;• 

Soient  A le  poids  d’une  travée  du  tablier,  B le  poids 
du  plus  lourd  fardeau  qui  chargera  chaque  radeau  en  pas- 
sant sur  le  pont.,  x le  nombre  d’arbres  de  chaque  radeau  , 


on  doit  avoir  x ~ 


A -1-  B 

y{  1000  kil.  — P)’ 


On  peut  avoir  promptement  le  poids  nécessaire  pour 
submerger  un  arbre  du  volume  y.  On  prendra  un  volume 
v de  bois,  on  le  mettra  à l’eau  et  on  cherchera  le  poids/' 
qui  l’enfonce  entièrement,  on  aura  ce  poids. 


On  fera  l’expérience  sur  du  bois  pris  au  petit  bout  et 
sur  du  bois  pris  au  gros  bout  pour  avoir  une  moyenne. 
Pour  connaître  sans  calculs  le  centre  de  gravité  du 
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radeau , on  chargera  l’arrière  d’hommes  et  on  les  fera 
marcher  jusqu’à  ce  que  l’avant  commence  à baisser. 

Il  faudra  toujours  établir  le  radeau  avec  excès  de  résis- 
tance; car  les  bois  augmentent  de  poids  avec  la  durée  de 
l’immersion. 

Dans  l’évaluation  du  poids  de  l’arbre,  il  faut  avoir 
attention  que  les  bois  vieux  sont  plus  légers,  mais  s’im- 
bibent davantage,  et  qu’au  temps  de  la  sève  les  bois  sont 
plus  lourds. 

Les  radeaux  se  construisent  à l’eau.  L’angle  de  la  tête 
est  droit.  On  le  fait  de  45°  si  le' radeau  doit  naviguer. 

I 

P ont  de  radeaux  d’ arbres  de  1 4 mètres. 


Poutrelles  : 5 et  2 guindages  par  travée. 

Tablier.  Madriers  : 3lj  par  travée.  ’’  ‘ * y 

Longueur  des  travées  , 10, 50. 

Volume  des  13  arbres,  des  2 traverses  et  des  2 ma-  ro.  cué. 

drieis  d’un  radeau 15,527 

* 

Volume  des  3 supports  d’un  radeau,  des  7 pou- 
trelles et  des  3lî  madriers  d’une  pontée 5,099 

m.cub.  Vil.  Vit . 

Les  15,527  (à  570  le  mètre  cube)  peuvent  supporter  6676 

Les  5,099  (à  470  le  mètre  cube)  pèsent ........  . 2396 

Force  du  pont.  .. . 4280 


.i  ‘Pont  de  radeaux  d’arbres  de  io  mètres. 


I Poutrelles  : 5 et  2 guindages  par  travée. 
Madriers  27  par  travée. 

Longueur  des  travées  , 9™.  1 ■ 

VôHime  des  22  arbres , des  2 madriers  etdes  4 tra- 
verses, d’un-  radeau.'. . . . . . . . . . ^ . . 

Volume  des  3 supports  d’un  radeau , des  7 pom 
- trelles,  et  des  27  madriers  d’une  pontée 

* {,  ...  • J '.j  - k . i . . t * v . - ' * J i/  ‘ * U I J 

m.  ci|ij.  «il. 


m.  euh. 

16,143 

5,153 

'Vil. 


Les  16,143  (à  57  0 le  mètre  cube)  peuvent  supporter  6941 
Les  5,153  (à47olemétrécube)pëscnt. 2422 

: Vf  -u  .-ni  i.  vi  v - ■ 


Vilv 


1 


Force  du  pont. 
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c c tv  s wV'A  Radeaux *d&  tonneaux. 


ait 


On  pout  faire  let  radeau^  avec  des  tonneaux. 

Soient  L la  longueur  d'un* tonneau y D et  d «es  dia- 
mètres au  bouge*et au^ fonds , on  a,  volume  du  tonneau, 

T—r  71  ^ /g  ^wpqqtM  U:-i/n:u(  ,i h-i  ■ ttr  > r «*  ' asd 

36  I » v , !»irtovs‘îr  6 aéJT 

OueqçWi  j h rt 

/==  drfî  {D—d)  ,Te  volume—  0,7654  <fa  £j  o,7854 =f  *. 

.Chaque  radeau  se  compose  de  tonneaux  de  même  ca- 
pacités inoq  ub  ->,v 

Les  tonneaux  se  réunissent  de  deux  manières  diffe- 
rentes :.l.°.on  fait  un  châssis  de  4 supports  parallèles  rçliés 
par  4 traverses  ; on  place  les  files  de  tonneaux  dari’s  Ÿës'deux 
cases  extrêmes;  2.°  on  fait  un  châssis  de  2 supports  seu- 
lement , il  embrasse  les  deux  files  de  touneaux  j uxta-posées. 
Ce  radeau  a un  roulis  dangereux. 

Si  le  courant  est  rapide,  on  forme  une  espèce  d’avant- 
bec  en  plaçant- en  amont  des  radeaux  un  tonneau  en  long. 

En  plaçant  les  bondes  en  dessus  et  faisant  au  tablier  un 
trou  correspondant , on  peut  vider  les  tonneaux  qui  se 
remplissent  et  construire  le  pont  avec  un  faible  excès  de 
résistance. 

Les  poutrelles  porteront  sur  tous  les  supports  d’un 
radeau,  et  sur  2 supports  seulement  du  radeau  suivant, 
s’il  y en  a 4. 


Pont  de  radeaux  de  tonneaux  de  435  litres , n.°  i. 

! Poutrelles  : 5 et  2 guindages  par  travée. 

Madriers  : 30  par  irayée. 

Longueur  des  travées  , 10  mètres. 

Chaque  tonneau  peut  supporter  435  kil.  : les  14  tonneaux 

d'un  radeau ..  ...  ......  , 6090.k,l 

Les  4 supports  et  les  4 traverses  ont  un  f 

volume  de  l'n  cub-,45.  Le  poids  du  .3j-  ,/  6713  k. 

mètre  cube  étant  de  570  kil. , ils  peu- 
. vent  supporter. . k ........  623 

Poids  ées  7 poutrelles  et  des  30  madriers  d’une 


pontée,  à 47 0 kil.  le  mètre  cube 1991 


3 I 
,1 


Force  du  pont..  ..  4722 
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Pont  de  radeaux  de  tonneaux  de  435  litres , n.°  a» 


(Poutrelles  : 5 et  2 guindages  par  travée. 
Madriers  : 21  par  travée. 

Longueur  des  travées , 7 mètres. 

Les  14  tonn.  d’un  rad.  peuvent  support.  6o9o  k.l 

Les  8 traverses 77  j 6167  k. 


Poids  des  7 poutTelles  et  des  21  madriers  d’une 

pontée  et  du  support  du  radeau 1638 


T 

Force  du  pont. . . . 4529 


Quand  les  tonneaux  sont  petits,  on  en  prend  deux 
pour  composer  un  rang. 
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Détachemens  pour  replier  un  pont  de  radeaux. 


CONSTRUCTION 
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PONTS  DE  CHEVALETS. 


Objets  composant  un  pont  de  chevalets. 


Chevalets 

Poutrelles 

Madriers 

Corps-morts 

Commandes  de  guindages 
— de  billots..  . 

Billots 

Clameaux  à i face 

— à 2 faces 

Piquets  de  corps-morts.. . 


C 

7 (C- 1-1) 

3 Zou  12  C + 4 
2 

4 C+6 

4 C ■+•  6 
4C  + 6 

io  c. 

5 (C+4) 

8 


Objets  servant 


à la  construction. 

Nacelle  équipée. 1 

Poutrelles  de  manœuvre  . 2 

Clameaux  à 1 face 2 

Commandes  de  5 mètres  . 2 

Rouleau 1 

Marteaux 7 

Masses  en  bois 4 

Pelles sr 

Pioches  \ ÿ 

Dames g 


au  repliement. 

Nacelle  équipée 1 

Pinces  en  fer 

Pioches 

Lignes 4 ou 

Masses  en  bois 

Commandes 2 

Leviers 2 


K 
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PONTS  DE  BATEAUX  DU  COMMERCE. 


Sur  les  bateaux  du  commerce  on  réunit  les  poutrelles 
entre  elles  par  des  clameaux  à une  face  aux  endroits  où 
elles  sont  jumellées,  et  on  les  fixe  au  bateau  par  des  cia* 
meaux  à deux  faces. 

On  réunit  ces  bateaux  pour  déterminer  l’ordre  dans 
lequel  ils  seront  sous  le  tablier  et  savoir  la  hauteur  à 
donner  à la  culée. 

Si  les  bordages  sont  trop  faibles  ou  trop  évasés , on  les 
réunit  par  des  traverses  entaillées  , et  sur  ces  traverses  on 
établit  un  ou  plusieurs  chapeaux. 

Si  les  bordages  sont  trop  bas , on  construit  dans  le  bateau 
un  chevalet  dont  le  chapeau  porte  les  poutrelles. 

Si  on  avait  de  longs  bateaux  , mais  en  trop  petite  quan- 
tité, on  pourrait  au  milieu  de  leur  longueur  fixer  soli- 
dement deux  diaphragmes  peu  éloignés  et  scier  les  bateaux. 

Les  poutrelles  qui  portent  sur  des  chapeaux  ne  les  dé- 
bordent que  de  0™,30. 

On  augmente  la  portée  des  poutrelles  en  ne  les  faisant 
porter  que  sur  3 plats-bords.  Dans  ce  ca3  les  poutrelles  de 
la  culée  portent  sur  les  deux  plats-bords  du  l.cr  bateau, 
les  poutrelles  impaires  de  la  2.*  travée  portent  sur  un  plat- 
bord  du  1."  bateau,  et  sur  les  deux  du  2.*  bateau,  tandis 
que  les  poutrelles  paires  de  cette  travée  portent  sur  les 
deux  plats-bords  du  l.“  bateau  et  sur  un  seulement  du 
2.c  bateau.  Ainsi  de  suite.  ‘ 1 ■ 


On  obtient  de  plus  grandes  portées  encore  en  ne  faisant 
poser  les  poutrelles  que  sur  un  plat-bord  de  chaque  bateau. 
ï On  relie  alors  les  poutrelles  des  travée^  par  de  fausses- 
Ipoutrèlles.  Mais  ce  procédé  exige  des  bateaux  très-forts. 

. (Quand  les  poutrelles  QBt  un  fort  équarrissage , on  pousse 
les'  bateaux  au  large  avec  3j  poutrelles  seulement  portant 
sur  deux  rouleaux.  Ges  rouleaux  servent  à passer  les  autres 
poutrelles  quand  le  bateau*  est  au  large.  - ..  - . 
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PONTS  VOLANS. 

* * - 

Quand  on  a les  matériaux  nécessaires,  on  établit  le 
pont  volant  avec  2 bateaux  particuliers.  Le  câble  passe  sur 
une  potence  montée  sur  le  tablier  et  se  manœuvre  avec 
un  cabestan. 

Les  ponts  volans  s’établissent  sur  les  rivières  rapides  , 
ou  quand  le  passage  ne  doit  pas  être  continu. 

La  longueur  du  câble  est  de  1 -J  à 2 fois  la  largeur  de 
la  rivière.  On  jette  l’ancre  plus  près  de  la  rive  où  le 
courant  est  plus  faible. 

Ce  cordage  est  porté  par  des  fourches  établies  dans  des 
nacelles  qui  suivent  son  mouvement. 

Si  le  point  d’amarrage  est  sur  la  rive,  le  pont  la  quitte 
difficilement , et  y revient  facilement  ; c’est  pourquoi  on 
manœuvre  quelquefois  le  pont  avec  deux  cordages,  ancrés 
chacun  sur  une  rive. 

Quand  la  rivière  est  très-large,  on  établit  au  milieu 
une  portière  solidement  ancrée  et  l’on  fait  deux  ponts 
volans. 

Les  bateaux  d’équipage  peuvent  servir  à construire  un 
pont  volant. 

36  hommes  font  la  portière  en  une  heure.  Le  pont 
passe  200  hommes,  ou  2 pièces  de  canon  avec  leurs  ca- 
nonniers et  attelages. 


at  ■ ■£, 
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PONT  VOLANT  FAIT  AVEC  LEQUIPAGE  DE  PONT 
DE  BATEAUX. 

La  portière  est  composée  de  6 Bateaux. — 3Ô  Poutrelles. 

— 12  Fausses -poutrelles.  — 72  Madriers.  — 14  Amarres. 

— 100  Commandes  de  poutrelles,  18  de  guiudages,  12 

de  billots.  — 12  Billots.  — 30  Clous  de  12  centimètres. 

! 

— 3 liâmes  pour  gouverner. 

Nacelles  ayant  chacune  : 1 Sabot.  — - 1 Traverse  de 
fourche.  — 1 Fourche.  — 1 Bride  (commande  de  pou- 
trelles).— 1 Commande  de  billot,  pour  fixer  la  fourche 
au  câble. 

1 Câble  (faisceau  de  2 cordages  d’ancres)  et  ses  2 
Ancres.  — 1 Bride  (commande  de  poutrelles)  fixée  à la 
portière  et  au  câble. 

2 Culées,  chacune  composée  de  1 Bateau.  — 1 Che- 
valet à chapeau  mobile.  — 1 Corps -mort.  — 7 Poutrelles. 

— 20  Madriers.  — 2 Cordages  d’ancres.  — 2 Amarres. 

— 10  Commandes  de  poutrelles,  6 de  guiudages,  6 de 
billots.  — 6 Billots.  — 4 Piquets  de  corps  - mort.  — 4 
Piquets  d’amarrage.  — 3 Clous. 

1  Ancre  avec  son  cordage , sur  le  pont , pour  servir 
en  cas  d’accident. 


Récapitulation  des  objets  employés  au  pont  volant 
dont  le  câble  est  , par  exemple , soutenu  par  trois 
nacelles. 


8 Bateaux. 

3  Nacelles. 

2  Chevalets  à chap.  mobil. 
38  Poutrelies , longues. 

14  — de  culées. 

12  Fausses-poutreLles. 

2 Corps-morts. 

112  Madriers. 

3 Ancres. 

7 Cordages  d’ancres. 

18  Amarres. 


Comn.andes  depoutr. 

— deguindag. 

— de  billots. 
Billots. 

Piquets  de  corps-morts. 

— d amarrage. 
Sabots. 

Traverses  de  nacelles. 
Fourches. 

Clous. 

Rames  à bateau. 


124 

30 

27 

24 

8 

8 

3 

3 

3 

36 

3 
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TRAILLES.  . 

La  traille  $e  manœuvre  au  moyen  d'un  cordage  tendu 
d’une  rive  à l’autre.  Ce  cordage  passe  sur  une  pouüe  d uo 
moufle-  Sur  l’autre  poulie  passe  une  amarre  dont  les  bouts 
sont  fixés  aux  deux  côtés  de  l'avau}  delà  portière.  On  fçjjt 
passer  la  portière  d’une  rive  à l’a.ulre  en  l'inclinant  coq- 
venahlem.eat  par  rapport  au  courant , .an  jjioyen  des  gou- 
vernails. 

TU  AILLE  FAITE  AVEC  L’ÉQtlPACE  DE  PONT 
DE  BATEAUX. 

La  portière  est  de  2 où  de  6 bateaux. 

La  portière  de  2 bateaux  est  composée  de  2 Bateaux. 
— 7 Poutrelles.  — 24  Madriers.  — 6 Billots. — 6 Amarres. 
« — 20  Commandes  de  poutrelles,  B de  guindages,  6 dé 
billots.  — 10  Clous.  — 2 Rames,  pour  gouverner. 

La  portière  de  6 bateaux  est  composée  des  mômes  objets 
que  la  portière  pour  un  pont  volant,  moins  2 poutrelles 
et  4 commandes  de  poutrelles. 

2 Chapeaux  de  chevalets  à chapeau  mobile  servent  de 

?>oteaux  à défaut  d’autres  pièces  de  bois.  2 Chevilles  à 
a romaine  de  ccs  Chevalets  servent  d’axes  aux  poulies 
des  poteaux.  8 Amarres  forment  les  htubans  des  poteaux. 
Le  câble  est  une  cinquenelle  ou  un  cordage  d’ancre. 

Si  la  portière  est  de  2 bateaux,  les  culées  sont  sem- 
blables à celles  d’un  pont  par  portières,  mais  sans  fausses- 
poutrelles  ni  colliers.  Si  la  portière  est  de  6 bateaux,  les 
culées 'sont  conformes  à celles  du  pont  volant  fait  avec 
une  pareille  portière.  Lorsqu’on  a employé  les  chapeaux 
de  chevalets  comme  poteaux,  on  supplée  dans  les  culées 
chaque  chapeau  par  2 poutrelles. 

La  portière  de  la  traille  ést  munie  d’une  ancre  avec 
son  cordage  pour  s’en  servir  en-  cas  d’accidejit. 

BACS* 

Cesont  des  bateaux  de  forme  particulière,  dans  lesquels 
les  voitures  peuvent  entier  (aciieuieut,  etqu'on  fait  gtisser 
le  long  d’un  cordage  tendu  d’uue  rive  à l’autre. 

A 13 
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ESTACADES  FLOTTANTES. 


Les  estacades  sont  des  obstacle*  placés  en  àmont  du  pont 
'pour  arrêter  les  corps  flottans  qui  pourraient  le  détruire. 

Les  estacades  flottantes  sont  composées  d’arbres  liés  les 
uns  aux  autres  par  des  chaînes.  Si  le  courant  est  faillie, 
chaque  pièce  peut  ne  se  composer  que  d’un  arbre;  s il  est 
fort , on  les  compose  de  2 ou  3 arbres.  Les  pièces  sont 
maintenues  par  des  ancres  dont  le  cordage  est  amarré 
à la  chaîne  de  jonction. 

Soit  L la  largeur  de  la  rivière.  Si  elle  est  rapide,  on 
doit  avoir  : 

Distance  entre  les  extrémités  de  l’estacade,  comptée 
suivant  le  courant  = ( 2y  ) L. 

Longueur  de  l’eslacade  = ( 2-J)  L. 

Angle  'd’inclinaison  de  l’estacade  avec  le  courant  =* 
o 21  à 22°  (ancienne  division }. 

CONSIGNE  GÉNÉRALE  DES  SENTINELLES  PLACÉES 
AUX  CULÉES  D’UN  PONT, 

Appeler  le  chef  du  poste,  lorsque  le  pont  court  quel- 
que Jauger.  — Ne  laisser  passer  aucun  feu.  — Faire 
éteindre  les  pipes.  — Avertir  les  chefs  de  troupes  qu’ils 
doivent  faire  rompre  le  pas  et  marcher  sans  bruit  de 
caisse  ni  musique.  — Faire  mettre  pied  à terre  aux  cava- 
liers, ainsi  qu’aux  conducteurs  de  tout  attelage,  excepté 
le  conducteur  des  chevaux  du  timon.  — Empêcher  qu’on 
ne  fasse  trotter  les  chevaux  sur  le  pont.  — Crier  halle 
aux  troupes  qui  passent,  s’il  arrive  que  le  pont  prenne 
un  balancement  dangereux,  et  faire  continuer  la  marche 
aussitôt  que  le  balancement  aura  cessé.  — Empêcher  les 
voitures  de  se  croiser  sur  le  pont  ou  de  s’j  arrêter  sans 
nécessité  absolue.  — Ne  point  laisser  passer  plus  de  5 à 6 
bœufs  à la  fois.  — Ne  jamais  laisser  défiler  en  même 
temps  sur  le  pont  une  colonne  de  voitures  et  une  colonne 
d’infanterie. 

Le  chef  de  poste  oblige  les  voitures  à ôter  leur  excès  de 
chargement;  de  temps  en  temps  il  fait  relever  les  ancres. 
Il  a de  n ombreux  matériaux  en  réserve , et  exerce  en  amont 
la  plus  active  surveillance. 
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DESTRUCTION  DES  PONTS  ET  PASSAGES. 

Si  l’on  est  à distance  : 

Des  bateaux  chargés  de  pierres,  des  radeaux  dcplusieurs 
rangs  d’arbres,  des  brûlots,  des  machines  infernales,  sont 
des  moyens  de  destruction  trop  visibles  pour  être  employés 
souvent. 

On  lance  pendant  la  nuit  et  en  même  temps  plusieurs 
petits  tonneaux  surnageant  très-peu  et  remplis  de  poudre. 
Un  levier  qui  sort  par  la  bonde  communique  avec  une 
platine  de  fusil  et  met  le  feu. 

J.es  tonneaux  peuvent  se  remplacer  par  des  caisses  bien 
calfatées  et  goudronnées. 

Si  l’on  est  sur  les  lieux  : 

On  brise,  on  brûle  ou  on  coule  à fond  les  bateaux. 

Les  ponts  en  bois  se  démolissent  ou  se  brûlent  en 
entourant  les  bois  avec  des  fascines  sèches  et  goudronnées  ; 
on  fait  plusieurs  feux  en  même  temps. 

• On  les  fait  sauter  en  metlaut  sous  une  travée  un  baril 
de  poudre  de  400  kil. 

Pour  les  ponts  en  maçonnerie,  on  fait  sauter  au  moins 
deux  arches. 

1. °  Si  les  piles  ont  lm,30  à 1m,60  d’épaisseur,  on  établit 
dans  unedeces  pilesdeux  fourneaux  de  50  à 60  kil.  chacun. 
Pour  compasscr  les  feux  , on  lixe  sur  la  pile , au  moyen  de 
clameaux,  une  poutrcllesur  laquelleon  établit  le  saucisson. 

On  peut  creuser  suivant  la  direction  de  la  clef  de  voûte 
une  tranchée  de  0"‘, 50  de  profondeur.  On  y met  150  à 
200  kil.  de  poudre.  (Cette  quantité  a rompu  des  voûtes 
en  plein  cintre  de  8 mètres  de  portée,  et  de  ln‘,30  à 
la  clef.) 

2. °  Si  la  pile  a de  2 à 3 mètres  d’épaisseur,  on  pra- 
tique dans  son  milieu  , et  parallèles  à sa  longueur,  deux 
petits  rameaux , à l’extrémité  desquels  on  établit  des 

• fourneaux  de l50  à 200  kil.  : 

3. °  Au  milieu  de  l’arche  on  creuse  une  tranchée  en 
croix.  Chaque  branche  a 1m,50  de  long;  on  y mène 
75  kil.  de  poudre  pour  1 mètre  d’épaisseur  de  voûte. 
Ou  recouvre  de  madriers  chargés  de  terre. 

( Voyez  forlijication  passagère.  Emploi  de  la  poudre.) 

On  rompt  les  gués  par  des  fossés,  des  trous  de  loup, 
des  petits  piquets , des  herses , des  chausse  trapes. 
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RÉPARATION  des  ponts. 

Ponts  de  pilotis.  Si  les  pilots  sont  brûlés  jusqu’à  fleur 
d'eau  , on  les  récèpe  tous  à même  hauteur,  et  on  les 
recouvre  d’uu  premier  chapeau.  Ou  élève  des  monlans 
correspondant  aux  milieux  des  intervalles  des  pilots;  on 
les  coiffe  d’uu  deuxième  chapeau,  qui  supporte  les  lon- 
gerons. On  arc-bou  te  les  mon  tans  contre  le  premier  chapes  u. 

Si  les  pilots  brûlés  s'élèvent  d’environ  1 mètre  au-dessus 
«le  l’eau,  011  peut  enter  dessus  à mi-bois  un  deuxième 
montant;  on  consolide  l’enture  par  2 ou  4 frottes,  ou 
par  des  brûlages. 

S les  palées  sont  entièrement  détruites,-  on- les  rem- 
place par  des  chevalets  d’une  hauteur  comenable,  posés, 
soit  au  fond  de  la  rivière,  soit  sur  deshateaux  coulés, 
soit  sur  de  larges  bateaux  ou  radeaux. 

• Ponts  en  maçonnerie.  Si  les  parties  restantes  ûe  peuvent 
supporter  de  longerons  , on  dispose  de  chaque  côté  uns 
ferme  assemblée  à mi- bois,  dont  les  pointa  d’appui 
soient  près  des  reins  de  la  voûte.  Sur  ces  deux  fermes 
on  fixe  les  supports  des  longerons. 

Quand  l’arche  est  trop  large,  on  mèt  un  chevalet  dans 
l’intervalle,  et ^ Si  sa  hauteur  est  très-grande , on  soutient 
par  des  chandelles,  et  on  arc- boute  les  extrémité»  du 
chapeau. 

RECONNAISSANCE  des  points  de  passage. 

L»  largeur  se  mesure  par  un  des  procédés  indiques. 
ÇS 03  ea  la  planche  de  ta  page  195;) 

La  profondeur  s’obtient  en  tendant  un  cordage  divisé 
d’une  rive  à-  Fau-tVe  et  en  Sondant  la  rivière  dans  une 
nacelle  aux  points  de  division. 

Si  la  rivière  est  trop  large,  on  met  une  nacelle  à l’ancie 
et  l’on  tend  le  cordage  d’une  rive  à la  nacelle. 

Isé’ td'frxrt;  s’obtient  en  mesurant  une  hase  sur  la  rive 
et  en  comptant  le  temps  qué  met  on  flotteur  à la  par- 
courir. y étant  cette  vitesse  à la  surface  , la  vitesse  ait 

fond  = .(  /* F—  f)a  ==  V\ 

La  vitesse  md)ennc  — J2  (y -*r  y').  Cdrfnaissîailt  le 
profil  de  la  rivière  , on  eü  conclut  la  dépensé  d’eau. 

On  peut  avoir  directement  la  vitesse  moyenne,  eù 


Digitized  by  Google 


RECONNAISSANCE  DES  POINTS  LE  PASSAGE.  I £) 

enfonçant  verticalement,  jusqu’au  fond,  une  baguette 
lestée,  et  lui  faisant  parcourir  un  espace  déterminé. 

Si  la  rivière  est  très-large,  on  fixe  une  bouée  à une 
ligne,  nu  se  place  avec  une  nacelle  ancrée  dans  le  thal- 
weg et  on  compte  le  temps  écoulé  par  une  longueur  de 
ligne  filée. 

On  reconnaît  les  gués  en  suivant  le  thalweg  dans  une 
nacelle  qui  porte  une  sonde  attachée  à un  bout  de  corde 
de  lo  gueur  convenable.  Quand  la  sonde  louche  le  fond, 
ou  s'arrête  et  ou  cherche  d’autres  points  guéahles  dans 
toutes  les  directions.  Souvent  les  gués  sout  obliques  au 
courant. 

Les  gués  doivent  avoir  au  plus  1 mètre  de  profondeur 
pour  l’infanterie  et  ln,,30  pour  la  cavalerie.  Le  fond  doit 
être  solide. 

Limitez  la  largeur  du  gué  par  deux  rangs  de  jalons, 
sur  lesquels  on  marque  la  hauteur  des  eaux. 

L’infanterie  passera  d’abord  , puis  l’artillerie  et  ses 
voitures,  enfin  la  cavalerie. 

On  passera  à rangs  ouverts.  Les  fantassins  jetteront  les 
jeux  sur  la  2.*  rive  et  pourront  se  tenir  par  la  main.  Il 
sera  bon  de  faire  passer  en  même  temps  une  file  de  ca- 
valiers en  amont  et  en  aval,  pour  rompre  le  courant.  Ces 
derniers  porteront  secours  aux  piétons  entraînés. 

La  glace , pour  servir  de  passage , doit  porter  sur 
l'eau  et  avoir  une  épaisseur  de  0‘“,08  pour  l’infanterie, 
passant  en  file;  de  0 ",tt  à 0m,l6  pour  la  cavalerie  et  les 
pièces  légères  : à Om,T(i  et  au-delà  elle  donne  passage 
aux  plus  lourdes  voilures. 

On  augmente  promptement  la  force  de  la  glace,  en  la 
couvrant  de  paille  ou  de  fascines  qu’on  arrose.  Placez 
deux  files  de  madriers  sous  les  roues.  Que  les  chevaux 
de  devant  soient  conduits  à la  uiain;  tenez  les  voitures 
à distance  les  unes  des  autres.  On  peut  passer  les  grosses 
pièces  sur  des  traîneaux,  en  ôtant  les  avant -trains  et 
les  roues. 

Si  le  passage  doit  se  faire  sur  un  pont,  la  reconnais- 
sance de  la  rivière  et  la  nature  des  matériaux  dont  on 
dispose,  déterminent  le  genre  de  pont  à employer. 

Pour  les  ponts  de  bateaux  il  faut  au  moins  0œ,50  de 
profondeur  d’tau  et  des  rives  pas  trop  escarpées. 

Pour  les  ponts  de  radeaux  la  vitesse  du  couraut  doit 
être  moindre  que  2 mètres  par  sccoude. 


Digitized  by  Google 


.rtv 


POMS. 


a 

1,5  o 

Pour  les  ponts  de  chevalets  la  profondeur  doit  être' 
au  plus  de  2 mètres  et  la  plus  grande  vitesse  de 
par  seconde.  Le  fond  doit  être  ferme  et  assez  uni. 

Les  ponts  de  pilotis  sont  longs  k établir;  la  rivière 
doit  être  peu  profonde  et  son  fond  n’être  pas  de  roc. 

Entre  deux  points  très -escarpés  on  peut  établir  un 
pont  de  cordage. 

Pour  une  rivière  peu  profonde  et  peu  rapide,  des 
voitures  pourront  servir  de  corps  de  support. 

Entre  deux  rives  peu  distantes  on  peut  employer  un 
des  moyens  indiqués.  (Voyez  les  planches.) 

Pour  les  reconnaissances  des  rivières,  voyez  Spécialités , 
Reconnaissances  militaires. 

«4  . 

RENSEIGNER! ENS  DIVERS. 

Un  fantassin  occupe  de  mètre  carré;  il  pèse  80  kil. 

Uii  cheval  occupe  en  longueur  3 mètres,  en  largeur 
1 mètre;  il  pèse  45o  kil.,  eL  avec  son  Cavalier  588  kil. 

Un  homme  non  armé  pèse  65  kil.;  il  peut  s’en  trouver 
dans  une  déroute  six  par  mètre  carré,  ce  qui  fait  390  kil. 
par  mètre  carré  : c’est  la  plus  grande  charge  qui  puisse 
st- trouver  sur  vu  pont. 

Le  haquet  à bateau  chargé  et  attelé  de  6 chevaux 
exécuté  une  contre -marche  sur  une  route  large  de  6 
mètres  ou  dans  une  rue  large  de  10  mètres. 

Pour  le  calcul  du  poids  et  de  la  résistance  des  matériaux 
qui  entrent  dans  les  ponts,  voyez  Spécialités , Pesanteurs 
spécifiques , L'ois,  Fer. 

Le  bateau  d'équipage  peut  passer  25  hommes  armés; 
20  se  placent  sur  les  deux  bancs  et  5 ' entre  leurs  genoux. 
5 pontonniers  conduisent  l’embarcation.  Le  bateau  ainsi 
chargé  tire  0“,35  d’eau. 

On  a traversé  dans  ces  conditions  un  bras  rapide  du 
Rhin  de  120  mètres  de  large  eu  1 '/,  minute  et  en  dé- 
rivant de  45  mètres. 

Les  bois  qui  séjournent  à l’eau  doivent  être  goudronnés. 
^On  applique  une  couche  de  goudron  végétal,  puis  une 
couche  de  goudron  minéral,  ou  mieux  une  couche  unique 
.'de  goudron, formé  de  % minéral  et  % végétal. 

On  enduit  les  cordages  de  goudron  minéral. 
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Pour  la  construction  du  pont  par  bateaux  successifs, 
on  pourrait,  si  l'on  manquait  d'hommes,  suivre  la  répar- 
tition suivante. 

Le  détachement  des  culées  supprimé,  6 détachemena, 
ayant  chacun  1 sous-officier  et  3,  3,  10,  5,  18,  6 
hommes  dans  l’ordre  de  leurs  numéros,  en  tout  6 sous- 
officiers  et  45  hommes.  Le  4.r  détachement  a 3 sections, 
2 hommes  aux  traversâtes , 1 aux  cordages  d’amont  et 
2 pour  couvrir. 

Si  l’on  a des  auxiliaires,  on  les  emploie  à porter  ies 
poutrelles  et  les  madriers,  puis  à brèler  les  poutrelles  et 
à former  une  seconde  section  d’ancres. 

Pour  les  nœuds  employés  dans  les  ponts  , voyez  la 
planche  de  la  page  117. 

On  réunit  aussi  deux  cordages  par  l’épissure.  On  la 
fait  courte , quand  l’augmentatiou  du  diamètre  du  cor- 
dage n’a  pas  d’inconvénient  ; longue  dans  le  cas  con- 
traire. Ce  dernier  procédé  diminue  davantage  la  longueur 
du  cordage. 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX. 

Ayant  tout  cherchez  à placer  l’ouvrage' de  telle  sorte 
qu’il  n’y  ait  pas  à le  défiler,  ou  qu’au  moins  le  défile* 
meut  soit  le  moindre  possible. 

Le»  faces  d’un  ouvrage  doivent  voir  le  plus  directement 
possible  le  terrain  à défendre  et  le  chemin  par  lequel 
l’ennemi  doit  arriver.  Ne  comptez  pas  sur  les  feux  obli* 
ques.  En  outre,  les  faces  ne  doivent  être  ni  enfilées  ni 
battues  d’écharpe  par  l’artillerie  ennemie.  Par  conséquent 
dirigez-les  le  plus  possible  \ers  les  creux.,  bas-fonds,  ma- 
rais , inondations , etc. 

Les  saillan»  doivent  être  ouverts  le  plus  possible,  pour 
diminuer  les  angles  morts,  et  n’avoir  jamais  moins  de  60°. 
Donnez,  enfin  , aux  ouvrages  le  plus  de  surface  possible, 
afin  que  les  défenseurs  ne  soient  pas  gô-Dés. 

S’ii  y a plusieurs  ouvrages,  qu’ils  se  flanquent  les  uns 
les  autres,  de  façon  que  chaque  point  du  terrain  soit, 
battu  dans  plusieurs  directions. 

Si  l’artillerie  doitservir  à la  défense,  choisissez  d’abord 
la  position  qui  lui  est  la  plus  avantageuse;  puis  tracez 
l’ouvrage  en  conséquence  : elle  est  alors  l’objet  principal  ; 
la  fortification  n’est  plus  qu’un  accessoire  pour  la  sou- 
tenir. Souvent  le  flanquement  et  une  bonne  défense  ne 
s’obtiennent  que  par  des  batteries  couvertes  d’un  épau- 
lcnient  et  placées  en  arrière  des  ouvrages,  sur  le  pro- 
longement de  leurs  faces.  L’artillerie  ainsi  disposée  est 
mieux  que  dans  les  ouvrages  mômes  : on  peut  l'approvL 
sionner,  l’augmenter  et  la  renouveler  à volonté;  elle- 
peut  plus  facilement  poursuivre  l’ennemi  ou  se  retirer. 

Ouvrages  de  campagne. 

Ceux  les  plus  employés  sont  : 

Le  Redan,  servant  à couvrir  les  grandes  gardes,  les  postes- 
avaucés,  n’a  qu’un  faible  profil. 


Digitized  by  Googl 


DÉFILEMENT. 


1 53 


La  Lunette  a deux  faces  de  30  à 60  mètres  et  deux 
flancs  de  12  à 15  mètres)  son  profil  est  plus  fort.  Comme 
elle  est  ouverte  à la  gorge,  elle  doit  èlre  soutenue  par  des 
ouvrages  ou  des  troupe»  en  arrière.  Elle  sert  à couvrir  les 
débouchés  des  ponts  et  autres  défilés,  les  digues,  etc. 

La  Redoute  polygone  entièrement  fermée.  Sa  forme  eti 
son  profil  varient  suivant  les  circonstances;  carrée  le  plus 
souvent,  elle  sert  aux  postes  qui  peuvent  èlre  abandonnés 
à eux-mêmes  pendant  quelque  temps. 

Les  lignes  continues  se  composent  de  plusieurs  fronts 
contigus  de  100'  à 250  mètres  de  côté  extérieur;  elle# 
sont  à redans.  Les  redans  ont  60  mètres  de  côté  et  sont 
liés  par  des  courtines  droites.  — • Bastionnées . La  perpen- 
diculaire a un  sixième  du  côté  extérieur;  les  faces  deux- 
septièmes;  les  flancs  sont  perpendiculaires  à la  ligne  de 
défense  et  la  courtine  réunit  les  deux  flancs.  — A cri* 
maHlère , servent  lorsquele  terrain  est  très-étroit,  comme: 
sur  une  digue,  le  bord  d'une  rivière,  etc.  Les  longues# 
faces  ne  doivent  pas  dépasser  ÜQ  mètres;  le»  courtes  ont. 
10  ou  13  mètres. 

Les  Lignes  discontinues.  Elles  se  composent  en  générât 
d’ouvrages  détachés  qui  se  flanquent-  réciproquement;  à 
bonne  portée  de  mousqueterie  ; telles-  que  lunettes»,  re« 
doutes,  ete.  Le  terrain  et  les  circonstances  déterminent- 
leur  nature  et  leurs  forme». 

Observations.  I.a  surface  intérieure  à donner  à un  ou- 
vrage fermé  se  calcule  d’après  les  résultats  suivait»  r 

Un  fantassin  occupe  J.4  mètre  cairé. 

Une  pièce  dé  campagne,  36  à 40  mètres  carrés# 

Le  magasin  à poudre  pour  trois  ou  quatre  pièces,  12  à- 
1 5 mètres-  carrés. 

Un  fantassin  occupe  un  mètre  sur  la  crête. 

Une  pièce  5 mètres. 

Il  faut  au  moins  deux  rangs  de  défenseurs  pour  que  lu 
feu  soit  bien  nourri.  Ou  doit  avoir  en  outre  une  ‘réserve. 

DÉFILEMENT. 

Un  ouvrage  couvrant  de  l’infanterie  aura  2 mètres  de 
relief;  s’il  couvre  de  la  cavalerie  ou  s’il  es*  très-impor- 
tant, donnez  2“,50. 

Le  plan  de  déjilement  passe  à îm,50  au-dessus  de  tout 
le  terrain  dans  un  layon  de  1000  à 1200  mètres.  Il  doit 
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donc  être  à lm.50  au-dessus  du  plan  de  site  , qui  laisse, 
au-dessous  de  lui  tout  le  terrain  dans  la  même  étendue. 

Pour  défiler  un  ouvrage,  on  prend  ordinairement  pour 
charnière  du  plan  de  site  le  côté  de  l'ouvrage  opposé 
au  point  dominant  (la  gorge  dans  les  bastions  et  lunettes , 
un  côté  dans  les  redoutes,  etc.). 

Cette  charnière  est  à l”,50  au-dessous  du  plan  de  dé- 
filement et  à 1 mètre  au-dessus  du  sol  de  l'ouvrage,  si 
le  relief  est  de  2m,50,  ou  à 0m,50,  s’il  est  de  1 mètres; 
elle  passera  en  outre  au-dessus  de  tout  le  terrain  que  <. 
peut  occuper  l’artillerie  jusque  1000  à 1200  mètres. 

En  visant  on  détermine  l'intersection  du  plan  de  site 
avec  le  jalon  du  saillant  : ce  point  relevé,  ainsi  que  la 
charnière,  de  1m,5o,  donne  le  plan  de  défilement. 

• S’il  y a plusieurs  points  dominons  autour  de  l'ouvrage 
et  qu’un  seul  plan  de  défilement  donne  de  trop  forts 
reliefs,  prenez  une  charnière  dans  l’intérieur  de  l’ou- 
vrage et  défilez  séparément  chaque  partie.  On  construit 
sur  la  charnière  une  traverse  d’un  relief  tel  qu’elle 
puisse  couvrir  à 2 mètres  les  banquettes  de  l’ouvrage 
des  coups  des  hauteurs  qui  les  prennent  à dos.’ 

En  aucun  cas  ne  donnez  plus  de  4 mètres  de  relief 
aux  ouvrages , à couse  des  difficultés  de  construction. 

Si  le  plan  de  défilement  était  extrêmement  raide , il 
vaudrait  mieux,  pour  couvrir  l'intérieur,  creuser  le  sol 
de  l’ouvi'age.  < 

PROFILS. 

Le  profil  est  la  partie  la  plus  importante  des  ouvrages 
de  fortification;  il  contribue  plus  peut-être  que  le  tracé 
à leur  force.  C’est  lui  qui  arrête  long-.temps  l’assaillant 
sous  le  feu  à bout  portant  de  l’artillerie  et  de  la  mous- 
queteric  , et  lui  cause  des  pertes  telles  qu’il  est  obligé 
d’abandonner  l’attaque.  (Voyez  aux  figures  les  dimen- 
sions des  profils.) 

L’épaisseur  du  parapet  est  égale  à l’enfoncement  des 
projectiles  augmenté  de  moitié.  Ou  ne  lui  donne  guère  au- 
delà  de  4 mèt.  (V.  Spécialités , Enfoncement  des  projectiles.) 

• ' Le  talus 'extérieur  est  ordiuairement  à 4f»°.  I.a  plongée 
est  dirigée  de  manière  à voir  le  bord  de  la  contrescarpe 
ou  du  moins  à ne  pas  passer  à plus  d’un  mètre  au-dessus. 

Erlle  11e  doit  jamais  être  plus  raide  qu’au  quart.  Ou  la  fait 
ordinairement  au  sixième.  * 
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Entre  le  pied  du  talus  extérieur  et  le  bord  de  la  con- 
trescavpe  laissez  une  bcrine  aussi  petite  que  le  permet 
la  nature  des  terres  (ordinairement  0“,.l0 ). 

Les  talus  d escarpe  et  de  contrescarpe  seront  aussi  raides 
que  possible.  On  peut  admettre  pour  base  à celui  d’es- 
carpe les  deux  tiers  de  la  hauteur,  et  pour  celui  de  con- 
trescarpe la  moitié  de  la  hauteur. 

Le  fossé  doit  avoir  au  moins  4 mètres  de  large  et  entre 
- ^ 4 mètres  de  profondeur.  Plus  de  profondeur  reud 
l’excavation  difficile. 

Calcul  des  déblais  et  remblais. 

Le  volume  du  remblai  s’obtient,  lorsqu’il  n’y  a pas  de 
défilement,  en  multipliant  la  surface  du  profil  coustant 
par  la  longueur  de  la  crête  intérieure. 

Lorsqu’il  y a du  défilement,  partagez  la  face  en  un 
nombre  pair  n de  parties  de  même  longueur. 

Soient  S ",  <V”,  S Sn , *yn*H,  les  surfaces  de  ces  sec- 
tions,  y compris  celles  extrêmes,  et  / la  longueur  d’une 
des  parties.  En  appelant  v le  volume  cherché,  ou  aura 

v = {vS”  -4-  4S"  -{-2  S""  -h  4 S""...  -4-4  + S*+'  J. 

Les  parties  qui  ne  peuvent  se  calculer  par  cette  for- 
mule, comme  les  barbettes , rampes  , etc. , seront  par- 
tagées en  prismes  triangulaires  à arêtes  verticales.  On  a 
leur  volume  en  multipliant  leur  base  par  le  tiers  de  la 
somme  des  trois  arêtes  verticales. 

Lorsque  Pon  est  pressé,  on  estime  quel  est  le  profil 
moyen;  puis  on  le  multiplie  par  la  crête;  on  a ainsi 
une  approximation  presque  toujours  suffisante. 


Calcul  des  dimensions  du  fossé. 

Soit  : 


■ — le  foisonnement, 

m 

h le  volume  du  remblai, 

S la  surface  du  profil  du  fossé, 

L le  développement  du  fossé  (ordinairement  le  milieu). 


H 


on  a S = — 
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Si  l’on  nomme  x la  largeur  du  fossé  et  y sa  proton- 

7 S 

deur , on  aura  x — — rH ; 

’ 12  y 


Au  moyen  de  ces  deux  équations,  en  se  donnant  l’une 
des  dimensions,  on  obtient  l’autre. 

x et  y doivent  rester  entre  certaines  limites. 

La  valeur  minima  de_y  est  de  2 mètres. 

Elle  donne  la  valeur  maxiiua  de  x. 

Le  maximtim  de  y est  donné  par  x — l 3 .V,  cas  du 
fossé  triangulaire  : c’est  aussi  une  valeur  minima  de  x. 

Une  autre  valeur  minima  de  x s’obtient  par  la  condi- 
tion que  la  plongée  doit  passer  au  plus  à 1 mètre  au- 

dessus  de  la  contrescarpe  : en  appelant  — le  talus  de 

F 

plongée,  a la  distance  horizontale  de  la  crête  au  bord  de 
l'escarpe,  H le  relief  de  l’ouvrage,  on  a : 
x — p (H  — \ ) — a. 

II  est  utile  de  vérifier  si  ces  conditions  sont  remplies 
aux  deux  extrémités  des  faces,  surtout  vers  les  saillans, 
où  les  reliefs  sont  plus  forts. 

P rofilement  sur  le  terrain. 

Les  dimensions  de  l’ouvrage  arrêtées,  on  le  profile  sur 
le  terrain. 

I.e  mieux  est  de  faire  aux  extrémités  de  chaque  crête 
intérieure  un  profil  en  lattes,  puis  d’en  placer  d’inter- 
médiaires, s’il  est  necessaire. 

Sinon,  on  plante  de  forts  piquets  de  hautetir  aux  extré- 
mités des  différentes  parties  de  la  crète-intérieure,  ainsi 
que  de  la  crête  extérieure.  On  marque  également  par  des 
piquets  le  pied  du  talus  des  banquettes,  ainsi  que  celui  du 
talus  externe. 
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• * * • 

Un  ouvrier  ordinaire  charge  dans  une  brouette,  jette. 
ù la  pelle  à lm,50  de  hauteur,  ou  à 3 et  4m  de  distance 
horizontale,  .«h  mètre  cube  de  terre  par  heure. 

Mais  les  travailleurs  militaires,  les  gens  de  corvée,  les 
femmes, .etc. , u’en  fout  guère  que  la  moitié  r partez  de 
cotte  donnée.  . , 

Le  relai  à la  pelle  est  de  lm,f)0  de  hauteur , et  de  3.  à 
4m  de  distance  horizontale. 

Le  relai  de  brouette  est  de  30,n  eu  terrain  horizontal , 
et  de  ?0m  eu  rampe,  supposée  au  ■—*. 

Lorsque  la  terre  peut  être  enlevée  immédiatement  à la 
pelle,  elle  est  dite  à un  homme. 

Lorsqu’il  faut  un  piocheur  pour  fournir  de  la  terre 
meuble  à 2 pelleteurs,  elle  est  dite  h.  un  homme  et  demi. 

Lorsqu’il  faut  un  piochctrr  pour  un  pelleteur,  clic  est 
dite  à deux  hommes , etc. 

Avant  d’organiser  les  ateliers  , oti  reconnaît  le  foissonne- 
îiietit,  en  faisant  une  excavation  de  dimensions  determi- 
néct,  et , la  remblayant,  la  nature  du  terrain  est  détermi- 
née.par  le  rapport  du  nombre  des  pelleteurs  au  nombre 
des  piochours- qui  ont  déblayé  pendant  le  même  temps. 

Un  atefier  de  déblai  à la  pelle  se  compose  des  j>io- 
cheurs  V’üvu'ne  file  d'autant  d c pelleteurs  qu’il  y a de  relais 
du  déblai  au  remblai,  et  ordinairement  d’un  daiUeur  et 
d'un  rcgttieur. 

Un  atelier  de  déblai  à la  hrôueltc'  secoilipfrée  des  pio- 
cheurs,  du  chargeur  et  d aiitatit  -de  Lteoutttcûrs  qu'il  y 
a de  relais  du  déblai  au  remblai.,  enfin  des  dameurs  et 
régaleurs  Comptez  une  brouette  en  sus  des  relais,  pour 
en  avoir  toujours  une  à . la  charge. 

■Un  atelier  occupe  environ  3 -mètres  de  large;  plus 
serrés,  les  ateliers  à la  pelle  surtout  seraient  gênés. 

On  divise  le  déblai  en  portions  correspondantes  à des 
portions  de  remblai  de  même  volume  (ordinairement  de 
5 à fO  ateliers)  , et  4’on  fait  diriger  les  terres  vers  ces 
parties,  pour  éviter  le  manque  de  terre  en  Vu  point  et 
l'encombrement  sur  un  autre. 

On  s'cnfohcc  verticaîeitient  et  successivement  d’ériviron 
l,n,5G,  en  laissant  des  retraites  , peur  que  le*  talus  d’es- 
carpe et  de- contrescarpe  ne  soient  point  entamés  : ces 
retraites  servent  de  banquette  pour  rejeter  la  terre. 

A.  14 
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Lorsqu’on  est  à profondeur,  on  fait  de  distance  eu  dis- 
tance des  plumées,  suivant  le  profil  exact  du  fossé;  puis, 
en  se  guidantsur  elles , on  abat  les  banquettes  et  on  dresse 
les  talus.  On  les  vérifie  avec  un  triangle  rectangle  fait  eu 
lattes  et  portant -pour  fil  à plomb  «ne  ficelle  et  une  pierre. 

Le  remblai  se  fera  par  couches  de  20  à 30centim.  d’épais- 
seur; le  plus  également  possible  ; les  bords  seront  bien 
damés  et  dépasseront  les  profils  pour  pouvoir  être  recoupés. 

Lorsqu’on  craint  d’être  attaqué  pendant  le  travail , on 
commence  tout  de  suite  à creuser  la  partie  du  fossé  contre 
l’escarpe  jusqu’à  2 mètres  de  profondeur , et  on  forme 
un  parapet  provisoire  de  avec  tes  terres  qu’on  en 

retire;  on  achève  ensuite  l’ouvrage  plus  à loisir,  mais 
l’ouvrage  est  en  définitive  plus  long  et  moins  bien  fait. 

MATÉRIAUX  POUR  REVÉTEMENS. 

Fagots  de  gaule  fies. 

» ’ ’ * . 1 

Ipour  harts. ....... 

pour  fascines  , ga- 
bions et  claies . . . 
pour  saucissons. . . . 

Chaque  fagot  est  relié  par  3 harts  et  peut  être  facile- 
•ment  porté  par  un  homme. 

Piquets. 

> 


a pour 
c 

pour 
pour 

chaque  botte  est  reliée  par  2 harts  et  est  portée  par 
«n  homme. 
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Fascines  à revêtir. 

■-  T a fascine  a : longueur  2 mitres;  circonférence  Om, 66  ; 
harts  6;  distance  des  harts  entre  elles  Om,33  ; à chaque 
bout  Om,l65. 

Atelier.  3 hommes.  Ustensiles.  1 Masse  ou  maillet.  — 
1 Serpe.  — 1 Serpette.  — 1 Cabestan  en  cordc.  — 1 Jauge 
en  corde,  de  0’“,66.  — 1 Scie.  — 2 Leviers.  — 6 Piquets. 

— Cordage  ou  mèche.  Matériaux  par  fascine  : 1 J Fagot. 

— 10  Harts  (déchet  compris). 

Formez  avec  les  6 piquets  trois  chevalets  en  croix  de 
S-  André,  à 0“,80  l’une  de  l’autre. 

2 Hommes  disposent  l'es  gaulettes  sur  les  chevalets, 
le  troisième  tord  les  harts  et  les  place,  après  avoir  vérifié 
l’épaisseur  de  la  fascine. 

Recoupez  les  bouts  avec  la  scie. 

L’atelier  fait  14  fascines  en  8 heures. 

Saucissons. . 

Le  saucisson  a : long.r6 mètres;  circonférence  1 mètre; 
harts  22  ; distance  de  l’une  à l’autre  Om,27  ; aux  bouts 
Om,f  5. 

Atelier.  4 Hommes.  Ustensiles.  Comme  pour  les  fas- 
cines, mais  le  cabestan  plus  fort,  la^jauge  de  1 mètre, 
et  10  piquets  au  lieu  de  6.  Matériaux  par  saucisson  : 9 
Fagots.  — 30  Harts. 

> Etablissez  cinq  chevalets. 

L’atelier  fait  4 saucissons  en  8 heures. 

Gabions  de  sape. 

Hauteur  0m,80;  diamètre  hors  d’œuvre  0ra,66. 

Atelier.  3 Hommes.  Ustensiles.  1 Maillet.  — 1 Serpe. 

— 1 Serpette.  — 1 Bout  de  cordeau  pour  tracer  la  cir- 
conférence. — 1 Plateau.  — 1 Mesure  de  Om,33.  Maté- 
riaux par  gabion  : 9 Piquets.  — 1 y Fagot.  — ÎO  Harts. 

: Placez-vous  en  terrain  horizontal. 

Avant  de  planter  les  piquets,  il  sera  souvent  bon  de 
faire  leur  trou  avec  un  petit  piquet;  le  gabion  se  détache 
plus  facilement. 

Décrivez  un  cercle  de  Om,6CLou  Om,62  , suivant  la  force 
des  piquets;  enfoncez  ceux-ci  de  Om.l6. 
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2 Hommes  fout  un  clayonnage,  te  troisième  prépare 
les  gaulettrs. 

I.e  clayonnage  est  arrêté,  par  4 harts  fen  haut  et  4 harts 
en  lias.  , „ • . ........ 

L’aieüer  fait  7j  gabions  en  8 heures,  s’il  a le  bois  sous 
.la  main,  » , 

Gabions  de  batterie.  . , 

Hauteur  lm,00;  diamètre  hors  d’œuvre  ■ 

Meme  travail  que  pour  le  gabion  de  sapé;  7 piquets 
*ct  8 liai  ts  seulement  par  gabion  et  la  mesure  de  0“',2l'. 

Tracez  un.  cercle  de  0m,50;  fixez  le  clayonnage  par  3 
' harts  à chaque  extrémité. 

L’atelier  peut  faire  8 gabions  en  8 heures. 

Un  gabion  pise  de  20  à 25  k il. 

Mituode  expéditive.  Si  les  gauletlcs  sont  très-flcxihlcs , 
employez  le  procédé  suivant  : 

Pour  le  gabion  de  sape  construisez  deux  cercles  comme 
ceux  de  tonnelier,  l’un  de  0"*,5'1 , l’autre  de  Om,6t  de 
diamètre  intérieur.  Plaçez-les  Lun  dans  l’autre  et  reliez- 
. lis  par,  4 harts,  pour  les  maintenir  concentriques.  Faites 
sur  l’un  9’ crins.  Placez  les  cercles  à terre,  enfoncez  les 
piquets  entre  eux  et  vis- à -vis  -les  crans;  relevez  les  cer- 
cles ê mi-hauteur;  commencez  le  clayonnage  au-dessus 
des  cercles,  les  deux  ou  trois  premiers  tours  avec  des 
brins  faibles ,' continuez  à hauteur,  placez  lis  harts, 
arrachez  et  retournez  le  gabion  , enlevez  les  cercles  , 
achevez  le  clayonnage. 

Pour  le  gabion  de  batterie  les  cercles  ontO,n,34  et  0m,50 
de  diamètre.  Faites  7 crans. 

Un  homme  qui  a le  bois  sous  la  main  fait  un  gabion 
par  heure. 

Claies. 

* ‘ /■  ■ » • ** 

J Longueur  2 mètres;  hauteur  ’ 

Atelier.  3 Hommes.  Ustensiles,  t Maillet.  — 1 Serpe. 
— 1 Serpette.  — 1 Bout  de  corde  pour  maintenir  lis 
'piquets.  — 1 Mètre.  Matériaux  pour  une  claie  : 8 Pi- 
q&et». 2 Fagots.  — - 15.  ou  qO-Hr.tlS. 

F. n foncez  de  0”‘,l6  les  piquets,  à 0"\27  les  uns  des 
: autres.  . J * 

Un  homme  prépare  les  brins.  1 
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Arrêtez  le  clayonnage  aux  quatre  angles , placez  4 harts 
sur  le  bord  supérieur,  autant  au  bord  inférieur.  i 

Si  les  claies  doivent  se  larder,  arrêtez  le  clayonnage 
aux  piquets  extrêmes. 

Gazons. 

Epaisseur  largeur  Om,33}  longueur  des  panne- 

resses  Ou',33;  des  boutisses  0m,50.  Il  faut  1 boutisse  pour 
2'panneresses.  • 

Atelier.  3 Hommes.  Ustensiles.  2 Louchets,  l’un  en 
langue  de  carpe,  l’autre  en  pelle.  — 1 Règle  ou  t Ma- 
drier. — 2 Piquets  pour  arrêter  la  règle.  — 1 Cordage. 

• — t Levier. 

Disposez  le  loucliet  en  langue  de  carpe  en  charrue  ; 
découpez  le  terrain  par  des  lignes  parallèles  de  o”,^  de 
profondeur,  et  distantes  de  Om,33-,  formez  d’autres  inci- 
sions transversales  à Om, 33  ou  0m,50  les  unes  des  autres. 

Enlevez  les  gazons  avec  le  louchet  en  pelle. 

« L’atelier  peut  découper  et  lever  500  gazons  en  8 heures. 

Si  le  terrain  ne  permet  pas  cette  manœuvre,  on  coupe 
et  on  enlève  les  gazons  les  uns  après  les  autres. 

Sacs  à terre. 

..  * • 1 » * . ” ‘ * . * * 

Le  sac  à terre  plein  a 0m,50  de  hauteur  et  Om,75  de 
,couiour.  On  le  fait  d’un  morceau  de  grosse  toile  forte, 
de  0n-,60  de  large  sur  0m,80  de  long.  La  couture  doit 
être  faite  avec  soin  ; fermez  le  sac  avec  un  . bout  , tic 
ficelle. 

Un  homme  ep  coud  12  en  8 lreurcs. 

RE  VÊT  EM  ENS. 

• ’ 1 .°  En  gazon.  * . 

’ ' ' > ••  - • * 

Atelier.  3 Hommes  (1  gazonneur  et  2 aides).  Ustensiles. 
1.  Pelle.  — 1 Louchet.  — 1 Dame. — 1 Cordeau  et  1 Ar- 
rosoir si  le  temps  est  sec. 

L’herbç  des  gazons,  excepté  pour  le  rang  supérieur, 
sera  en-dessous.  On  fera  déborder  les  gazons  et  on  les  re- 
coupera suivant  le  profil  exact  de  0ia,50  en  0m,50  de 
hauteur.  Dans  les  angles  employez  exclusivement  U-s 
houtisses,  leur. long  côté  faisait  alternativement  parement 
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sur  l’une  et  l’aütre  face.-.  On.. -peut  consolider  le  revête- 
ment en  piquetant  les  gazons.  ‘ ■> 

L’atelier  fait  1.2  mitres  carrés,  de  revêtement  en  8 
heures.  . . i j . 

a.°  .En  fascines. 

Atelier.  3 Homnies.  Ustensile».  1- Pioche. — • t Pelle. 

!■  Masse.  — 1 Maillet  et  1 Cordeau. 

Le  premier  rang  de  fascines  est  enterré  de  moitié  ; on. 
piquète  de0“,80  en  0'“,80;  les  harts  de  retraite  commen- 
cent au  troisième  rang.  > 

Il  faut  ° j fascines  par  mètre  carré;  l’atelier  fait.9  mè- 
tres de  revêtement  en  8 heures, 

3.°  En  Saucissons. 

Atelier , 4 Hommes.  Mêmes  ustensiles  que  pour  les 
fascines. 

Il  faut  un  demi- saucisson  par  mètre  carré}  l’atelier 
revêt  12  mètres  carrés. en  8 heures.  n: 

.5  . . ' . * *►.„  * ' - . . . ts  *' 


4-°  En  gabions. 

Le  revêtement  s’exécute  en  meme  temps  que  le  rem- 
blai et  par  tes  mêmes  hommes. 

Placez  le  premier  rang  de  gabions  un  peu  incliné  et  les 
pointes  en  l’air;  reliez  les  gainons  remplis  par  un  rang 
de -fascines , placez  le  second rang-cn  retraite  de  0m,l5  à 
0m,20  et  couronnez-le  par  1 ou  2'rangs  de  fascines.  11 

Il  faut  2 gabions  de  sape  par  mètre  carré. 


5.°  En  clayonnage . 

Le  mieux  est  que  l’atelier. de  clayonnage  fasse  le  revête- 
ment sur  place,  à mesure  que  le  remblai  s élève;  arrêtez 
alors  les  piquets  extrêmes  par  Un  cordage  fixé  à un  piquet. 

La  moitié  des  piquets  est  maintenue  paé  des  harts  de 
retraite  placées  au  tiers  de  leur  hauteur;  l'autre  moitié 
- par  des  harts  aux  deux,  tiers  de  la  hauteur.  . 

*■  Si  le  revêtement  se  fait  après  le  parapet , maintenez 
les  claies  en  enfonçant  de  mètre  en  mètre  perpendicu- 
lairement au  talus  des  piquets  à tête  crochue. 

L’atelier  fait  8 mètres  carrés  eu  8 heuresi  • ! • 
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6.®  En  sacs  à terre. 

Posez  les  sacs  l’un, .sur  l’autre,  plein  sur  joint,  faisant 
alternativement  boutisse  et  panueresse,  et  tenez  chaque 
rang  de  sais.cn  retraite  sur  l’inférieur  j quelquefois  on 
unit  les  sacs  entre  eux  par  des  piquets  qui  les  traversent. 

Xl  faut ..19  sacs  à terre  par  mètre  carré.. 

„ DÉFENSES  ACCESSOIRES. 

Palissades.  Elles  se  plarflcnt  verticalement  au  fond  des 
fossés,  derrière  les  chemins  couverts.,  à la  gorge  des  ou- 
vragés, et  sont  de  très-bonnes  défenses  toutes  les  fois 
qu’elles  ne  peuvent  pas  être  battues  directement  ni  d’é- 
charpe par  l’artillerie. 

Se  font  de  pièçes  de- 3m  à 3^,60  de  longueur,  ordi- 
nairement triangulaires,  de  0m-l6  h 0m,''0  de  côté,  la 
partie  supérieure  a une  pointe  de  0m,30  de  largeur. 

Pour  planlpr  une  file  do  palissades  verticales,  ou  creuse 
une  rigole  de  l-“,00  de  profondeur  sur  o'^S'O  de  largeur. 
On  établit  les  deux  palissades  de  l’extrémité  de  la  file, 
on  tend  un  cordeau  sur  les  pointes  pour  1 alignement  et 
on  pose  ensuite  Ics-autrcs,  en  conservant  entre  elles  un 
intervalle  de  ©"‘,08  à 0m,1©;  on  remblaie  la  rigole  à 
mesure  et  l’on  dame  fortement.  Quand  le  palissadement 
doit  recevoir  des  fusiliers,  on  les  réunit  par  un  liteau  à 
1m,30  ou  1m,40  de  hauteur,  ayant  0“‘,05  sur  0'“,10 
d’équarrissage  et.  chevillé  à chaque  palissade  : ce  liteau 
les  rend- plus  difficiles  à couper  ou  à arracher,  niais  la 
chute  de  l'uue  en  entraîne  plusieurs. 

Un  atelier  de  2 hommes  pose  un  mètre  courant  de 
palissades  par  heure.  On  compte  de  8 à 9 palissades 
par  2 mètres  courans. 

Fraises.  Palissades  inclinées,  qu’on  place  ordinairement 
sur  le  bord  de  la  bernie;  cette  inclinaison  les  soustrait  à 
la  vire  de  l'ennemi  et  fait  tomber  dans  le  fossé  les  objets 
qu’on  pourrait  jeter  dessus  pour  les  détruire. 

Pour  les  poser , réglez  le  terrain  sur  lequel  elles  doivent 
être  couchées,  mettez  sur  le  bord  un  liteau  sur  lequel  on 
place  les  fraises  extrêmes  , les  autres  sotit  aligoées  sur 
celles-ci  j toutes  sont  chevillées  sur  le  liteau.  Quelque- 
fois on  fixe  un  second  liteau  sur  leur  queue.  Continuez 
ensuite  le  parapet.  Les. fraises  doivent  être  enterrées  au 
moins  de  1^,-SQ. 1 ' ' . - 
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Un  atelier  «le  2 hommes  pose  en  8 heures  6 mètres 
courans  «le  fraises. 

Eventails.  Servent  à raccorder  une  file  de  palissades 
verticales  avec  une  fraise  ou  un  escarpement.  Elles  ont 
deux  conditions  à remplir  : l.°  sortir  au  moins  de  2 mè- 
•tres  hors  du  sol  où  l’ennemi  peut  arriver  pour  qu’il  ne 
puisse  en  saisir  le  bout  ; 2.°  que  les  pointes  aient  au 
plus  Om,33  d’écarteinent. 

Il  faut  '12  palissades  pour  un  éventail  dé  4 mètres  de 
développement  aux  pointes,  et  3 hommes  les  posent  en 
8 heures. 

Un  homme  fait  de  5 à 10  palissades  par  jour  en  bois 
noueux  et  dur,  le  double  en  bois  droit  et  peu  dur. 

Un  mètre  cube  de  bois  donne  20  à 25  palissades;  le 
meilleur  bois  provient  des  troncs  de  Om,36  de  diamètre, 
qu’on  fend  en  six. 

Une  palissade  ne  pèse  au  plus  que  30  à 40  lvil. 

Abattis.  Servent  d’obstacle,  bouchent  les  trouées,  ar- 
rêtent l’ennemi  à une  certaine  distance  de  l’ouvrage  sous 
le  feu,  etc.  . j 

Ce  sont  des  arbres  entiers  : on  coupe  les  menues  bran- 
ches et  on  aiguise  les  grçsses  à la  serpe;  on  emploie  aussi 
de  grosses  branches  d’au  moins  0"‘,12  à 0m,l5  de  dia- 
mètre. , . . , , . • .u. 

Us  doivent  être  entrelacés  et  arrêtés  sur  lp.  sol  avec 
des  pieux  crochus,  afin  de  ne  pouvoir  être  arrachés  ou 
dérangés;  ou  les  couvre  du  canon  par  un  glacis  : les 
.défenseurs  se  tiennent  à une  certaine  «listance  pour  éviter 
les  éclats  de  bois. 

Palam/ues.  Se  composent  de  grosses  palissades  ou  corps 
d’arbres  jointifs  de  0“*,C0  et  plus  de  diamètre.  De  mètre 
en  mètre  on  laisse  un  créneau,  soit  en  tenant  la  pièce 
dç  bois  à lm,30  de  hauteur  au-dessus  de  la  banquette 
que  l’on  fait  derrière  pour  la  mousqueteric , soit  en  en- 
taillant à cette  hauteur  deux  pièces  jointives.  Extérieure- 
ment le  crau'dpit  toujours  être  à 2“i,G0  au  moins  du  sol. 
Souvent  on  fait  un  fossé  en  avant.  Lorsque  les  palauqucs 
, o/n  0"',35  de  diamètre,  l’artillerie  de  campagne  a beau- 
coup de  peine  a les  détruire;  clics  sont  toujours  d’une 
très-bonne  défense.  En,  pays  de  montagne  elles  remplacent 
souvent  avantageusement  ics  parapets  en  terre.  Il  faut  seu- 
lement avoir  soin  de  les  flanquer  par  quelques  coups  de  fu- 
sil pour  empêcher  «ju’on  ne  puisse  facilement  les  pétarder. 


\ 
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t Hommes  posent  4 mètres  courans  ide  palanqucs  en  0 
heures. 

Trous  de  loup.  On  les  place  en  quinconce  sur  3 rangs , 
sà  3m,20  au  plus  de  distance  de  centre  en  centre;  on  les 
trace  au  moyen  d'un  triangle  équilatéral  à corde.  Ils  sont 
coniques,  ont  2“,00  de  diamètre  en  haut,  O"*, 83  en  has 
et  lm,l7  de  profondeur  : la  terre  est  relevée  autour.  (Un 
pieu  aiguisé  est  placé  au  centre.) 

Chevaux  de  frise.  Poutrelle  traversée  en  1 ou  3 sens  par 
des  lances  en  Lois  ferrées  aux  2 bouts  et  qui  saillent  de  1m,65. 

Petits  piquets.  On  les  place  irrégulièrement  à 0m,°0  ou 
0™,30  de  distance;  ils  ont  environ  0'°,60  à im,00  de  Ion* 
gueur;  ils  sont  enfoncés  de  0IU,40  et  aiguisés  au  bout. 

Barbettes  et  embrasures.  Les  pièces  qui  doivent  avoir 
an  grand  champ  de  tir,  comme  aux  saiilans,  sont  placées 
.à  barbette.  (Voyez  la  ligure.) 

Les  autres,  celles  qui  flanquent  par  exemple,  tirent  à 
■ embrisures. 

- . Créneaux.  Les  créneaux  dans  des  bois  de  0m,  t5  à 0m,2Ô 
d’équarrissage  ont:  hauteur Om,3o  largeur  exlérieure0,08, 
.'largeur  intérieure  0m,?O. 

> Les  créneaux  percés  dans  des  murs  de  0m,60  à 0m,70 
-d’épaisseur,  ont  : hauteur  intérieure  O0',.'»©,  hauteur  ex- 
térieure 0"“,70;  largeur  intérieure  0'u,40 , largeur  exté- 
rieure 0m,10. 

-}•  Le  fond  peut  cependant  être  plus  ou  moins  incliné, 
suivant  les  circonstances , quelquefois  tes  créneaux  sont 
•obliques. 

Inondations.  Elles  doivent  avoir  au  moins  1OT,60  à 2 
mètres  de  hauteur  d'eau,  pour  n’être  peint  guéables; 
elles  se  produisent  en  barrant  des  cours  d’eau  par  des' 
digues.  Lorsque  les  digues  ne  peuvent  pas  être  battues 
par  le  canon,  2 mètres  d’épaisseur  par  le  haut  suffisent 
ordinairement;  en  cas  contraire  il  faut  leur  douner  6 
mètres.  Lorsque  le  courant  déau  est  un  peu  fort,  on 
fait  un  déversoir,  revêtu  en  bois,  en  fascines  ou  en 
pierres  sèches,  pour  l’écoulement  du  trop  plein  : le  lit 
du  cours  d’eau  en  détermine  les  dimensions. 

Les  chausse-  Irapes  sont  en  fer  avec  4 pointes  de  Om,iO 
de  long,  placées  de  manière  que  l’uue  soit  toujours  eu 
l’air. 

La  fougasse  ordinaire  consiste  en  un  fourneau  placé 
au  fond  d'un  puits  de  3 à 4 mètres  de  profondeur.  Le 
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puits  est  comble  de  terre  damée,  et  le  feu  se  comiirtt- 
pique  d’un  lieu  sûr. 

La  fougasse  à bombes  consiste  dans  la  réunion  de  plu- 
sieurs bombes,  qui  éclatent,  soit  avant  d’être  projetée» 
en  dehors,  soit  en  arrivant  à la  surface  du  terrain. 

Les  bombes  sont  dans  la  partie  supérieure  d’une  caisse 
divisée  par  un  plateau;  les  fusées  débordent  ce  dernier. 
Dans  la  partie  inférieure  on  ne  met  que  le  saucisson, 
si  les  bombes  doivent  éclater  avant  la  projection  ; mais 
on  y met  la  poudre  nécessaire  pour  produire  un  enton- 
noir, dans  le  cas  contraire.  (Voyez  les  planches.) 

Les  bombes  de  8°,  10%  12°  chargées  pleines,  font  un 
entonnoir  à la  profondeur  de  lm,l6,  1m,66,  et  2 mètres. 

La  fougasse  proprement  düe.et  la  fougasse  à boinlev 
ne  produisent  d’effet  que  très-peu  au-delà  des  bords  de 
leur  entonnoir,  ce  qui  exige  qu’on  les  fasse  jouer  à un 
instant  précis  et  rend  leur  emploi  peu  redoutable. 

La  fougasse  pierrier , d’un  plus  grand  effet  que  les 
précédentes,  ne  peut  guères  être  établie  que  par  des- 
Hommes  exercés. 

Elle  consiste  en  un  entonnoir  conique,  dont  l’axe  est 
incliné  de  45.°  à l'horizon,  et  qui  pénètre  en  terre  de  lm,80 
ordinairement.  Au  foud  est  une  boite  goudronnée,  rem- 
plie de  25  kil.  de  poudre;  ou  la  recouvre  d’un  plateau 
de  1 mètre  carré  et  Om,tO  d’épaisseur,  placé  perpendi- 
culairement à l’axe- de  l’entonnoir.  On  charge  de  3 mè- 
tres cubes  de  cailloux  ou  4 mètres  cubes  de  briques,  t 

12  Mineurs  font  ce  te  fougasse  en  3 heures.  Son  explo- 
sion couvre  de  pierres  un  espace  de  55  mètres  de  long 
sur  65  d.e  large.  (Voyez,  les  planches.)  i 
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Charge  des  fourneaux. 

Pour  avoir  le  nombre  de  kilogrammes  de  pondre  né- 
cessaire à la  charge  d’un  fourneau,  soit  h la  ligne  de 
moindre  résistance  exprimée  en  mètres  , Cia  charge,  m 
le  nombre  de  kilogrammes  nécessaire  pour  faire  sauter 
un  mètre  cube. 

Le  tableau  suivant  donne  les  valeurs  de  m. 


DÉSIGNATION  DES  MILIEUX. 

POIDS 

da 

décimètre 
eu  1k*. 

CHARGE 

pour 

i mètre  cube 

= m. 

Terre  commune  

1,304 

■0,892 

Sable  fort 

1,770 

0,991 

Crosse  terre  mêlée  de  sable  et  de 
-gravier,  appelée  par  les  mineurs 
ordinaire  

1,856 

0,793 

Sable  haut  de  

1,882 

1,040 

Terre  mêlée  de  petites  pierres.  . 

1,899 

1,114 

Argile  mêlée  de  tuf 

1,985 

1,226 

Terre  grasse  mêlée  de  cailloux.  . 

2,285  ! 

.1,338 

Iloc. » 

2,285 

1,783 

Maçonnerie  nouvelle  ou  vieille, 
mais  humide  et  mauvaise  -. . . . 

1,024 

Maçonnerie  médiocre. 

^ r 

1,321 

Nouvelle  maçonnerie  très-bonne 

1,783 

Vieille  maçonnerie  très-bonne.  . 

c 

1,932 

Maçonnerie  romaine 

25 

2,3 13 

Pour  le  volume  de  la  poudre , 20  kil.  remplissent  un 
cube  de  om,2Ô  de  côté. 
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Mise  du  feu. 

■ i.  . "i  , 

Le  feu  se  met  ordinairement  au*  poudres  au  moyen 
du  saucisson  et  du  moine.  Oh  peut  souvent  employer 
une  fusée. 

' Saucisson. 

Le  saucisson  est  un  boudin  en  toile  rempli  de  poudre, 
dont  le  diamètre  est  d’environ  2 centimètres.  La  toile 
doit  être  grosse  et  serrée,  la  couture  faite  avec  soin.  Le 
mètre  courant  de  saucisson  contient  0,38  kil.  de  poudre. 

Moine.  . . > 

Etend  et  l’extrémité  du  saucisson  sur  une  feuille  de 
papier.,  et  répandez  dessus-du  pulvérln  bien  écrasé  et  sec;- 
recouvrez  ce  pulvérin  d’une  autre  feuille,  retenue  aux1 
quatre  coins  par  de  la  tefre  sèche  ou  des  cailloux;  passez 
à travers  cette  deuxième  feuille  une  pyramide  d’amadou 
(qui  est  le  moine),  dont  la  base  plonge  dans  le  pulvérin 
et  dont  le  sommet  saille  ç.n  dehors  du  papier;  mettez  le 
feu  à ce  sommet  avec  un  autre  morceau  d’amadou  de 
même  dimension,  qu’on  nomme  le  témoin.  On  donne 
au  moine  environ  0"',04  de  hauteur.  Î1  est  partagé  par  la 
feuille  de  papier  en  deux  parties  égales;  le  témoin  brûle 
ordiuairement  un  peu  plus  vite  que  le  moine. 

Destruction  des  maçonneries. 

Un  mur  de  0,n,G0  à Om,9o  d’épaisseur  non  terrassé , se 
renverse  en  posant  èonlro,  un  ou  deux- barils  de  poudre  ,, 
■et  y mettant  le  feu. 

Pour  démolir  rapidement  un  lratimcnt  solidement 
construit  et  voûté,  on  calcule  le  volume  de  maçonnerie 
û faire  sauter,  on  le  multiplie  par  le  nombre  m (voir 
la  page  167  ),  correspondant  à la  qualité  de- maçonnerie  , 
le  résultat,  augmenté  de  moitié,  pour  remplacer  le  bour- 
rage, dotme  la  quantité  de  poudre,  que  l’on  répartit  tu 
deux  ou  trois  tas  au  milieu  du  bâtiment.  On  met  le  feu. 

600  à 800  kil.  détruisent  complètement  un  magasin  à 
jpoudre  de  FO  mètres  de  large  sur  25  à 30  de  long. 

Destruction  des  -ponts. 

: Pour  détruire  la  voûte  d’un  pont , on  ércusc  sur  la 
clef  et  suivant  sa  directiou,  une  tranchée  de  0'“,52  do 
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profondeur,  dans  laquelle  on  met  lf>0  à 200  Vil.  de 
poudre.  Une  voûte  de  1 mètre  d’épaisseur  et  8 mètres  de 
portée  est  ainsi  détruite. 

Ou  peut  aussi  suspendre  1 ou  2 barils  de  poudre^ous 
la  voûte  pour  la  faire  sauter.  , . , 

Quand  on  a peu  de  poudre,  ou  creuse  de  chaque  côl, 
de  l'axe  de  la  voûte,  et  suivant  la  direction  des  reinsé 
une  tranchée  qui  aille  jusqu’à  l’extrados,  puis  au  fond 
d’une  de  ccs  tranchées  ou  établit  deux  ou  trois  fourneaux, 
de  12  à lf>  kil.  chacun  ; ou  comble  cette  tranchée  avec  du 
bois,  de  la  terre  et  des  pierres.  On  met  le  feu  aux  fourneaux.' 

Les  ponts  de  charpente  se  détruisent  eu  suspeudaut 
sous  chaque  travée  des  barils  de  poudre. 

Destruction  des  palissades. 

Pour  faire  brèche  à une  palissade  , un  homme  creuse 
«vecun  louchel,  au  pied  de  la  palissade,  un  trou  de  O'^j-ûO 
de  profondeur;  il  y place  un  sac  à terre,  contenant  10 
kil.  de  poudre  et  duquel  sort  un  saucisson  , une  lance 
à feu  ou  un  moine.  11  remblaie  le  trou  en  damant  la 
terre  avec  ses  pieds  et  met  le  feu.  . .. 

Cette  opération  n’exige  qu’un  homme  et  dure  une 
minute  et  demie.  . , 

Si  l’on  ne  peut  pas  creuser  la  terre,  on  place  contre 
la  palissade  un  sac  contenant  20  kil.  de  poudre,  on  le  cou* 
trebutte  au  moyen  de  4 ou  G sacs  pleins  de  terre  et  on  y 
met  le  fou.  ■ - *>’  ' 

Par  ces  deux  moyens  on  fait  une  ouverture  de  4 à 5 
palissades,  si  elles  n'ont  que  la  grosseur  ordinaire  do 

o'‘‘,a5. 

Destruction  des  pqçics. 

Pour  renverser  une  porte  au-dessous  de  laquelle  se 
trouve  beaucoup  de  jour,  on  applique  contre  le  bas  de 
cette  porte  un  petit  banc,  sur  lequel  on  place  un  sac  de' 
30  kil.  de  pondre,  on  le  conirelmtte  de  8 à 10  sacs  à 
terre.  On  y met  le  feu.  La  porte  est  brisée  même  lors- 
qu’elle est  très  solide. 


A. 
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s • Défense  d'une  maison. 

s La  maiswn  doit  être  en  pierres  ou  en  briques  (ccs  der- 
nières sont  préférables  ) et  couverte  en  tuiles  ou  en  ar- 
doise ; ri  elle  était  couverte  en  chaume  ou  en  bois,  il  fau- 
drait-jeter  le  toit  à bas.  On  brûlera  tout  ce  qui  ne  peut 
Servir  à la  défense,  afin  que  l'ennemi  ne  puisse  s en 
servir  pour  incendier  ou  enfoncer  la  maison. 

1. °  Barricadez  et  bouches  toutes  les  portes  et  les  fe- 
nêtres ; le  bois,  les  fagots,  des  matelas,  des  sacs,  des 
paniers,  des  barils  pleins  de  terre,  peuvent  servir. 

2. °  Percez  des  créneaux  dans  les  murs,  surtout  au* 

angles,  pour  n’avoir  point  d’angles  morts.  Tous  les 
créneaux  doivent  être  cxtérieureiiient  à 2",50  au-dessus 
du  point  que  l’ennemi  peut  occuper,  pour  n’etre  point 
embouchés.  ’ 

3. °  Bouchez  avec  soin  les  jours  de  la  cave,  s'il  y en 
a,  pour  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  y jeter  de  la  poudre 
et  crever  la  maison. 

4. °  Choisissez  au  rcz-de-chaussce  la  partie  de  la  maisoa 
la  plus  difficile  à attaquer,  pour  réduit  et  place  d arme, 
et  disposez  en  conséquence  la  défense  des  communica- 
tions intérieures  qui  existent  ou  que  1 on  ouvre. 

* 5.°  S'il  y a «ne  cave  non  voûtée,  enlevez  le  plancher 
près  de  la  porte  d’entrée,  pour  former  une  coupure. 

. 6.J  Percez  le  plancher  du  t,"  étage  près  de  toutes  les 
portes  du  rez-de-chaussée , afin  de  pouvoir  tirer  sur  lenue-? 
mi,  entas  qu'il  vienne  à pénétrer  par  un  de  ces  points. 

7.°  S’il  est  possible,  supprimez  l'escalier,  qui  est  or- 
dinairement près  de  la  porte.  Uue  échelle,  placée  dans 
le  réduit,  servira  de  communication  d'un  étage  à l’autre. 

0.°  Portez  à Félâ^fe  supérieur  des  pieYrcs , des  paves , 
des  bûches^  etc.,  pour  les  jeter  sur  les  assaillans. 

9. "  Construisez  devant  la  porte  d’abord  et  ensuite  sur 
chaque  façade  un  tambour  en  charpente  ou  en  palanquc, 
pour  ilanquerlês  murs  et  empêcher  qu’on  ne  les  pétarde. 
Chaque  face  de  tambour  aura  4 à 5 créneaux. 

10. °  Ayez  soin  d’avoir  de  la  terre  et  de  l'eau  en  ré- 
serve pour  éteindre  le  feu  s’il  venait  à prendre. 

11. °  On  pourra  creuset'  autour  de  la  maison  un  fossé, 
dont  la  terre  sera  relevée  en  talus  contre  les  murs  ; par 
là  il  sera  très-difficile  d’y  faire  brèche  avec  le  pétard. 
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Défense  dlune  ferme. 

Le  bâtiment  principal  sera  retranché  comme  011  rient 
de  le  dire,  et  servira  de  réduit;  les  autres  bâtimens  le 
seront  suivant  les  ressources  qu'ils  présentent.  Les  murs 
seront  crénelés,  les  portps  et  les  issues  paliissadées  ou 
bouchées  avec  des  abattis  : on  tâchera  d’obtenir  des  flan- 
quemeus  , soit  par'  des  créneaux  , soit  par  des  tambours. 

- ‘ . . *.  , 1 

Défense  d’un  village . 

On  choisira  le  principal  bâtiment  (ordinairement 
l’égüse  avec  le  cimetière  ou  le  château)  pour  réduit,  et 
on  le  retranchera  fortement.  On  fera  des  Coupures  au* 
rues  qui  débouchent  hors  du  village  et  on  les  barricader*. 
Les  murs,  bâtiuiens,  etc.,  qui  donnent  vers  le  dehors, 
seront  crénelés.  On  établira  des  banquettes  le  long  deé 
baies.  Des  communications  intérieures  faciles  seront  per- 
cées pour,  que  les  réserves  puissent  arriver  sur  l’attaque 
et  repousser  avec  avantage  l’ennemi  qui  autait  pénétré 
par  un  point.  Il  faudra  toujours  chercher  à appliquer  les 
principes  suivans. 

1. °  Retenir  l’ennemi  le  plus,  long  temps  possible  sous 
le  feu  à bonne  portée  pac  des  obstacles. 

2. °  S'il  vient  à pénétrer  par  un  point,  pouvoir  l’ot- 
taquer  en  te  Le  et  surtout  eu  flanc;  une  Attaque  eu  flanc 
réussit  presque  toujours. 

Défense  d’une  lète  de  pont. 

On  couvre  ordinairement  les  ponts  par  une  lunette, 
dont  les  faces  sont  flanquées  de  la  rive  opposée.  Pour  une 
défense  plus  forte,  on  fait  une  couronne,  composée  de 
% fronts,  dont  les  abords  sont  également  flanqués  par 
fes  batteries  établies  sur  l’autre  rive.  Quelquefois  on 
place  en  avant  de  cet  ouvrage  un  certain  uombre  de  lu- 
nettes pour  tenir  1 ennemi  trcs-éloigné. 

Défense  des  gués  et  bords  de  rivière. 

Ils  se  défendent  par  des  lunettes , redoutes , portions  de 
lignes  à crémaillère  ou  autres  ; mais  en  générai  l inspec- 
tion seule  du  terrain  doit  indiquer  l’espèce  d’ouvrage 
que  I’ou  doit  préférer  et  la  forme  que  l’on  doit  lui 
donner  : en  tous  eas  les  bonnes  conditions  de  défense 
doivent  toujours  passer  avant  la  régularité  des  formes. 
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PERSONNEL. 


1 État-major  général. 

.1  Général  commandant  en  chef.  — 1 Colonel  d’état-major. 
t—  Capitaines  en  second. 


: *■ 


État-major  d’un  grand  gare. 

1 Garde  principal. 
1 Maître  artificier. 
■»  Gardes. . 


1,  Colonel , directeur. 

1 Lieu  tenant -col.  au  Chef 
d’escadron,  sous-direct.r 
%■  Capitaine,  inspecteur  du 
.-train  des  parcs. 

A Capitaines  eu  second  des 
Laiteries  non  montées. 


Nota.  Des  chefs  d’escadron 
commandaut  le  personnel 
des  batteries. 


en  premier.  . 
en  second . . . 


Le  nombre  des  batteries  non  montées  est  calculé  à 
raison  de  10  hommes  par  bouche  à feu;  celui  des  corn* 
pàghîes  d’ouvriers,  d’après  la  bonté  des  affûts,  etc. 

. Composition  d’une 

...  batterie. 

- . ..  I commandant. . 

Capit.  { , 

1 ( en  second. . 

I 

Lieut.1 

Total  des  officiers. 

Maréchal-des-logis  chef. 

Maréchaux-des-logis  . . . 

•Fourrier 

Brigadiers 

Artificiers 

Canonniers  I del."  cl.”' 
servans.  j de  2.°  cl.”' 

-Ouvriers  en  hois  et  en  fei 
•Trompettes ; . . . 


Eufans  de  troupe. 


PIED  DE 

GUERRE. 

PIED  DK  PAIX.  [ 

H(in>ine.s. 

Chevaux. 

Hommes. 

( .lievaus. 

i 

3 

1 *'*  ■■ 

i '*  2 
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\ i 
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• n 

V » i ^ 
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100 
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Sommaire  des  fondions. 

Le  Général  en  chef  coordonne,  de  concert  avec  les 
officiers  généraux  des  autres  armes,  le  service  de  1 artil- 
lerie ; il  a la  haute  surveillance  sur  tous  les  travaux  de 
son  arme.  C’est  à sou  état-major  que  doivent  être  adres- 
sées toutes  les  demandes. 

Le  Chef  de  l'état-major  de  f artillerie  reçoit  les  de- 
mandes et  transmet  les  ordres  aux  différons  chefs  de 
service;  il  règle  la  distribution  des  batteries,  reconnaît 
1 emplacement  de  ces  batteries  avec  les  capitaines , choisit 
le  lieu  du  dépôt  des  fascines;  il  tient  par  batterie  un  état 
du  nombre  et  de  l’espèce  des  bouches  à feu,  visite  souvent 
ces  batteries,  surtout  les  premiers  jours,  pour  s’assurer 
de  leur  effet,  et  en  rcud  compte  au  général;  il  reçoit 
tous  les  jours  l'état  des  morts  et  des  blessés,  en  fournit 
un  au  général  d'artillerie,  un  au  chef  d’étal- major  de 
l’armée;  demande  à ce  dernier  les  travailleurs  auxiliaires 
de  la  ligue,  lesquels  sont  fournis  par  le  major  de  tranchée. 

Le  Directeur  du  parc  dispose  de  l’arrangement  du  parc 
et  de  remplacement  des  magasins,  ordonne  le  service 
des  compagnies  d’ouvriers,-  dont  les  officiers  sont  tou- 
jours affectés  à celui  du  parc.  Sur  l’ordre  du  général, 
il  fait  délivrer  aux  batteries  le  matéiiel  et  tout  ce  qui 
leur  est  nécessaire,  prend  son  jour  de  tranchée,  quand 
il  en  a le  temps,  avec  les  officiers  de  son  grade  et  d’après 
l’autorisation  du  général. 

Le  Sous-directeur  aide  le  directeur  et  le  supplée,  peut 
prendre  son  jour  de  tranchée  aux  mêmes  conditions  que 
le  directeur,  en  observant  qu  ils  ne  peuvent  pas  faire 
tous  deux  ce  service  le  même  jour. 

Le  Capitaine  commandant  te  train  fournit  les  chevaux 
sur  ordre  transmis  par  l’état -major.  Ces  ordres,  ainsi 
que  les  demandes  qui  les  sollicitent,  doivent  spéciliet" 
la  nature  des  attelages,  quand  il  y a au  parc  deux  genres 
de  voitures. 

Les  Capitaines  en  second  sont  chargés  de  la  surveillance 
des  différentes  branches  du  service  eL  attachés  aux  diffé- 
rentes attaques,  pour  veiller  à ['approvisionnement  des 
batteries. 

Les  Adjudans-majurs , indépendamment  de  leur  ser- 
vice de  troupe,  peuvent  partager  les  fouettons  des  capi- 
taines en  second. 
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Les  Chefs  d'escadron  peuvent  être  désignés  pour  diriger 
spécialement  une  attaque,  ou  pour  un  autre  service.  Gé- 
néralement ils  alternent  entre  eux  pour  le  tour  de  tran- 
chée, indépendamment  de  tout  autre  emploi. 

Le  Chef  d'escadron  commandant  le  personnel  fait  dé- 
signer par  les  adjudans- majors  les  travailleurs  pour  le 
parc  et  les  remplaçans  pour  les  batteries,  demandés  par 
l’état-major. 

Le  Chef  d’escadron  de  tranchée  ou  qui  dirige  une 
attaque  visitera  les  batteries,  pour  s’informer  des  événe- 
mens,  diriger  leurs  travaux;  il  fournira  les  renseigne- 
mens  qui  lui  seront  demandés  par  le  commandant  en 
second  de  la  tranchée,  qu'il  accompagne  dans  la  pre- 
mière tournée  que  ce  chef  doit  faire  en  y arrivant;  prend 
l’état  des  blessés,  celui  des  munitions  dont  les  batteries 
ont  besoin;  rend  compte  au  chef  d’état-major  et  prévient 
le  directeur  du  parc.  II  donne  tous  les  ordres  provisoires 
que  les  circonstances  exigent,  et  rend  compte  des  me- 
sures qu’il  prend  au  général  d’artillerie. 

Tous  tes  Officiers  de  la  huilerie  et  la  moitié  des  ma- 
réchaux- dos-logis  assistent  au  tracé. 

Le  Capitaine  commandant , étant  responsable  de  la 
prompte  exécution  et  de  la  solidité  de  la  batterie,  pré- 
side à sa  construction  et  ne  la  quitte  que  lorsqu  il  est 
assuré  que  le  travail  ne  pourra  pas  souffrir  de  son  ab- 
sence. Pendant  la  construction  , il  a avec  lui  un  des 
officiers  de  sa  batterie.  Ces  officiers  alternent  avec  les 
détachemens  de  travailleurs.  Dès  qu’on  commencera  à 
tirer,  il  suffira  qu  il  y ait  journellement  un  officier  de 
service  le  capiiaine  commandant  ne  marchera  plus  qu’à 
sou  tour. 

Le  Maréchal- des-logis  chef  ne  servira  aux  batteries 
que  lorsqu’il  y manquera  un  officier. 

Tous  les  jours  le  commandant  de  chaque  batterie 
enverra  un  sous-officier  ou  canonnier  intelligent  porter 
au  directeur  du  parc  l’état  de  ses  besoins  , et  le  fera 
partir  assez  à temps  pour  que  le  nouveau  détachement 
puisse  être  chargé  des  menus  approvisionnemens  deman- 
dés. Le  même  homme  servira  de  guide  à la  troupe  qui 
devra  relever  celle  de  service  à la  Laiterie.  I.a  poudre, 
les  bombes  et  obus  seront  renouvelés  par  convois  à 
l’entrée  de  la  nuit. 

Les  détachemens  seront  relevés  deux  heui es  avant  la  fin 


Digitized  by  Google 


PEItSONNEt. 


i75 

du  jour,  afin  que  l'on  ait  le  temps  d’examiner  l'objet  et 
1’elTeL  des  batteries.  Le  nouveau  commandant , en  arrivant, 
prendra  connaissance  de  son  approvisionnement  et  pro- 
fitera du  retour  du  détachement  relevé  pour  demander 
au  directeur  du  parc  ce  qui  pourrait  lui  manquer.  Il  y 
sera  pourvu,  soit  sur-le-champ  par  des  ordonnances,  soit 
par  les  convois  de  l’entrée  de  la  nuit. 

Garde  principal.  — Gardes.  Pour  la  conduite  des 
convois  et  voitures,  vojez  Artillerie  de  campagne.  — 
Pour  le  soin  des  magasins,  la  comptabilité,  etc.,  \oyet 
Artillerie  de  place. 

Observation.  Un  ordre  du  jour  détaillé  devra  faire 
connaître  les  formalités  à remplir,  les  personnes  à qui 
Ton  devra  s’adresser  quand  on  aura  des  demandes  à faire, 
afin  d’éviter  le  plus  possible  la  confusion  et  la  perte  de 
temps. 

Les  chefs  de  service  auront  soin  qu’on  puisse  toujours 
facilement  les  trouver.  . - 

La  police  la  plus  sévère  devra  être  suivie  dans  le  parc, 
où  l’on  doit  craindre  continuellement  les  accidens  et  les 
vols.  Il  faudra  minutieusement  s’assurer  que  les  règles 
prescrites  sont  observées. 
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NOMENCLATURE. 

AFFUT. 

Parties  en  bois - 

i Flèche  de  deux  pièces  (chêne).  — 2 Goujons  d’as- 
semblage de  flèche  (jeune  chêne).  — 2 Flasques  (chêne). 

— i Corps  d’essieu  (chêne).  — 1 Coussinet  porte-culasse 
(chêne). 

Parties  en  fer. 

1 Boulon  d’assemblage  de  flèche.  — 2 Rosettes  d idem. 

— i Écrou  d’idem.  — 1 Tige  à bouts  taraudés  de  tenons 
;de  manteuvre.  — 2 Tenons  de  manœuvre.  — 4 Rosettes 
de  tenons  de  manœuvre.  — 2 Écrous  à $j(x  pans  d idem. 

— 6 Rondelles  d’assemblage  (fer  coulé).  — 2 Boulons 
d’assemblage  de  tête  d’aflût.  — 4 Rosettes  d idem.  — 2 
Écrous  d’idem.  — 1 Boulon  d’assemblage  à piton.  — 2 
Rosettes  d’idem.  — 1 Écrou  d’idem.  — 1 Chaîne  d'eu- 
raj  âge. — 2 Sous-bandes.  — 2 Chevilles  à mentounct.  — 

4 Chevilles  à tète  ronde.  — 2 Rosettes  d'idem.  — 2 Eci  ous 
d’idem.  — 2 Chevilles  arrêtoirs.  — 2 Rosettes  d’idem.  — 

3 Écrous  d’idem.  — 2 Têtes  d’affût.  — 2 Chevilles  à tête 
plate.  — 1 Essieu  n.”  1.  — 2 Étriers  de  corps  d’essieu. 

— 2 Rosettes  en  talus  de  chevilles  à mentonnci.  — 6 
Écrous  de  chevilles  fixant  les  étriers.  — 2 Boulons  de 
tête  de  flèche.  — 1 Bride  de  corps  d’essieu.  — 2 Écrous 
de  boulons  de  tète  de  flèche.  — 2 Frettes  de  corps 
d’essieu.  — 1 Crochet  de  chaîne  d’enrayage.  — 2 Ro- 
settes d'idem.  — 1 Ecrou  d’idem.  — 2 Sus-bandes.  — 

2 Chaînettes  de  sus-bandes  et  leurs  pitons.  — 2 Clavettes 
desus-bandes.  — 2 Chaînettes  de  clavette.  — 1 Écrou  de 

vis  de  pointage  (bronze).  — 2 Boulons  d idem.  2 *, 

Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous  d’idem.  — 1 \ is  de  poin- 
tage. — 1 Plaque  de  logement  de  vis  de  pointage.  — 2 
Plaques  d’appui  de  roue.  — 2 Boulons  de  coussinet  de 
culasse.  — 2 Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous  d’idem.  — 

1 Lunette  de  cheville -ouvrière.  — 2 Boulons  d 'idem.-— 

2 Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous  d idem.  — 1 Plaque  de 
frottement.  — 1 Bout  de  crosse.  — 2 Roues. 
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Parties  en  bois . 

1 Moyeu  (chêne  ou  orme  tortillard).  — <2  Rais  (jeune 
chêne).  — 6 Jantes  (orme  ou  chêne).  — 6 Coujons 
(jeune  chêne). 

Parties  en  fer. 

2 Cordons.  — 2 Freites.  — 12  Caboches-  — 6 Clous 
rivés.  — 6 Contre -rivures  — 6 Bandes  de  roue.  — 60 
Clous  de  bandes.  — 12  Boulons  d’idem.  — 12  Rosettes 
d’idem. — 12  Écrous.——  12  Clous  rivés  qunud  les  jantes 
sont  en  chêne.  — 1 Boite  de  roue  ( bronze).  — 2 Cram- 
pons de  boite.  — 2 Rondelles  d’épaulenient  d’essieu.  — 
2 Rondelles  de  bout  d’essieu.  — 2 Esses  d'idem.  , 

CHARIOT  PORTE -CORPS. 

Parties  en  bols. 

2 Brancards  du  milieu  (chêne).  — 1 Entretoise  de 
devant  de  brancards  (chêne).  — 2 Coujons  d’assemblage 
d’idem.  — 1 Tasseau  de  brancards  du  milieu  (.chêne).  — 
1 Coussinet  de  culasse  (chêne).  — 2 Brancards  des  côtés 
(chêne).  — 1 Epars  de  derrière  (jeune  chêne).  — 6 Epars 
du  milieu  (jeune  chêne).  — 2 Épars  de  devant  (jeune 
ch  êne).  — 2 Planches  de  fond  (jeune  chêne).  — 1 Corps 
d’essieu  (chêne).  — t Treuil  (chèuc).  — 2 Leviers  de 
treuil. 

Parties  en  fer. 

> 1 Bande  d’assemblage  de  brancards.  — 2 Crochets 
porte-leviers  de  treuil.  — 1 Boulon  d’assemblage  de 
brancards.  — 2 Rosettes  d’idem.  — 1 Ecrou  d idem.  — 
1 Piton  à crochet  de  chaîne  d’embrêlage.  — 2 Boulons 
d’assemblage  de  brancards  du  milieu. — 4 Rosettes  d'idem. 
■*—  2 Écrous  d’idem.  — 2 Bandes  de  renfort  d’épars.  — 
12  Boulons  d'idem.  — 9 Rosettes  d’idem.  — 12  Écrouo 
d’idem. — 1 Bride  de  chaîne  d’enrayage.  — 1 Boulot» 
d’idem,  — 1 Écrou  d’idem.  — - 1 Chaîne  d’enrayage.  — 
1 Plaque  de  frottement.  ■*—  fl  Lunette  cheville  ouvrière: 
— 2-  Boulons  d’idem.  — 3 Écrous  d’idem.  — 2 Plaques 
d’appui  de  roue.  — 1 Essieu  n.°  1.  — 2 Etriers  de  corps 
d’essieu. — 4 Boulons  d’idem.  — 4 Écrous  d’idem. • — 
4 Boulons  d’essieu  et  de  braucards  du  milieu. — 4 Eerous 
d’idem.  — 2.  Brides  de  corps  d’essieu.  — l Heurtoir  do 
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calasse.  "' — 6 Etriers  de  ranchels.  — 11  Boulons  d «triera 
de  ranchets.  — 1 Crochet  de  chaîne  d’enrayage.  — 12 
Rosettes  d’idem.  — 12  Écrous  d’idem.  — ■ 4 Lunettes  de 
treuil.  — 2 Viroles  de  bout  de  treuil.  — 2 Boites  en. 
cuivre  de  tourillons  de  treuil.  — 2 Crochctfi  de  treuil. 

2 Tourillons  de  treuil.  — 2 Plaques  circulaires  de 

tourillons.  — 2 Plaques  ovales  d’idem.  — 4 Boulons 
d’idem.  — 4 Écrous  de  boulons  de  plaques  de  tourillons. 

— 2 Anneaux  à pattes  de  levier  de  treuil.  — 2 Roues.  < 

— 2 Rondelles  d’épaulement.  — 2 Kondeltès  de  bout 
d’essieu.  — 2 Esses  d'idem.  — 1 Cadre  pour  le  transport 
des  gros  projectiles.  — 1 Coussinet  porte-volée. 

AVANT-TRAIN.  - - ^ 

Parties  en  tais. 

1 Sellette -fourchette  (jeune  chêne'.  — 2 Tirans  (Jeune 
chêne).  — 1 Voice  de  derrière  (jeune  chêne).  — 1 
Timon  (jeune  chêne  ou  frêne).  — 1 Volée  de  bout  de 
timon  (frêne  ou  jeune  chêne); 

Parties  en  fer. 

1 Boulon  de  tête  de  sellette.  — 2 Rosettes  d’idem. 

— 1 Écrou  d’idem.  — 1 Essieu  n.°  1.  — 1 Coiffe  de 
sellette-fourchette.  — 1 Bande  circulaire  de  frottement. 

— 2 Voulons  d’oreiMes  d’idem.  — 2 Rosettes  d'idem.  — ■ 

2 Écrous  d’idem.  ■ — t Double  Bande  d’essieu. — 1 Chaîne 
d’etnbrêlage.  — 5 Boulons  d’essieu.  — 6 Écrous  d’idem. 

— 2 Étriers  d’idem.  — A Boulons  d'idem.  — 4 Écrous 
d'idem.  — 1 Cheville  ouvrière,  r— r 1 Écrou  d’idem. 

Z Cruchets  d’attelage.  — r-  2 Anneau*  a pattes  de  milieu 
de  volée.  — 2 Lamettes  de  bout  de  volée.  — 2 Crochets 

d’attelage  d’idem. 4 Boulons  de  volée.  — **  2 Rosette» 

d’idem.  — 1 Bride  de  bout  de  fourchette.  4 Écrou» 
de  boulons  de  volée.  •— * 1 Bride  de  dessus  de  fourchette»  * 

— i Clou  rivé  de  têtard  de  timon.  — 4 Contre-rivuro 
d’idem.  — 1 Patte  à piton  de  bout  de  timon.-  — 1 VS* 
rôle  de  bout  de  timon.  — 1 Lien  d’idem - — 1 Chevih 
lette  de  lien.  — 3 Boulons  de  pattes -à  piton»! — 3 
Rosettes  d’idem.  — 3 Écrou»  d’idem.  ■ — 2 Chaîne» 
d’attelage.  — 2 Boulot»»  de  têtard  de  timon.-— *•  2 Ro- 
settes d’idem.  — 2 iïorous  d'idem.  — 1 Grande  Lauiette 
d’attelage  de -volée  de  bout  de  timou.  — t Grochcf  de  j 
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volée.  — i Double  Crochet  d’attelage.  — 2 limettes 
de  bout  de  volée.  — 2 Crochets  d'attelage  d'idem.  — 
2 Roues.  — 2 Rondelles  d’épaulenient  d’essieu.  — 2 
Rondelles  de  bout  d essieu.  — 2 .Esses  d'idem. 

CHARRETTE.  • . . 

Parités  en  bois. 

2 I.imons  (jeune  chêne).  — 6 Epars  de  fond  (jeune 
chêne).  — 4 Planches  de  fond  (chêne).  — 4 Épars  mou- 
tans  -des  côtés  (jeune  chêne).  — 34  Roulons  des  côtés 
(jeune  chêne).  — 2 Ridelles  (jeune  chêne).  — 1 Servante 
(jeune  chêne  ou  frêne).  — 2 Hayons  (jeune  chêne).  — 

1 Corps  d’essieu  (chêne). 

Parties  en  fer. 

2 Boulons  d'assemblage.  — 3 Rosettes  d’idem.  — 

2 Ecrous  d’idem.  — 1 Piton  à fourche  de  crochet  d’at- 
• e’.age.  — t Boulon  d’idem.  — 1 Ecrou  d’idem.  — 1 Es- 
sieu n.°  3.  — 2 Étriers  de  corps  d’essieu.  — 4 Boulons 
d'idem.  — 4 Écrous  d’/dem.  — 4 Frettes  de  bouts  de  ri- 
delles.— 4 Ranchets.  — 2 Boulons  d’idem.  — 2 Pitons 
de  crochet  d’attelage.  — 4 Rosettes  d’idem.  — 4 Ecrou* 
d idem.  — 4 Roulons  de  ranchets.  — 4 Écrous  d’idem.  — . 
4 Clous  rivés  de  tnésailles.  — 4 Coutre-rivures  d’idem.  — 
<i  Virole*  de  traverses  de  hayon.  — 1 Support  de  hayon 
de  derrière.  — - 1 Boulon  d'idem.  — 1 Rosette  d idem.  — 
1 Ecrou.  — 2 Équerres  de  tourillons  de  hayon  de  derrière. 
’ — 2 Roulons  d’idem.  — - 2 Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous 
d idem.  — 1 Piton  de  servante.  — 2 Rosettes  d’idem.  — 
1 Ecrou  d ‘idem. — 1 Douille  de  servante.  — 1 Virole  de 
servante.  — 1 Anneau  long  porto -servante  et  son  pi- 
ton à pointe.—  2 Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous  d idem. 
— 4 Chevillcttes  de  trésaille.  — 4 Chaiuetl€3  de  chovil- 
Jette.  — 2 Chaînes  de  retraite.——  2 Roues.  — 2 Rondelles 
d cpauleincnt  d’essieu.  • — 2 Rondelles  de  bout  d’essieu. 

2 Esses  de  bout  d’cssicu. 

Observât  ions.  L’ava  ut-train  du  chariot  porte-corps  est 
le  même  que  celui  des  a-ilôts.  Les  ail'ûts,  le  chariot  portc- 
eorp*  et  leurs  avant-trains  ont  4cs  mêmes  roues  ; la  char- 
reite  a les  roues  de  campagne. 
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CHARIOT  DE  PARC  servant  pour  le  siège  et  la  campagne. 
Parties  en  lois. 

2 Brancards  (jeune  chêne).  — 1 Entrêtoise  (jeune 
chêne)  — 7 Epars  (jeune  chêne).  — 1 Hausse  (jeune 
chêne).  — 4 Planches  de  fond  (chêne). — 2 Ridelles  (jeune 
chêne).  — 2 Planches  de  cêté  (chêne). — 2 Trésailles  de 
hayons  (jeune  chêne).  — 2 Traverses  de  hayons  (jeûna 
chêne).  — 8 Epars  de  hayons  (jeune  chêne). — 2 Planches 
de  hayons  (chcue). 

Parties  en  fer . 

12  Ranchets. — ? Boulons  d'assemblage.  — 2 Ecrous 
d’idem.  — 7 Boulons  de  rauchcls  de  milieu.  — 7 Ro- 
settes A* idem.  — 7 Ecrous  d'idem.  — 1 Pilon  de  chaîne 
d’enrayage.  — 1 Rosette  d’idem.  — t Ecrou  d’idem.  — 

1 Chaîne  d’enrayage.  — 12  Boulons  de  ridelles  et  de  ran- 
cliels.  — 8 Rosettes  d'idem.  — 4 Rosettes  piton  de  chaî- 
nettes. — 12  Ecrous  de  boulons  de  ridelles  et  de  ranchets. 
— - 4 Chevilles  de  trésailles.  — ■ 4 Chaînettes  de  chevillettes. 

— 8 Etriers  porte-timon.  — 24  Roulons  de  rauchets  et 
de  planches  des  cotés.  — 24  Ecrous  d’idem.  — 2 Ban- 
deau* de  brancard  et  d’entretoise.  — 1 Bande  circulaire 
de  frottement.  — 1 Boulon  d’idem.  — 1 Rosette  d’idem. 

— 1 Écrou  d idem.  • — 2 Clous  rivés  d’idem. — 2 Fourches 
de  hayon  de  devant.- — 1 Lunette  de  cheville  ouvrière.— 
4 Boulons  d’idem.  — 4 Ecrous  d idem.  — 2 Plaques  d'ap- 
pui de  roue.  — 1 Crochct-porie-chainc  d’enrayage.  — 
4 Roulons  d’essieu.  — 1 Essieu  n.“  3.  — 2 Bandes  d'es- 
sieu. — 4 Ecrous  de  boulons  d’essieu,  r — 1 Support  de 
hayon  de  derrière.  — 1 Boulon  d’idem.  — 1 Rosette 
d’idem.  — 1 Ecrou  d'idem.  — 2 Équerres  de  tourillons  de 
hayon  de  derrière.  — 2 Boulons  d’idem.  — 2 Rosettes 
d’idem.  — 2 Ecrous  d’idem.  — 4 Clous  rivés  de  trésailles. 

— 4 Viroles  de  traverses  de  hayons.  — 8 Boulons  de 
planches  de  hayons.  — 8 Rosettes  d’idem.  — 8 Écrous 
d’idem. — 2 Rondelles  d’épaulèment  d’essieu.  — 2 Ron- 
delles de  bouts  d’essieu.  — 2 Esses  de  hout  d essieu.  — 

2 Roues.  . .1 
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ayant-train.  . , 

Parties  en  bois. 

1 Sellette- fourchette  (jeune  chêne).  — 2 Tirans  (jeune 
chêne).  — 1 Volée  (jeune  chêne).  — 1 Timon  (frêne  ou 
jeune  chêne). 

Parties  en  fer. 

1 Clou  rivé  de  tête  de  sellette.  — 2 Clous  rivés  de  ti- 
rans. — l Essieu  n.°  3.  — 1 Coiffe  de  sellette.  — 1 Pla- 
que de  dessous  de  sellette.  — 3 Rivets  de  coiffe  et  de 

plaque  de  sellette. — 1 Bande  circulaire  de  frottement 

4 Boulons  de  bande  circulaire  et  d’essieu.  — 2 Boutons 
de  lira  ns  et  d’essieu.  — 2 Boulons  d’essieu  et  de  coiffe  de 
sellette.  — 2 Boulons  de  milieu  de  coiffe  de  sellette.  — 
2 Boulons  de  sellette  - fourchette  et  de  bande  d’essieu.  — L. 
2 Bandes  d’essieu.  — 8 Ecrous  de  boulons  de  bandes  d’es- 
sieu. — 2 Étriers  d’essieu.  — 4 Écrous  de  boulons  d’étriers 

d’essieu.  — 1 Cheville  ouvrière.  — 1 Écrôu  d’idem.  

1 Chevillette  de  cheville  ouvrière.  — 1 Chaînette  de  cbe- 
villette.  — 1 Piton  à pointe  d’idem.  — 1 Bride  de  dessus  de 
fourchette.  — 2 Lamettes  de  bout  de  volée.  - — 2 Anneaux, 
a pattes  de  milieu  de  voice.  — 2 Boulons  de  volée  et  de 
tirans.  — 2 Rosettes  d 'idem.  — 2 Écrous  d idem.  — 2 Bou- 
lons de  volée  et  de  fourchette.  — 1 Bride  de  dessous  de 
fourchette.  — 2 Écrous  d idem.  — 4 Crochets  d’atteiage. 
— l Clou  rivé  de  têtard  de  timon.  — 1 Anneau  à pattes 
de  bout  de  timon.  — 2 Chaînes  de  bout  de  timon. 

i Boulon  de  timon.  — 1 Rosette  d’idem.  — 1 Écrou  d ’id. 

2 Rondelles  d’épaulement  d'essieu.  — 2 Rondelles  de 
bout  d’essieu. . — 2 Esses  de  bout  d’essieu.  — 2 Roues. 

Observations.  Les  roues  dé  derrière  du  chariot  de  parc 
sont  semblables  à celles  de  campagne,  celles  de  l’avant- 
train  le  sont  à celles  de  l’avant-train  du>  haquet. 

1 ‘ ••  h U 

1 r -vl 


16 
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COMPOSITION  D'UN  ÉQUIPAGE  DE  SIÈGE 

DE  IOO  BOUCHES  A FEU. 


, r ' DÉSIGNATION. 

B.  à feu 
et 

voiture». 

Chevaux. 

(B)  4o 
(G)  74 

(D)  16 

(E)  16 

(F)  4 

( Canons.... jde  

* »■ 

Total  de*  bouches  à feu.... 

(A)ioo 

S ! 

CO  7P 

584 

Affûls*' ‘idc  Mortier*  de  120  et  io°. ... 

>8 
(4)  5 

9 

(5)  ÎO 

i56 

960 

Voiture*'. ...  ' s Charrettes. 

' 5o 

; ; • MRii  (Forge*.,»,1..'.-.., 

8 

4» 

. > Total  de*  voiture*  , affût*  et  chevaux. 

(6)338 

«064 

' ■ • ~ ' : : 

(.)  Y comprit  çejix  pour  lct  obusicr*  et  ceux  de  reeliauge  dant  la 
proportion  «lie  1/4.  — (a)  Y compris  ceux  de  rechonge  dans  la  proportion 

' de  1/4 (3  et  4)  Y comprit  ceux  de  rechange  dant  la  proportion  de  1/8. 

— (5)  16  pour  l.cs  grot  mortiert  (Et  leurt  affûts,  7 pour  let  petits  mor- 
tiers, a de  rechange.  — (6)  Les  73  affûts  de  mortier*,  qui  figurent  dans 
la  colonne  des ‘voitures , ne  sont  pat  comprit  dan»  le  total , parce  qu’ils 
«ont  portes  p8r  les  chariots  porte-corps. 

Les  chariots  de  parc  sont  employés  au  transport  des  arméniens,  des 
bois  & plates-foruies , des  objets  de  rechange,  des  approvisionnement  en 
bois,  fers,  cordages,  outils , etc.  Les  charrettes  sont  spécialement  des- 
r-linéc*  au  service  des  tranchées.  En  toute  elles  pqrtent  des  objets  d'ap- 
provisionnera  en  t. 

■ • . . Rechanges.  11  j ^ 

r.  Les  rechanges  doivent  être  dans  les  proportions  ci-après  : 

Armemens , autant  que  d’affûts  de  rechange. 

t»,  x - là  canons  et  ohusiers  V10  des  bouches  à feu. 
PIates-forraes{ . . _ , ,0,/  , 

|a- mortiers  et  obusiers  /,5  des  mortiers. 

Roues  d’affût  ou  chariot  porie.corps  des  roues. 

Essieux  d’affût  '/10  des  essieux. 

Timons  ferrés  ( de  siège)  ’/,0  des  voitures. 

Volées  de  bout  de  timon 

Roues  de  campagne  pour  chariots  de  parc,  forges,  char- 
rettes ‘/50  du  nombre  des  roues. 

Roues  d’avant-train  ’/IO  des  roues  d’avant-train. 

Essieux  de  campagne  'fk0  des  essieux  employés. 

Timons  ferrés  (de  campagne)  ’/l0  des  timons  employés. 
Volées  de  devant,  ferrées  , \ des  volées  employées. 
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Approvisionne  me  ns. 

ESPÈCES. 

Quantité. 

Poids 

4<JUOO 

28800 
6(00 
6 (<>o 
12800 
3aoo 
7.56oo 

u. 

480000 

a3o4oo 

/,8000c. 

320000 

82000 

5oo 

3a 

3ooo 

5ooo 

3 

100000 

20000 

4a8o 

Charbon  (rasières  de)... 

80 

80 

3 

,5 

a5 

6i5 

5o 

3 

3 

3 

Artifices. 

3 

S 

3 

3 

Suif. 

3 

r 

35 

3 

18 

j. 

.8 

Huile  de  lin  (pot*),  i/o  d’huile  de  poisson... 

! ,a 

S 

3 

3 

5 

S 

5 

= 

S 

3 

45 

ia5 

70 

2000 
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ESPECES. 


Ustensiles  h boulets  rouges. 


Crochets  a attiser 

Fourches  pour  prendre  les  boulets. 

Grils » 

Tenailles. 

Cuillers 

Soufflets..  .. . v. 


Engins. 

Chèvres  avec  leurs  poulies  et  leur  câble. 

Crics». ...» 

< chevrettes 

Traîneaux .' . y 

Civières . . . 

Brouettes  , i/5  à bombes.  . . . ... . . .... ... 

Romaine  (balance) - 

Cordages. 

Câbles  de  chèvre  (de  rechange) 

Prolonges  doubles 

— simples. 

Paires  de  traits  à canou 

— — de  manœuvre 

— — de  paysan 

Menus  cordages 

Ficelles  de  différentes  grosseurs 


Menus  achats. 


< .b  and  ell  es 

Bougies 

Flambeaux  de  cuivre  avec  leurs  monchettcs. 

Briquets 

Amadou,  le  double  de  mèches  soufrées.... 

{Auues  de  toile 

Fil  à coudre ...v. 

Fourniture  de  bureau 

Pieds  de  roi  et  décimètres 

Planchette  et  son  pied,  etc ; 

Instrumens  à vérifier  les  bonchcs  à feu 


Outils. 

Pelles  carrées 

— rondes 

Pics-boyaux 

Pies  à roc 

Haches 

Serpes 

Scies,  t/l  de  long,  ?/3  passe-partout. 

Manches  d outils  de  rechange 

Règles  de  a mètres 

S'iveanx  de  maçon 

Dames 


Quantité* 


6 

6 

3 

6 

6 

7 


7 

>4 

34 

4 

7 

20 


lO 

7* 

75 

200 

i5o 

3oo 


8 

12 


12000 

2000 

i5ooo 

8üO 

2000 

3ooo 

200 

i5oo 

100 

ÎOO 

200 


Poids* 


hil. 


3ooo 

35o 

/{OO 

44o 

i4o 

8oo 


5oo 

75o 

flou 

200 

3oo 

5o 

25 


5o 

10 

2 

I 


3oooo 

4ooo 

45ooo 

2^00 

5ouo 

2000 


I 
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Bois  en  blanc  de  rechange . 

Armons  de  siège,  de  chariot  de  parc  ’fJ0.  — Brancards  de 
chariot  porte-corps,  de  forge  — Corps  d’essieux  de 
siège,  de  charrette,  de  forge,  d’avant-train  — Coussi- 
nets de  culasse  ’/6.  — Eutretoises  do  chariot  porte -corps  , 
de  parc  — Epars  de  charrette,  etc.  — F lèches  de 
forge  ’/J5 , d’affût  'fjo.  — Leviers  200.  — Limons  de  char- 
rette de. siège  — Ridelles  de  charrette  et  de  chariot  de 
parc  y,5.  — Rais  ‘/io.  — Jantes  /8o.  — Roulons  — 
Servantes  ’/s0. — Timons  ’/a0.  — Treuils  de  chariot  porte- 
corps  /0.  — Traverses  de  hayons  — Trèsailles  ’/30. 

— Volées  ’/l5.  — Bois  divers  et  100  mètres  de  planches. 

Bois  ferrés  de  rechange. 

Timons  '/lo.  — Volées  de  derrière  /3o  , de  devant  — 
Tire-bourres  des  pièces.  — Dégorgeoirs  a/3  A.  — Tètes 

d’écouvillons  B,  '/t  Ct  /a  D;  tètes  de  refouloirs  f 

d ’idem.  — Hampes  ’/6.  — Lanternes  /,.  — Quart  de 
cercle  ‘/4  E. 

Ferrures  façonnées. 

Sus-bandes  '/i4.  — Chevilles  ’/5. — Bandes  de  roues  ’/lo. 

— Clievilles  ouvrières  'J^Q.  — Liens  de  jantes  avec  leur» 
chevillaltes  ’/toJ  de  rais  %0  ? de  timons  '/8.  — Écrous 


Digitiz 


j by  Google 


jour  boulons  de  différens  numéros  3 À.  — Clavettes  %0.' 
— Esses  pour  essieux  ’/JO . — Essieux  ‘/\.  — Rondelles 
d’épauleuient  et  de  bouts  d’essieux  '/„.  — Chaînes  d’en- 
rayage '/io.  — Étriers  et  bandes  d’essieux  B.  — Vis 
de  pointage  'L.  — Chaînettes  de  differentes  espèces  avec 
leurs  pitons  */c.  — Clous  de  différens  numéros.  — Clous 
débandés  1 kil.  par  20  roues.  — Boulons  de  cercle  1 kil. 
pour  30  roues.  — Fers  neufs  de  différens  échantillons 
50  kil.  A.  — Acier  4 kil.  A.  — Feuilles  de  tôle  '/,  A.  — 
Fils  de  fer  de  différentes  grosseurs  2 A.  — Feuilles  de  fer- 
blanc  '/,  A. 

Observations.  Comme  dans  toutes  les  compositions 
d’équipage  il  y aura  beaucoup  de  variété  pour  les  quan- 
tités de  pièces  de  rechange , on  n’a  donné  qu’un  aperçu  , 
sans  donner  les  poids. 

Les  outils  d'ouvriers  en  bois  sont  dans  trois  coffres, 
portés  sur  un  chariot  de  parc,  pour  une  demi -compagnie 
d’ouvriers.  Les  outils  d’ouvriers  eu  fer  sont  portés  par 


les  forges.  Le  chargement  de  ces 
arrêté. 


voitures  n’est  pas  encore 

i ••  : .•  . 't  >>»  • / 


Si  les  outils  à pionniers  sont  fournis  paT  l’artillerie  à' 
toute  l’armée,  il  faut  compter  un  outil  par  soldat  ou 
au  moins  pour  les  quatre  cinquièmes.  Si  le  génie  a son 
parc  pour  les  travailleurs  de  l’armée,  il  n’en  faut  à 
l’artillerie  que  pour  les  siens,  40  par  bouche  à feu  ; de 
même  pour  les  outils  tranchans , il  ne  faut  à l’artillerie 
que  5 haches  et  10  serpes  par  bouche  à feu. 


Poids  des  affûts  et  voitures  de  siège. 

Affûts  de  24. 

Le  corps  de  l’affût... 

Le  corps  de  l’avant-train 

Une  volée  de  bout  de  limon 

Le»  4 roues 


Affûts  de  16. 


Le  corpa  de  l’affût 

Le  reste  comme  à l’affût  de  24 

• . 58a .00 | 

..  875. 5oj 

■457.50 

Porte-corps. 

Le  reste  comme  aux  affûts 

Le  cadre  pour  le  transport  des  projectile*.. ...... 

..  875. 5oJ 

• • 54.00 3 

1 35 1 .5o 

» » ) 

k. 

65n.ooj  l 

230. OOl  r ji 

i i . 5u ( 0 
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POIDS,  DIMENSIONS  , ETC. 
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Charrette. 

Le  corps  de  la  charrette 

Le»  deu*  roues 


k. 

7-37.00 

2o3 • ÜO 


V 

44u*oo 


Chariot  de  parc. 

Le  corps  du  chariot -, 

Le  corps  de  l'avant-train 

Les  deux  roues  de  derrière 

Les  deux  roues  de  devant 


34o • 00 

166.00 

203.00 
*73*oo 


882.00 


Résumé  des  poids  des  affûts , etc.  } avec  pièces 
et  chargement. 


Affût  de  ad. 
Affût  de  16 
Porte-corps 
Charrette. . 


k. 

4a68. 5o 

3457.50 


Chariot  de  parc 


Dimensions  principales  des  affûts  et  voitures. 

Ecartement  des  flasques  derrière  l'encastrement  des 
tourillons  : 

Affût  de  24  et  d’obusier,  0mT406. 

Affût  de  16,  Om,354. 

Hauteur  des  roues  de  siège,  lm,552. 

Les  roues  de  charrettes  et  celles  de  derrière  de  chariot 
dépare  sont  les  mêmes  que  celles  de  campagne. 

Hauteur  de  la  roue  de  devant  de  chariot  de  parc , lm,232. 

Hauteur  de  l’axe  de  la  pièce  pointée  horizontalement 
au-dessus  du  sol  : de-24,  lm,34.  — del6,  lm,30. 

Equanteur  des  roues,  «m,  09. 

Voie  des  voitures,  1m,53. 

Longueur  totale  de  l'essieu  , 2“,Ol6.  ^ 

Transports. 

L’immense  quantité  de  voitures  qui  composent  un  parc, 
en  rendent  le  transport  très  - difficile.  On  devra  profiter 
le  plus  possible  des  ressources  de  la  navigation.  11  faudra 
toujours  avoir  au  moins  un  nombre  de  chevaux  suffisant 
P«ur  emmener  les  bouches  à feu  dans  le  cas  où  on  lèverait 
le  siège  précipitamment;  on  se  procurera  les  chevaux 
tuanquans  par  réquisition. 

Comme  le  parc  ne  pourra  presque  jamais  être  mobilisé 
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que  par  portions,  on  calculera  avec  précision  l’époque  de 
l’arrivée  des  différentes  parties;  on  fixera  l’ordre  des 
convois  d’après  l’importance  des  objets  transportés  re*. 
lativement  aux  travaux.  En  premier  lieu  partiront  les 
outils  de  pionniers  et  ceux  nécessaires  à la  confection 
des  matériaux  pour  batteries,  les  matières  pour  artifices; 
en  second  lieu  les  bouches  à feu  des  batteries , leur  ap- 
provisionnement, leurs  plates-formes;  enfin  les  rechan- 
ges , etc.  * 

Le  chef  de  l’artillerie  s’entendra  avec  le  généra'  en 
chef  pour  assurer  la  marche  des  colonnes  , les  fournitures 
en  vivres  et  fourrages,  etc.  Avant  l’arrivée  de  chaque  con- 
voi on  aura  dû  déterminer  l’emplacement  de  chaque 
objet. 

Souvent  on  pourra  accélérer  le  transport  du  parc  en 
répartissant  les  chevaux  par  relais,  surtotit  si  l’on  ne  peut 
se  procurer  les  fourrages  qu’avec  difficulté.  Ce  procédé 
a été  suivi  au  siège  de  Tarragonc.  On  avait  1500  chevaux 
pour  66  bouches  à feu  approvisionnées  à 700  coups. 

DES  PARCS. 

' i 

Tous  les  attirails  d’artillerie,  tous  les  objets  nécessaires 
au  siège  sont  arrangés  et  coufectionnés  dans  le  grand  et 
le  petit  parc.  Le  grand  parc  est  le  magasin  de  l’armée,  le 
petit  parc  en  est  l’arseual.  , ■ 

• ' ' * * * , 

GRAND  PARC. 

Position. 

Le  parc  doit  être  établi  de  2400  à 2 800  mètr.  de  la  place , 
à couvert  de  son  feu  , plus  loin  encore , si  la  place  est  très- 
redoutable  et  le  terrain  peu  avantageux;  ne  faire  que 
tracer  son  enceinte,  sans  l’entourer  d'un  fossé.  Que  les 
abords  en  soient  faciles;  que  les  communications  avec  les 
tranchées  soient  'bien  assurées  ; qu’il  y ait  de  l’eau  à 
proximité.  <• 

On  parque  par  ligne  : 

La  l.,e  Ligne , vers  la  place,  est  composée  de  toutes  les 
voitures  chargées  de  bouches  à feu,  réunies  par  calibres. 

2.c  Ligne , à 14  ou  16  mètres  de  la  l„r*,  composée 
d’affûts  , chaque  affût  derrière  sa  bouche  à feu  respective; 
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à mesure  qu’on  met  les  bouches  à feu  sur  I affut,  on  fait 
passer  les  affûts  en  1/*  ligne  et  les  voitures  en  2/}  on 
pourra  même  resserrer  ces  voitures  pour  avoir  plus  d’es- 
pace vide. 

3. c  Ligne , composée  des  boulets  empilés  par  cali- 
bre derrière  les  affûts  de  mqpic  espèce,  ou  bien  on  peut 
en  faire  un  petit  parc  séparé.  Complétez  celto  ligne  avec 
des  outils  à pionniers,  empilés  par  espèces. 

4. “  Ligne , derrière  chaque  bouche  à feu  les  plates- 
formes  avec  les  règles,  niveaux,  etc.,  nécessaires  à leur 
établissement,  les  arméniens  des  pièces,  calibre  par  ca- 
libre; les  chèvres  et  autres  engins;  des  rouleaux  pour 
manœuvre  de  force,  etc. 

Les  deux  autres  côtés  du  parc  formés  avec  les  chariots  de 
parc,  charrettes  et  autres  voitures. 

Les  magasins  à poudre  à 400  ou  600  mètres  en  arrière 
dans  la  profondeur  du  parc.  O11  en  met  plusieurs  sur  le 
même  front  à environ  100  mètres  l’un  de  l autre,  et  un 
à moitié  chemin  d’eux  au  parc,  pour  servir  d’entrepôt. 
Les  premiers  n’ont  qu’une  entrée  du  côté  du  parc;  le 
dernier  en  a deux  , une  du  côté  du  parc,  l’autre  du  côté 
des  magasins.  La  grandeur  de  chacun  doit  être  de  529 
mètres  carrés  (23  mètres  de  côté),  pour  contenir  à peu 
près  100  milliers  de  poudre,  en  n’engerbant  qu’à  2 ou  3 
tonnes  de  hauteur,  si  l'espace  le  permet. 

Construisez- les  en  charpente  ( quelques  fermes  recou- 
vertes de  prélats  peuvent  suffire  au  besoin);  profitez  des 
habitations  dont  vous  pourrez  disposer;  indiquez  par  un 
drapeau  ou  autre  moyen  ces  magasins,  pour  que  les  pour- 
voyeurs sachent  où  s adresser  ; mettez  sous  les  tonnes  de9 
chantiers  si  l’on  peut  en  avoir;  calez  les  barils;  entourez 
les  magasins  d’un  fossé  de  lm,50  à 2 mètres  de  large  et 
d’autant  de  profondeur,  les  terres  rejetées  en  dedans; 
couvrez-les  d’épaulemens  s’il  est  nécessairé.  On  met  2 ou 
3 sentinelles  par  magasin. 

Un  corps  de  garde  d’artillerie  en  avant  de  la  tètç  du 
parc.  Les  batteries  campent  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche 
des  parcs,  à 100  ou  200  mètres  de  l’un  de  scs  côtés  et  dans 
le  lieu  le  plus  découvert , servant  ainsi  de  garde  avancée. 
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Du  côté  opposé  est  le  parc  aux  chevaux,  à portée  de 
l'eau,  si  faire  se  peut.  (Quand  elle  est  rare,  prendre 
des  mesures  de  police  pour  en  assurer  la  distribution.) 
Il  a 20  mètres  de  profondeur  pour  2 rangs  de  chevaux. 
On  tend  2 prolonges  distantes  de  2 à 3 mètres , dans 
le  sens  de  la  profondeur  du  parc,  et  on  y attache  les 
chevaux  se  regardant;  en  plaçant  de  même,  de  16  en 
16  mètres,  des  prolonges  ainsi  jumelées,  il  reste  10 
mètres  entre  les  croupes  des  chevaux , pour  y amonceler 
les  fumiers,  etc.  On  plante  des  piquets  de  0”,8  de  dia- 
mètre et  de  tm,30  de  longueur,  de  2 mètres  en  2 mètres, 
et  cet  intervalle  suffit  pour  placer  2 chevaux.  Les  tentes 
ou  baraques  des  soldats  du  train  du  parc  aux  extrémités 
des  prolonges. 

* » 

PETIT  PARC 

Le  petit  parc  se  place  ordinairement  près  du  grand, 
à 80  ou  100  mètres  de  distance.  On  doit  mettre  dans 
le  petit  parc  : les  bois  de  remontage,  les  fers  non  coulé* 
(ferrures  façonnées,  clous,  aciers,  etc.),  les  scies  et 
manches  d’outils  de  rechange,  le  charbon,  la  mèche, 
les  brouettes,  sacs  à terre,  cordages  , cerceaux , lanternes, 
réchauds,  meules,  etc.,  civières,  chevaux  de  frise,  les 
arméniens  de  rechange  des  bouches  à feu,  les  armemens 
de  sapeurs,  échelles,  le  vieux  oing,  et  en  général  tous 
les  objets  à distribuer  journellement.  A mesure  des 
consommations , le  petit  parc  est  ravitaillé  par  le  grand- 

On  range  : 

En  1/*  ligne,,  en  avant  du  petit  parc,  les  forges.  Entre 
la  l.r*  et  la  2.*  ligne  on  conserve  l’espace  nécessaire 
pour  le  travail  des  ouvriers. 

En  2.e  ligne , les  voitures  du  parc,  en  commençant 
par  celles  qui  porteut  les  objets  ci-dessus  désignés  et 
suivant  leur  ordre;  les  caissons  de  parc  portant  les  ou- 
tils d’ouvriers  en  bois  et  en  fer,  les  outils  tranchans, 
les  menus  achats.  ...  . • 

En  3.'  ligne,  le  camp  des  compagnies  d’ouvriers. 

En  4.'  ligne , le  logement  du  directeur  et  du  sous- 
directeur;  les  tentes  des  officiers  et  employés  à l’équi- 
page. 
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Que  le9  tentes  des  directeur  et  sous  - directeur  soient 
surmontées  d’insignes  visibles  pour  faciliter  le  service. 
Les  triqueballes  sur  les  cotés  du  parc.  Les  ateliers  d’ar- 
tifices à proximité,  dans  un  lieu  convenable,  h portée 
des  magasins  de  dépôt. 


Travaux  de  Tartillerie  dans  les  parcs . 

Les  compagnies  d’ouvriers  exécutent  toutes  les  répa- 
rations que  la  roule,  le  feu  de  l’ennemi,  etc.,  peuvent 
rendre  nécessaires.  Les  canonniers  sont  employés  à l’ar- 
rangement, la  teuue  et  la  propreté  du  parc,  à tous  les 
mouvemens,  transports  des  poudres,  préparations  des 
artifices,  travaux  de  fascinage  , etc. 

Dès  que  l'attaque  est  déterminée,  on  forme,  à la 
queue  des  tranchées,  des  dépôts  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire à l’entretien  et  aux  radoubs  journaliers  des  bat- 
teries. Tenez-y  toujours  et  abondamment  des  outils  à 
pionniers  de  toute  espèce,  des  serpes,  des  scies,  des 
niasses,  des  dames,  des  sacs  à terre,  de  la  mèche,  des 
niveaux,  etc.  Un  sous -officier,  chef  de  chaque  dépôt, 
d’après  la  demande  du  chef  d’attaque,  fait  les  livraisons; 
il  en  rend  compte  au  capitaine  en  second  chargé  de  cc 
service,  qui  veille  à tous  les  remplacemens.  A la  proxi- 
mité de  ces  dépôts  , en  arrière  et  de  façon  à ce  qu’ils 
ne  soient  pas  exposés,  on  établit  ceux  de  fascines  et  les 
ateliers  des  hommes  qui  doivent  confectionner  les  sau- 
cissons , gabions,  claies,  etc. 
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TABLEAU  des  hommes  et  inst rumens  nécessaires 
à la  confection  des  fascines , saucissons , etc. 


Outils  ■ . 


Gabion 

ordinaire. 

Claie. 

1 

5 

o.4«j 

2.27 

10 

6 

7 

9 

9 

9 

S 

9 

o-*iG 

o.aiG 

S 

= 

2 

2 

9 

9 

I 

9 

9 

9 

I 

9 

I 

I 

I 

9 

3 

9 

ah. 

9 

Longueur  ou  hauteur 4 

Diamètre o. 

Nombre  de  harts 

[Nombre 

Longueur 

Diamètre 

Distance  entre  eux. 

j Scie 

\ Serpes 

ILeviers 

~ ..  /Cordeau. 

°ut,ls>- \Cabest«n 

IN i veau  

V Maillet 

\ Pic-hoyau 

Nombre  d’homiues 

Temps  nécessaire 


Nota.  lies  fascines  ordinaires  sont  faites  par  l’infanterie,  6 fascines 
suffisent  pour  un  saucisson. 

Les  piquets  pour  ateliers  de  saucissons  sont  enfoncés  obliquement 
d’un  tiers  de  leur  longueur , a à 2 , et  formant  une  croix  de  Saint- André; 
on  les  relie  avec  de  la  niècbe  pour  les  assujettir  et  remplir  le  sommet 
de  l’angle  qu’ils  forment. 

Les  harts  de  saucissons,  placées  deora,»6  en  o,n,i6,  se  font  de  chêne, 
de  bourdaine,  de  coudrier,  de  saule  ou  d osier.  # 4 

Les  fascines  à tracer  ont  a mètres  de  long  , om,1  * de  diamètre;  6 harts. 

Le  fagot  de  sape  a o,n»8o  de  long  sur  o,n,22  de  diamètre.  Compose  de 
rondins  de  om,oi5  à 0,u,oa5,  lié  par  3 harts.  On  fait  une  fascine  de 
im,6o  à a,n,/|o  de  longueur,  qu'on  scie  en  a ou  3 fagots.  Dans  chaque 
fagot  on  enfonce  un  piquet  de  i mètre;  — sert  à boucher  1 intervalle 
de  2 gabions;  — peut  se  placer  en  travers  au-dessus  de  l’ouverture 
de  l’embrasure. 

Les  portières  d’embrasure  sont  des  volets  de  bois  de  chêne  épais, 

3u’on  met  devant  l'embrasure  quand  le  feu  de  la  mousqueterie  est  trop 
angereux.  Ils  ont  1 mètre  de  hautcMr  sur  om,379  de  largeur,  et  les 
deux  montans  qui  les  portent  ont  a mètres  de  hauteur. 

( Voyez  Fortification  passagère  , page  i58*  ) 
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/a.?"'- 


Trava il  préparât om* . 

Alesurrr  fa  (ha/aacs  / rtawess i/’fs 
a//  ;taJ//an/ S par  tînt  rf.t  inr/fr^Jes 
o/runees. 

Piyue/er  /es  pee/ertperrrms  Srr  , S fi/ 
/ourjriTtrlrr  f fr/>iffi7e  </<etsrr  en  % 
/es  anpr/es  ru  e/ , r / /, pur /es  Ùq/im 
rr  Z,  Ir  /’ y t/t  sc  ienrcn/rrrert/  sur  re/te 

Grpi/a/r  eri  er  une  /rtessc/f 

eA  ec/ter  / tmey/f  . 

Sep  = ‘¥'a  ey  ± S / /t. 
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EMPLACEMENT  DE3  BATTERfES. 


1 y3 

EMPLOI  DES  BOUCHES  A FEU. 

On  emploie  : 

Les  canons,  pour  ruiner  les  parapets,  détruire  les  em- 
biasurcs,  ricocher  les  laces  d’ouvrages,  battre  en  brèche 
les  escarpes. 

Les  obusiers , pour  ricocher  les  chemins  couverts,  quel- 
quefois les  faces , ruiner  les  parapets  en  y faisant  fougasses. 

Les  mortiers , pour  ruiner  les  étahlissemens , battre  les 
ouvrages  point  ou  peu  eu  vue,  inquiéter  les  défenseurs 
dans  les  batteries,  les  fossés,  les  places  d armes. 

Les  pierriers  peuvent  produire  ce  dernier  effet , eu 
lançant  des  pierres  et  surtout  des  grenades. 

DISPOSITION  ET  ARMEtMENT  DES  \gATTERlES. 

Les  batteries  sont  le  plus  souvent  établies  sur  le  sol 
naturel;  on  les  enterre  si  le  terrain  le  permet.  II  sera 
toujours  très-désavantageux  d’ètre  obligé  d’exhausser  le  sol 
de  la  batterie. 

Les  batteries  se  placent  en  avant  de  la  tranchée,  pour 
rie  point  inquiéter  celle-ci , et  se  trouver  dans  un  euipla* 
cernent  libre.  On  les  met  quelquefois  dans  la  tranchée 
même  pour  profiter  de  l’excavation  déjà  faite.  On  les  met 
en  arrière  de  la  tranchée,  quand  on  craint  de  ne  pouvoir 
sans  cela  les  protéger  assez  efficacement  contre  les  attaques 
de  l’eunemi.  La  nature  du  terrain  peut  aussi  déterminer 
le  choix  de  l'une  de  ces  trois  dispositions. 

Pour  les  canons  et  les  obusiers  , on  compte  : 1.°  les 
batteries  de  plein- fouet  • 2."  les  batteries  denjilade , d’é- 
charpe et  de  revers  ; 3.u  les  batteries  de  brèche;  4.°  les 
contre  - batteries. 

Les  batteries  depleinrfouel  sont  le  plus  possible  parallèles 
à la  crête  du  parapet  qu’elles  doivent  battre  , leurs  embra- 
sures dans  le  prolongement  de  celles  de  la  place.  Si  l’en- 
nemi a scs  pièces  tirant  à barbette,  on  donnera  aux  embra- 
sures  de  la  batterie  une  direction  Un  peu  oblique. 

Les  batteries  d 'enfilade  sont  perpendiculaires  au  pro- 
longement des  faces  qu’elles  ricochent.  Les  pièces  de  ces 
batteries,  excepté  la  première,  battent  à' écharpe. 

Les*batterie$  de  revert  ne  sont  gucres  en  usage,  à cause 
de  l’incertitude  de  leur  tir.  Souvent  les  coups  perdus  des 
batteries  de  pleiu-fouet  prennent  de  revers  ou  à dos  d’au- 
tres parties  de  l’ouvrage. 

Les  batteries  de  brèche  s’établissent  parallèlement  à la 
face  à battre-  ' ‘ 

A.  17 
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Les  conlre-balleries  sont  d’ordinaire  parallèles  aux  bat- 
teries qu’elles  contre-halient. 

On  arme  les  batteries  de  plein -fouet  de  pièces  de  12 
ou  de  16,  les  batteries  d’eniilaJe  de  pièces  de.  16  ou  de 
24  et  d’obusiers  de  8',  les  batteries  de  brèche  de  pièces 
de  24,  et  les  contre-batteries  de  pièces  de  16  ou  de  24. 

Entre  les  pièces  qui  ricochent  une  face,  et  les  obusiers 
qui  ricochent  son  chemin  couvert,  on  place  souvent  des 
mortiers  dans  le  prolongement  du  fosse. 

Les  feux  verticaux  permettent  de  donner  aux  batteries 
de  mortier  qui  ruinent  les  établissent  eus , une  position 
à peu  près  arbitraire.  Sur  les  capitales  elles  seront  moins 
inquiétées.  On  les  arme  de  mortiers  de  12°  et  de  10°. 

Les  batteries  de  mortiers  pour  iuquiéter  les  travailleurs 
sont  armées  de  pierriers  et  de  mortiers  de  8°  ou  de  plus 
fort  calibre. 

EMPLACEMENT  DES  BATTERIES. 

Si  la  première  parallèle  est  très-rapprochée,  si  le  feu  de 
Ta  place  est  très-puissant,  on  établit  des  batteries  dès  la 
première  parallèle.  Ce  sont  des  batteries  de  plein-fouet , 
surtout  contre  les  courtines  de  la  place  rarement  ricô- 
chables,  et  des  batteries  d’enfilade  dans  le  prolongement 
des  faces  des  ouvrages  qui  ont  vue  sur  le  frout  d’attaque. 

Ces  batteries  sont  ensuite  transportées  à la  seconde 
parallèle,  et  autant  que  possible  on  ne  les  établit  d’aboi d 
qu’à  l’ouverture  de  cette  dernière. 

C’est  à la  même  époque  que  l’on  établit  les  batteries 
de  mortiers  qui  doivent  bombarder  la  ville  et  battre  les 
parties  mal  vues,  comme  les  lianes  des  bastions,  les  places 
d’armes  rentrantes  : suivant  les  circonstances,  on  peut 
avoir  aussi  des  contre-batteries  à établir. 

Dans  la  troisième  parallèle  sont  établies  les  batteries  de 
mortiers  et  de  pierriers  qui  doivent  inquiéter  les  chemins 
couverts  et  l’intérieur  des  ouvrages. 

Les  batteries  de  brèche  et  les  contre- batteries  contre 
les  flancs  des  bastions,  sont  établies  après  le  couronne- 
ment du  chemin  couvert,  le  long  de  la  crête  du  glacis 
ou  dans  le  chemin  couvert  lui-inème. 

Nota.  Ces  prescriptions  sur  l'usage  des  bouches  à feu  , la  dispo- 
sition, l'armement  et  remplacement  des  batteries , ne  sauraient  être 
absolues.  La  configuration  et  la  nature  du  terrain,  la  fores  et  la 
disposition  des  ouvrages,  l'énergie  de  la  défense,  les  ressources 
de  l’attaque  y apportent  de  continuelles  modifications. 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


. I <)•>• 


SIEGE . 


Digltized  by  Google 


/ 


iq5 

•obstruction  des  batteries. 

TRACÉ. 


Opérations  préliminaires. 

Prolonger  une  face.  Approcher  de  la  place  de  manière 
à bien  voir.  Reconnaître  une  face.  Marcher  parallèlement 
jusqu’au  prolongement  de  l’autre.  Arrêter  ce  prolonge- 
aient par  5 à 6 piquets  enfonces  d’un  demi  pied  et  mar- 
qués sur  la  tête.  S’aider  des  points  saillans  du  terre-plein 
de  la  place.  Saisir  le  moment  où  l’une  des  faces  est  éclai- 
rée et  l’autre  dans  l'ombre. 

Déterminer  ainsi  les  prolongeuiens  dès  l’ouverture  de 
la  première  parallèle.  Marquer  leurs  points  de  rencontre 
avec  elle. 

Pour  la  justesse  du  tir,  Mesurer  la  distance  de  ta 
batterie  au  saillant.  Calculer  Vangle  du  saillant.  Mener 
une  perpendiculaire  à un  prolongement.  Mener  une  pa- 
rallèle à une  face  (voir  les  planches). 

heconnaître  les  ouvrages  qui  peuvent  voir  les  batteries 
ou  les  communications,  et  s’assurer  des  moyens  de  dé- 
filement. Tracer  la  batterie. 

Si  la  batterie  est  établie  dans  la  parallèle,  pratiquer 
en  arrière  une  espèce  de  demi  - parallèle.  Si  la  batterie 
est  à 20  ou  35  mètres  en  avant,  joindre  la  batterie  à 
la  parallèle  par  des  boyaux  de  communication  aboutis- 
sant aux  extrémités. 
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TABLEAU  de  la  quantité  des  objets  nécessaires  à la 
construction  d’une  batterie  de  canons. 


Canonniers  , non  compris  les  sous-ofôcicrs  (i) 
Travailleurs  de  la  ligne,  sol  naturel  (»)... 

— — terre-plein  enterré  (a) 

Pelles  et  pioches,  sol  naturel  (3)....-.-.. 

— — terre  - plein  enterré  ( 3) . . 

Masses.  

Dames 

Grande  règle  el  niveau  (de  chacun) 

Mètres  et  cordeaux  de  la  mètres  (de  chacun) 

Paquets  de  mèches 

Leviers. 

Lanternes  et  livres  de  chaudelles 

Heurtoirs 

Gîtes 

Madriers ■ 

Piquets  de  plate-forme 

Saucissons  d'un  pied  de  diamètre . . . . 

G allions 

Bottes  de  liarts 

Piquets. à larder 

— de  harls  pour  saucissons 

— — . pour  gabions 

Serpes 

Scies 

Cabestans  de  corde 

Triangles  de  profil 

Cordeau  de  perpendiculaire 


(i)  Mettre  trois  canonniers  au  revêtement  des  câles. 

(a)  Placer  1rs  travailleurs  dans  le  fusse  à 1 mètre  de  distance  entre 
eux,  sur  la  liermr  cl  le  coffre  à iu,,6a. 

(3)  C'est  un  minimum  : prendre  le  donble  si  l’on  peut.  Etablir  la 
proportion  entre  les  espèces  d’outils  d'après  la  nature  du  terrain. 

Le  solide  de  la  batterie  est,  pour  une  pièce,  de  aiou  pirds  cubes, 
celui  de  l'cmbrAsure  de  3oo  p.  c. ; il  reste  iguu  p.  c.  à tirer  du  fossé- 
Lu  homme  arrache  et  place  5u  p.  c.  en  8 heures. 


NOMBRE  DES  PIECES. 

l. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

t 1 

• >0 

9.7 

35 

43 

5» 

i5 

*7 

•*9 

5i 

63 

;3 

9Q 

4» 

53 

65 

77 

89 

2 6 

46 

fit; 

86 

■ oti 

196 

An 

Go 

80 

100 

1 2(1 

■ 4o 

4 

7 

*© 

1 3 

■ 6 

'*) 

,3 

i 

G 

2 

? 

■: 

i5 

5 

18 

6 

i 

2 

3 

4 

5 

6 

2 

2 

a 

3 

3 

3 

4 

4 

6 

6 

8 

8 

1 

1 

X 

2 

2 

2 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

3 

6 

9 

12 

.5 

18 

-4 

a8 

49 

56 

7° 

»4 

io 

2 O 

3o 

4° 

5u 

Gu 

V 

4© 

53 

66 

79 

9! 

35 

70 

io5 

1 4© 

‘75 

2 I 0 

51 

9 

3 

3 

4 

4 

570 

-fcs. 

O 

O 

53  o 

660 

79" 

Q .'  t> 

>4 

21 

28 

33 

4» 

49 

35 

70 

iu5 

i4«» 

175 

2 1 U 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

1 

2 

2 

3 

3 

i 

1 

2 

2 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

I 

1 

2 

2 

2 
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TABLEAU  de  la  quantité  des  objets  nécessaires  à la 
construction  d’une  batterie  de  mortiers. 


Canonnier*,  non  compris  Tes  sous-ofGciers (i) 

Travailleurs  de  I»  ligne  (a) 

Pics  , hoyaux  , pioches  , pelles  (3) 

Masses '. 

Dames 

Règles  el  niveaux  (de  chacun). 

Mètres,  cordeaux  de  12  mètres  (de  chacun) 

Paquets  de  mèches 

Leviers 

Lanternes  et  livres  de  chandelles 

Lambourdes  de  fond 

— de  recouvrement 

Piquets  de  plate-forme 

Saucissons 

Gabions 

Bottes  de  harts  

Piquets  à larder 

— de  harts  pour  sauriss  >ns 

— — pour  gabions. 

Serpe* 

Scies.  

Cabestans  de  corde 

Triangles  de  profil • 

Cordeau  de  perpendiculaire 


(1)  Mettre  trois  canonniers  au  revêtement  des  cêtês,  f»  au  revêtement 
de  l’iutérieur  delà  batterie.  Les  canonniers  en  plus,  pendant  1rs  pre- 
mières heures,  creusent,  s’enfoncent,  et  amassent  les  terres. 

(2)  Même  disposition  que  dans  la  batterie  de  canons. 

(3)  Doubler,  si  on  peut,  le  «ombre  d'outil*. 


NOMBRE  DES  B. 

A FF.r, 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

g. 

8 

16 

\4 

3s 

4o 

48 

12 

2/1 

36 

4* 

Go 

72 

20 

4» 

Go 

«U 

IOO 

«20 

3 

6 

0 

1 2 

■ 5 

18 

3 

G 

îi 

12 

1 5 

t8 

I 

a 

3 

4 

5 

G 

1 

2 

3 

4 

5 

G 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

G 

G 

G 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

3 

G 

« 

12 

t.V 

18 

1 i 

22 

3$ 

44 

55 

GG 

8 

.G 

>4 

32 

4o 

4* 

2 1 

j8 

35 

4a 

4n 

56 

*4 

4» 

5G 

7» 

88 

1 1 G 

1 

1 

2 

2 

3 

3 

i?tî 

168 

2 10 

5 94  336} 

• 4 

21 

?8 

35 

4*  4f)l 

À 

4“ 

5G 

7» 

88 

1 (>6 

2 

3 

4 

5 

G 

7 

1 

1 

2 

» 

2 

1 

I 

2 

2 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

I 

1 

2 

a 
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CONSTRUCTION. 

A'ota.  Les  données  suivantes  sont  le  relevé  des  expérien- 
ces faites  dans  les  travaux  de  polygone.  Elles  guideront 
dans  les  dispositions  à prendre,  sans  pouvoir  préciser  à 
l’avance  ni  le  temps  nécessaire  à la  construction  , ni 
même  l'emploi  des  travailleurs  dans  les  circonstances  si 
variables  d’un  siège. 

BATTERIES  DE  DEUX  PIÈCES. 


Batterie  sur  le  sol  naturel. 

(36  heures  de  travail  ) 
l.re  NUIT. 

1."  Détachement.  Construction  de  l’épaulement  et  du 
magasin. 

1. r”Sec;ion.  Remblai.  1.” -Pièce.  1 Sous-offic.  18  Hommes. 

2. ®  — Idem.  2.®  Pièce.  1 

3. ®  — Idem.  Revêtent.  1 

4. ®  — Idem.  Magasin.  1 

~ 

Ce  détachement  est  formé  à l’avance;  chaque  section 
composée,  si  possible,  d'hommes  d'une  même  compagnie. 

11  y a un  détachement  particulier  pour  les  boyaux  de 
communication  , à raison  de  15  hommes  pour  10  mètres 
de  longueur  et  un  homme  par  mètre  en  plus.  (Outils, 
voir  le  tableau  page  196.) 

Au  signal  de  l'officier  qui  doit  diriger  la  construction , 
les  sections  vont  à l’emplacement  désigné  et  y sont  dis- 
posées comme  il  suit  : 

i.rt  Section.  Neuf  hommes  occupent  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  fossé,  à 1 inètre  l’un  de  l’autre,,  pour  creuser 
et  jeter  sur  la  berme;  ils  se  placent  un  peu  eu -deçà  du 
tracé  de  l'escarpe,  afin  de  réserver  l’espace  nécessaire  aux 
talus.  — Trois  hommes  sur  la  berme,  pour  jeter  sur  le 
coffre  le  plus  loin  possible.  — Trois  hommes  au  milieu 
du  coffre,  pour  pousser  les  terres  à l’intérieur  et  dauter. 
— Trois  hommes  au  retour  du  fossé. 
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2. ®  Section.  Etablie  comme  ci-dessus.  Eviter  la  confu- 
sion , sans  exiger  une  trop  grande  régularité. 

3. '  Section.  Creuse  la  rigole  du  premier  saucisson  , 
élève  cusuite  le  revêtement  en  devançant  le  remblai , 
c’est-à-dire  en  commençant  un  nouveau  rang  aussitôt 
que  le  rang  inférieur  est  garni  de  terre  damée.  L’officier 
chargé  des  trois  sections  veille  à ce  que  les  terres  ne 
stationnent  pas  sur  la  hernie.  Le  remblai  doit  s’élever  à 
l’extérieur  dans  la  forme  d un  plan  incliné,  adossé  au  re- 
vêtement. 

4. ®  Section.  Etablit  chaque  magasin  à l’extrémité  et 
contre  un  des  retours  de  la  batterie  : s’il  y a obstacle, 
se  retire  jusqu’à  5 mètres  dans  la  direction  du  boyau. 
Exrave  de  l“*,70,  s'il  est  possible,  la  surface  rectangu- 
laire du  magasin.  Deux  hommes  dament  fortement  les 
terres  des  gabions.  Si  l’on  craint  les  eaux  pluviales,  on 
fait  une  contre-pente  devant  l’ouverture;  oo  étend  un 
prélat  au-dessus  de  la  charpente.  Pour  éviter  1rs  obus, 
on  masque  l’entrée  par  deux  gabions  debout  ou  un  seul 
couché.  i.Pour  les  détails,  voir  les  planches.) 

Chaque  détachement  chargé  des  boyaux  de  communica- 
tion se  partage  en  deux  ateliers  : l’un,  de  cinq  hommes, 
place  les  gabions  de  sape  le  long  du  tracé,  déblaie  et 
jette  dans  les  gabions  le  prisme  «ie  terre  à enlever  pour 
former  la  rampe;  l’autre,  de  dix  hommes  , ouvre  une 
tranchée  extérieure  et  en  jette  les  terres  contre  les  ga- 
bions. Les  travailleurs  placés  en  dehors,  à 1 mètre  de 
distance  l’un  de  l’autre. 

Un  officier  surveille  ce  travail  et  celui  du  magasin. 

En  six  heures  le  premier  détachement  doit  élever  le 
revêtement  et  le  remblai  jusqu’à  la  genouillère  sur  2 
mètres  d’épaisseur;  il  termine  l’excavation  du  magasin, 
avance  la  rampe  et  le  parapet  de  communication. 

2. ®  DiTACiicMEKT.  Distribué  comme  le  précédent,  con- 
tinue le  travail. 

l.rcet  2 .* Sections . Fournissent  des  terresà  l’épaulement. 

3. ®  Section.  Suit  le  revêtement  en  ménageant  les  em- 
brasures. 

4/  Section.  Couvre  et  blinde  le  magasin.  Les  travail- 
leurs du  dedans  des  communications  placent  un  fécond 
rang  de  gabions  couronné  de  fascines,  depuis  l’épaule- 
uicul  jusqu’à  la  naissance  de  la  rampe.  De  là  au  magasin, 
. ils  font  avec  des  saucisson»  et  fascines  un  revêtement, 
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suivant  la  pente  de  la  rampe.  Au  dehors,  les  travailleurs 
épaississent  le  parapet. 

Si  le  jour  paraît  avant  la  (in  des  six  heures,  tout  travail 
découvert  cesse.  Il  ne  reste  que  les  18  hommes  du  fossé, 
les  6 hommes  du  magasin  non  terminé  et  ceux  de  la 
tranchée  extérieure,  s’ils  ne  sont  pés  vus  de  la  place.  Les 
autres  attendent  le  jour  derrière  l’épaulement. 

A l’approche  du  jour  l’officier  du  remblai  fait  dé- 
blayer la  berrae,  en  y faisant  monter,  s’il  le  faut,  tout 
sou  monde. 

l.er  JOUR. 

3. *  Détachement.  Composé  de  18  hommes  établis  dans  ‘ 
le  fossé;  personne  aux  retours.  Sa  tâche  consiste  à amon- 
celer de  là  terre  sur  la  berme,  en  s’enfonçant.  Si  le 
remblai  est  assez  élevé  et  assez  épais  pour  qu’on  puisse 
travailler  derrière,  12  hommes  en  deux  ateliers  établis- 
sent les  plates-formes. 

4. ®  Détachement.  Composé  de  1 8 hommes.  Même  travail 
que  ci-dessus. 

2.*  NUIT. 

5. ' Détachement.  Continue  le  remblai,  le  revêtement, 
fait  les  embrasures. 

1.  "Section.  1 Sous-officier.  18  Hommes. 

2. *  — 1 — 4 — 

3. ®  — 2 — - 8 — 1 

~T  30 

La  berme,  à cette  époque,  est  chargée  de  terre;  le 
magasin , les  boyaux  de  communication , les  plates-formes 
sont  terminés. 

1. rc  Section.  Neuf  hommes  dans  le  fossé  pour  amasser 
des  terres  au  pied  de  l’escarpe  et  les  jeter  sur  la  berme. 
Les  neuf  autres  sur  la  berme  et  sur  les  nierions. 

2. '  Section.  Continue  le  revêtement  eu  passant  d’un 
, vnerlon  à l’autre,  pendant  que  la  1."  section  pousse  de 
-la  terre  derrière  le  dernier  saucisson  placé. 

3. * Section.  Partagée  en  deux,  s’occupe  des  embrasures, 
fait  un  masque  devant  les  ouvertures  extérieures,  égalise 
et  dame  remplacement  présumé  des  embrasures.  Les 
chefs  en  font  le  tracé;  deux  hommes  de  chaque  côté 
tracent  une  rigole  peu  profonde  en  dedans  du  tracé  des 
joues  et  y établissent,  suivant  l’inclinaison  voulue,  des 
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gagions,  qu’ils  remplissent  de  terre  damce.  On  revêt  en- 
tièrement l'embrasure  dans  la  batterie  de  plein-fouet.  Dans 
la  batterie  à ricochet  on  ne  inet  que  deux  gabions  à chaque 
joue. 

6.c  Détachement.  Finit  le  travail,  si  le  5.r  ne  l’a  pas  * 
fait.  La  force  en  est  déterminée  par  ce  qui  reste  à faire. 

Nota.  La  durée  moyenne  de  la  nuit  a été  supposée  de 
10  heures.  Si  elle  n’est  que  de  6 heures,  le  travail  est  sus- 
pendu pendant  le  2.' jour,  et  il  faut  une  3.1  nuit. 

Réduire,  si  on  le  veut,  le  nombre  des  détacliemens  à 
trois,  de  12  heures  de  travail. 

Batterie  dont  le  terre -plein  est  enterré. 

(18  heures  de  travail.) 

Terre-plein  enterré  de  toute  ou  partie  de  la  genouillère. 
1."Cas.  Le  déblai  fournit  au-delà  de  l’épaulemcnt. 

2.1'  Cas.  On  travaille  à la  fois  au  dedans  et  au  dehors. 
En  s’enfonçant  de  Om,75,  l’expérience  a prouvé  que  le 
remblai  est  aussi  prompt,  et  qu’on  arrive  plus  tôt  au 
déblai  du  site  des  plates-formes.  Préférer  ce  second  moyen. 

Détail. 

l.re  NUIT. 

i.CT  Détachement.  Construction  de  l’épaulement  et  du 
magasin. 

1.re  Section.  Terre-plein.  1 Sous-officier.  24  Hommes. 


2. c  — Fossé 1 — 26  — 

3. *  — Revêtement.  1 — 4 — 

4. r  — Magasin.  ...  1 — 6 < — 

T "ëô" 


Ce  détachement  est  formé  à l’avance;  chaque  section 
composée,  si  possible,  d’hommes  d’une  même  compagnie. 

Il  y a un  détachement  particulier  pour  les  boyaux  de 
communication,  à raison  de  15  hommes  pour  10  mètre» 
de  longueur  et  un  homme  par  mètre  en  plus.  (Outils, 
voir  lp  tableau  page  196.) 

Au  signal  de  l’officier  qui  doit  diriger  la  construction, 
les  sections  vont  à remplacement  désigné  et  y sont  dis- 
posées comme  il  suit  : , 

l.rc  Section.  Formée  en  deux  lignes  égales  en  nombre  : 
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l'une  commence  à Om,64  environ  du  côté  intérieur,  pour 
tenir  compte  du  talus;  l’autre  à la  limite  du  terre-plein. 
Tous  les  hommes  s’enfoncent  d'abord  à la  profondeur 
détermiuée  sur  un  mètre  carré. 

La  1.re  ligne  met  la  terre  de  côté  jusqu'à  l’établissement 
du  revêtement;  après  quoi  elle  la  jette  dans  les  gabions  et 
ensuite  dans  le  coffre. 

La  2.*  ligne  s’avance  vers  l’épaulement,  jetant  la  terre 
en  avant,  le  plus  près  possible  de  la  1.M  ligne,  et  celle- 
ci  la  fera  passer  au  remblai.  Son  excavation  achevée,  elle 
élargit  de  plus  la  tranchée,  si  la  quantité  de  terre  aiuou> 
celée  près  d’elle  lui  en  laisse  le  temps. 

2 . 'Section.  Etablie  dans  le  fossé,  les  hommes  à 1 mètre 
l’un  de  l’autre,  à l’exception  de  4 placés  sur  le  coffre, 
pour  régaler  et  damer. 

3. *  Section.  Fait  le  long  du  tracé,  pour  les  gabions, 
une  base  de  largeur  convenable  et  légèrement  inclinée 
en  dedans;  pose  les  gabions,  pointes  bchces  en  terre, 
mettant  à l'ouverture  de  chaque  embrasure  un  tronçon 
assez  haut  pour  compléter  avec  les  Om,75  d’enfoncement 
la  hauteur  de  la  genouillère.  Ces  tronçons  , préparés  à 
l'avance,  auront  O"1, 45  pour  les  embrasures  de  plein- 
fouet,  eL  Om,59  pour  celles  à ricochet,  remplis  de  terre 
fortement  damée. 

Un  officier  surveille  le  remblai.  S’il  y a encombrement 
de  terre  sur  la  hernie,  il  y fait  monter  les  travailleurs 
du  fossé  pour  déblayer.  Ce  travail  cesse  au  jour;  il  doit 
être  mené  très-activement  par  les  hommes  les  plus  habiles, 
que  l’on  change  au  besoin  et  auxquels  même  on  donne  du 
renfort  pris  dans  l’atelier  du  terre-plein. 

4 . * Section.  Construit  le  magasin  comme  daus  le  cas  du 
terre-plein  naturel. 

Le  détachement  de  la  communication  , tout  entier  à 
l'intérieur,  fait  une  sape  ordinaire  et,  comme  dans  le 
cas  précédent,  établit  une  contre-pente  devant  le  magasin. 

2.c  Détachement.  Composé,  comme  le  préoédent,  de  60 
hommes,  continue  le  travail. 

Le  remblai  parvenu  à la  hauteur  de  la  genouillère,  la 
section  qui  dans  ce  moment  n’a  rien  à faire  s’occupe  des 
embrasures. 

La  section  de  revêtement  couronne  les  gabions  de  deux 
rangs  de  saucissons  superposés  et  piquetés.  Le  2.*  rang  un 
peu  en  retrait  sur  le  l.,r 
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L’emplacement  des  plates-formes  déblayé,  on  procède 
à leur  construction.  Si  l’on  n’est  en  mesure  de  commen- 
cer qu’à  1 expiration  des  six  lieures  de  travail  du  2.®  dé- 
tachement, ce  sera  l'affaire  d’un  autre  détachement,  de 
12  hommes  nu  plus. 

On  donne  au  terre-plein  une  pente  générale  du  devant 
à l’arrière,  avec  rigole  pour  les  eaux;  ou  revêt  au  besoin 
eu  clayonnage  la  partie  enterrée  de  l’épaulement. 

BATTERIE  DE  BRÈCHE. 

L’épaulement  est  d’ordinaire  le  parapet  de  la  sape  du 
| couronnement  adapté  au  tir  du  canon.  11  a 4 mètres 
d épaisseur. 

Si  la  sape  ne  peut  servir  à cause  de  la  profondeur  du 
fossé  ou  de  la  grande  largeur  du  chemin  couvert,  on  des- 
cend dans  ce  dernier,  et  la  batterie  sc  construit  alors  à 5 
mètres  au  moins  du  bord  du  fossé,  dont  1 pour  benne 
| et  4 pour  épaulement. 

Les  batteries  de  brèche  sont  au  moins  de  quatre  pièces. 
Si  par  le  voisinage  des  traverses  , places  d’armes,  etc., 

| l’espace  est  resserré,  on  donne  4 a 5 mètres  par  pièce  ou 
d’axe  en  axe. 

L'nc  embrasure  ne  doit  pas  sc  trouver  vis-à-vis  d’une 
traverse. 

Construction. 

1 Approfondir  la  tranchée  de  0m,2O  au  pied  du  talus,  en 
diminuant  le  déblai  à mesure  qu’on  s’éloigne  , pour 
; donner  au  terrain  l’inclinaison  voulue  des  plates-formes. 
Creuser  ensuite  au  pie.1  du  talus  une  rigole  de  O"1, 055 
pour  placer  le  l.cr  saucisson  ; le  placer  et  continuer  le 
revêtement.  Le  3.®  saucisson  marque  la  hauteur  de  la  ge- 
nouillère à 0m,?8  de  la  crête  du  gLcis  dans  la  tranchée. 
Pour  déterminer  le  plan  de  l'embrasure,  mener  par  l’arête 
supérieure  du  3.®  saucisson  un  plan  tangent  prolongé  de 
0’“,77  , et  à partir  de  son  extrémité,  mener  un  plan  in- 
| cliné  au  cinquième,  limite  du  tir  au-dessous  de  l’horizon. 
Le  fond  de  1 embrasure  sera  composé  de  deux  plaus  raccor- 
dés. Revêtir  les  joues  en  gabions. 

Les  embrasures  sont  directes  ; l’épaulement  n’ayant 
que  4 mètres,  ne  donner  à l’ouverture  extérieure 'que 

O**1  O O 1 

J 
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Elever  la  traverse  de  0m,30  : à cet  effet  creuser  derrière 
les  fasciftes  du  couronnement  une  rigole  de  0,n,30;  y 
coucher  des  gabious  de  revêtement  remplis  de  fagots  de 
sape,  et  jeter  derrière,  les  terres  de  la  tranchée  et  celles 
de  l'embrasure. 

Commencer  de  jour  les  travaux  intérieurs,  de  manière 
que  le  revêtement  de  la  genouillère  soit  termiuéà  la  nuit, 
ce  qui  u exige  que  5 heures. 

Il  suffira  donc  que  le  détachement  se  mette  à l’ouvrage 
5 heures  avant  la  nuit.  Il  sera  alors  relevé  par  un  autre, 
qui  commencera  les  travaux  du  dehors  et  terminera  ceux 
de  l’intérieur.  L’atelier  du  magasin  qui  aura  presque  fini 
sa  tâche , ne  sera  pas  relevé. 

1."  Détachement. 

1. re  Section.  — 1 Sous-officier.  — 8 Hommes. 

2. "  — 1 — 4 — 

3. *  — 2 — 16  — 

4. *  — 1 — 6 — 

~T~  34 

1. " Section.  Chargée  du  revêtement,  comme  aux  pre- 
mières batteries. 

2. *  Section.  Creuse  la  tranchée  et  travaille  en  même 
temps  que  la  1."  section,  lorsqu’on  aura  enterré  le  1." 
saucisson. 

3. ' Section.  Déblaie  la  traverse  en  arrière  du  terre-plein, 
si  elle  existe;  une  partie  la  démolit  sur  une  longueur  de 
4m,80,  et  en  jette  les  terres  le  plus  près  possible  des  tra- 
verses latérales;  l’autre  partie,  placée  en  relais , les  jette 
sur  le  parapet. 

4. c  Section.  Construit  le  magasin. 

2.”  Détachement. 

1. re  Sect. — 1 S-ofl’.  — 12  II.  Revêtement  des  nierions. 

2. *  — 1 — 8 — Embrasures. 

3. ®  — 1 — 10—  Rigoles  des  traverses,  pla- 

cement des  gabious. 

1. TC  Section.  Partagée  en  trois  ateliers  pour  le  revête- 
ment de  chacun  des  nierions  : ils  laissent  à découvert, 
sur  chaque  directrice,  un  gabion  qui  sera  enlevé  plus 
tard  pour  démasquer  l’embrasure.  Ils  descendent  ensuite 
dans  le  terre-plein. 

2. ”  Section.  En  deux  ateliers,  chargés  d’ouvrir  les 
embrasures  ; ils  feront  d'abord  sur  la  crête  du  glacis  uu 
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Construction  des  batteries.  £q$ 

masque  rde. , 6 gabio.ns  ; ils  déplaceront  eosulte  trois  ga- 
bions de  sape.,  celui  de  la  directrice  et  les  deux  adja- 
cens  ( l.c  déblai  de  l 'embrasure  terminé  . Us  remplaceront 
ensuite  les  deux  jgabions  de  droite  et  de  gauche  parles 
gabions  de  ne^cteinCnt.,  et  coiitinueropt  les  embrasures  et 
leur  revêtement. 

J.'  .Section.  J^çux  hommes  creusent  les  rigoles  sur  Ici 
trsversçs:,  çerQjveut  les  gaùipns  et.les  placent;  ils  descen- 
dent ensuite  dans  le  terre-plein  cl  se  joignent  aux  huit 
au(pes  ? qui , ^pujMuaerçt  1»  démolition  de  la  traverse,  çl 
jétteul  les  tenp^sur  les  autres  traverses  et  le  parapet. 

Le  revêtement* terminé1,  le  détachement  « occupe  dés 
plates-formes. 

Si  ce  détaché, u»ent  n’a  pas  achevé  eB  6 .heures , ,qn  autre 
lui  succède  et  termine. 

Xf  "H ' (•/;! 

Plates-formes* 


Pour  la  construction  do*  plat  Os-formes  , ïoyvi  Ici 

■Çi  oyuis  . . . v;  • . r 

Quoique,  dans  les.  batteries,  de  mortiers , on  ait  .doBtvé 
la.  cote  d’usage,  (7  pieds pour  la  distance  ,dtt 

devant  .de  la  plate-fpTme  à l’épa.ulenieut,  on  pourra  dimi- 
nuer cette  distance  : 1 tpètre  suffira  daits  thion  dé*.***'; 
çoqsiauce*;  lc>  canonniers  seront  iqiçux  .abrités.  , 

J 9,.J  i . • • . ..  Oùs&vatiityS* . ...j  . 


'•Li  'U.‘ '!  Oh.  • »!  !».  V.U  : t.o  : 

4^s  çanoppiers  pont  employés  aux  revc^epiéùs , em- 
brasures et, plates-formes  ; .les  travailleurs  de  la  ligue.,  au 
remuement  des  terres. 

. .LMus  ie  commencement  du  travail  ,meltez.le  plus  d^ 
inonde  possible  au  fossé.  . . - - . • 

' ».  }«rrc  remplacent  avaptq^eusémqat. lés  «î\H- 

itssons  de  caurQuneiHcpit.  1 

Il  sera  quelquefqis  nécessaire  > .surtout  dans  les  bat- 
teries de  mortiers,  de  construire  tun  abri  blindé  j/our 


fharger  ks  piwfevtilcs  eiiçitp.  Pjsposçzrje  dc.ni«iiièré  que 
son  exploiion  ne  puisse  entraîner  eeile  d,u  magasin. 

Quand  les  batteries  sont  enterrées  et  exposées  aux 
obuS  , construise*  plusieHiv  mas8ifs-de  quatre  gabions 
juxtaposés  , q>opr  xous^gprupijr  i çtqpji^sç^çj  de  tq^m 
. Pour  que  le ^a^iLpepuisse  ètre.raLcn^i.,  .\-U.Ule2  }l,’a- 

: H Â 


&G  .MffMïr/n  ixtmoï 

vance  a cê  que  lefe  saucisso’u’s , 'piquets  J potitrieil^^îna. 
tlriérs  , etc.',  soïèiit  bien  cHoisis  eq  dbs°  ÜityeWfiott's  p^ek- 
érites;'  que  les  saucissoii^'soiént  sciés  !de  Ti»lii{jüéuV.'.®,'‘' ’ 
r>Qùe  toutf  ces  matériaux  soient  apponéi  à l’airaiicé!<ï4hs 
la  tranchée  et  disposés  «îdhs  le  pfüVgVknd1 
manière  que  les  travailleurs  puissent  les  ÿ 'pfctadfe .^àiiV 
Confusion  et  sans  sc  eèn'er  lei^ihs  Tes  aütT«/''’  " 


ment  et  sans 

y*  ? 


ns  hésitatlôn  j jîlts’qiï’i  ce  qju*iï  !îôit  chïïéi'ii 

<fc5uiT<iJI-aVfclq 

OBSTACLES  1 SURMofcTËft  LA ’^p^STlitrClibN 

. DES  BATTERIES' 


2 >i  S.r.‘£ 


201 


*r*o>  ut  « 


uiFeUx  de  mousrfueierie. 

, T,a, batterie  peut  être  pi  près  de  la  plaçé  et  lé  feu  ‘si 
violent,  qu’il  y aurait  de  l'imprudence  à la  vouloir  faire 
par  dehors.  Dans  ce  cas,  s’il  n’y  a pas  d^inconvénient  à 
i'enfoucer,'  èt  que  l’on  ne  puisse  pas  profiter  de  la  tran- 
chée' sur:  la  ligné'  du  front,  on  fait  urté  sape  j que  l’oji 
épaissit  èï  élève  surcéssiveinhfit  par  le  dedans,  fusqu’a 
ce  que  le  parapet  soit  formé.  Si  Ton  ne  peut  pas  s'en- 
foncer, on  iqasque  les  travailleurs  :du  fossé  par  une  sapo 
volante;  on  creuse  ensuite,  outre  le  fossé  de  la  batterie  , 
deux  fossés  latéraux,  et  les  traVailléàrk  en1  transporte  ut 
les  terres  dans  l’intérieur  dë  la  batterie,  d’où  on  les 
jette  sur  le  coffre.  Ou  masque  les  travailleurs  sur  I’épaule- 
.jiient,  soit  par  dé  forts  gabions  remplis  de  fascines  verticales 
de  2“,Ç>0,  soit  par  deux  rangs"  de  gabions  ordinaires  J 
pleins  de  teri-e,  sur  lesquels  on  place  un  rang  de  gabions 
pleins  de  terre  encore  : ce  second  rang  porte'  lui  - riiêinè 
un  rang  de  gabions  remplis  de  fascines,  etc. 

" Autre  moyen  voyez  Jiocheri  nas.  ” ' J!  ‘ ’ ** 

(>u  peut  se  faire  appuyer  par  des  tirailleurs  placés  dans 
des  trous  de  loup."  ’*  1 r”,‘ ! : 0 ‘ 7>  ,T  3 

y. il  ■ ■ i »•  t'i  ; i i :•/  i.ur  * 

i, ■,  Terrains, pierreux { t -, 

Tl  faut  mettre  dans  le  bas  du  coffre  lés  terres  les  plu* 
«adlccs  de  pierres  J employer  beaucoup  de  gabions  même 
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CONSTRUCTION  I>Ef  BATTERIES.  3PÇ 

dans  l’intérieur  de  l’épanlement  jusqu’à  la  genouillère, 
et  ,se  ménager  r .pour  les  merlans  et  le  fond  des  embra- 
sures, de  la  terre  sans  mélange,  afin  4’éviter  les  éclats 
toujours  inquictans;  passer  les  terres  à la  claie,  s’il  est 
nécessaire. 

«sjIJi  .«i.ifitr  r > Rogers  ntisj  ’ 

^ y iWi!  il»  n<»>  ’t  jd*»  • « uî  • t . î ‘J  *.  • - .• 

s. Faites  un  mas  que.  avec  des  gabions  remplis  de  fascines. 
Autre  moyen  : ayez  des  chandeliers  hauts  sur 

O, ”65  ‘de;  large  entre  les  mon  tans  ^ mettez  entre -ces 
niontans  des  fascine»  de  3-  mètres  de  long  et  0m,l6  de 
diamètre  : il  faudra  2 chandelier»  et  60  fascines  par  •£ 
omètres-  d’épaulement.  Faites  i plusieurs  masques  eti  ne 
-travaillez-  que  derrière  un  seul  i,  «te.  Faites  le  tracé", 
-faites»  apporter-  les-  terre»  dans  'des  hotte*,  -des  paniers  , 
des  sacs  à terre,  etc.  On  fait  le  bas  du  revêtement  en 
tgubions,  parce  qu’on  ne  pourrait  pus  enfoncer  les  piquets 
pour  fixer  des  saucissons.  A défaut  de  terre  , employas 
rdes  ballots  de  lainfcfvetee  .h  J»  *-i  «v'fiiL  ;r.-;  V <•  -,:l 
t:*  ?>-.  i..od  : •'  34y»'i»  ■.  » j ■»*  ,v»  . ..(i  «•<  ,î  ■’.>.■>  î r.vf> 

: ' •-•'à  A !'9  L‘Hîttràù.'*  ;.M':  '* •]  -*• 

si-,.'.:/-.  .ou-i  en  iiaq  l iuw.  » ^J(».  ..  l-î  j ^ o;;.i 

Faites  un  chemin  solide  pour  conduire  les  homme-*», 
-lés  .matériaux  el  les  bouehos  à feu;  fartes  alternativement 
des  lits  de  fascines  et^dfe-  claies , joint»  par  de  bons  pi- 
quets. Les  lits  de  fascines  alternativement  croisés  , de 
manière  que  le  dernier  soit  dans  le  sens’ de  la  largeni* 
dd  chemin.  Couvrez  le  detnrèr  lit  d’une  quantité  suffi- 
sante de  terre.  Si  le  marais  a peu  de  profondes,  borde» 
le  chemin  avec  deux  rangs  de  gros  saucissons,  et  entre 
«es  rangs  consolidez  de  même  le  sol  de  l’épaulement,  etc- 

Emplacement  qui  manque  de  largeur» 

Si  c’est  derrière  la  pièce  seulement,  employez  pour  gîte» 
des  poutrelles  de  10  mètres  de  longueur  et  0ml9  d’équar- 
rissage , dont  vous  scellerez  le  tiers  dans  l’épaulement 
à la  hauteur  convenable,  et  l’autre  bout  sera  porté  sur 
des  chevalets,  etc.  S’il  manque  une  très-grande  partie  de' 
la  largeur  nécessaire- au-  sol  des  plates-formes,  servez- 
vous  de  ces  mêmes  poutrelles,  mais  en  en  mettant  sur 
toute  la  longueur  de  la  batterie,  à 0”,65  de  distance 
entre  elles , etc. 
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PAIRE  AilRIVfill  LES’  BOÜGHES  A FEtJ  DANS  tï&. 

à • » -,  , ->1  ) :ii  •'!.■  ;.ui 

.•à  . ui  .*  o j ni. 

Reconnaissez  les  chemins  que  vous  devrez  suivre;  faite»: 
affermir  les  parties  fangeuses,  combler  les  fosses  ou  j 
construire  de  petits  ponts  solide»,  adoucir  les  rampes  , 
remplir  les  trous  de  bombe  et-  autres.  ■ > u>  y .A. 

•)  Faites»  arriver  les  pièces/  pendant:  la«.  nuit»;  que  les  ça*. 
Efonniers  qui  les  accompagnent  soient  munis  de-madriers:, 
fpviers,  cordages,!  «te.  ... . ,-.r  ji.>  -•  1*  : u 

Le  nouveau)  matériel)  permet  de  conduira  les  pièces 
dan»  Jar.  tranchée;-,  cependant  s/il  a plu-,  passez  dè  prêté- 
, renée  h travers  champ.  Si  vous  ouvre»  la.  tranché*,  ré» 
fermez-!  a.  i~>  î.*c  rr>  . :!  ■(oi’«î  r.  i > 

,-n  Evitez.,  de»  n'atoir  qu’un  «cul  débouché  peur  plus» dur* 
batteries,  ; ; i ; : ,b  • !>  A v.’e»*ia..'  ’ » .>  viril 

Dans  les  pas  difficile»  et  dansjües  tournons;  trés-cDUTt* 
des  tranchées.,' conduisez  le  canon  avec  les  hommes-  au 
moyen  de  prolonges  et  dg-lfviers  en  galère.  Si  la  voi^ 
ture  est  arretée,  ajez  recours  au  pan.de  roue.  Arrive», 
dans  la . hattëpieig  volée  en avant.  nlthnJt  nr  r 1 1 n:  ' î 
Si  les  plates-formes  ne  sent  pas  construites,  place»  rhfc 
pièces. à î’abri  derrière  le»  nierions*  -■  , ir i',.  «,it 
■■  Si,  le  jour-  venant,  vous  laissez  une  pièce  exposé»  au 
feu  delà  pUce,couvrez-la  avec  des  fascines,  etc. 

Que  les  officiers  assistent  eus- mêmes  à I»  conduite 
des  pièces.  > r,  - ••  r ■■  -, 

s ' .-v  »■  , . . . . a .'•«*’  4 . 

.•  i i r V * -i  ..V!  • ■ ■ i»|..  ’V.  • '/'J.  < '*i. 


, j r * ■ 

• ? , • r i , ” "J  1 ^ 

•)**  » *«*  • ' •••'*>,  T : f »'•  4 2 i r 

1 • **  { V’  /.î*  ' I i . * > . * J.  ' * & 
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TABLE  des  amumens  et  assort  imens  des  bouches  à feu. 


Eeviert 

Eeouvillon» 

Refouloir». 

Lanterne»  (par  3 pièce») 

Tire-bourre»  (par  batterie) 

Dégorgeoir»,  non  emmanché» 

Cornet»  d’amorce • 

Doigtiers 

Boute-feux 

Masse» 

Gargonssier» 

Quart  de  cercle 

Coin  de  mire  avec  te»  cale»  ou  hausses 

Curette» 

Crochet»  à bombe é 

Spatule» 

Fusée» 

Chaste- fusées . 

Tire-futée»  et  ton  cbitiis 

Maillet» 

Entonnoir» 

Mcture»  (de  différente»  grandeur») 

Fiches 

Fil  à plomb 

Chapiteau  ou  tampon 

Sac  à étoupille» 

Sac  à terre 

Manchette»  (paires  de) 

Panier  à assortiment 

Balai 

Chevalets  pour  armement 

Bouchon» 

Sabots 

Panier»  pour  pierrier». 

Plateaux  idem......... 

Coin»  ou  éclisset 


Suivant  le»  besoin» 
présumé». 
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* Par  batterie. 
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Des  feux. 

Le  commandant  en  chef  donne  une  consigne  sur  la 
manière  de  conduire  les  feux.  On  ne  doit  tirer  que 
quand  toutes  les  batteries  sont  prêtes  , pour  ne  pas  attirer 
sur  soi  le  feu  de  toute  la  place.  Ne  jamais  changer  de 
point  de  mire  sans  un  ordre  précis,  à moins  que  les  sapes 
en  s’avançant  ne  se  trouvent  sur  la  ligne  de  tir. 

Ne  tirez,  jamais  par  salves  ; mais  tirez  par  coup  et  sans 
interruption.  Vérifiez  les  premiers  coups;  si  l’on  tire  à 
petites  charges,. passez  souvent  le  tire-bourre. 

Pour  battre  eti  br'eche , coupez  le  revêtement  vers  son 
pied  (voyez  les  planches)  par  une  ligne  horizontale, 
da(is  tgule  la  largeur  que  doit  avoir  la  brèche,  et,  de 
distance  en  distance,  par  des  lignes  verticales  jusqu’au 
cofdon;  ébranlez  ensuite,  en  tirant  par  salves,  chaque 
portion  comprise  entre  deux  coupures  verticales,  pour 
la  faire’  écrouler  , en  sapant  toujours  de  bas  en  haut. 

La  brèche  doit  être  assez  large  pour  qu’un  peloton 
puisse  y monter  de  front. 

Pour  couper  la  maçonnerie , donnez  la  plus  grande 
vitesse  initiale,  celle  de  1500  à l600  pieds.  Pour  ébranler 
et  faire  écrouler,  la  vitesse  initiale  de  1000  à 1200  pieds 
sera  préférable..  - » 

Quatre  pièces  de  24,  tirant  du  chemin  couvert,  font 
brèche  en  4 ou  5 jours. 

i : ' ■ ■ •• 
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Table  de  tir  pour  les  laiteries  d'enfilade. 


Force  de  la  poudre  : 2 30  mètres. 


. . i 

Dislanrri. 

( Vltnin. 

> I Charges.. 
J Haussés., 
j Vitesses. , 
(Charges.. 
[ Hausses- . 


600  m ' 


5oo  m.< 


Vitesses. 
Charges. 
Hausses. 
V liesses. 
Charges. 
Hausses. 


4oo  m. 


3oo  m. 


Vitesses.. 
Charges.; 
Hausses. . 
Vitesses.. 
^Charges. . 
Hausses.. 

1 Vitesses.. 
[Charges.. 
Hausses.. 
Vitesses., 

I Charges. . 
.Hausses.. 


(Vitesses.. 
Charges.. 
„„  _ .Hausses.. 
m'\ Vitesses.. 
| Charges., 
i Hausses,. 


- Â,' 

J6. 

12. 

8. 

> 

Ob.  b° 

Ob.6°. 

• 1 ooo  P. 

lolüP. 

foîaP. 

io5(>  P. 

0 

Jibbort. 

alb  4on. 

t»7on. 

1 Jfc  2017k 

s 

0 

1 p.  -j  i- 

•P-  9 >• 

1 p.  9 1. 

1 p.  8 1. 

s 

0 

5oo  P. 

5ior. 

5.5P. 

5a5  P. 

5.5  p. 

5.5  P. 

■ 3 onc. 

q onc. 

8 onc. 

6 onc. 

1 tt3  on. 

10  onc. 

*4  P- 

i3p,81. 

i3  |>, 

up.9l. 

Gp. 

8 p.  71. 

«)oo  P. 

OloP. 

920 

93o  P. 

0 

aifriafl11 

1 1>  i3ou 

1 ib  ton. 

>5  onc. 

• ’ 

* £■  "J- 

i p.  91. 

1 p.  ol. 

■ p.SL, 

0 

1 p.  41. 

4do  P. 

455  P. 

4Go  P. 

4yO  P. 

46,,' P. 

46.,  P. 

1 1 onr. 

7 onc. 

7 onc. 

ài/aonc 

. ». 

8 ouc. 

*4  P; 

■ 3 p. 3 J. 

i3  p. 

s>  p.91. 

6 p. 

8 p.  7 1. 

785  P. 

79o  P. 

8üO  P. 

8 .o  P. 

80O  P. 

800  p. 

a A ion. 

1 »6on. 

■ 3 onc. 

1 1 onc. 

a tt , aou 

i »6on. 

1 p.  7 1. 

1 p.  O 1. 

ip.  gl. 

1 p.  8 1. 

'•  P- 

t p.  4 1. 

3go  P. 

%>  P. 

4oo  P. 

4o5  P. 

4ooP. 

4oo  P. 

8 onc. 

0 Onr. 

6 onc. 

5 onc. 

onc. 

6 onr. 

•4  p. 

■ 3 p.81. 

■ 3 p. 

u p.91. 

6p. 

« p.  7 1. 

665  P. 

G70  P. 

G75  P. 

680  p. 

Gé5  P. 

67a  P. 

1 15 

1 1 onc. 

10  onc. 

7.  la  ton. 

. tt 

‘P  7 1- 

1 p.  ol; 

I p.  ol. 

1 p.  8 1. 

1 p. 

, p.  4 1. 

3i5  P. 

3.loV. 

33.0  P. 

34oP. 

33o  P. 

33o  P. 

7 onc. 

4 i/ion. 

4 1/2  on. 

4 onc. 

q onc. 

5 onc. 

<4  p- 

i3  p-81. 

t3  p. 

1.  p.  9i. 

6 p. 

8 p.  7 1.  ^ 

53o  P. 

535  P. 

54o  P. 

540  p. 

54o  P. 

54o  P. 

i5  onc. 

10  One. 

0 onc.  G i/aon.l 

1 tb  Son. 

10  onc. 

i p.  7 1. 

1 p.  pi. 

■ p.  oi. 

1 p.  8 1. 

ip. 

. P.  4 1. 

265  P- 

*70  p. 

*70  K 

270  P. 

270  p. 

270  p. 

5 onc. 

4 onc. 

4 onc. 

4 one. 

6 onc. 

3 onc. 

>4  P- 

t3p.  8 1- 

■ 3 p. 

iip.gl. 

6 p. 

8 p.  7 1. 

Nota.  On  suppose  que  les  batteries  tirent  sur  des  remparts  depuis 
10  Jusqu'à  m mètres  d'élévation  au-dessus  du  sol  de  ces  batteries. 

On  a indiqué  deux  vitesses.  Avec  la  plus  grande,  le  projectile  qui 
raserait  la  crête  du  parapet,  irait  tomber  sür  le  terre-plein  à environ 
60  mètres  plus  loin.  La  plus  faible  vitesse  ferait  tomber  le  projectile 
de  is  à 16  mètres  au-delà  de  la  crête,  et  donnerait  un  angle  de  chute 
qui  varierait  de  8 à to  degrés  , suivant  la  hauteur  dé  l'ouvrage  à battre 
au-dessus  du  sol  de  la  batterie. 
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Table  de  tir  pour  les  mortiers . 


Force  de  la  poudre  : 208  mètres. 


Nota.  On  ne  donne  celle  table  que  pour  présenter  des  premiers  a 
peu  prit- 


Table  de  tir  pour  les  laiteries  de  brèche. 


Ces  batterie*  »ont  «opposées  tirer  à 5o  mètres  dn  rempart  qu’elles  battent. 


Vitesses. 


PèSir  commencer  la 
brèche. 


Pour  finir  la  brèche. 


c D|  Charge 

iboo  r.(  Pointer  sous  le  blanc  de 


. p I Charge 
moo  “*  | Poiutrr  sous  le  blanc  de 

„ Charge. 

noo  '(Pointer  sous  le  blancde 

p (Charge 

iooo  ‘•jPojnicf  (0Ui  le  blanc  de 


PIECES  DK 

24. 

16. 

a P. 

a P. 

.3 1b 

9 » 

a P. 

a P. 

7 lfc 

31b  3/4 

a P. 

a P. 

3 tt  3/j 

a ft 

a P. 

a P. 
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POKiTAGE  DE  SUIT , MODES  DE  CHARGEMEK.T.  1 1$ 

,1  ' * 

-*  Pointage  de  nuit. 


ftUCanonr  obusiers.  Après  avoir  pointé  de  four,’ ftîte* 
Utnfe  marque  à Ta  ri*  du  pointage  pour  reconnaître  ht 
hausse.  Pou*. la  direction,  cloue*  sur  la  plate-ferme- 
2 liteaux,  l’un  près  d’une  roue,  l’autre  près  de  la  queue 
de  la  flèche , et  de  manière  que  2 autres  liteaux  mo- 
biles se  glissent  «dctewient-entre  les  premiers  et  la  roue 
ou  le  flasque.  Enlevez* les  liteaux  mobiles  avant  de  faire 
feu,  ceux  cloué»  sur  la  plate-forme  ne  seront  paradé- 
parages  'par  le  tir  ni  par  la  manoeuvrer  1 
- ts  ■ Mort  te* t.  Ou  peut  arrêter  fan-gte  dé- tir , etr  tlotrnnfc 
Ünè  cale  quelconque  tu*  l’entretoîsie.  Peut  la* direction*, 
fixes  une  ficelle  d'un  o&tè  à lia  tête  de-Fdpatrlement  etd% 
if  autre  à va*  piquet  en  arrière  de  la  plrte-formej  (Jrielh 
-.direction  de  cette-  ficelle- soit  d’abord  le  ph»  exactement 
possible  dans  le  plan  de  tir;  il  suffira  alors  de  metttefti 
♦celle  et  fe  ligne  de  mire  du  mortier  dan*  rnt  même 
.plan  vertical.  La  tête  d » piquet  en  arrière  sera  divisée  par 
plusieurs  entailles,  de  manière  qu’en  déplaçant  ta  ficelle1  ^ 
tin  corrigera  in  sensible  ment  le  direction  d»  tir.  - 
nu  Ce  système  est  préférable,  même  pendant  le  jour,  h 
celui  des  fiches  et  du  fil  à plomb.  n*n’exige  point  uné- 
plate-forme  bomoùtale  et  il  offre  le  moyen  de  rectifie* 
-un coup  d’après-  le  coup  précédent- 

il  . sera  surtout  facile  à employer  quand  lé  mortier  sera 
plu»  rapproché  de  l'dpanietnent  (voye»  page  206),  parce 
•qu’ators,  Ih  ficelle  passant  plus  près-  des  cratrs  faits  à & 
volé*  et  à fause- du  mortier,  on  placer»  plus  facilement 
da  ligne  de  mire  dans  le  plan  vertical  de  la  fiecHe^:  • 

i'ji*.  v •■  * ri-  -i-»  ïbj.  k-j-,>  i .....  : 


•Modes  de  èkargrmertt  pour  ta  conservation  des 

4vol  91,  m,.bU  .<*  ? UuâU's  a- feu. 

i il  J •»,*'<*.»  - * • 


+ < 


■ Le- peu  de  8 urée  de  no*  bouches  à feu  , la  crainte 
qu’elles  ne- fournissent  pas  a toute  la  durée  du  siège  où 
‘de  la  défense  , doivent  faire  prendre  toutes  lès  précautions 
potnreti  prolonger  l’cxisteàce,  en  se  servant  de  différens 
modes  de- chargement.  ‘'fJ 

Suivant  lès  circonstances  , on  pourra  employer  , en 
arrière,  du  projectile-,  de  Ibrgs  bouchons  de  foin,  des 
bouchons  de  terre  glaise  , des  sabots  en  carton  , éh 
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feutre,  en  bois.  Tous  ces  mojens  d’éclisser  le  boulet , 
empêcheront  les  logemens  et  prolongeront  la  durée  des 


canons. 


f Inemployé*  pas  les  sabots  en  bois-,  si  rtMir  areé  des 
défenseurs  devant  vous,  oh  cou  tn  oins  donne*  à ccssaluxs 
des  traits  de  scie,  suivant  6 ou  8 diamètresu jo  A 

. ii  > • 1 > --.'l'i  no  1 . !jniii  t 

, . j ' , ' » ‘ «■•!»*  •»'* 

Tir  à boulets  rouges.  \ - h J 

..  • • • ... 


.•  Des  expériences  multipliées  ont  prouvé  r , >i 

' Que  le  boulet  rougi  ne  se  dilate  pas  assez  (4 -à  9 -point*) 
jour  : l'empêcher  d’eutrer  dans  la  pièce  ;>  que  le  bou- 
let .froid,  ci  le  boulot  rouge,  toutes  choses  égales  d’ail- 
leurs,, s’enfoncent  dans  le  bois  à des, profondeur»  égaleffj 
qu’c»  peut  puiuter  sans  risque  h ne  pièce' .chargée  â 
boulet  rouge,  en  employant  un- bout-lion  de  terré  grasue 
ou  de  foin  mouillé  sur  la  poudre  et  sur  le  boulet.  r 
Nous  donnons  ici  le  .cftoquis  coté  d’un  fourneau  de 
campagne,  exi siant  au  polygone  de  Strasbourg,  et  qui 
est  d'un  tbou  usage,  (Voyez  la  figure..).  »,  **  >i  • 

Si  l’on  sc  sert  d’un  gril.,  placez-le  sur  utt  feu  tié- 
di arb  cm  Lien  allumé  ; choisissez  un  local  exposé  à-  un 
.courant  d’air,  et  enchâssez  le  gril  dans  un  creux  ouvert-à 
ce  courant;  mettez  les  boulets,  surate  gril  et  reebuvrèz- 
lcs  de  charbon;  entretenez  un  feu:  vif  :,  quand  les  bou- 
lets sont  d’un  rouge  clair,,  on  peut  commencer  à tirer. 

Tirez  à petites  charges  ( un  quart  ou*  un  cinquième  du. 
poids  du  boulet)  et  suiyant  les  distance*.  Les  boulets, 
se  logent  mieux  dans  les  b°h  qu’ils  doivent  incendier. 

Si  vous  employez  des.. Louchons  de;  foin  .trempés  dans 
l’eau  douze  ou  quinze  minutes  et  égouttés  ensuite , placez 
la  poudre,  sur  la  poivre  , uutbouçh oa dcîfoin  set,;  4ég°» 
gez  et  amorcez.  Mettez  ensuite  un  bouchon  de  foir*. 
mouillé  un  peu  gros,  pour  qu’il  remplisse  Pâme  bien 
exactement,  puis  le  bouU’t  rouge,,-  puis,  nn  -sec, and  .l^ou-. 
cii on  de  foin  mouillé  : pointez  sans,  crainte.  w . i 
Visiter  scrupuleusement  les  ga  (gousses  avant  de  les. 
employer.  Une  précaution  à prendre,  sera  de  ppettre 
toujours  deux  gargousses  l uire  dans  l’autre- 

Pour  lc  sen.ii  e du.  fourneau  il  faut  2 ou  .3  hommes  au 
plus , avec  2 crochets  à attiser,  2 fourches,  peur  prendre 
les  boulets,  2 tenailles,  2 cuiller*  _ ,.t 
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J MS'S’Jv*  • * * » *i  ! * . >»*')  # , » J ï # * «•**  * , 

, uvmnv 
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PERSONNEL.  , 


n-»1  ~ , . 

fclif.l»  • *'»  M4M  »* 

ÏC^  iî  I*  • . M|«I  **''_*•  ri'  ' 

J ''•<}  - >' 


[ J . . 1 

/ «»  r m •»  ; t > 

y r r i • I ^,4>*f  t*  J 

* - » . « A 


Etat-major» 

* ’*  » , V V **  * j * ■ ^ » ’ " ' • ' . V»  ' , ^ * 

I.  etat-major  a aj-tillcne -varie  avec  l importance  de  la 
place  «t  les  circonstances,  de  la  guerre;  on, ne  peut  dé* 
terminer  sa  composition.^  * , f, 

. ! ‘ t "j  # * * • *«*•  ( rk  H ’ : * • f 2 a î • ♦ .*  '»*» . • - D ' 

...  oommaire  des  fondions.  , .r 

- . > * 'U  . ! I 1 f • . * ■ r 1 * ‘ ».  - * . • -■  ' f j i » 


1 Ï^  Comma'ndaHt  Ae  /’ artillerie.  Aussitôt  arrivé  dans 
la  place,  il  'doit  en  ctudier  avec  soin  la  fortification 
dans  toutes 'ses1  'parties , ainsi  que  les  dehors  dans  loi 
ràyërrs  d’attaque,  d’invcstrssemènt  et  de  défense;  exa- 
miner si  les  communications  sont  faciles;  les  difficultés 
qui  se  présenteront  lors  de  l'armement;  vérifier  les  com* 
niandeinens’detf 'ouvrages  les  uns  sur  les  autres  et  sur  la 
campagne;  noter,  dans  les  emplacemens  propres  à l'ar- 
tillerie, ceux  qui  sont  défilés,  ceux  qui  devront  l'être { 
les  parties  de  la 'fortification  susceptibles  d’être  défen- 
dues par-  la  monst|Uetcric , les  fusilë  de -rempart,  les 
canons  de  petit'  et  gros  calibres;  noter  également  les 
plis  de  terrain  qui  ne  peuvent  être  battus  que'  par  les 
obus  ou  les  bombes;  prendre  dans  la  campagne  quelques 
points  de  repère  pour  apprécier  les  distances  du  corps 
de  place;  étudier  plus  spécialement  les  fronts  suscepti- 
bles d’être  attaqués,  les  faces  ricochahlcs,  celles  qui  ne  le 
sont  pas , etc.';  reconnaître  les  ressources  de  la  place  eû 
bois,  métaux,  munitions  de  guerre  de  toute  espèce, 
artifices  préparés,  matières  propres  à lctié  confection’, 
bouches  à"  feu,  affûts,  plates-formes,  etc.,  prendre  con- 
naissance de  l’emplacement  des  magasins,  de  leur  capa- 
cité, de  leur  degré  de  sûreté  contré  les  projectiles  dë 
l’emiemi , etc.  ; prescrire  aux  gardes  de’ iie  laisser  coté- 
naître  la  situation  de  l’approvisionnement  à aucune 
époque.  S’assurer 'du  nombre  et  de  l’espèce  d’ouvriers 
civils,  ainsi  que  des  matériaux,  outils,  ressources  dë 
•tout  genre  que  la  ville  «t  le.  pays  environnant  peuvent 
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PLACE 


fournir.  pe  cçnçert  avec  le  .commandant  dp  U place,  il 
établit  tm  pUm  directeur  de  l’attaque,  -y  “trace  succès* 
eiveinent  les  travaux  exécutés  , et  tient  un  journal 
détaillé  de  ses  opéralio  is.  Faisant  partie  du  conseil  de 
défense,  il  est  responsable  sur  sa  tète  d’une  capitulation 
honteuse.  Il  doit  donc,  quadd  il  'y  a lieu,  s’y  opposer 
de  tout  son  pouvoir  , et  consigner  sa  protestation  dans 
le  registre  des  délibérations  du  conseil.  Dans  aucun  cas 
il  ne  devra  séparer  son  sort  de  «étui  de  ses  soldats. 

. Les  Gardes  d'artillerie.  Ils  sont  chargés  .du  soin  des 
énagàsins,  des  reitiisés  et  consommations  dés  effets,  voi- 
tures et  attirails  d’artilleéié , de  l invehtàire  général' eï 
détaillé  de  ces  divers  objets,  dèà  recèltiéà  et  Sîepienses. 

Le  garde  chargé  des  magasins -doit  les,  visiter  souvent, 
les  rendre  saiu&  en  les  aératat  à propbs1,  avertir  le  di* 
fCvlenr  ou  Jo  çpntmandaut vde,  1 artd,lerjiç  ,dçscr^>araüons 
nécessaires,,  ptc.  j arranger  ..les  ,magjsifl»;,daps  4e  plus 
grand  ordres  les-£vuir,,  pour  aius»  dirc,,dans  la  (tète. 

U a .un  inventaire  pour  lui  seul,;  en.  .observation  il 
désigne  l’ emplacement  dé  chaque,  objet.  Çlas?er,  -a’il  .y 
a plusieurs  magasins,  les  attirails  suivapt  cette  divisjop,; 
objets  pour  tes  places,  .—r.  les  sièges,,  les  eûtes,  rr- 
la  cauip,.gue,r — les  pouls;  ou  partager  , le  local  suivant 
cet . éivMittiu..  , i.  .*»  'ii- p . ■ i,/. 

Mettre  ensemble  .les  mêmes  espèces  ; les  arrangeant 
ppr  csiibrc,  grandeur.,  etc.;  les . bouchas,  Ù feu, ,1a  violée 
en  has,.a  culasse  sur  un  chantier,  la  lumière  ep,de$sous, 
tourillon  contre  -tourillon;  les  voitures,  pour  occuper  Le 
moins  ..déplacé,,  , et  .ne  pas  nuircii  leur  conservation.  Si 
elles,  purteut  à terre  et  doiveot  .y  rester  long-  temps , 
meure  des  bouts  de  madriers. sous  les  roues,  tiire  tour- 
ster  quelquefois  les  roues, pour  changer  lé  point  d’appui , 
<en  ,ûter  la  ..boue  quand  eilc  est  sèche.,;- .tenir  toujours 
l’herbe  rase.  Les  .rechanges  enbois,,  en  Jieu.x  sers  et 
aérés  , disposés  en  treillages  ,„etc.  Les  fers  eq. cases  nu* 
mérutées  comme  des  l'ers  ; les  ferrures  façonnées  .étique*- 
tées  du  nom  de  chaque  espèce.  Lçs  ribious. et  .ferrailles 
ensemble.  Les.  boulets,,  bombes  ,et  obus  epipilés  par 
.calibres.  Les  projectiles  deçauipagueet  grenades  dans 
.un  lieu  couvert, et  . fernté,  au  moins , les  , grenadçs  et  pro- 
jectiles, creux  chargés.  Les  ïbalies  ,.d,e  .1er  etde,. plomb 
réparées  .par  calibres  .et  renfermées.  Les  outils  à pionnier? 
j?ar  espèce  formaut  des  piles;  .les cordages  roulcè  « 
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sommaire  des  foxctions. 
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étiquetés  dans  un  local  sec.  Le  salpêtre  en  barils  étique- 
tés du  poids  dans  un  local  sec.  Le  soufre  eu  barils.  Les 
papiers,  sacs  à terre,  toiles,  dans  un  local  sec.  Le  gou- 
dron dans  des  fosses  maçonnées.  J.  huile  dans  des  jarres. 
Les  poix,  graisses,  dans  un  local  frais  Les  outils  d’ou- 
vriers renfermés  et  classés  comme  dans  l'inventaire, 
dans  un  local  sec.  Les  engins  à peser  sous  la  main.  Les 
artifices  par  espèces  ensemble,  etc.  Les  menus  achats 
idem.  Les  gargousscs  dans  des  tonnes  étiquetées.  Les 
cartouches  à canon  dans  un  local  sec  et  frais,  distribué 
eu  étagères,  les  boulets  en  bas,  le  sac  debout.  Les  car- 
touches d’infanterie  dans  des  caisses  ou  barils  étiquetés. 
Les  poudres  engerbées , l'a*  née  d’épreuve  en  dehors; 
les  barils  sur  chantier,  tous  calés.  Les  poudres  avariées 
désignées  par  une  marque  sûre,  etc. 

Le  baril  enchappé  de  100  kil.  a Om,75  de  long  sur 
Qm,63  de  diamètre  au  bouge.  Le  baril  enchappé  de  50  kil. 
a 0'“,74  de  4ong  sur  0m,5i  de  diamètre  au  bouge. 

Les  transports  des  barils  se  font  sur  une  civière.  Ne 
laissez  jamais  rouler  ou  brouetter  les  tonnes.  Dans  tous 
les  mouvemens  intérieurs  des  magasins,,  arrosez  légère- 
ment; 11e  laissez  entrer  qu’en  sandales,  sans  cannes, 
sabres,  etc.  Acrez  quand  le  ciel  est  serein  et  l’air  sec. 
Ne  négligez  aucune  précaution. 

lnveriluire  général.  Le  garde  doit  avoir  quatre  registres 
cotés  et  paraphés  par  le  sous- intendant  militaire.  Le 
premier,  d’un  format  portatif,  lui  sert  de  carnet  pour 
inscrire  les  recettes  et  les  dépenses,  les  remises  et  les 
consommations , à mesure  qu’il  les  fait.  C’est  sur  cet 
agenda  qu’il  dresse,  à la  fin  du  mois,  ses  quatre  états 
des  recettes,  etc.  Sur  le  second  registre  sera  transcrit 
l’inventaire  général  détaillé;  sur  le  troisième  les  recettes 
et  dépenses;  sur  le  quatrième  les  remises  et  consomma- 
tions. L’inventaire  se  fait  quand  un  garde  entre  en  fonc- 
tions; lorsqu’on  entre  en  c&mpagae;  à la  fin  de  chaque 
campagne.  - • > 

L’inventaire  doit  être  fait  avec  ordre  et  par  chapitres  : 
1 ."  bouches  à feu  ; 2.”  projectiles  ; 3.'afTûts;  4.  'voitures  ;• 
5. 'armes  portatives;  6.'  ni  uni  tiens;  7.*  artifices  (préparés  , 
matières,  Ustensiles)  ; 8.'  approvi-siounem-ens  (métaux, 
bois);  9.' rechanges  (fer , cuivre,  bois);.  10.' arméniens' 
et  assertimens  des  bouches  à feu  ; 1 1.*  machines  et  instru- 
mens;  12.' équipages  de  pont;  1 3.®  cordages;  l4.e  outils 
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(à  pionniers,  d'ouvriers  eh  fer,  d'ouvriers  en  !>ois); 
1 5,c  menus  approvisionnemens  ; l6.c  objets  étrangers  au 
service.  Pour  les  recettes  et  dépenses,  les  remises  et  con- 
sommations, voyez,  les  réglement 


Nous  donnons  ici  le  personnel  d’une  compagnie  d’ou- 
vriers. 


Composition  d’une  compagnie  d’ouvriers. 


■ 

PIED  DE  C.V ERRE,  j 

PIED  DE 

PAIX. 

llomm.j 

CLev.  ! 

llomm. 

CUev. 

OFFICIERS. 

1 

1 

1 | 

3 

1 

Capitaines  ! 

en  second 

1 J 

3 

1 

A 

i 

2 

1 

^ ■ 

Lieuten."’ 

en  second 

1 

2 

1 

Total  des  officiers. . . 

4 

10 

4 

SOUS-OFFICIERS  et  soldats. 

' - 

. » * ■'  1 

Sergent  - major  , ouvrier  en 

, , ’ 

bois  ou 

\ 

1 

ouv.“  eu  bois.  3 

■ ii.i 

Scrgcns.  . 

ouv.”  en  fer . . 3 

6 

6 

< 

Fourrier,  ouvrier  en  bois  ou 

»,  . Jè  t . 

\ 

1 

£ 

Caporaux. 

ouv.rs  en  bois.  3 

ouv."  en  fer.  • 3 

6 

6 

' 1 1 i1 

£ 

• / • î :■  j 

forgerons  ....  3 

] 

. . T r 

serruriers  ....  3 

Maîtres. . 

charrons 3 

12 

£ 

12 

ü 

Ouvriers. 

charpent.”  ou 
menuisiers.  . 3 
de  1."  classe. .. . 

12 

1 * . 
».  ; . ’ 

6 

£ 

de  2.*  classe. . . . 

24 

12 

3G 

24 

, ^ 

1 tailleur,  1 cor- 

Clairons  : 

2 

£ 

2 

Total  des  sous-offic.  et  sold . 

100 

70 

Enfant  de  troupe. 

1 

' 

1 
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MATÉRIEL. 


NOMENCLATURE. 


AFFUT.  • ■ ' w 

Parties  en  bois. 

2 Montans  (chêne).  — 2 Arcs-boutans  de  montans 
(chêne). — 1 Entretoise  de  montans  (chêne).  — 1 Entre- 
toise du,  milieu  (chêne). — 1 Entretoise  de  crosse  (chêne). 

— 1 Tirant  (chêne).  — 1 Échantignole  de  tirant  (chêne). 

— 1' Corps  d’essieu  (chêne).  — 1 Support  de  pointage 
(chêne).' j : JV 

Parties  en  fer. 

. . . *. 

2 Clous  rivés  de  crosse.  — 2 Contre-rivures  d’idem.  — 
2 Boulons  d’assemhlage  des  mou  tans  avec  les  arcs-boutans. 

— 2 Rosettes  d’idem.  — - 2 Rosettes  en  talus  d'idem.  — ■ 
2 Ecrous  d’idem.  — 1 Etrier  de  support  de  pointage. — 

1 Chevillette  de  support  de  pointage.  — 1 Chaînette  de 
chevillctlc.  — 1 Piton  à pointe  d’idem.  — 1 Lunette  k 
patte.  — 2 Boulons  d’assemblage  d’entretoise  des  mon- 
taus.  — 4 Rosettes  d’idem.  — 2 Ecrous  d’idem.  — 1 Bou- 
lon d’assemhlage  d’entretoise  du  milieu.  — 2 Rosettes 
d’idem.  — 1 Ecrou  d’idem.  — 1 Boulon  d’assemblage 
d’entretoise  de  crosse.  — 2 Rosettes  d’idem.  — 1 Ecrou 
d’idem.  — 2 Boulons  d’assemblage  d’entretoise  de  crosse 
et  de  tirant.  — 1 Boulon  d'assemblage  d’échantignole  et 
de  tirant.  — 1 Rosette  d’idem.  — 1 Ecrou  de  vis  de  poin- 
tage ( bronze).  — 3 Ecrous  de  boulons  d’échantignole  et  de 
tirant.  — 1 Vis  de  pointage.  — 1 Boulon  d’assemblage 
d’entretoise  du  milieu  avec  lç  tirant. — 2 Rosettes  d’idem. 

— 1 Ecrou  d’idem.  > — 1 Essieu  n.°  4.  — 2 Bibles  des 
bouts  de  corps  d’essieu.  — 1 Bride  de  milieu  du  corps 
d’essieu.  — 2 Boulons  d’assemblage  du  corps  d’essieu  avec 
le  tirant.  — 1 Double  Rosette  d’idem. — 2 Ecrous  d’idem. 

— 2 Tenons  de  manœuvré.  — 2 Boulons  d'assemblage  du 
corps  d’essieu  avec  les  montans.  — 4 Rosettes  d’idem. — 

2 Rosettes  à bords  arrondis  d’idem.  — 2 Ecrous  d’idem. — 

2 Anneaux  de  manœuvre.  — 2 Rondelles  d’épaulement 
d’essieu.  — 2 Rondelles  de  bout  d’essieu.  — - 2 Esses  do 
bout  d’essieu.  — 2 Roues.  , 


/ 
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ROUE. 


Parties  en  bois. 


10  Rais  (chêne). 

Parties  en  fer. 

1 Moyeu  ( fer  coulé)  — 1 Cercle.  — 10  Clous  de  cercle 
GRAND  CHASSIS. 

; i • * • - • ».  * i •*,  . f i y ■* 

Parties  en  bois.  " * * — i-  . > 

2 Côtés  (cliène).  — 4 Taquets  de  côté  dc,châssip.— 

1 Lisoir  (chêne).  — J Entretoise  du  milieu.  — 1 lyitrc- 
toise  de  derrière  (chêne). — 1 Poutrelle  directrice  (chèuej. 

Parties  en  fer. 

— * ‘ ► » i’i  ^ n 

4 Clous  rivés  de  taquets.  — 4 Contre-rivurcs  a'idem'..— 

2 Clous  rivés  d'entretoise  du  milieu.  — 2 Çoîilre-r ivüres 
d’idem.  — 1 Bande  de  frottement  de  lisoir. — 2 Boulons 
d’assemblage  des  taquets  de  «levant  avec  les  côtés  du  châs- 
sis. — 2 Rosettes  d'idem.  — 2 Écrous  d’idem.  — 2 Bou- 
lons d’assemblage  du  lisoir  avec  les  côtés  du  châssis.  — 
2 Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous  d’idem.  — 2 Boulons  d’as- 
semblage de  l’entretoise  du  milieu  avec  les  côtés  du 
châssis.  — 2 Écrous.  — 2 Rosettes  d’idem.  — 4 Boulous 
d’assemblage  des  taquets  de  derrière  avec  les  côtés  du 
châssis. — 2 Boites  de  chapes.  — 2 Plaques  d'épaulement 
de  tige  de  chape.  — 4 Écrous  de  boutons  de  taquets  de 
derrière.  — 1 Bride  de  manœuvre.  — 1 Clou  rivé  d'idem. 
— 1 Boulon  d’assemblage  de  la  poutrelle  directrice  avec 
le  lisoir.  — 1 Rosette  d’idem.  — 1 Écrou  d’idem.  — 
i Boulon  d’assemblage  de  la  poutrelle  directrice  avec 
l’cnlretoisc  du  milieu.  — 1 R,osette  d’idem.  — 1 Écrou 
d'idem.  — 1 Boulon  d’assemblage  de  la  poutrelle  direc- 
trice avec  l’entretoise  de  derrière.  - — 1 Rosette  d’idem. — 
1 Écrou  d’idem.  — 2 Roulettes  (fer  coulé).  — 2 Chapes 
de  roulettes.  — 2 Boulons  de  chapes.  — 2 Écrous  d idem. 


PETIT  CHASSIS. 

Parties  en  bois. 

i Pièce  de  dessus.  — 1 Pièce  de  dessous.  — 1 Plateau 
circulaire  (chêne). 


* 
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Parties  en  fer. 

f Plaque  circutàirc  (fer  coulé).  — 2 Boulons  d’idem.  — 

2 Rosettes  d’idem.  — 2 Écrous  d’idem.  — 1 Cheville  ou- 
vrière. — 1 Rondelle  d’idem.  — 1 Clavette  d’idem. 

CHÈVRE  DE  PLACE  ET  DE  CAMPAGNE. 

Parties  en  bois. 

2 Hanches  (sapin  à grains  fins  sans  nœuds). — 1 Pied  de 
chèvre  (sapin  autant  que  possible  de  brin  sans  nœuds).  — 

3 Épars  (j.  chêne). — 6 Chevilles  d’assemblage  (j.  chêne). 

— 1 Treuil  (chêne).  — 5 Leviers  (frêne  ou  jeune  chêne). 

Parties  en  fer : 

6 Clous  rivés  de  tenons  d’épars  et  leurs  contre-rivures. 

— 1 Languette  et  les  deux  contre-plaques. — 2 Bandeaux 
pour  la  tête  des  hanches.  — t Boulon  d’assemblage.  — 
2:Rosettcs  en  talus  d’idem.  — 1 Écrou  à anse  d’idem. — 

2 Poulies  (bronze).  — 1 Boulon  de  poulies.  — 2 Rosettes 
ovales.  — i Clavette  simple.  — 1 Cheville  coudée.  — 

1 Chaînette  d’idem.  — 2 Crapaudines  de  tourillons  de 
treuil.  — 8 Boulons  d’idem.  — 8 Rosettes  d’idem.  — 
8 Écrous  d’idem.  — 2 Tourillons  de  treuil.  — 2 Frettes 
pour  milieu  de  treuil.  — 2 Frettes  des  bouts  du  treuil. 

— 2 Frettes  pour  le  bas  des  hanches.  — 2 Pointes  pour  le 
bas  des  hanches.  — 1 Boulon  échelon.  — 2 Rosettes 
d’idem.  — 1 Écrou  d'idem.  — 1 Virole  de  bas  de  pied  de 
chèvre.  — 1 Pointe  pour  idem.  — 1 Poignée  d’idem.  — 

2 Rosettes  d’idem. — 1 Piton  à patte  pour  le  haut  du  pied 
de  chèvre.  — 2 Clous  rivés  et  leurs  contre-rivures. — 
2'Viroles  pour  le  haut  du  pied  de  chèvre. — 1 Echarper 

— 1 Crochet  d’id. — 1 Boulon  d’id.. — 1 Clavette  d’id. 

Dimensions  principales  des  affûts  de  place  et  côte. 

Hauteur,  de  l’axe  de  la  pièce,  pointée  horizontalement' 
au-dessus  de  la. plate-forme  : pour  le  24,  lm,8î(4  j pour  le 
16,  lm,803;  pour  le  12,  lm,788. 

Écartement  derrière  l’encastrement  des  tourillons  : pour 
le  24,  Om,4o6;  pour  le  16  , Oin,356;  pour  le  12  , Om,3l8. 

Hauteur  de  Fallut  sur  les  roues  : pour  le  24»  lm,575  y 
pour  le  16,  lm,565;  pour  le  12,  lm,555. 

Long.r  totale  du  gr.  châssis,  4m,7 50. — Larg.r  d’id.  de  deh» 
en  dehors,  lm,120.  — Loug.r  de  l’essieu  n.u  4 ; lm,fi22.  - 
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Poids  des  affûts,  etc . 


Affût  de  24. 


Le  corps  de  l’affût. 
Les  2 roues. ...... 

Crand. . 


Petit. 


Châssis 

2 Roulettes 

Affût  de  16.  Le  corps  de  l’affût 


494. 

,00' 

345, 

.00 

438. 

,00 

>1485, 

.50 

117 

.00 

j 

9l 

.50  ' 

1 

• • • 

• • • 

447 

.00 

Le  reste  comme  au  24. 


Affût  de  12 

Chèvre 

5 Leviers  . 

1 Moufle . . 


266.00 

25.50 

41.50 


OUTILS  NÉCESSAIRES  A UNE  DEMI-COMPAGNIE 

d’ouvriers. 


Outils  d’ouvriers  en  bois. 

10  Amorçoirs  de  différentes  grandeurs,  à lige  en  fer. 

16  Becs-d’âne.  — 3 Paires  de  bouvets.  — 1 Chantier 

à cnrajcr  les  roues.  — 1 Chantier  à vider  et  percer 
les  jantes.  — 2 Chasse-boîtes,  1 pour  siégq  et  1 pour 
campagne.  — 30  Ciseaux  de  différentes  grandeurs.  — 
15  Coignées,  dont  5 de  charpentier.  — 1 Colombe  à 
joindre  sans  pied. — 10  Compas,  grands  et  petits. — - 

1 idem  à verge.  — 2 Couteaux  de  tonnelier,  un  grand  et 
un  petit.  — 1 Épaule  de  mouton.  — 4 Équerres  en  fer, 
dont  deux  à chapeaux. — 5 Equerres  en  bois,  dont  une 
fausse.  — 2 Essettes  à main  de  tonnelier.  — lOEssettesde 
charron.  — 20  Fers  de  varlopes  et  rabots.  — 8 Fraises  de 
clous  rivés.  — 4 Fraises  de  mandrins  de  cartouches  à 
fusil.  — 6 Couges  de  tourneur.  — 16  idem  rondes,  dont 
6 à lige  en  fer.  — 10  idem  carrées.  — 4 Grains  d’orge.  — 

2 Grattes  de  tonnelier.  — 10  Guillaumes  et  feuillerets. 
—i - 1 Guimbarde.  — 8 Haches  à main.  — 15  idem  à tête. 
— 1 Jabloire.  — 1 Ligne  de  scieur  de  long.  — 15  Limes 
tiers-points.  — 5 idem  demi-rondes.  — 10  Maillets.  — 
12  Manches  de  tarières.  — 1 4 Manches  de  passe-partout. 
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— 1 Mouture  de  scie  de  long.  — 4 Marteaux  fendus.  — 

2 Masses  à enrayer  en  fer.  — 2 Massettes,  une  en  fer  et 
une  en  cuivre.  — 36  Mèches  de  vilebrequins,  grandes  et 
petites.  — 2 Mètres.  — 6 Triples  décimètres.  — 3 Mou- 
cliettes.  — 10  Passe -partout.  — 6 Pierres  à affiler.  — 
18  Plaucs  droites.  — 2 Planes  courbes.  — 6 Pointes  à 
tracer.  — 1 Pot  à colle.  — 5 Rabots.  — 4 Râpes  à bois.  — 
1 Règle  en  bois.  — 5 Rivoirs.  — 2 Scies  de  long.  — 
10  idem  à main.  — 1 idem  a couteau.  — 6 idem  grandes. 

— 4 idem  tournantes.  — 2 Sergeus.  — 1 Serre-rais.  — 
1 Tour.  2 Tarauds  à ouvrir  les  roues.  — 80  Tarières  do 
14  à 40  mill.  — 3 Tire-fonds  — 5 Tricoises.  — 4 Trus- 
quins.  — 4 Valets  d’établi.  — 5 Varlopes.  — 6 Vilebre- 
quins en  fer.  — 30  Vrilles. 

Outils  d’ouvriers  en  fer. 

3 Bigornes.  — 6 Chasses  carrées.  — 6 idem  rondes.  — ■ 
9 Clefs  d’écrou  à deux  fourches.  — 24  Ciseaux  à froid.— 

3 Clouyèrcs  de  boulons  n.°  3.  — 6 idem  u.°  4.  — 6 idem 
n.°  f>.  — 12  idem  pour  clous  n.°*  1,  2,3  et  4.  — 12  idem 
pour  clous  rives  n."’  1,2,  3 et  4.  — 3 Calibres  de  forge 
de  2 à 36  mill.  — 3 idem  percés  de  cinq  trous.  — 6 Com- 
pas , grands  et  petits.  — 3 Diables.  — 6 Etampes  pour 
cercles  de  roues  et  bandes.  — 3 Etaux  à griffes.  — 6 Equerres 
en  fer,  dont  3 à chapeaux.  — 3 Filières  à 4 trous  pour 
boulons  u.°*  1 , 2 et  3 , assorties  d’un  taraud  par  chaque 
numéro.  — 3 idem  à 6 trous  pour  boulons  n'.°‘  4 et  5 idem. 

— 9 Limes  plates  de  1 au  paquet.  — 12  idem  de  2 au 
paquet.  — 6 idem  demi-rondes  de  2 au  paquet.  — 3 idem 
dites  carreaux.  — 6 idem  triangulaires.  — 6 idem  dites 
tiers-points.  — 3 Marteaux  à devant,  à panne  d’équerre 
sur  le  manche.  — 3 idem  à panne  dans  le  sens  du  manche, 

— 6 idem  à main. — 6 idem  dits  rivoirs.  — 3 Mouillettes. 

— 3 Palettes.  — 3 Perçoirs.  — 3 Pieds  de  biche.  — 9 Poin- 
çons ronds.  — 6 idem  carrés.  — 6 idem  plats.  — 3 Poin- 
teaux.— 3 Peignes  à vérifier  les  tarauds. — 6 Pointes  à 
tracer.  — 3 Ralissettes.  — 12  Tenailles  droites.  — 3 idem 
à crochets.  — 3 idem  à boulons.  — 3 idem  rondes  pour 
liens.  — 3 idem  à chanfrein.  — 3 idem  à vis. — 3 Tisonniers. 

— 9 Tire-cercles  de  roues.  — 6 Triples  décimètres  en  1er. 

— 6 Tourne  à gauche. — 18  Tranches,  dont  3 à gouge. 

• — 6 Tricoises,  3 grosses  et  3 petites. 
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Bouches  à feu. 

Si  l’on  suppose  un  hexagone  en  terrain  Horizontal,, 
et  que  l’ennemi  doive  marcher  sur  un  bastion  seulement, 
et  les  deux  deuii-luucs  adjacentes,  les  approvisionnerions  - 
en  bouches  à feu  pourront  être  réglés  ainsi  qu  il  suit  : 


Espère. 

Calibres. , Nombre. 

Observations. 

Canons  de 

24 

8 

Les  pièces  de  *4  , 
destinéesà  armer  les 

— de. 

16 

20 

Usines  des  bastions 
collatéraux  .nu  bns- 

— de.  . . • . 

12 

20 

tion  d\nttaque,peu- 
ventétre  remplacées 

— de. ... 

8 

10 

perdes  canons  de  16 
et  des  obusiers. 

— de . 

4 

24 

Obusiers  de  8" .......  . 

10 

- 

— de  campagne.. 

8 

Mortiers 

5 

20 

Pierriers. . 

£ 

6 

MM 

£ 

j 126 

Ce  nombre  est  un  maximum  qui  pourra  être  diminue  ; 
on  ne  devra  toutefois  admettre  de  réduction  que  sur  les 
pièces  de  bataille. 


Canonniers  nécessaires 

Gomptez  3 canonniers  par  bouche  à feu  (l'infanterie  four- 
nit les  servons  nécessaires) ■ • 3/8 

Ouvriers.  — Artificiers.  — Suus-oIRcicrs.  — Officiers 
de  troupe  et  d’état-major ^2 

Total.  4-° 
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Chevaux. 

1 Cheval  ponr  chaque  cavalier. 

5o  à 60  Chevaux  pour  l’artillerie  et  l’état-major. 


'■  • • firmes. 

40  Fusils  de  rempart  par  front -V  • • • • 20  de  rech.  par  id. 

1 Fusil  de  munition  par  fantassin.  . 1 id.  par  fantass. 

1 Mousqueton  par  cavalier i id.  par  cav.  * 

* 1 Paire  de  Pistolets  par  cavalier . ...  1 id.  par  4 cav. 

1 Sabre  d’infanterie  par  homme.  ...  2 id.  par  100  h. 

3i  Sabres  de  cavalerie  par  cavalier.  , , 1 id.  par  5 cav. 


30  Faux  à'  revers  par  brèche  présumée. 

30  Fourches  de  rempart. 

Projectiles  et  dépendances. 

On  prend  souvent  pour  hase  des  approvisionnemens 
la  durée  du  siège  calculée  d’après  le  journal  des  attaques 
et  le  nombre  présumé  de  coups  que  chaque  pièce  doit 
tirer.  Ces  dounées  sont  trop  variables,  et  il  paraît  plus 
rationnel  de  prendre  pour  limite  des  approvisionnemens 
le  nombre  des  coups  qu’une  bouche  à feu  peut  tirer 
sans  être  mise  hors  de  service.  D’après  cela  on  appro- 
visionnera : 


Chaque  canon  (1). 

Chaque  mortier.... 

Chaque  ohusier 

Picrricr 

Il  faudra  : 

Pour  chaque  pierrier 

Pour  chaque  fourneau  de  mine... 
Pour  chaque  homme  de  garde.  . . . 
Pour  chaque  pièce  de  24  et  de  16. . 
Pour  chaque  pièce  de  12,  8 et  4 

de  place 

Pour  chaque  pièce  de  bataille.  . . . 
Pour  chaque  obusier 


1000  coups. 

800  — *. 
800  — 

1200  — 

64  m.  c.  de  pierres. 
l5o  "kit.  — 

80  cartouches. 

36  cart.  à balles. 

75  — 

20  — 

15  — 


(I)  Les  pièces  desliuées  à l’armement  de  sûreté  et  qui  ne  pren- 
nent pas  de  vue  sur  les  attaques,  peuvent  a’ être  approvisionnées 
qu’a  3co  coups.  * . 
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Crenades  de  rempart  (l) . . . . 
— à main  (1) ...... . 

Pour  chaque  fusil 

Pour  chaque  bouche  à feu.  . 

s 

Pour  chaque  pierrier 


20000 

40000 

, 30  pierres  de  reefi» 
10,0  liv.  de  mèche. 
J04O  paniers. 

1040  plateaux. 


Poudre. 

« Calculez:  • ' ' i r 

, t t ‘ l ' ' t 

Pour  les  canons..... % du  poids  du  boulet  par  c. 

Pour  les  gros  mortiers 5 lh il.  par  bombe.  v . 

Potar  les  petits  mort.*  et  obus.5  lk,5  par  bombe  et  obus. 

Pour  chaque  pierrier . 600  kilogrammes. 

Pour  chaque  grenade  à main  Ok,2  5. 

T»  1.  ° 1 . • Ml  ’lll  , 1 

Pour  chaque  gren.  de  rempart  1 ,50. 

Pour  chaq.  cartouche  d’infant.  ’/g0  de  kil. 

Pour  les  artifie. , mines,  déchet  ’/l0  de  l’approvisionn.  total. 

, , * - ,*  ' ' , - I 

Affûts.  — Arméniens.  — Assortimens. 

4 Affûts  de  place  pour  3 pièces. 

7 Affûts  de  campagne  pour  6 pièces. 

4 Châssis  de  plate-forme  pour  3 pièces. 

3 Affûts  pour  2 gros  mortiers. 

5 Affûts  pour  4 petits  mortiers  ou  pierriers. 

3 Affûts  pour  2 obusiers. 

Arméniens , assortimens,  plates-formes  pour  toutes  les 
bouches  à feu,  en  égal  nombre  que  les  affûts. 

* - ' ‘ . ...  ...  . . » . v ' 1 

Voitures.  • 1 

1 ' * . I 

1 Chariot  porte-corps  par  JO  bouches  à feu. 

1 Caisson  de  bataille  par  pièce. 

1 Chevrette  par  4 bouches  à feu.  , ... 

JO  Tombereaux,  à bras. 

J Triqueballe  par  16  pièces. 

2 Forges  approvisionnées. 

30  Brouettes  (1  par  pierrier). 

1 Brouette  à bombe  par  mortier  et  obusier. 


(i)  Augmentez  ces  nombres,  suivant  l’importance  de  la  place  et 
la  durée  probable  du  siège.  Ils  sont  calculés  pour  l’hexagone,  en 
supposant  que  l'on  consomme  des  grenades  pendaut  8 jours. 
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Civières  ordinaires 

— à pied 

— à bombes 


autant  que  de  brouettes 

Engins. 


en  nombre 
égal  de  cliaq. 
espèce. 


1 Chèvre  par  masse  isolée  de  batterie. 

4 Crics. 

4 Cabestans. 

4 Chevrettes. 

40  Leviers  de  manœuvre  par  pièce,  en  outre  de  l’arme- 
ment. 

Cordages. 


6 Câbles  de  chèvre  pour  5 chèvres. 

2 Prolonges  doubles  par  chèvre. 

6 Prolonges  simples  pour  chevaux  d’artillerie. 

4 Prolonge  de  rechange  pour  2 canons  de  bataille. 

6 Traits  à canon  pour  2 chariots  à canon. 

8 Traits  de  manœuvre  par  chèvre. 

Traits  de  paysan  , autant  que  des  deux  autres  espèce» 
ensemble. 

100  Livres  de  menus  cordages  pour  72  bouches  à feu. 


Rechanges  en  bois , fers , etc. 

1 Paire  de  flasques  par  4 pièces. . 

1 Flèche  par  2 pièces. 

2 Heurtoirs  de  châssis  par  4 pièces. 

1 Paire  de  roues  en  blanc  par  2 pièces. 

1 Paire  de  moyeux  par  4 pièces. 

10  Rais  par  pièce. 

5 Jantes  par  pièce. 

Bois  pour  chapiteaux,  portières  d’embrasures,  etc. , 600 
mètres. 

Manches  d’outils  , un  tiers  en  rechange. 

Bois  pour  sabots,  autant  que  possible. 

1 Essieu  par  3 pièces. 

1 Yis  de  pointage  par  6 pièces. 
jl  Écrou  de  vis  de  pointage  par  12  pièces-  '• 

1 Roue  ferrée  par  4 affûts. 

1 Flasque  de  mortier  par  6 affûts. 

1 Hausse  de  pointage  de  rechange  par  10  bouches  h 
feu  de  celles  qui  en  ont.  . 
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100  Boisée  fusil  par  1000  armes. 

100  Platines  par  1000  armes.  ■> 

4000  Pièces  d’assortiment  non  limées  par  1000  arm es. 


Matières  d’artifices. 

800  kil.  de  salpêtre  par  72  bouches  à feu. 

Soufre,  un  tiers  du  salpêtre. 

Poix  noire,  idem.  ; 

Poix  blanche,  idêm. 

30  Tonnes  de  goudron  par  72  bouches  à feu. 

Cire,  autant  que  de  soqfre. 

Suif,  1 du  poids  du  soufre. 

Térébenthine  j 

Huile  de  lin  j 10  kil»  de  chaque,  si  la  place  est  sans  ress. 
lluile  d'aspic  J 

Artifices  préparés, 

t 

t J . 

Balles  à feu,  5 par  nuit,  à peu  près  300. 

Tourteaux  goudronnés,  6 par  nuit  et  par  bouche  à feu. 
100  Fusées  de  signaux. 

25  kil.  de  roche  à feu. 

6 Carcasses  par  pierrier. 

100  Torches  à éclairer. 


Outils. 


150  pics  à roc. 

1 50  pics  hoyaux. 

400  pelles  rondes  et  carrées. 
Niveaux,  un  tiers  en  sus  du  nombre  des  bouches  à feu. 
Dames,  le  double  des  niveaux.  • 

Masses,  idem. 

Outils  d’ouvriers  d’artillerie  : 1 assortiment  complet  pour 
une  demi-compagnie. 

Outils  d’armuriers  : 1 assortiment  pour  3 armuriers  et 
4 monteurs. 


Outils  tranchans  : 1 par  canonnier,  dont 
Scies  : '/lo'  du  nombre  des  canonniers» 


'/,  haches.  -■ 
a/3  serpes. 
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IFer  neuf,  1000  Ml. 

Clous,  '/6  du  fer  neuf. 

Acier,  % du  poids  des  clous. 

Tôles , 20  feuilles. 

Fer-blanc,  150  feuilles , plus  ce  qu’il  faut  pour 
tirer  à boulets  eusabotés. 

Instrumens  pour  la  vérification  des  b.  k f.  ! 

Machine  à remettre  les  grains  de  lumière  : 1 assortie. 
Ustensiles  d’artificiers  : un  double  approvisionnement. 
Ustensiles  à boulets  rouges  : 2 assortimens  complets. 

/Chaudières  pour  fondre  le  plomb  : 2 si 
- ' ’ ' I le  plomb  est  en  balles;  le  double  si 

l le  plomb  est  en  saunions. 
lCuillers  de  fer:  3 par  chaudière. 
Ustensiles  à cou-  IMoules  de  fonte  pour  faire  une  livre  de 
1er  les  balles  de  J balles*.  6 par  chaudière, 
plomb  pour  fu-S  Cribles  ou  passe-balles  : 2 dans  tous  les 
; sils,  etc.  I cas. 

I Cisailles  pour  ébarber  les  bailles:  2 par 
T r I chaudière.  •*'  ' ’ ‘ 'I 

I Barils  pour  rouler  les  balles  : 2 danè 
V “tous  les  «as.  "•*'. 

Papier:  une  feuille  par  coup  de  canon,  de  mortier, 
d’obusier  et  de  picrrier,  et  deux  mains  par  500  car- 
touches d’infanterie. 

Charbon  de  terre  : 5000  Ml.  par  forge. 

Sacs  à terre*  500  par  pièce;  il  en  faut  9 par  toise  de 
parapet  que  horde  l’infanterie.  . / 

Réchauds  de  rempart  : 2 par  bouche  à feu. 

1 Tour  pour  faire  les  sabots.  , , . 

1 Pompe  pour  les  incendies  avec  son  équipage. 

4 Seaux  par  3 mètres  de  distance  de  la  prise  d’eau  au 
point  le  plus  éloigné  de  l’arsenal. 

110  par  canon  sur  affût  de  place.  . • ■> 

14  par  canon  sur  affût  de  siège  ou  de  camp.* 
10  par  mortier,  pierrier  ou  obusier. 

Gabions,  132  par  traverse. 
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MAGASINS. 
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Ils  doivent  être  secs  pour  la  poudre,  les  cordages,  les 
fers,  la  .mèche;  frais  pour  les  huiles,  graisses,  poix; 
isolés;  groupés,  pour  être  facilement  surveillés  ; bien  clos; 
avoir  des  abords  et  débouchés  faciLcs  ; à l’épreuve  de 
la  bombe.  • 

Ils  sont  réputés  à l’épreuve  de  la  bombe, iquand  !esv 
voûtes  ont  un  mètre  d’épaisseur  aux  reins  ; cependant 
ne  négligez  pas  de  les  blinder.  S’ils  ont  moins  d’un  mètre 
aux  reins,  blindez-les  nécessairement. 

Si  la  place  manque  de  magasins,  choisissez  des  bâti- 
mens  voûtés,  exposés  le  moins  possible  aux  feux  de  l’en- 
nemi, peu  éloignés  des  attaques  présumées.  Recouvrez 
la  voûte  d’un  mètre  de  terre  ou  de  fumier  * si  elle  offre 
déjà  un  certain  degré  de  solidité;  sinon,  par-dessus  la  I 

première  couche  de  terre,  établissez  un  grillage  en  char- 
pente avec  des  bois  de  Om,33  d’épaisseur  et  0"*,16  de 
largeur,  espacés  tant  plein  que  vide.  Recouvrez  ce  grillage 
d’une  seconde  couche  de  terre..  Assurez,  contre  cette 
surcharge,  les  pieds  droits  ou  montans  de  la  voûte  eu 
les  arc-boutant.  ..  - 

Si  vous  manquez  de  bois  et  de  temps , recouvrez  la 
voûte  de  deux  mètres  de  terre.  S’il  n'existe  pas  de  murs 
pour  encaisser  cette  niasse  de  terre,  appliquez  contre 
la  surface  extérieure  des  pieds  droits  des  pièces  de  char- 
pente verticales,  espacées  de  deux  en  deux  mètres,  arc- 
boutées  solidement,  et  qui  retiendront  plusieurs  rangs  de 
bois  en  grume  places  horizontalement. 

Si  l’oii  ne  trouve  aucuu  bâtiment  voûté,  on  peut  faire 
creuser  une  galerie  dans  le  massif  du  rempart,  et  y pla- 
cer les  poudres.  1 . ' 

Lorsque  vous  ne  pouvez  disposer  que  de  bâlimens  à 
étages,  blindez  l’étage  supérieur.  Les  murs,  pour  soute- 
nir le  blindage,  doivent  avoir  au  moins  Om,75  d’épais-  , 
seur.  Les  bois  ne  doivent  avoir  que  trois  à quatre  mètres 
de  portée. 

Masquez  les  portes  des  magasins  par  un  blindageîncliné. 
Employez  des  bois  de  0m,50  de  diamètre,  équarris  seule- 
ment sur  deux  faces  pour  être  juxta-posés. 

Si  les  blindages  doivent  abriter  la  garnison , leur  écarte- 
mentdu  mur , en  bas  ,^doit  être  de  deux  mètres  euviron,  et 
leur  inclinaison  de  un  et  demi  à deux  fois  cet  écartement. 
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lMind&des  é] ir oiivc»  a Douai  en  10126,1627;  l6l36. 

f'./st* r/rrn  /tt/rra/e  Coupe  frtïïn*i/ertnr7e.. 

y y « \ file  nCayr  refrteVff/\ Cf  C /t/tCrpr/û 

\aCes  rmrees  r/.  t/e  C,  JorCe  /rr/r 


Hfrritrrr/Ci itet  / srryCe  .terre restent 
e/e/e/f,  WO  Ce  /erre  . 

f,  ft»  /rni/e.%  /es /ru/  sur  rre  e/ttsw 

/CtuCttffs. 


S. 


/«/»/'«W  e,yurre w Ce  P.  f/V» 
reertteer/er  CepièfM  /net  /rrer . 


/esptrsrspt  n/etes  /wwyr/« 
Cren  ruettr  e/e  sert/resse/rs 

/<  es p/eers  /nu /rr 'eu  re en r ver/m 
(/ tttt  Crtr/Ce/e/  t/e /Ht/esseu/rs , 

S /es  /cm/fs  nreeAusf  eue  res  fret* 
l/feit/u/Mr//fist/ê/srierfH//èr/e*n*Ht 
/esprrees  .ttepererteres  t/tt  A .‘A 


froc 


/e  I. '.f  es/ 4 /eré/Cwer-. 

iprtresp  eet/ttes  rerrwer/rt  t/e 
l i€CC  t/t  /ua u ter.-  /es  /wnt/et  rme/eetf. 

a . Ctrres  Ce  O.  Hcr  C ferre  r 
/ 7tryree/«  Ce  f.  9fM>p'.eyiarrr  /es // 

/ifs  yneee.t  Aspereerj  Cf  P.ÇfW . f*  trrr- 
/•Ptifanl  p/trft  Ct  0 e/t  (r  prêtes. 

Nola. 

/tü  /•af/eree  e/eti/  et  Arc  .** 

, feux  /.*•  //euture/rseer/  rr*e/r 

irez  Cttt  Ces  /rut /ut. 

/es  /eue/es  r/test/ers p/tem  tu  ffCttttrn/  psvfCtte.uttett/  rttt/ttet/  eff/fi/  pus  peu  Ce 
r/re  e//e\*  trrAftmtnr/ Ce  Crise r /f*  pertes  /ruCtres  Ce*  /CtuCerqre.%  \ ! /, 

% f e/  ri/  tC/r.s  /tresser  ter  t/  / et /et  rts  /es  /f/nCtttfes  A/.^êi , 4 ff  A , pr/rert 

pu  /e en  rrr/  //  I . ./  . 
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Emmagnsinement . 

Voyer  précédemment  Fonctions  du  garde  (page  216). 


DIMENSIONS  PRINCIPALES  DE  LA  FORTIFICATION. 

Côté  extérieur 360  mètres. 

Ligne  de  défense 250  — 

Longueur  delà  face  du  Lastion 110  — 

— du  flanc  A’ idem 45  — 

— de  la  courtine 130  — 

Le  saillant  de  la  demi-lune  à Eo  ou  100  — 

de  la  face  du  bastion. 

Fossé  du  corps  de  place,  largeur 3o  — 

S'il  est  plein  d eau 40  à 5o  — 

— de  la  demi-Iuue 50  — 

Escarpe  du  corps  de  place , hauteur . 10  — 

— à fossé  plein  d’eau 6à  8 — 

Profondeur  d’eau 2 — 

Ouverture  minimum  d’un  angle  fortifié.  . . 60  degrés. 

Largeur  d’une  contre-garde  (de  la  magistrale 

, à.la  gorge). 20  à 30  mètre*. 

— du  chemin  couvert.  10  — 

Banquette , largeur 1 ,40  — * 

— abaissement  au-dessous  de  la  crête  1,40  — 

— élévation  au-dessus  du  terre-plein.  1,10  — 

Command.  du  bastion  sur  la  demi-lune 1,00  — 

— — sur  le  réduit  d'idem.  , 0,50  — 

— — sur  le  réduit  des  places 

d’armes  rentrantes.  3,00  — 

— — sur  le  saillautdesplaces 

d’armes  rentrantes. . 3,60  — 

Épaisseur  des  parapets 6,00  — 

Palissades , hauteur 2,60  et  3,6o  — 

— élév.  a u-dcssus  de  la  crête  du  glacis  0,25- 
Dauteur  obligée  du  plan  de  feu  de  la  place  au- 

dessus  des  palissades 1,00  — 


Nota.  Les  vues  del’ennemi  au-delà  de  1000  mètres  n’ont 
d autre  inconvénient  que  de  lui  révéler  les  dispositions 
intérieures  ; elles  sont  dangereuses  pour  les  maçonneries 
à 600  et  même  800  mètres  ; dangereuses  pour  les  défea* 
seurs,  à cause  de  la  mousqueterie,  à 2â0  mètres. 
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TRAVAUX  RELATIFS  A LA  DÉFENSE. 

Dispositions  éloignées.  tf . • ^ 

Revoir  tous  les  détails  de  l'approvisionnement;  bou- 
cles à feu,  espèces,  quantités,  qualités,  calibres,  leurs 
attirails,  affûts,  boulets,  bombes,  obus,  arméniens, 
assortimens , leurs  plates-formes;  voitures  d’artillerie  (l), 
armes,  espèces,  quantités,  qualités;  plomb  et  moules  à 
balles;  poudrés  et  autres  munitions  de  guerre;  outils 
d’ouvriers  en  fer,  en  bois  et  d’armuriers. 

Ustensiles  d’artifice,  matières  pour  idem  t artifices  con- 
fectionnés. 

Établir,  s’il  n’existe  déjà,  un  laboratoire  pour  les  ar- 
tificiers, commode,  isolé,  à l’abri  des  bonifies;  un  seul 
dans  les  gratfdes  places,  plusieurs  dans  les  petites  expo- 
sées à tous  les  feux;  mêmes  précautions  pour  les  ateliers 
d’ouvriers. 

Faire  confectionner  les 

teries  et  traverses.  . t , 

Presser  l’arrivée  et  l’emmagasinement  de  tous  les  objets 
qui  doivent  compléter  l’approvisionnement. 

...Armement  de  sûreté  avant  l'investissement. 

Pour  vous  mettre  .\  l’abri  d’un  coup  de  main  dans  une 
place  hexagonale  ,’  également  accessible  sur  tous  les  fronts, 
ayez  sur  chaque  barbette  du  corps  de  place  un  obûsier  en 
capitale  et  2 canons  de  6 ou  de  '12. 

Sur  chaque  flanc  de  bastion  2 canons  de  4,  tirant  à 
embrasure,  l’un  sur  la  poterne,  l’autre  sur  la  face  du 
bastion. 

Total  42  bouchés  à feu.  Ayez  quelques  mortiers  en  bat- 
terie. 


saucissons  , gabions  pour  fiat- 


. > .t 

(i)  On  fera  sortir  des  magasins  toutes  les  voitures  d’artillerie, 
qu’on  parquera  dans  un  lieu  convenable,  au  fur  e>  à mesure  qu’elles 
auront  été  vérifiées  et  mises  en  état.  — Les  pièces  seront  montées 
sur  leurs  affûts;  et  celles  de  gros  calibre  qui  ne  pourraient  Ctrè 
ainsi  transportées,  seront  chargées  sur  les  chariots,  de  telle  sorte, 
qu'au  premier  ordre  on  puisse  transporter  sans  confusion  sur  les 
remparts  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  leur  défense- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


P.  233. 


PLACE. 


Fig./. 

o o 


O 6 


F 


Ft’g.  3.  P/ />  ; 4 • 

o 


P 

1— 

• 

□ 

(s •_ 

o 

c 

□ 

ü 

â 


Ïï£.  ô. 


-Vf 2 ' .Vf/ 

sâ  M 


TJ 


L II 


Batte/rio.  lilmtLée  (exécutée  à D<uit>ûg). 

1 (/  7>,  r,  a . 


jilaj»  futi' 


Lcupr par  cf. 


wmim  u"  « 


ARMEMENT  DE  SU  R El  K. 


a33 


On  pourrait  placer  en  outre  des  pièces  en  face  des  fos- 
sés delà  dcmirlune.n  .-r>«f«r.  '■  •’ 

Placer  des  fusils  de  rempart  sur.  les  lianes.  •'*  »•> 1 

Si  le  front  d’attaque  est  obligé  armez  les  saillans  des 
demi-lunes  de  ce  front. 

Approvisionnez  les  pièces  en  boulets  et  cartouches  à 
balles.  Les  contre-gardes  , demi-lunes  et  autres  dehors  ne 
seront  pas  armés.  Exceptez  de  cette  règle  les  ouvrages  dé- 
couvrant une  portion  de  terrain  qu’on  n’aperçoit  pas  dii 
corps  déplacé  ; ceux  d un  bon  relief,  couverts  par  des  nia* 
rais,  des  inondations , non  immédiatement  défendus  par 
le  corps  de  place.  Armez  également  ceux  qui  battent  les 
routes  et  ceux  où  se  trouvent  les  portes. 

N’armez  pas  les  fronts  à l’abri  d’une  insulte , à moins 
d’une  bonne  vue  sur  l’extérieur.  - Les  calibres  de  campagne 
sont  les  plus  convenables  qiour  ce  premier  armement  ; 
lés  obusiers  pour  fouiller  au  loin.  • f *■'  > ' 

Exécutez  tous  les  travaux  préparatoires;  - demandez  et 
employez  les  auxiliaires  îde -l'infanterie  , qùi , autant  q'ne 
possible*  ne  devront  plus  être  changés.  Réparez  les  bar- 
bettes des  saillans; ‘percez  Icsiapinbrasures  : ayez  un'dépôt 
de  poudres  par  front;  élevez  les  traverses  nécessaires*. 
Celles  pour  couvrir  le  canon  auront  4-  mètres  d’épaisseur 
à la  base,  revêtues  en  > gabions , -surmontées  de  fascines; 
2m,60  d’épaisseur  au  sommet  suffisent.  Ne  les  élevez  au 
plus  que  de  0'’‘j50  au-dessus  *de  la  crête  du  parapet.  Lëur 
longueur  sera  de  7 mètres;  ménagez  dans  leur  massif  uri 
petit  magasin  (s’il  n’y  a pas  de  meilleur  emplacement), 
ayant  2 mètres  de  largeur,  autant  de  hauteur;  il*  dévPa 
être  couvert  au  moins  de  2 mètres  de  terre.  Douze 
hommes  féront  tqut.ee  travail  en  trois  jours.  Le  peu  dehaù- 
tcurdeces  traverses  ne  les  rend  utiles  que  pour  2 pièces; 
encore- la  deuxième  ne  sera  -ça*  (entièrement  à l’abri,  si 
elle  est  sur  un  affût -élevé}  i a)i- •i.-v-ni  ...  . -b 

Si  vous. connaissez  lé  front  d’-attaque,  prenez  l’avancé 
pour  yeUbiir  des  batteries  blindées.  (Voyez  la  figure.) 
Les  moùtaâs  en. maçonnerie  valent  mieux  que  ceux  en 
bois  ;•  donnez-leur  2>IV,60  de  .hauteur  ; recouvrez  de  térre 
et  de  fascines  les  moutans  exposés  aux  coups  de  l’enneniiî 
Pour  blinder  en  charpente-,  ayez  des  bois  de  0œ, 33  d’é- 
quarrissage et  euterrez-les  de  2“‘,30.  La  longueur  du 
blindage  sera  dé  7 mètres.  Ne  blindez  pas  les  embràsures-. 
- , fuites  Les  cartouches  d’infanterie,  les  artifices,  tour- 
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leaux,  baltes  à feu,  fascines  goudronnées; 'chargez  les 
fusées  à bombes,  les  bombes  qui  doivent  contenir  de  là 
roche  à feu;  garnissez  tes  réchauds  de  rempart.  La  place 
investie,  continuez  ces  travaux  pour  remplacer  tes  objets 
consommés.  ‘ • ••'  «r  : » « 

Investissement . 

Si  la  garnison  conserve  des  détachemens  au  dehors, 
appujez-ies  par  des  pièces  de  petit  calibre  bien’ attelées 
et  établies  dans  une  position  sûre.  •>:>■  •<  d»  » « •/ 

Les  canonniers,  à leurs  pièces  sur  toute  l'enceinte,  ne 
feront  feu  que  sur  les  groupes  nombreux  et  ne  tireront 
pour  ainsi  dire,  qu’à  coup  sur.-  Ménagez  vos  pièces  et  vos 
munitions.  Pour  tes  hommes  isolés  , embusquez  de  bons 
tireurs  , avec  des  fusils  de  rempart,  aux  sai llans  des 
chemins  couverts,  demi-lunes  , bastions,  -etc. 

Si  par  des  prisonniers  bu  vos  Espions,  vous  parvenez  à 
connaître  le  front  d'attaque , commencez  votre  armement 
de  défense.  .Tout  en t réunissant  sur  i ce  point  vos  plus 
grands  moyens  , craignez  d’être  trompé  par  une  fausse 
attaque  et  redoublez  de  vigilance  sur  les  autres  points  de 
l'enceinte* - ■ ■ < \ ?*l  V>  ;♦  ■ ■ ~ 

Les  canons  des  barbettes  et  des  flancs  auront  leur  ser- 
vice complet  en  hommes.  Remplacez  le  12  des  saillans 
attaqués  par  du  16.  V*  »■  : 

Partagez  la  poudre  dans  les  différons  abris,  dépôts  ou 
magasins;  mettez  aussi  les  bombes  et  grenades  chargées 
dans  les  abris  sûrs;  approvisionnez  les  barbettes  en  bou- 
lets, elC.,  ■ 1 ••  I*  ’ 

t j •/ 1 . . ] UC  . ' • • f n iîl*  V ••  ' * • 

Ouverture  de  la  tranchée.  — Armement  de  défense. 

1.'*  Nuit.  Le  front  d'attaque  une  fois  connu , faites  con- 
duire dans  Ieschemipscouvertslescanonset  tes obusiers de 
campagne,  avec  ordre  .de  tirer  à ricochet  par-dessus  les 
■palissades.  Les  mortiers  lancent  'des- balles  à feu  pour 
éclairer  tes  travailleurs , sur  lesquels  1e  canon  des  barbettes 
tirera  à bulles.  Toute  l'artillerie  en  réserve  amenée  sut  le 
rempart,  tire  à ricochet  par-dessus  1e  parapet.  Entretenez 
ainsi  le  feu  avec  la  plus  grande  vivacité  pendant  deux  ou 
trois  heures,  jusqu’à  ce  que!’ ennemi  soit  à l’abri  de  la  mi* 
traille.  On  se  contente  alors  de  tirer  quelques  boulets  et 
quelque»  «bus  le  long  des  capitales  et  d’écharpe  contre 
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les  travailleur*  ei  la  garde  de  tranchée.  Pointez  de  ma- 
nière à ee  que  le  projectile  touche  terre  du  premier  bond1 
à une  centaine  de  mètres  de  l'ennemi  ; employez  surtout 
vos  obusiers.  Le  jour  venu,  tirez  de  plein-fouet  sur  les 
parties  imparfaites  de  la  tranchée,  et  travaillez  avec  la  plus 
grande  activité  à l'armement  de  défense  du  front  attaqué, 
en  désarmant  en  partie  les  fronts  non  attaqués. 

Si  l'ennemi  marche  sur  un  bastion  et  les  deux  demi- 
lunes  collaterales,  mettez  10  cations- de  16  sur  les  fa- 
ces du  bastion,  y compris  celles  de  la  barbette;  laisses 
l'obusier  en  capitale.  Baissez  le  sol  de  la  barbette  d’une 
manière  convenable,  suivant  les  affûts  que  vous  aurez,  et 
rejetez  les  terres  sur  le  parapet  pour  y former  des  bon- 
nettes, dont  la  hauteur  sera  la  même  que  celle  des  tra- 
verses. Pratiquez  pour  l’obusier  une  embrasure  à fond 
horizontal.  I.es  deux  pièces  voisines  sur  affût  de  siège  pour 
donner  moins  de  prise. 

6 Canons  de  12  ou  de  8 sur  les  faces  des  demi-lunea  en 
regard  du  bastion  attaqué. 

3 du  même  calibre  sur  les  faces  opposées. 

1 Obusier  au  saillant  des  demi-lunes. 

^ 5 Canons  de  16  sur  les  faces  des  bastions  latéraux  qui 
regardent  les  attaques. 

4 Canons  de  24  aux  flancs  de  ccs  mêmes  bastions  qui 
ont  vue  sur  les  cheminemens  de  l'ennemi,  et  rapprochées 
le  plus  possible  de  l'angle  de  la  courtine.  Les  deuij-lunes 
au-delà  de  ces  bastions  peuvent  recevoir  un  obusier  eu 
capitale  et  4 canons  sur  les  faces  regardant  l’attaque. 

16  Canons  et  obusiers  (deux  tiers  obusiers)  dans  les  8 
places  d’armes  saillantes  et  rentrantes  dn  front  d’attaque. 

20  Mortiers,  répartis  sur  le  terre-plein  des  bastions 
à l’extrémité  des  courtines  , et  surtout  dans  les  réduits  des 
demi-lunes.  Cet  armement  devra  être  complètement  orga- 
nisé en  3 ou  4 jours. 

On  pourra  faire  sortir  de  jour  et  placer  à la  queue  du 
glacis  quelques  pièces  couvertes  par  une  gabîonnade  se 
rattachant  au  chemin  couvert  et  qui  enfileront  les  hoyaux. 
Une  cinquantaine  d’hommes  protégera  cette  contre-ap- 
proche. 

Sur  les  faces  ricochables  faites  des  traverses  de  deux 
en  deux  pièces.  Les  affûts  les  plus  élevés  toujours  plu» 
voisins  des  traverses  ; construisez  des  parados  sur  chaque 
flanc  élu  Lastien  d’attaque. 
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Travaillez  sans  relâche  aux  plates-formes , traverses, 
magasins,  embrasures  qui  n’ont  pu  être. faits  avant  l'ou- 
verture de  la  trauchée.  ..  . , , . . • -i  . 

4 Hommes  font  une  plate-forme  en  8 heures.  • • • 
6 Hommes  font  une  embrasure  en  un  jour;  un  demi- 
jour  seulement  pour  l’embrasure  d’un  allut  de  place.  .4 
Si  la  force  de  la  garnison  le  permet  , régies  le  service 
des  troupes  d’artillerie  et  des  auxiliaires.  Elles  doivent, 
comme  le  reste  de  la  garnison,  être  divisées  eu  trois 
parties  : l’une  de  service  au  front  d’attaque,  la  deuxième 
de  bivouac,  la  troisième  au  repos  dans  les  .quartiers. 
Le  tiers  de  service  est  relevé  par  le  tiers  au  repos  et 
relève  celui  de  bivouac.  Chaque  tour  est  de  24  heures; 
le  service  de  l’armement  de  sûreté  du  reste  de  l’enceinte 
est  fourni  par  le  tiers  de  biyouac. 

On  pourra  sur  le  front,, d’attaque  faire  servir  deux 
pièces  par  les  mêmes  hommes.  On  en  compte  ordinaire- 
ment quatre,  dont  un  canonnier,  par  pièce;  si  vous  en 
avez  moins  , bouchez  la  lumière  au  moyen  du  coussinet, 
maintenu  par  2 poids  de,/>6  kil.  .suspendus  de  chaque 
eêté.  Ménagez  scrupuleusement  les  pièces  et  les  muni- 
tions tant  que  l’ennemi  est  loin  ; il  suffit  de  le  contraindre 
à ne  s’avancer  qu’avec  circonspection  et  à ne  laisser  im- 
parfaite aucune  partie  de  ses  travaux. 

Le  commandant  de  l’artillerie,  à partir  de  cette  époque, 
doit  visiter  ses  batteries  au  moins  trois  fois  par  jour. 

Le  matin,  pour  reconnaître  les  travaux  de  l’assiégeant, 
et  désigner  les  points  à battre.  ,,  , „-> 

Le  soir,  pour  s’assurer  du  remplacement  des  muni- 
tions consommées.  . .-.i  r 

La  nuit,  pour  éclairer  les  travaux  de  l’assiégeant  et  faire 
tirer  l’artillerie  sur  ceux  qui  ne  sont  qu’ébauchés. 

Il  se  tient  au  courant  de  l’état  de  ses  ressources  et  de 
ses  consommations  journalières;  il  empêche  qu  il  ne  s’eq 
fasse  d inutiles  et  d’abusives;  il  veille  à la  sûreté  de  ses 
magasins  à poudre,  • -,  . 

Le  garde  ne  doit  faire  aucune  distribution  de  poudr,e, 
de  balles,  ni  autres  munitions,  que  par  les  ordres  du 
gouverneur  et  en  présence  du  major  de  la  place  ou  de 
l’un  des  aides-majors.  IJ  rend  compte  ciiaque  soir  de  ses 
consommations.  Ou  lui  donne  des  aides  choisis  daus  1 ar. 
tillerie,  lesquels  veillent,  à ce  que  les  armes  soieut  répa- 
rées au  fur  et  à mesure  qu’elles  en  oot  besoin,  à ce  que 


Digitized  by  Google 


TRAVAUX  DE  DEFENSE.  l3j 

celles  <le  rechange  soient  distribuées  aux  troupes  sans 
aucun  délai.  , 

Chaque  officier  d’artillerie  doit  examiner  le  jour  quel 
sera  le  travail  de  l’assiégeant  la  nuit  suivante;  il  détermine 
ainsi  la  direction  à donner  aux  feux,  et  s’en  assure  par 
quelques  coups  d'essai.  ..  <•  : 

Pendant,  les  2,‘,  et  3.'  nuits  le  feu  est  le  même  que, 
pendant  la  première.  H doit  être  vif  tant  que  l’eunemi 
n’a  pas  de  pièces  en  batterie. 

4. '  Nuit.  L’assiégeant, construit  sa  deuxième  parallèle. 
L’armement  de  défense  doit  être  complet  ; 1’enncmi  offrant 
un  but  presque  certain  à la  nombreuse  artillerie  des  rem- 
parts, le  feu  de  mitraille  doit  redoubler  ; outre  les 
balles  à feu,  les  mortiers  doivent  lancer  quelques  bombes. 
Les  obus  et  les, ricochets  continuent  leur  action. 

5. c  Nuit.  L’assiégeant  construit  ses  batteries  et  y amène 

les  pièces.  Comme  leur  emplacement  est  à peu  près  cer- 
tain, et  qu!à  cette  distance  les  balles  à feu  éclaircut  très-» 
bien  le  terrait!  environnant  , l’artillerie  de  la  place  ne  doit 
rien  négliger  pour  rendre  te  travail  aussi  long  et  aussi 
dangereux  que  possible.  . •- 

z Les  mortiers  tirent  avec  vivacité  sans  éparpiller  leurs 
feux,  de  mapière  à. lancer  une  irenlaine  de, bombes, 
chacun,  eu  10  ou  12  heures.  On  s’attache, successivement 
à chaque  batLerie,  et  on  ne  passe  à uue  autre  que Jjuaud 
on  a bouleversé  la  première.  Si , malgré  ccttegrêledepro» 
jectiles,  l’assiégeant  n’abandonne  pas,  ses  trayaux  et  par- 
vint à les  terminer,  il  faut  la  nuit  suivante  (la  6.e) 
entretenir  un  feu  non  moins  vif  sur  les  batteries  pour 
s’opposer  à leur  armement,  et  ricocher  plus  activement 
encore  toutes  les  communications  , .afin  d atteindre  les 
pièces  dans  leur  trajet,  du  parc  à la  tranchée. 

A cette  époque,  si  la  garnison  veut  retarder , par  une 
sortie,  les  travaux  d’attaque,  il  faut  l’appuyer  du  feu 
de  toutes  les  pièces.  On  envoie  quelques  canons  de  4 
avec  les  troupes,  on  les  fait  suivre  de  travailleurs  portant 
des  bombes  chargées  et  à fusées  lentes..  Si  on  pénètre 
jusqu’aux  batteries  de  l’ennemi , on  place  ces  bombes 
entre  les  flasques  des  affûts  pour  qu  elles  les  brisent  en 
éclatant.  Ces  travailleurs  doivent  aussi  être  munis  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à l’enclouage  des  canons. 

Le  feu  que  l’on  dirige  çontre  l'établissement  des  bat- 
teries de  la  seconde  parallèle,  devant  être  aussi  vif  quepos- 
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sibfe,  chaque  pièceàura  pendant  cette  période  son  complet 
de  servans  et  tirera  deux  à trois  coups  par  heure. 

Ouverture  du  feu  de  l'ennemi. 

Les  batteries  de  l’assiégeant  étant  armées  , entre*  fran- 
chement en  lutte  avec  son  artillerie,  et  il  se  peut  que 
vous  obteniez  une  supériorité  qui  retardera  la  marche  des 
travaux. 

On  peut  prolonger  cette  lutte  tant  que  les  coups  de 
l’assiégeant  sont  encore  incertains,  en  suivant  toujours 
le  principe  d’écraser  successivement  chacune  de  ses  bat- 
teries, les  plus  gênantes  d’abord;  on  fait  tirer  de  pleine 
fonet  les  pièces  de  gros  calibre,  à ricttchet  les  obusiers 
et  l’arlillefie  des  chemins  couverts.  Les  mortiers  lancent 
une  cinquantaine  de  bombes  en  24  heures. 

Mais  quand  les  coups  de  l’ ennemi  ont  acquis  toute  leur 
certitude,  et  que  l’avantage  se  déclare  pour  lui,  ilnefaut 
pas  s’opiniâtrer  â soutenir  un  combat  inégal.  On  désarme 
à moitié  les  faces  ricochées,  en  ne  laissant  que  les  pièces 
les  plus  voisines  des  traverses,  et  qui  sont  montées  sur 
affûts  de  place.  Si  ces  pièces  sont  démontées,  remplacez-les 
par  des  pièces  de  siège  et  ouvrez  des  embrasures. 

On  bouche  les  embrasures  des  pièces  que  l’on  retire. 
Une  partie  de  ces  canons  est  placée  sur  les  courtines  , en 
face  des  fossés  de  la  demi-lune,  pour  s’opposer  plus  tard 
au  couronnement  du  chemin  couvert  du  bastion.  .L'autre 
partie  est  tenue  en  réserve  pour  remplacer  les  pertes. 
Cette  réserve  peut  être  augmentée,  en  cas  de  besoin, 
des  pièces  laissées  sur  les  barbettes  des  fronts  non  atta- 
qués, l’obusier  en  capitale  suffisant  à la  rigueur  pour 
tenir,  de  ce  côté,  l'ennemi  en  respect.  ’ . 

La  mousqueterie  que,  jusqu’à  cette  époque,  l’éloigne- 
ment de  l’ennemi  forçait  à l’inaction',  commence  à agir 
avec  efficacité.  C’est  surtout  à partir  de  l’établissement 
de  la  2.'  parallèle  que  les  fusils  de  rempart,  confiés  aux 
plus  habiles  tireurs,  ont  une  action  plus  efficace. 

Le  feu  des  pièces  n’ayanf  plus  besoin  d’être  aussi  vif, 
on  en  fera  servir  deux  par  les  mêmes  hommes  comme  au 
commencement  du  siège. 

Il  y aura  toujours  deux  dctachemens  de  travailleurs  , 
commandés  l’un  pour  le  corps  de  place,  l’autre  pour  les 
dehors.  1U  s’emploient  avec  activité  à réparer  les  parapets. 
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traverses,  magasins,  etc.,  endommagés  par  le  feu  de 
l’ennemi. 

Au  moment  où  l’on  relève  la  garde  de  la  tranchée, 
l’artillerie  de  la  place  lance  des  bombes  dans  les  bat* 
teries,  les  parallèles,  et  envoie  des  obus  dans  toutes  les 
communications. 

Lorsque  l’assiégeant  a terminé  ses  demi-places  d'armes, 
il  se  trouve  trop  rapproché  de  la  place  pour  oser  continuer 
de  s’avancer  à la  sape  volante.  Outre  qu’il  est  alors  à 
bonne  portée  de  fusil,  les  pierriers  qui  remplacent 
quelques-uns  des  obusiers  des  chemins  couverts,  com- 
mencent leur  feu.  Leur  emplacement  le  plus  convenable 
est  derrière  les  traverses  des  places  d'armes  saillantes 
des  demi-lunes  attaquées.  Ils  y sont  à l’abri  du  ricochet, 
et  laissent  les  places  d’armes  libres  pour  le  rassemblement 
des  sorties.  Iis  ne  gênent  pas  le  service  des  obusiers  et 
pièces  de  campagne,  qu’on  doit  y maintenir  jusqu’à  l’at* 
taque  du  chemin  couvert. 

Empêchez  les  progrès  de  la  sape  pleine  en  tirant  de 
plein-fouet , soit  sur  le  gabion  farci  qui  couvre  le  premier 
sapeur,  soit  sur  les  gabions  ordinaires  qui  ne  sont  pas 
encore  recouverts  d’une  épaisseur  de  terre  suffisante. 

Réunissez  trois  ou  quatre  pièces  contre  une  tète  de 
sape.  Ces  pièces,  quoique  agissant  de  plein-fouet , tireront 
toujours  à faible  charge;  il  suffit  que  le  boulet  ait  assez 
de  force  pour  culbuter  les  gabions. 

Si  l’artillerie  est  bien  dirigée,  les  chemincmens  ne 
doivent  faire  aucun  progrès  sensible  de  jour.  La  nuit, 
on  éclaire  le  terrain  p.  r des  balles  à feu,  par  des  fascines 
goudronnées  allumées  sur  la  crête  des  glacis.  Au  moyen 
de  ces  précautions,  Les  coups  auront  encore  assez  de 
certitude  pour  que  la  sape  ne  puisse  cheminer  que  très- 
leatement. 

La  mousqueterie  des  chemins  couverts  doit  être  assez 
bien  nourrie  pour  que  rennemi  ne  puisse  entreprendre 
aucune  portion  de  chemincmens  à la  sape  volante.  Les 
pièces  de  campagne  et  tes  obusiers  des  saillans  continuent 
toujours  de  ricocher  les  communications. 

Les  batteries  ennemies  feront  tous  leurs  efforts  pour 
empêcher  cette  action  de  votre  artillerie.  Divisez  leurs 
feux  et  leur  attention  , en  tirant  tantôt  d’un  point,  tantôt 
d’un  autre,  sans  ordre  ni  intervalle  réglé. 

Si  vouspouvez,  déplacez  souvent  votre  artillerie,  montrez 
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des  pièces  sur  de  nouveaux  points.  L'ennemi  changera 
la  direction  de  ses  feux,  croira  avoir  éteint  les  vôtres, 
s'avancera,  s'exposera,  etc.;  revenez  aux  positions  aban- 
données et  attaquez  de  nouveau. 

Les  gros  mortiers  11e  cessent  pas  dé  tourmenter  ses 
batteries.  Ceux  de  petit  calibre  jettent  des  bombes  dans 
les  tranchées.  C'est  à l’instant  de  leur  chute  que  les 
pierriers  doivent  agir;  car  alors  les  travailleurs,  couchés 
à plat  ventre,  sont  plus  sûrement  atteints  par  les  pierres, 
grenades,' etc.  ' • ...>  •»  . 

Construction  de  la  3.*  parallèle.  La  3.'  parallèle  sé 
construisant  aussi  à la  sape  pleine,' il  n'y  a rièu  à chan- 
ger au  feu  de  l’artillerie;  mais  quand  cette  parallèle  est 
achevée,  elle  masque  en  partie  les  batteries  de  l’assiégeant 
et  leur  action  cesse.  Les  mortiers  les  abandonnent  pour 
réunir  leurs  feux  sur  les  tètes  de  sape.  TireaJ  quelques 
bombes  .à  ricochet  dans  les  communications.  C’est  aussi 
le  cas  de  ramener  sur  le  rempai-t  quelques-unes  des  pièces 
de  réserve  pour  profiter  de  l'instant  de  relâche  que  laisscut 
les  batteries  de  l’assiégeant.  Celuî-cr,  ne  pouvant  plus 
contrebattre  avec  autant  d’avantage  l’artillerie  de  la  place, 
y suppléera  en  portant  dans  la  3.c  parallèle,  et  dans 
des  trous  de  loup  en  avant,  des  tireurs  adroits  pour 
fusiller  vos  canonniers  par  les  embrasures  : toutes  les 
embrasures  doivent  donc  être  fermées  par  des  portières 
en  bois  de  chêne,  épaisses  de0m,10. 

Couronnement  du  chemin  couvert  de  vive  force.  Si 
l’ennemi  débouche  en  sape  double  de  la  3.'  parallèle,  et 
s'avance  jusqu’à  l emplacement  des  cavaliers  de  tranchée, 
(30  mètres  dès  .saillans)  pour  chasser  les  défenseurs  du 
chemin  couvert , il  est  prudent  de  retirer  dans  les  rentraus 
l’artillerie  des  places  d’armes.  Cependant  si  les  pierriers 
se  trouvaient  ainsi  trop  éloignés  des  têtes  de  sape  pour 
y jeter  des  pierres  et  des  grenades,  on  les  placerait  der- 
rière une  traverse  intermédiaire. 

Lorsque  les  troupes  d’élite  qui  précèdent  les  travailleurs 
de  l’ennemi,  se  présentent  sur  la  crête  des  glacis,  les 
défenseurs  du  chemin  couvert,  après  avoir  fait  leur  dé- 
charge, se  retirent  promptement;  l’artillerie  et  la  mous- 
queterie  des  demi-lunes,  des  réduits  et  du  corps  de  placé 
fie  cessent  de  tirer  que  quand  l’assiégeant  se  trouve  à cou- 
vert; il  ne  faut  pas  ménager  les  munitions , surtout  les 
cartouches  à balles. 
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Couronnement  ordinaire  du  chemin  couvert.  Si  l’ennemi 
adopte  la  marche  plus  lente,  mais  aussi  plus  sûre,  d’une 
attaque  pied  à pied,  il  est  dans  la  nécessité  de  construire 
des  cavaliers  de  Lranchée  pour  chasser  du  chemin  couvert 
l'artillerie  et  la  mousquelerie  ; c’est  alors  que  les  pierriers 
doivent  tirer  saus  relâche.  Après  chaque  coup,  les  dé- 
fenseurs des  places  d'armes  courent  garnir  les  ban- 
quettes et  fout  pleuvoir  une  grêle  de  halles  sur  les 
travailleurs.  Les  pierriers  rechargés,  la  garnison  se  relire 
derrière  les  traverses  pour  laisser  le  champ  libre , et 
cette  mauœuvre  continue  ainsi  sous  la  protection  de 
l’artillerie  des  remparts,  jusqu’à  ce  que  les  progrès  de 
la  sape  forcent  à la  retraite.  On  ne  cède  le  terrain  que 
pied  à pied,  en  reculant  vers  les  rentrons  do  traverse  en 
traverse.  Quelques  hommes  déterminés,  à couvert  der- 
rière les  crochets,  peuvent  tourmenter  l’ennemi  jusqu’au 
dernier  moment,  en  lui  lançant  des  grenades  , soit  à la 
main  , soit  avec  les  mortiers  à la  Coëhorn  , si  la  place  en 
est  pourvue. 

À cette  époque  du  siège  on  fait  tirer  à chaque  pierrier 
80  coups  en  24  heures.  L'ennemi  conduit  ordinairement 
deux  tètes  de  sape  sur  chaque  saillant,  et  ensuite  une 
seule  le  long  de  chaque  Lranche.  Il  faut  faire  converger 
sur  chacune  de  ce»  papes  autant  de  feux  que  possible, 
de  manière  à les  arrêter  toul-à-fait  le  jour,  et  ne  les  lais- 
ser marcher  que  lentement  la  nuit.  h 

, La  défense  du  chemin  couvert  du  bastion  peut  être 
analogue  à celle  du  chemin  couvert  des  demi-lunes;  seu- 
lement, comme  les  places  d’armes  rentrantes  seront  en 
général  couronnées  eu  même  temps  que  lui , cette  défense 
ne  pourra  pas  être  autant  prolongée,  et  ce  sera  principale- 
ment l’artillerie  des  flancs  et  des  courtines  , ainsi  que  la 
mousquelerie  des  bastions,  des  demi-lunes  et  des  réduits, 
qui  devront  raleulir  les  eheminemens  sur  la  crête  du 
glacis,  Réuuissez  toujours  beaucoup  de  feux  courbes  sur 
les  tètes  de  sape. 

Construction  des  batteries  de  brèche.  A cette  époque  ne 
conservez  qu’une  ou  deux  pièces  aux  saiüans,  et  placez 
sur  la  courtine  des  pièces  en  crémaillère  pour  tirer  sur 
les  courouuemeus. 

Retirez  des  demi -lunes  attaquées  deux  ou  trois  des 
meilleures  pièces,  davantage  si  l'armement,  les  moyens, 
le  temps  le  permettent.  Oisposez-les  au  saillant  et  sur  les 
A.  21 
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flancs  du  réduit,  de  manière  à prendre  de  revers  les 
1) rècbes  des  bastions,  et  à battre  le  logement  de  l’en* 
nen»i  sur  la  brèche  de  la  demi-dune. 
j I.es  réduits  de  places  d armes  reçoivent  chacun  une 
pièce  pour  prendre  à dos  les  brèches  des  demi-lunes. 

On  place  sur  les  tenailles  quelques  mortiers. 

Les  pierriers  et  l’artillerie  des  chemins  couverts  serveut 
à armer  les  retranchemens  intérieurs  des  bastions  suscep- 
tihles-d’être  battus  en  brèche.  On  dispose  ces  pièces  de 
manière  à ce  que  les  unes  flanquent  ces  retranchemens 
et  les  mettent  à l’abri  d'une  attaque  de  vive  force,  et 
que  les  autres,  au  nombre  de  deux  ou  trois,  soient  diri- 
gées sur  les  brèches. 

Les  flancs  du  bastion  d’attaque,  outre  leur  armement 
primitif^  reçoivent  deux  ou  trois  pièces  chacun,  pour  dé- 
fendre -les  brèches  des  bastions  collatéraux.  Celte  artil- 
lerie, ne  courant  aucun  risque  d’être  contrebatfue , doit 
être  de  petit  calibre. 

L’armement  des  flancs  des  bastions  collatéraux  au  bas- 
tion d’attaque  est  remis  en  état. 

On  construit  sur  les  faces  des  demi -lunes,  de  chaque 
côté  des  brèches,  une  bonne  barricade  pour  arrêter  l’eu- 
nèmi  lorsqu’il  donnera  l’assaut. 

Pendant  que  l’on  pousse  avec  activité  tous  ces  prépa- 
ratifs , l’on  fait-  les  plus  grands  efforts  pour  arrêter  ou 
retarder  la  construction  des  batteries  de  brèche. 

On  place,  s’il  so  peut,  du  canon  extérieurement  au 
prolongement  des  branches  du  chemin  couvert,  et  un 
peu  au-delà,  pour  les  prendre  de  revers.  On  dispose  sur 
toute  l'enceinte  des  tireurs  adroits  pour  fusiller  les  tra- 
vailleurs. 

Descente  de  fossé.  Quand  les  brèches  sont  praticables, 
il  faut  épier  avec  soin  le  débouché  delà  descente  de  fossé. 
On  S’éclaire  la  nuit  par  des  balles  à feu  et  des  tourteaux 
goudronnés,  on  allume  les  réchauds  de  rempart.  Dès  que 
les  sapeurs  ont  percé  la  contrescarpe,  on  réunit  contre 
èux  tous  les  feux  qui  peuvent  les  atteindre.  On  roule 
des  bombes  du  haut  du  parapet,  on  les  accable  de  gre- 
nades à main. et  de  grenades  de  rempart.  On  construit  à 
cet  effet,  au-dessus  des  brèches,  de  petits  logemens  dans 
lesquels  se  tiennent  des  hommes  continuellement  occupés 
à lancer  des  artifices  oui  tirer  presque  à bout  portant  sur 
les  sapeurs,  tandis- -qu’ils  travaillent  au  passage  du  fossé. 
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Il  faut  quatre  Ou  cinq  hommes  sur  chaque  brèche,  cons* 
taminent  occupes  à lancer  des  grenades. 

Les  retours  offensifs  doivent  se  multiplier  alors  indé- 
finiment. 1.  ennemi , ne  pouvant  arriver  au  secours  de» 
siens  que  par  d’étroits  déblés,  sera  toujours  attaqué  avetf 
avantage.  Les  sorties,  ne  courant  aucun  risque  d’être  cou- 
pées, seront  peu  nombreuses,  fréquentes  et  toujours  pour- 
vues de  compositions  incendiaires. 

Défense  des  brèches  des  demi -lunes.  Si  l’ennemi  veut 
couronner  les  brèches  de  vive  force,  dès  que  l'on  voit 
déboucher  ses  colonnes,  on  roule  des  chevaux  de  frise 
au  pied- des  brèches , que  l'on  a préalablement  couvertes 
de  chausses- tropes.  Les  bombes,  grenades  et  obus  ne 
sont  pas  épargnés.  On  allume  un  bûcher  préparé  d'avance 
dan»  une  tranchée  pratiquée  au  sommet  de  la  brèche,  et 
tant  que  I'od  pourra  entretenir  ce  feu-,  on  n’aura  rien  à 
craindre  de  }’a6siégeant.  De  petits  détachent  ens  se  succè- 
dent sur  la  brèche,  fout  feu  sur  l'assaillant  et  se  retirent 
par  la  contrescarpe  des  réduits. 

L’ennemi  parvient-il  jusqu’au  sommet  de  la  brèche, 
les  défenseurs  se  retirent  et  le  laissent  exposé  à l’artillerie 
du  réduit  et  à la  mousqueteric  des  barricades.  Parvienl-il 
à s’établir,  on  fait  sauter  son  logement  au  moyen  des 
fougasses  et  des  chapelets  de  bombes  préparés  sous  la  rampe. 
Le  lendemain  même  genre  de  défense.  Oii  met  le  feu  au 
fourneau  de  mine,  qui  bouleverse  encore  le  nid  de  pie. 
Les  retours  offensifs  se  multiplient. 

Quand  enfin  l'on  est  forcé  d’abandonner  les  demi-lunes  , 
on  eticloue  ou  l’on  renverse  l’artillerie,  qui  du  reste  est  à 
peu  près  hors  de  service. 

La  brèche  du  réduit  de  demi-lune  sc  défend  de  même  si 
l’on  a eu  soin  d’y  construire  un  tambour  en  charpente, 
où  l’assiégé  puisse  trouver  un  refuge. 

Les  brèches  du  corps  de  place  sont  défendues  comme 
celles  des  ouvrages  extérieurs,  si  ce  n’est  qu’on  doit  y 
employer  plus  de  monde  et  des  moyens  plus  puissans  en 
artillerie  et  en  artifices.  On  peut,  comme  dernière  res- 
source, désarmer  tous  les  siiliaus  non  attaqués,  en  ne 
laissant  sur  ces  fronts  que  les  pièces  des  flancs  qui  sont 
indispensables;  car  l’ennemi  peut  tenter  l’escalade,  tan- 
dis qu’il  attire  l’attention  de  1 assiégé  sur  les  brèches  par 
un  assaut  simulé.  Il  faut  donc  redoubler  de  vigilance  sur 
toutes  les  parties  de  l'enceinte  qui  ne  sont  pas  inacccssi- 
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blés,  et  faire  garder  avec  le  plus  grand  soin  les  portes, 
poternes  , entrées  et  sorties  d’eau  , etc. 

A cette  dernière  période  du  siège  il  ne  faut  plus  ménager 
ni  les  pièces  ni  les  munitions,  afin  que  l’ennemi , maître  de 
la  place,  y trouve  aussi  peu  de  ressources  que  possible.  On 
amène  à bras  sur  les  brèches  quelques  pièces  légères  pour 
tirer  à balles,  ou  quelques  obusiers  lançant  des  obus  à fu- 
sées courtes  et  vives  contre  la  colonne  d’attaque.  On  doit 
éviter  dans  les  assauts  de  se  mêler  avec  l'assiégeant,  ce  qui 
pourrait  compromettre  la  sûreté  du  retranchement  inté- 
rieur. Pour  cette  même  raison , les  retours  offensifs  doi- 
vent être  moins  vigoureux  que  dans  la  défense  des  demi- 
lunes.  Lorsqu’enfin  la  brèche  est  faite  au  dernier  retran- 
chement, l’on  doit  encore  soutenir  l’assaut  ; seulement  il 
faut  avoir  la  précaution  de  barricader  le  rempart  et  les 
issues  de  la  Ville,  pour  empêcher  l’ennemi  d’y  pénétrer 
de  suite,  et  se  donner  le  moyen  d’obtenir  une  capitula- 
tion , s’il  n’y  a pas  de  citadelle. 

Construction  des  plates-formes. 

’ (Voyez  les  planches.) 

t , S ' * ’ • * 

Tables  des  armemens. 

(y oyez  Artillerie  de  siège ; page  209.) 

i ( 
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Table  de  tir  pour  les  batteries  qui  défendent  la  place . 


(Force  de  la  poudre  : 230  mètres.) 


Charge  p.r  vitesse  de  i ooo  P. 
— p.r  vilessede  uuo  P. 


Distance». 

i [fausses 

(fausses 

1 Hausses 

Hausses ........ 

Sous  le  blanc. . . 

! Hausses 

Sous  le  blanc. . . 

(Sous  le  blanc. . . 

■ 

Sous  le  blanc. . . 

!Sous  le  blanc. . . 
Sous  le  blanc. . . 


NOTE  SUR  LE  TIR  DES  BOMBES. 

On  peut  tirer  des  bombes  avec  les  canons.  Pour  cela 
on  place  la  pièce  la  culasse  en  terre,  arrêtée  par  lia 
chantier  incliné  de  façon  que  l'axe  de  la  'pièce  lui  koât 
perpendiculaire.  Sous  la  naissance  de  la  volée,  le  canon 
est  soutenu  par  plusieurs  chantiers  empilés  et  fortement 
arrêtés  par  des  piquets,  de  sorte  que  la  pièce  soit  pointée 
à 40  ou  45°.  On  met  autour  du  collet  du  canon  une 
espèce  de  cravate  de  cordage,  dans  laquelle  on  passe  un 
anneau  de  fer.  On  arrête  à cet  anneau,  qu  on  place  en 
dessus  de  la  pièce,  le  meuu  cordage  qu'ou  attache  de 
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l’aulr.e  bout  à l’anneau  de  la  bombe  placée  sur  la  tranclic 
de  la  hbue'ue  du  canon.  Il  faut  que  ce  menu  cordage  soit 
dans  le  plan  vertical  qui  passe  par  l’axe  de  la  pièce,  et 
que  la  bombe  s’applique  bieu  exactement  sur  l’orifice 
de  la  bouche  du  canon.  Par  ce  moyen  on  obtient  une 
grande  justesse  dans  la  direction.  On  lire  avec  des  char- 
ges renfermées  dans  des  gargousses  de  papier,  et  des 
bouchons  ordinaires  refoulés  de  deux  coups. 


On  peut  tirer  avec  les  mortiers  des  bombes  d’un  calibre 
inferieur  à ces  mortiers,  soit  en  remplissant  de  terre  le 
vide  du  tour  de  la  bombe,  soit  en  fixant  la  bombe  avec 
des  coins.  Ces  coins  doivent  être  des  demi -segmens  de 
plateaux  de  sapin,  de  5 à 6 lignes  d’épaisseur  x ayant 
pour  rayon  le  rayon  de  l’ante  du  mortier  dont  on  se 

s.crly-et  pour  llèche  la  moitié  de  la  différence  qui  se 

trouve  entre  les  calibres  de  ce  même  mortier  et  celui 
pour  lequel  la  bombe  est  faite. 

j.  Le  mortier  de  1 2°  pour  lancer  des  bombes  de  8 pouces 
à 1 20.. mètres,  doit  être; chargé  de  1 ïb  8 ouc. , et  à 400- 
mètres , de  2 tb  4 onc. 

n Le  même  mortier,  pour  lancer  des  bombes  de  10° 
ài.tÊO^mètres,  sera  chargé  de  l ïb  8 onc. 

à .200  <!  n—  1 — 1 ■£■ 

à «300  ■ — !.  — , 3 4 

Modes  de  chargement. 

■><.  • .i  ; (Voyez.  Artillerie  de  siège,  page  213.) 
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PERSONNEL. 


Instruction  pour  les  commandnns  et  gardiens 
de  batterie. 

Le  Commandant  fait  mettre  jour  et  nuit  une  sentinelle 
à chaque  batterie. 

Aussitôt  f/ue  l'ennemi  parait , fait  apporter  le  baril  des 
^ charges. — Charger  les  pièces.  — Allumer  les  fourneaux 
à rougir  les  boulets  , pointer  aves  soin.  — Tirer  à dis- 
tance convenable. 

En  cas  de  descente , fait  tirer  les  mortiers  sur  les  vais- 
seaux qui  protègent  le  débarquement.  — Le  canon  des 
batteries,  sur  les  chaloupes  venant  à terre.  — Le  canon 
de  bataille  rapproché  du  rivage  le  plus  possible,  à demi 
enterré  si  l’on  peut,  et  recouvert  par  les  terres  jusqu’à 
la  genouillère,  pour  procurer  un  feu  rasant  et  prendre 
en  flanc  les  chaloupes. 

En  tout  temps  fait  prévenir  par  ordonnance  le  com- 
mandant de  l’arrondissement  des  batteries  de  ce  qui  se 
passe  de  nouveau  et  d important.  — Prescrit  les  exercices  , 
les  manœuvres,  les  patrouilles,  les  rondes. 

Les  Sentinei.les  veillent  à ce  qu’il  ne  soit  fait  aucune 
dégradation.  Empochent  tout  le  monde,  hors  les  officiers, 
les  sergens  et  le  gardien  , d’entrer.  — Annoncent  tout  ce 
qu’elles  aperçoivent  en  mer  ou  sur  la  côte,  suivant  la  con- 
signe donnée. 

Les  Canonnieks  entretiennent  les  batteries.  = Nettoient 
les  plates-formes.  — Réparent  les  rigoles  pour  l’écoule- 
ment des  eaux. 

Le  Gardien  commande  quand  il  n’y  a pas  d’officier 
dans  la  batterie;  est  responsable  du  matériel. 

Visite  au  moins  soir  et  matin  sa  batterie  et  ses  maga- 
sins , ainsi  que  le  corps  de  garde. 

Aérer  les  magasins  dans  les  temps  secs. 
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Faire  mouvoir  tous  les  jours  les  châssis  d'affuts , pour 
que  les  roulettes  ne  portent  pas  toujours  sur  les  mêmes 
points.  — Faire  empiler  les  projectiles  à gauche  et  en 
arrière  de  leurs  bouches  à l’eu,  l’œil  des  bombes  et  obus 
en  bas. 

Tenir  en  barils  ou  caisses  3 gargousses  chargées  pour 
chaque  bouche  à feu,  3 charges  en  sachets  pour  bombes 
et  obus , et  3 fusées.  — Disposer  les  boute-feux  néces- 
saires. 

Tenir  un  contrôle  ( sur  une  planchette)  des  sous-officiers 
et  canonniers  de  chaque  batterie,  pour  le  présenter  à 
tout  officier  chargé  de  la  surveillance  ou  inspection  de 
la  batterie. 

Fournir,  comme  un  garde,  tous  les  états  de  compta- 
bilité-matière de  son  poste. 

MATÉRIEL.. 


ARMEMENT  DES  CÔTES. 

Pour  les  côtes  il  faut  des  batteries  stables  , dans  des 
points  déterminés,  dont  les  calibres  sont  relatifs  à la 
force  des  objets  qu  ils  peuvent  avoir  à battre,  à l’étendue 
de  leur  cbamp  de  feu  j des  batteries  mobiles  et  pièces  de’ 
campagne  les  plus  légères,  pour  se  porter  rapidement 
aux  points  menacés. 

Voyez  la  Nomenclature  du  nouvel  affût  de  côte  (page 
219). 

Batteries  stalles. 

Positions.  A l’entrée  des  ports,  pour  protéger  les  rades 
de  sûreté,  aux  mouiilagcs  principaux,  aux  anses  qui  à 
marée  basse  ont  12  à 15  pieds  d’eau  et  qui  peuvent  servir 
aux  embarcations  de  10  à 12  hâtimens. 

Emylacemens.  Sur  des  îles,  sur  les  pointes  les  plus 
avancées  en  mer,  sur  des  bancs  de  rocher  et  de  sable, 
et  établies,  autant  que  possible,  de  manière  qu’elles 
découvrent  parfaitement  les  points  à battre  et  que  les 
vaisseaux  ne  puissent  pas  ou  que  difficilement  se  mettre 
à portée  de  les  détruire,  derrière  quelque  rideau  ou  épau- 
lemeut,  pour  pouvoir  tirer  sur  les  chaloupes  et  sur  les 
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troupes  au  moment  d’une  descente,  les  communications 
doivent  être  aisées  et  assurées. 

Direction.  Que  les  feus  se  croisent  et  se  répandent  sur 
les  points  où  l’ennemi  pourra  se  présenter  ou  ancrer. 

Construction.  En  terre  passée  à la  claie,  si  elle  contient 
des  pierres.  Cependant,  comme  la  légèreté  des  terres  et 
la  rareté  des  bois  à saucissons  sur  les  côtes  nécessitent 
presque  toujours  un  revêtement , entourez,  s’il  le  faut, 
la  batterie  d’un  demi-revêtement  en  pierres,  de  1 mètre 
de  haut  et  0m,80  d’épaisseur.  (Huit  journées  de  maçon 
pour  une  batterie  de  4 pièces.) 

Armement.  Gros  calibre  , excepté  pour  les  batteries 
cachées  derrière  un  rideau,  etc.,  et  auxquelles  le  4 et  le 
8 suffisent.  Employer  autant  qu’on  pourra  les  mortiers  et 
les  obusiers;  établir  à proximité  des  gri's  pour  le  tir  à 
boulets  rouges;  fermer  ces  batteries  à leur  gorge  et  par- 
tout où  elles  ne  pourront  être  assurées  par  des  défenses 
naturelles;  qu’elles  soient  entourées  du  moins  d’un  fossé; 
que  chacune  d’elles  ait,  s’il  est  nécessaire,  uu  corps  de 
garde  et  un  magasin  à poudre,  proportionnés  à son  éten- 
due et  au  nombre  des  bouches  à feu. 

TACTIQUE. 

Les  boulets  ricochent  mieux  sur  l’eau  que  sur  la  terre, 
et  les  gros  calibres  perdeut  peu  de  leur  force  sous  l’angle 
de  2 à 3 degrés;  celui  de  24  sous  4 degrés  traverse  à 600 
mètres  et  plus  le  flanc  d’un  vaisseau  de  haut  bord. 

Le  ricochet  sous  une  portée  de  200  mètres  et  avec 
l’angle  de  4 à 5 degrés,  est  reconnu  le  plus  favorable.  On 
en  déduit  la  hauteur  à donner  à la  batterie,  qui  est  la 
tangeute  de  l’angle  ou  14  à 18  mètres.  Cette  hauteur 
donne  ainsi  à 200  mètres  le  plein-fouet,  et  s’il  est  man- 
qué, un  excellent  ricochet  sur  le  vaisseau,  alors  que  les 
ricochets  de  celui-ci , qui  ne  parteut  que  de  5 à 6 mètres, 
ne  peuvent  monter  jusqu’à  la  batterie.  Le  vaisseau  ne 
pouvant  approcher  qu’à  400  mètres,  on  l’élèvera  de  24 
à 32  mètres,  et  si  le  terrain  qui  sépare  de  la  mer  forme 
un  talus  qui  puisse  élever  les  ricochets  du  vaisseau  jus- 
qu’à la  batterie,  on  coupera  ce  talus  en  une  ou  plu- 
sieurs banquettes  horizontales.  La  batterie  tire  de  plein- 
fouet  sur  tout  le  corps  du  vaisseau,  qui,  à IhQ  pieds  de 
quille  seulement,  offre  une  surface  de  2700  pieds  carrés, 
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sans  comprendre  les  voilures,  cordages  , etc. , tandis  que 
le  vaisseau  n’a  pour  Lui  que  la  pièce  ou  2 pieds  carrés 
environ. 

Le  mouvement  continuel  du  vaisseau  et  le  peu  de  prisé 
que  lui  offre  l’objet  à battre,  donnent  une  telle  infériorité 
au  pointage  sur  mer,  qu’une  batterie  de  quatre  pièces  de 
16  ou  de  24  doit  toujours  l’emporter  sur  un  vaisseau  de 
100  canons. 

Des  exemples  sans  nombre  prouvent  qu’il  est  très- 
difficile,  sinon  impossible,  de  raser  un  fort  avec  des. 
vaisseaux  embossés. 

Si  le  vaisseau  peut  approcher  à la  portée  de  fusil  et 
plonger  par  conséquent  des  b unes  dans  la  batterie,  l.®> 
élevez  sur  les  derrières  ? à 3 pièces  de  12  ou  obus  de  6 
pouces  , et  tirez  de  près  à grosses  cartouches  pour  enlever 
le  bastingage  de  hunes;  2.°  lancez  avec  les  mômes  pièces 
des  compositions  d’artifice,  qui  porteront  le  feu  dans  les 
voilures,  cordages,  mâtures  , etc. 

. h * • ‘ ''  J ' ' * 

DU  TIR  A BOULETS  ROUGES. 

On  a indiqué  (page  214)  les  précautions  à prendre  dans 
le  tir  à houlels  rouges,  les  charges,  etc. 

Il  y a sur  les  eûtes  des  fourneaux  à réverbères , construits 
à demeure,  pour  faire  rougir  les  boulets.  Conduisez  le  feu. 
uniformément.  Pour  mettre  le  four  en  train,  il  faut  une 
heure  de  feu,  et  pour  donner  au  boulet  de  36  la  couleur 
rouge  cerise , il  faut  30  à 35  minutes. 

Mettez  les  pièces  tirant  à boulets  rouges  à l'une  des 
extrémité  de  la  batterie,  et  séparez- les  par  une  traverse, 
des  autres  bouches  à feu. 

"Voyez  la  Table  des  arméniens  et  assortimens , page  209. 

TRAVAUX  DE  L ARTILLERIE  SUR  LES  COTES. 

Embarquemens.  Le  port  d’un  bâtiment  s’évalue  par 
tonneaux.  Le  tonneau  est  de  mille  Lil.  pesant.  jSe  com- 
prenez pas  dans  le  jaugeage  le  lest  du  bâtiment.  Si  on 
ne  connaît  pas  le  jaugeage  d un  bâtiment,  ou  l'obtieut 
approximativement  en  divisant  par  94  le  produit  de  ses 
trois  divisions  principales  réduites  en  pieds  : le  quotient 
donne  le  nombre  de  tonneaux. 
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Dressez  l'étal  indiquant  : 1.°  les  divers  objets  que  vous 
devez  embarquer  2.**  leur  nombre;  3.°  le  poids  partiel 
de  chacun  d’eux;  4.°  le  poids  total  par  espèce  : réservez 
une  large  colonne  d observations. 

Dans  l’évaluation  des  poids  , augmentez  de  moitié 
celui  des  objets  enconibraiis , tels  que  les  arméniens, 
les  outils  à pionniers,  les  dames,  les  masses,  les  bois 
de  faibles  dimensions , les  bouchons,  etc.,  et  eu  géné- 
ral tous  les  objets  qui  pèsent  peu  sous  un  volume  assez 
considérable. 

Demandez  les  bâtimens  nécessaires  pour  le  transport 
du  poids  total,  et  faites  votre  état  de  répartition  par 
batiment. 

Dressez,  en  double  expédition,  l’état  des  objets  à em- 
barquer sur  chaque  bâtiment  : une  expédition,  signée 
du  commandant  du  bord,  reste  entre  les  mains  du  garde 
d’artillerie;  elle  lui  sert  de  décharge;  l’autre  est  remise 
au  comuiandaut  du  navire  comme  lettre  d envoi  et  pour 
vérifier  son  chargement.- 

Répartissez  votre  chargement  sur  les  divers  transports 
de  manière  à.  avoir  en  même  temps  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  à l instant  du  débarquement.  Celle  répartition 
doit  donc  cire  faite  suivant  le  but  qu’on  se  proposer.» 
alors.  Ainsi,  par  exemple,  si  pour  une  opération  devant 
l’ennemi  vous  avez  besoin  d'un  certain  calibie,  ne  met- 
tez pas  tout  ce  qui  le  concerne  sur  un  seul  bâtiment, 
parce  que,  si  ce  dernier  n 'arrivait  p;s , vous  seriez  tota- 
lement privé  de  ce  calibre  indispensable. 

Placez  sur  chaque  bâtiment  tout  l'armement  et  l'ap- 
provisionnement des  pièces  qu’il  doit  transpi. rter , sans- 
omettre  les  plates-formes  et  les  objets  nécessaires  à leur 
construction,  si  ce  sont  des  Louches  à feu  do  siège  ou 
de  plate. 

Démontez  les  voilure.s  en  ôtant  les  roues  et  même  les 
essieux  p^laccz  dans  des  caisses  convenablement  étique- 
tées et  numérotées  les  ferrures  de  ces  voitures.  N oubliez 
pas  d’cmlarquer  sur  chaque  bâtiment  tous  les  outils 
nécessaires  pour  remonter  les  voitures  qui  sout  à sou 
bord. 

Placez  les  munitions  confectionnées  élans  des  caisses 
dont  le  poids  ne  doit  pas  dépasser  65  à 75  kil.  : au- 
delà  de  cette  limite  elles  sont  trup  difSciles  à manier. 
Les  caisses  doivent  toutes  avoir  deux  poignéps  eu  menu 
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cordage  , pour  qu'on  puisse  les  saisir  avec  facilité.  I.cs 
munitions  doivent  être  bien  étoupces  , les  caisses  bien 
fermées  avec  des  vis  à bois  ou  des  clous,  ou  mieux  encore 
avec  deux  cercles  qui  les  enveloppent  entièrement  dans 
le  sens  de  leur  largeur.  Ces  cercles  sont  fixés  par  des 
petits  clous,  dont  la  lance  ne  doit  pas  pénétrer  jusqu'à 
l’intérieur  de  la  caisse.  L’ouverture  des  caisses  fermées 
avec  des  vis  à bois  exige  des  tourne- vis  (ceux  à vile- 
brequins sont  les  meilleurs)}  elle  demande  beaucoup 
de  temps.  Celle  des  caisses  fermées  avec  des  clous  u'est 
pas  sans  danger.  Au  contraire,  les  caisses  cerclées  s’ou- 
vrent facilement,  promptement  et  saus  danger.  Toutes 
les  caisses  à munition  doivent  être  étiquetées  de  manière 
à indiquer  exactement  ce  qu’elles  contiennent.  Il  faut 
autant  que  possible  qu  elles  renferment  tous  les  objets 
nécessaires  à la  consommation  de  leurs  munitions,  tels 
que  lances  à feu,  étoupilles  et  mèches.  Mettez  sur  cha- 
que bâtiment  un  nombre  de  pierres  à feu  en  rapport 
avec  la  quantité  de  cartouches  d’infanterie  qu’il  doit 
transporter. 

Ces  tonneaux  ou  des  caisses  étiquetés  de  la  même 
manière  que  les  caisses  à munition  , renferment  les  objets 
nécessaires  au  tir  des  bouches  à feu  de  siège  ou  de  place  ; 
savoir  : des  gargousses  par  calibre,  des  fusées  à bombes 
par  numéros,  de  la  mèche,  des  étoupilles,  des  artifices 
préparés,  des  matières  d’artifices,  etc. 

Les  poudres  seront  dans  des  barils  de  50  hil.,  si  cela 
est  possible}  ceux  de  100  lil.  sont  trop  difficiles  à ma- 
uier. 

Les  arméniens,  tels  qu’écouvillons  , refouloirs  , lan- 
ternes et  lire -bourres , seront  réuuis  en  faisceaux,  par 
calibre,  pour  une  ou  deux  pièces,  et  liés  avec  du  menu 
cordage  autour  de  deux  ou  trois  petits  plateaux  circu- 
laires avec  échancrures.  On  mettra  dans  l'intérieur  de 
ces  faisceaux  les  gargoussiers  , si  ce  sont  des  arméniens 
de  siège  ou  de  place. 

Eu  gcuéral , pour  la  conservation  des  objets  et  pour 
faciliter  le  transport,  la  comptabilité  et  l’arrimage , di- 
minuez autant  que  possible  le  nombre  des  colis,  et, 
pour  cela,  encaissez  ou  recueillez  par  paquets  liés  avec 
du  menu  cordage  les  objets  de  même  espèce  qui  en 
sont  susceptibles.  Tels  sont  : les  rechanges  eu  fer,  ceux 
eu  bois  qui  ont  de  faibles  dimensions , les  menus  arme- 


Digitized  by  Google 


T.MIiA/tQUEJIKNT. 


*33 

mens  ou  approvisionnemens , les  outils  à pionniers,  les 
règles  et  les  niveaux  pour  plates-formes,  les  piquets  , les 
balais,.  les  cordages,  etc.  Mettez  les  bouchons  de  foin  , 
par  calibre,  dans  de  grands  sacs  ou  dans  des  réseaux  en 
filet  do  menu  cordage  (100  ou  l.r>0  dans  chacun). 

Dans  une  expédition  où  il  se  trouve  un  grand  nombre 
de  bâtimens;  il  faut  que  chacun  d eux  porte  un  numéro 
d’ordre,  qui  puisse  le  faire  facilemeut  reconnaître  à une 
grande  distance.  Ce  numéro  est  placé  à bas-bord  et  à 
tribord , à l’extérieur  du  haut  des  bordages  et  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  bâtiment.  Le  même  numéro 
est  également  peint  en  gros  caractères,  sur  un  guidon 
fixé  au  haut  du  grand  mât.  L’état  d’e«ul>arquenieut  in* 
diquant  aussi  ces  numéros,  c’est  un  moyen  sur  de  voir 
d’un  seul  coup  d’œil  et  à chaque  instant  les  ressources 
qu’on  a à sa  disposition. 

Toujours,  dans  le  cas  d’une  expédition  où  il  y a im 
grand  nombre  de  bâtimens,  affectez  quelques-uns  d’entre 
rux  en  particulier  au  transport  spécial  des  poudres  en 
barils  et  des  artifices  de  guerre;  que  ces  bâtimens  poudriers 
aient  constamment  un  pavillon  rouge  pour  indiquer  la 
nature  de  leur  chargement.  Cette  simple  précaution  peut 
prévenir  de  graves  arcidens. 

Dans  tout  chargement  de  bâtiment,  placez  toujours 
en  dessous  les  objets  les  plus  lourds  , et  les  plus  légers 
en  dessus.  N’engerbez  pas  trop  les  caisses  à munition  et 
ne  mettez  par  dessus  que  des  objets  légers  et  encore  le 
moins  possible.  Evitez  de  ne  rien  mettre  dans  la  partie 
inférieure  de  la  cale,  où  L’eau  pénètre  ordinairement; 
ou,  si  vous  y clés  obligé,  ne  placez  que  des  bois  d’assez 
grosses  dimensions  pour  qu’ils  ne  soient  pas  avariés  pen- 
dant la  traversée.  1 

Les  voilures  et  les  affûts  démontés,  les  premiers  à 
prendre,  s’arriment  facilement  sur  les  porte-haubans, 
entre  le  bastingage  et  les  haubans.  Les  pièces  et  les  affûts 
dont  on  suppose  avoir  besoin  à l’instant  du  débarque- 
ment, peuvent  se  placer  sur  le  pont,  le  long  du  bas- 
tingage , dans  les  endroits  où  on  ne  croit  pas  qu'ils 
gênent  les  manœuvres. 

Les  armes  doivent  être  d’abord  bien  graissées  , puis 
encaissées  et  placées  enfin  dans  les  endroits  les  moins 
humides. 

Débar quemens.  Pour  débarquer  ou  pour  transborder  , 
A.  22 
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ayez  recours  à votre  état  d’embarquement,  et  faites  ces 
opérations  suivant  les  besoins  du  service. 

Remontez  le  plus  vite  possible  les  voitures  qui  doivent 
servir  au  transport. 

Réunissez  les  objets,  espèces  par  espèces,  assez  loin  du 
bord  , pour  ne  pas  être  embarrassé. 

Si  on  ne  transporte  pas  de  suite  toutes  les  munitions 
et  qu’on  les  réunisse  en  une  espèce  de  parc,  ne  con- 
fondez pas  les  calibres;  séparez  bien  les  différens  atti- 
rails, pour  les  transporter  ensuite  sans  confusion  lors- 
qu’il sera  nécessaire. 

Si  on  transborde,  ou  si  on  laisse  des  objets  sur  les 
bâtimens  , il  faut  les  noter  et  en  faire  donner  note  au 
capitaine  du  navire. 
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ACIERS. 


On  distingire  trois  sorte#  d’acier;  l’acier  fondu-,  l’acier 
naturel  et  l’acier  de  cémentation.  L’aspect  de  leur  cassure 
peut,  jusqu’à  un  certain  point,  en  faire  connaître  la 
qualité. 

L’acier  fondu  présente  un  grain  très-fin,  égal , serré, 
argenté,  sans  mélange  et  très-homogène  ; il  eslsec,  fragile, 
acquiert , par  la  trempe,  une  dureté  extrême;  mais  il  soude 
difficilement.  11  est  employé  à la  confection  des  outils  qui 
doivent  travailler  les  métaux. 

Les  deux  autres  aciers , dans  l’état  où  les  livre  le 
commerce,  sont  assez  semblables  entre  eux;  ils  présen- 
tent le  même  grain  que  l’acier  fondu,  quelquefois  un 
peu  plus  gros,  moins  homogène,  et  presque  toujours 
mêlé  d’un  peu  de  nerf  très-fin.  Ils  sont  plus  doux  , plus 
souples  et  moins  fragiles;  acquièrent  moins  de  dureté  et 
un  tranchant  moins  vif;  mais  ils  soudent  plus  facilement. 

Un  nerf  long,  ductile  ou  lainelleux  et  de  couleur 
plombée  indique  un  acier  ferreux  et  de  mauvaise  qualité. 

Pour  tremper  l'acier , on  le  chauffe  au  rouge  cerise,  et 
on  le  plonge  dans  l’eau  froide  : après  la  trempe,  il  est 
d’une  telle  rigidité  et  si  aigre,  qu’il  se  brise  au  moindre 
choc.  — Le  recuit  se  donne  ordinairement  jaune  paille 
ou  bleu , suivant  la  nature  de  l’acier  et  le  degré  de  du- 
reté ou  de  souplesse  qu’il  doit  conserver. 

Cémentation. 

Le  fer,  étant  mou  et  ductile,  s’altère  facilement  par 
une  forte  pression  ou  par  un  frottement  prolongé.  On 
peut  le  préserver  de  cette  altération  par  la  cémentation  ; 
à cet  effet  : 

Dans  une  caisse  de  fonte  ou  de  pierre,  placez  alterna- 
tivement des  couches  de  suie  et  d’objets  à cémenter,  de 
telle  sorte  que  ceux-ci  n’aient  de  contact  ni  entre  eux, 
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ni  avec  les  parois  de  fa  ca  sse.  Quand  la  caisse  est  remplie, 
fermez-Ia  hermétiquement,  et  placez -la,  dans  cei  état, 
ou  milieu  d’un  feu  modéré,  mais  bien  soutenu,  jusqu’à 
ce  que  lès  pièces  eu  fer  aient  atteint  la  chaleur  rouge 
cerise;  plongez- les  ai  ors  dans  l’eau  froide  ; leur  surface 
se  trouve  couverte  d’uire  couche  d’acier  très-mince,  niais 
(rès-dure.  Quand  ces  pièces  sont  de  petites  dimensions, 
il  convient  souvent  de  leur  donner  un  recuit. 

t 

ANALYSES. 


Eaux . 

Les  substances  communément  contenues  dans  les  eaux 
ordinaires,  sont  l’oxigène , l’azote,  l’acide  carbonique, 
des  carbonates,  des  sulfatcs  de  chaux  et  de  soude,  et  des 
chlorures  de  calcium  et  de  sodium.  Recherchez,  par  'un 
essai  préirminture , la  composition  probable  de  l’eau  que 
vous  voulez  analyser.  Tenez -y  : 

ï.  I>u  nitrate  de  havyle  : s’il  sc  forme  un  précipité, 
telle-  aonitieut  de  l’acide  carbonique  ou  de  l’acide  sulfu- 
rique- ' 

2.  Du  nitrate  d'argent  : s’il  se  forme  un  précipité, 
l’eau  contient  du  chlore. 

3.  De  1 ’ acide  oxali/jue  : s’il  se  fortiie  un  précipité, 
l’eau  contieiit  de  la  chaux. 

j • • • • ■ 

Poudre. 

■t  -ha  poudre  est  composée  d’eau , de  nitre,  de  cliarbon  et 
de  soufre;  elle  renferme  en  outre  des  sulfates  et  des  chlo- 
rures qui  se  trouvaient  dans  le  salpêtre.  Il  est  nécessaire 
d’évaluer  séparément  le  pôids  de  chacune  de  ces  substances. 

t.  On  prend  un  échantillon  de  poudre  du  poids  de  ÎO 
grammes,  on  le  fait  sécher  en  le  -chauffant  au  bain  de 
sable  avec  précaution , ou  mieux  par  l'action  de  l’acide 
sulfurique  dans  lé  vide.  Quand  la  poudre  est  sèche , on  la 
pèse  de  nouveau  , et  la  différence  des  deux  pesées  fait 
connaître  le  poids  de  l’eau  qu’elle  renfermait. 

2.  Pour  déterminer  le  poids  du  nitre,  on -lessive  un 
second  échantillon  de  10  grammes  de  poudre,  on  éva- 
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pore  à siccité  la  liqueur  filtrée,  on  porte  le  résidu  salin 
au  rouge-brun  et  on  le  pèse. 

On  redissout  le  salpêtre  dans  l’eau,  et  l’on  évalue  le 
poids  des  sulfates  et  des  chlorures  qu’il  contient,  par  les 
procédés  indiqués  plus  loin.  (Voyez  Salpêtre  , Artifice . ) 

On  sèche  le  mélange  de  soufre  et  de  charbon  resté 
sur  le  filtre,  et  on  en  prend  le  poids  pour  pouvoir  véri- 
fier celui  du  charbon. 

3.  On  mêle  un  troisième  échantillon  de  poudre  du 
poids  de  10  grammes,  avec  une  quantité  égale  de  potasse 
et  ftvpc  un  peu  d’eau,  et  l’on  chauffe  le  mélange.  Quand 
le  soufre  est  dissous,  on  lave  par  décantation  jusqu’à  ce 
que  l’eau  de  lavage  n’ait  plus  de  saveur  sulfureuse,  ou 
mieux,  ne  précipite  plus  en  noir  l’acétate  de  plomb;  on 
sèche  le  charbon  et  on  le  pèse. 

4.  On  prend  un  quatrième  échantillon  de  poudre,  du 
poids  de  5 grammes;  on  y ajoute  5 grammes  de  sous-car- 
bouate  de  potasse  purgé  de  sulfate , ou  pulvérise  le  tout 
dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre,  on  ajoute  ensuite 
5 grammes  de  nitre  et  20  grammes  de  chlorure  de  sodium. 
Le  mélange  étant  rendu  bien  intime,  on  1 expose  dans 
une  capsule  de  platine  ou  de  verre  sur  des  charbons  ar- 
dens  ; la  combustion  du  soufre  se  fait  tranquillement,  et 
la  niasse  devient  blanche.  Dans  cette  opération  le  nitre 
fournit  de  l’oxigène  pour  brûler  le  soufre  et  le  trans- 
former en  sulfate,  le  sous-carbornate  de  potasse  empêche 
le  soufre  de  se  volatiliser,  et  le  chlorure  de  sodium,  comme 
matière  inerte,  sert  à rendre  la  déflagration  moins  tumul- 
tueuse. 

La  déflagration  terminée-,  on  retire  la  capsule  du  feu. 
Quand  elle  est  refroidie,  on  dissout  la  masse  saline  dans 
l’eau,  on  traite  par  l’acide  nitrique  ou  par  l’acide  hydro- 
cblorique  pour  saturer  le  carbonate  de  potasse,  et  l’on 
précipite  l’acide  sulfurique  au.  moyen  d’une  dissolution 
titrée  de  chlorure  de  barium.  152,44  parties  de  chlorure 
de  barium  répondent  à 20;  12  parties  de  soufre. 

L’analyse  faite,  on  vérifie  si  la  somme  des  poids  des 
élémens  représente  celui  de  la  poudre  employée,  et  si  le 
poids  du  charbon  ajouté  à celui  du  soufre,  égale  le  poids 
de  la  somme  de  ces  deux  corps  obtenu  dans  l’opération. 


Digitized  by  Google 


2 58  ANALYSE?. 

lilain  du  commerce. 

La  couleur,  le  cri,  la  cassure  et  la  coulcc  de  l'étain 
surtout  peuvent  donner  des  indices  de  sa  pureté.  Si  l’étain 
est  pur,  il  sera  Manc  brillant,  son  cri  sera  fort, 'la, 
rupture  s’en  fera  difficilement,  et  la  surface  des  plaques 
Coulées  sera  éclatante  comme  si  elle  avait  été  polie. 
L’absence  de  ces  indices  prouvera  la  nécessité  de  l'ana- 
lyse chimique. 

1.  On  traite  une  partie  d’étain  très-divisé  par  quinze 
parties  d’acide  nitrique  à 15  degrés.  On  laisse  d’abord 
agir  ces  corps  spontanément,  et  ensuite  on  fait  bouillir 
jusqu’à  ce  qu’il  ne  se  dégage  plus  de  gaa  nitreux.  Dans 
cette  opération,  l’étain  se  convertit  en  oxide  blanc,  hy- 
draté, insoluble  d.tns  l’acide  nitrique,  les  autres  métaux 
Se  dissolvent  ; on  étend  lu  dissolution  de  dix  fois  son  poids 
d'eau,  on  laisse  déposer,  et  l’on  décante  la  liqueur  quand 
elle  s’est  éclaircie.  On  répète  les  lavages  jusqu’à  ce  que 
l’eau  qu’on  y a employée  ne  soit  plus  acide.  On  chauffe 
au  rouge  l’hydrate  d’oxide  d’étain,  on  pèse  l’oxide  sec, 
tt  on  en  déduit  le  poids  de  l’étain  en  observant  que  140 
parties  d’oxide  renferment  100  parties  de  métaL 

2.  On  réunit  toutes  les  eaux  de  lavage,  on  y verse 
une  dissolution  de  sulfate  de  potasse  jusqu’à  cessation  du 
précipité  de  sulfate  de  plomb,  et  l’on  évalue  le  plomb 
d’après  cette  donnée  que  100  parties  de  sulfate  de  pioinb 
répondent  à 68, 30  parties  de  plomb. 

3.  On  filtre  la  liqueur  pour  la  séparer  du  sulfate  de 
plomb  et  l’on  y verse  de  l hydrosulfate  d'ammoniaque 
dhejcfs.  Il  se  forme  des  sulfures  d’arsenic,  de  cuivre  et 
de  fer:  le  premier  reste  en  grande  partie  en  dissolution  , 
tandis  que  les  autres  se  précipitent,  entraînant  avec  eux 
Un  pett  de  sulfure  d’arsenic,  qui  est  repris  presque  en- 
tièrement par  un  lavage  avec  de  l’eau  contenant  un  peu 
d h jdrosull'até  d’ammoniaque. 

On  traite  le  précipité  par  l’acide  hydrochloriquc ; le 
sulfure  de  fer  s’y  dissout,  et  ceux  de  cuivre  et  d'arsenic 
restent  sous  la  forme  d’une  poudre  noire.  On  mêle  à 
cette  poudre  une  solution  d’ammoniaque;  le  sulfure  d’ar- 
senic s’y  dissout , ct-le  sulfure  de  cuivre  reste  pur.  On  le 
grille  pour  le  convertir  en  oxide  et  on  le  pèse.  100  parties 
de  cet  oxide  représentent  71>,83  parties  de  cuivre  métal- 
lique. 
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4.  On  ajoute  de  l’acide  nitrique  à la  solution  du  sul- 
fure de  fer  dans  l’acide  h\ drochtorique,  et  l’on  chauffe 
celle  solution  pour  en  oxider  le  fer.  On  précipite  l’oxide 
de  fer  par  l’ammoniaque;  on  le  lave,  on  le  calcine  et  un 
le  pèse.  100  parties  de  cet  oxide  reufermeni  60,34  par- 
ties de  fer. 

5.  On  réunit  les  solutions  du  sulfure  d’arsenic  dans 
^ammoniaque  et  dans  l’hydrosulfale  de  celle  hase,  on  en 
précipite  le  sulfure  d’arsenic  par  l’acidc  hydrochlorique , 
on  lave  ce  sulfure,  on  le  sèche  et  on  le  pèse. 

On  traite  ce  sulfure  par  l’eau  régale;  il  s’y  dissout  et 
le  soufre  se  transforme  en  acide  sulfurique.  On  précipite 
cet  acide  par  le  chlorure  de  hariuui , on  recueille  le 
sulfate  de  baryte,  on  le  chaude  au  rouge  et  on  le  pèse. 
291,62  parties  de  ce  sulfate  répondent  à 40,23  parties 
de  soufre. 

Connaissant  ainsi  le  poids  du  soufre  contenu  dans  le 
sulfure  d’arsenic,  on  le  retranche  du  poids  de  ce  sulfure' 
obtenu  plus  haut,  et  l’on  a celui  de  l’arscuic  renfermé 
dans  l’étain. 

Cuivre  du  commerce. 

Le  cuivre  contient  ordinairement  de  l’or,  de  l’argent, 
du  fer.  On  en  fait  l’annljse  par  le  moyen  suivant. 

1.  On  dissout  le  cuivre  dans  l’acide  nitrique;  il  se 

forme  des  nitrates  d’argent,  de  fer  et  de  cuivre,  et  l’or 
reste  à l’état  d’une  poudre  violette  : on  le  sèche  et  on 
le  pèse.  • 

2.  On  concentre  la  liqueur  filtrée  en  un  petit  volume 
pour  chasser  l’excès  d’acide,  et  l’on  y verse  une  dissolu- 
tion titrée  de  chlorure  de  barium,  jusqu’à  cessation  du 
précipité  de  chlorure  d’argent.  On  évalue  le  poids  de  l'ar- 
gent, en  observant  que  236,43  parties’ de  chlorure  de 
barium  correspondent  à 270,32  parties  d’argent. 

3.  On  filtre  la  liqueur  pour  la  séparer  du  chlorure 
d’argctit,  et  l’on  y verse  de  l’ammoniaque,  jusqu'à  ce 
qu’il  y en  ait  un  excès  sensible.  I.’oxide  de  fer  se  pré- 
cipite en  flocons  jaunes,  et  celui  de  cuivre  se  redissout 
dans  l'ammoniaque,  qu’il  colore  en  bleui  On  décante 
avec  précaution,  on  lave  à plusieurs  reprises  le  précipité 
ferrugineux,  on  le  fait  scchcr  dans  une  petite  capsule  et 
on  le-pèsû-:  100  parties  de  cet  oxide  contiennent  69,3*v 
parties  de  fer. 
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4.  On  réunit  les  eaux  de  lavage,  on  les  évapore-  à 
siccité,  on  calcine  le  résidu  pour  en  chasser  l’ammo- 
niaque, on  le  redissout  dans  l’acide  sulfurique,  on  pré- 
cipite l’oxide  de  cuivre  par  la  potasse,  on  le  calcine,  on 
le  pèse  et  on  en  déduit  le  poids  du  cuivre,  en  observant 
que  100  parties  d’oxide  renferment  79,83  de  métal. 

Si  le  cuivre  qu'on  veut  analyser  renfermait  de  l’arsenic  , 
on  suivrait  la  formule  donnée  pour  l'analyse  de  l’étain  du 
commerce. 

Plomb  du  commerce . 

Le  plomb  du  commerce  contient  ordinairement  du  cui- 
vre et  quelquefois  de  l’arsenic.  La  présence  de  l’un  ou  de 
l’autre  de  ces  métaux  diminue  sa  densité  et  le  rend  peu 
convenable  pour  la  confection  des  balles. 

On  en  fait  l'analyse  par  les  moyens  indiqués  page  258, 
pour  analyser  l’étain  du  commerce. 

• Laiton. 

Le  laiton  de  commerce  contient  du  cuivre,  du  zinc, 
de  l’étain  et  quelquefois  du  plomb.  Celui  qu’on  emploie 
dans  les  manufactures  d’armes  pour  les  bassinets  et  les. 
garnitures  ne  doit  point  renfermer  de  plomb,  parce  que 
ce  métal  le  rend  cassant. 

On  fait  l’analyse  du  laiton  par  le  procédé  suivant  : 

1.  On  dissout  le  laiton  dans  l’acide  nitrique  et  l’on- 
dose  l’étain  et  le  plomb  ainsi  qu’il  a été  indiqué. 

2.  On  ajoute  un  peu  d’acide  sulfurique  à la  dissolu- 
tion nitrique  filtrée,  on  l’évapore  à siccité,  on  redissout 
le  tout  dans  un  excès  d’acide  sulfurique,  on  étend  d’eau. 
la  dissolution,  on  la  porte  à l’ébullition.  On  y plonge  un 
ou  deux  cylindres  de  fer  bien  décapés,  et  on  la  maintient 
à cet  état  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  décolorée  et  que  le  préci- 
pité de  cuivre  par  la  lame  de  fer  cesse.  L'excès  d’acide 
sulfurique  employé  empêche  le  cuivre  de  s’attacher  au 
fer,  et  la  précipitation  faite  ainsi  à chaud  ne  dure  qu’une 
heure,  tandis  qu’à  froid  elle  n’est  pas  terminée  au  bout 
de  3 ou  4 jours.  La  précipitation  finie,  on  filtre  la  liqueur 
chaude  ; on  lave  le  cuivre  d’abord  avec  de  l’eau  aiguisée 
d’acide  sulfurique  et  ensuite  avec  de  l’eau  bouillante^, 
on  le  sèche  et  on  le  pèse. 
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.3.  On  fait  bouillir  la  liqueur  Gitrce  avec  l’acitle  nitri- 
que pour  oxider  le  fer  au  maximum  , on  y ajoute  ensuite 
de  l'ammoniaque  et  l’on  sépare  le  fer  par  filtration.  On 
•traite  la  liqueur  par  l'acide  hydrochlorique , on  l’éva- 
pore à siccité  dans  un  creuset  de  platine  et  on  la  calcine 
avec  précaution  pour  en  chasser  tout  l’hydrochlora;c 
d'ammoniaque.  On  dissout  le  résidu  dans  l'eau,  on  pré- 
cipite le  zinc  à l’état  de  carbonate  par  un  excès  de  car- 
bonate de  soude,  on  le  sèche  à l’aide  d’une  douce  cha- 
leur et  on  le  pèse.  Ot»  calcule  le  poids  du  zinc  en  obser- 
vant que  155,1 7 parties  de  carbonate  contiennent  08,64 
parties  de  utétal. 

• Bronze.  ’’ 

I.e  bronze  des  bouches  à feu  est  formé  de  cuivre  et 
d’é  aiu,  mais  quelquefois  il  coutieul  eu  outre  du  fer  et 
Üu  plomb.  On  l’analyse  par  la  méthode  qui  suit  : 

1.  Ou  dissout  le  bronze  très -divisé  dans  l’acide  nitri- 
que, et  l’on  dose  l’étain  cl  le  plomb  par  les  formules 
déjà  indiquées.  (1  et  ? , Etain  du  commuée.) 

, 2.  Après  avoir  séparé  l’étain  et  le  plomb  , on  dose  le 

fer  et  le  cuivre  ,par  les  moyens  décrûs  précédemment. 
(3  et  4 , Etain  du  commerce.) 

Recherche  des  poisons. 

Le  cuivre  et  le  plomb  se  trouvent  quelquefois  dans  1rs 
alimens  , par  l'emploi  d’ustensiles  de  cuisine  formés  de 
ces  mêla  ut; 

Cuivre.  Pour  reconnaître  dans  une  liqueur  la  présence  da 
cuivre,  versez-y  une  solution  d’ammoniaque  pure  ; elle  de- 
vra produire  une  beilé  couleur  bleue.  Si  la  solution  était 
très -étendue,  concentrez- la  d’abord  par  évaporation  ; tfi 
elle  contient  un  grand  excès  d’acide,  comme  celle  que  l’on 
emploie  pour  mariner  les  alimens , ajoulez-y  autant  d'alcali 
qu  il  en  faut  pour  satui  er  une  très-grande  partie  de  l’acide; 

Antidotes.  Douze  blancs  d’œufs  dans  deux  livres  d’eau; 
un  verre  toutes  les  deux  minutes.  A défaut  d’œufs,  lait 
épuré  d'eau  ; eau  de  gomme,  de  graine  de  lin , de  maut  e, 
de  guimauve;  eau  sucrée.  Favorisez  le  vomissement. 

Plomb.  L'eau  conservée  dans  des  vaisseaux  de  plomb , 
quelquefois  même  les  eaux  de  pompes,  renferment  du 
plomb  en  assez  grande  quantité  pour  être  nuisible  à la 
santé.  O11  a reconuu  aussi  quelquefois  l’acétate  de  plomb 
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dans  des  vins,  dont  il  masque  les  défauts  : on  peut  dé- 
couvrir le  plomb  en  ajoutant  au  liquide  que  Ton  soup- 
çonne environ  la  moitié  de  son  volume  d'eau  chargée 
d’hydrogène  sulfuré  ; on  peut  aussi  employer  de  l’hydro- 
sulfure  d’ammoniaque  ou  de  pousse.  S’il  y a du  plomb  , 
la  liqueur  devient  brune  ou  noirâtre. 

Antidotes.  Le  sel  d’Epsom  ; le  plâtre,  etc.;  l’eau  de 
puits  chargée  de  sulfate  de  chaux. 

Arsenic.  Séparez- le,  en  enlevant  par  des  lavages  suc- 
cessifs avec  de  l’eau  froide  les  autres  subsUnces  qui  y 
éuient  mêlées;  l'arsenic,  en  raison  de  sa  grande  pesan- 
teur spécifique,  gagnera  le  fond  du  vase,  où  vous  le 
trouverez  sous  forme  de  poudre  blanche.  Rassemblez 
avec  soin,  séchez  sur  un  filtre.  Faites  bouillir  une  petite 
quantité  de  celte  poudre  avec  30  ou  40  grammes  d’ean 
dans  une  bouteille,  et  filtrez  la  solution;  ajoutez  â cette 
solution  un  peu  d’eau  saturée  de  gaz  hydrogène  sulfuré  : 
si  l’arsenic  existe  dans  la  liqueur,  il  se  fera  un  précipité 
jaune  d’or,  qui  deviendra  plus  foncé,  si  vous  ajoutez 
quelques  gouttes  d’acide  acétique. 

Antidotes.  Eau  sucrée  tiède;  eau  de  guimauve;  eau  de 
chaux  avec  partie  égale  d’eau  sucrée  tiède.  Excitez  le 
vomissement.  ' 

Sublimé  corrosif.  (Deuto-chlorure  de  mercure.)  Est  plus 
soluble  que  l’arsetiic  : traitez  comme  ci-dessus  ; mais  n em- 
ployez que  la  quantité  d’eau  absolument  nécessaire,  et 
conservez  les  lavages.  Si  vous  recueillez  de  cette  manière 
une  poudre  que  vous  reconnaîtrez  n’èlre  pas  de  l’arsenic, 
exposez-en  une  petite  quantité  à la  chaleur  dans  un  tube 
de  verre  luté  : le  sublimé  s’élèvera  à la  partie  supérieure 
sous  formé  d’une  croûte  blanche  brillante.  Dissolvez-en 
une  portion  dans  l’eau  distillée,  l’hydrogène  sulfuré  y 
formera  un  précipité  d’une  couleur  foncée;  l’eau  de  chaux  , 
au  contraire  , forme  dans  celte  dissolution  un  précipité 
orange,  etc. 

Antidote.  Le  blanc  d’œuf  délayé  dans  l'eau  froide. 

Sei.  de  baryte.  Si  les  sels  de  baryte  avaient  produit 
l’efTet  de  poisons,  on  les  retrouverait  dans  les  eaux  de 
lavage,  par  le  précipité  abondant  qu’y  tonnerait  l’acide 
sulfurique. 

Antidotes.  Les  sulfates  de  potasse,  de  soude,  de  ma- 
gnésie, de  chaux,  etc.  ; l’eau  de  puits  chargée  de  sulfate 
de  chaux. 
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Extrait  du  Réglement  du  3o  Mais  1822,  sur  les  réparations,  l’en* 
trelieu , etc. , des  armas  portatives  dans  les  corps. 


Les  réparations  des  armes  sont  à la  charge  du  Corps 
ou  à la  charge  du  soldat. 

Ces  réparations  sont  faites  par  des  maîtres  armuriers. 

Les  réparations  au  compte  du  corps  sont  données  aux 
maîtres  armuriers  par  abonnemeut.  (Voyez  plus  loin 
Compta  bilité.  ) 

Le  prix  en  est  fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Fusil  d'infanterie,  de  voltigeur  ou  de  dragon.. . . 1 f20e 


Mousqueton.... « l.oo 

Paire  de  pistolets 1.00 

Sabre  de  cavalerie 0.25 

— d’infanterie  et  d'artillerie 0.20 

; — de  soldat  du  train 0.30 

Epée  de  sous  - officier  du  génie. 0.25 

Lance 0.28 

Cuirasse 0.77 

Cuirasse  -de  carabiniers 1.00 

Hache  de  campement. ...  0.05 


L’abonnement  ne  comprend  que  les  réparations  rendues 
nécessaires  par  le  service  et  le  remplacement  des  pièces 
usées  et  cassées  par  l'effet  de  l’usage  naturel. 

Les  pièces  brisées  ou  perdues  par  mauvaise  volonté  ou 
négligence  sont  remplacées  au  compte  du  soldat , sur  la 
masse  de  linge  et  chaussure , d’après  un  tarif  arrêté  par 
le  ministre. 

Il  est  défendu  au  maître  armurier  d’acheter  des  pièces 
d’armes  ou  de  les  fabriquer  lui -même.  Ces  pièces  sont 
tirées  de  Charleville  et  Maubeuge,  l’armurier  les  finit 
et  les  marque  d’un  poinçon. 

Le  conseil  d’administration  achète  les  pièces  d’armes 
et  les  remet  au  maître  armurier  au  fur  et  à mesure  de 
ses  besoins.  L’officier  d’armement  fait  mettre  à part  les 
pièces  qu’il  croit  défectueuses  ; elles  sont  présentées  à 
l’inspecteur  général,  qui  les  soumet  à la  visite  de  l'officier 
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d’artillerie  et  du  contrôleur.  Si  La  plainte  est  fondée,  pro- 
cès-verbal en  est  adressé  par  l’inspecteur  au  ministre,  qui 
ordonne,  s’il  y a lieu,  le  reuvoi  des  pièces  aux.  manu- 
factures. 

Le  gouvernement  compte  directement  , pour  les  répa-» 
rations  faites,  avec  les  portions  de  corps  qui  ne  peuvent 
avoir  un  maître  armurier.  (5  Septembre  18^9.) 

Chaque  arme  est  marquée  d'un  chiffre  appartenant  à 
pne  série  continue  depuis  1 jusqu’au  dernier  numéro 
qui  représente  le  nombre  d’armes  de  cette  espèce  dans 
le  corps. 

Les  armes  des  hommes  absens  sont  déposées  au  magasin, 
entretenues  par  L’armurier  et  sous  la  garde  de  l’officier 
d’armement. 

Armes  en  service.  — Description  sommaire.  — 
Modifications  successives . 

Fusil  d'infanterie , modèle  1777,  corrigé.  — Canon  de 
42°  à 5 pans  ; lumière  cylindrique  de  12  points  de  dia- 
mètre ; garniture  en  fer. 

Fusil  de  voltigeur , id.  — Canon  de  38°,  le  reste  comme 
ci-dessus. 

Fusil  d'infanterie , modèle  1816.  — - Encoche  du  houton 
de  culasse  supprimée;  lumière  conique  de  l6  p.  de  dia- 
mètre à l’extérieur  et  de  12  p.  à l’intérieur;  addition 
d’un  garde-feu  au  bassinet;  plan  de' l’axe  de  lumière  dans 
celui  de  l’entablement;  goupille  de  détente  remplacée 
par  des  ailettes  et  une  vis  fixées  à l’écusson;  platine  1777 
modifiée  ; épaisseur  des  garnitures  diminuée;  goupille  de 
battant  en  acier,  à tète  étampée. 

Fusil  de  voltigeur , modèle  181 6.  — - Canon  de  38°,  em- 
bouchoir,  capucines  et  grenadière  en  cuivre  ; le  reste 
comme  ci-dessus. 

Fusil  d’infanterie  , modèle  1822.  — <-  Canon  de  4O0,  lu- 
mière conique;  diamètre  extérieur  14  p.,  diamètre  in- 
térieur 12  po. , centre  de  la  lumière  à 11  p.  au-dessus 
du  plan  de  l’entablement  du  bassinet;  platine  1&16  mo- 
difiée; épaisseur  des  garnitures  diminuée;  baïonnette  de 
l7";  goupille  étampée,  modifiée. 

Fusil  de  voltigeur , modèle  1822.  — Canon  de  38°,  em- 
bouchoir , capucine  et  grenadière  en  cuivre.  Le  reste 
comme  ci-dessus. 
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Mousqueton , modèle  an  IX.  — Canon  de  23>à  5 pans; 
lumière  du  modèle  1777  ; écusson  et  grenadière  en  fer; 
le  reste  des  garnitures  en  cuivre;  baïonnette  de  18°. 

Mousqueton  de  cavalerie , modèle  1816.  — Platine  ré- 
duite au  modèle  1816;  lumière  idem  ; capucine  et  batlans 
supprimés  ; baguette  terminée  en  anueau  ; baïonnette 
supprimée;  canon  de  0ln,50. 

Mousqueton  de  cavalerie , modèle  1822.  — Platine  rç- 
duite  au  modèle  1822;  lumière  idem ; canon  de  Om,5o  ; 
tringle  modifiée. 

Mousqueton  de  gendarmerie , modèle  1825.  — platine, 
modèle  1822;  canon  de  28";  tringle  modifiée  et  fixée  par 
une  vis  qui  traverse  le  bois  et  sort  à la  queue  de  platine. 

Pistolet  de  cavalerie , modèle  an  IX.  — Platine  et  lu- 
mière, modèle  du  mousqueton  an  IX;  écusson,  bride  de 
poignée  en  fer;  le  reste  en  cuivre. 

Pistolet  de  marine,  id.  — Ajouter  au  précédent  un  cro- 
chet de  ceinture. 

Pistolet  de  cavalerie , modèle  1816.  — Platine  et  lu- 
mière du  mousqueton  1816;  crosse  plus  recourbée  que 
celle  de  l’an  IX  ; emhouclioir,  modèle  1816. 

Pistolet  de  cavalerie , modèle  1822.  — Platine  et  lu- 
mière du  mousqueton  1822. 

Pistolet  de  gendarmerie , an  IX.  — Platine  et  lumière 
modèle  1777  ; garnitures  en  fer. 

Id. , modèle  1816. — Platine  et  lumière,  modèle  1816; 
crosse  plus  longue  d'un  pouce;  embouchuir  du  mod.  1816. 

Id. , modèle  1822.  — Platine  et  lumière,  modèle  1822. 

Sabre  de  cavalerie , modèle  an  XI.  — Lame  droite  à 
deux  gouttières;  fourreau  eu  tôle;  fût  en  bois,  garde  à 
coquille  à 4 branches  en  A,  poignée  en  bois;  ficelée; 
couverte  en  basane. 

Sabre  de  cavalerie  légère,  modèle  an  XI.  — Lame 
cambrée  et  évidée  de  1 po.  11  1.  de  flèche;  fourreau  en 
tôle;  fût  en  bois;  garde  à coquille  à 3 branches  en  S'; 
poignée  en  bois,  etc. 

Sabre  de  cavalerie  de  ligne,  modèle  1816.  — Lame 
droite  à deux  gouttières  et  à dos  arrondi;  fourreau  en 
tôle  d’acier;  suppression  du  fût;  batte  et  dessus  de  cu- 
vette formant  ressort  sur  la  lame;  garde  composée  de  4 
branches,  dont  une  principale. 

Sabre  de  cavalerie  légère,  modèle  1816.  — Lame  cam- 
brée et  évidée  de  11  1.  de  flèche,  à dos  arrondi  ; oreillons; 

A.  23 
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clous  à tête  d’olive;  fût  supprimé,  garde  composée  d'une 
branche  principale  et  deux  branches  ; fourreau  en  tôle 
d’acier,  etc. 

Sabre  de  cavalerie  de  ligne , modèle  1822.  — Lame 
cambrée  à gouttière  et  pans  creux,  dite  Montmorency  ; 
flèche  de  8 1.  9 po.  ; le  reste  comme  au  1816  ; dard  en  acier. 

Sabre  de  cavalerie  légère , modèle  1822.  — 7<L,  flèche 
de  16  1.  9 po.  ; id. 

Sabre  d' infanterie , Briquet.  — Lame  cambrée,  non 
évidée;  fourreau  en  cuir;  cuvette  et  bout  en  cuivre; 
garde  et  poignée  en  cuivre  d’une  seule  pièce. 

Sabre  d’artillerie  à pied.  Lame  droite  à deux  trancha  ns 
et  à pans  creux;  fourreau  en  cuir;  garnitures  en  cuivre. 

Sabre  d'artillerie  montée.  Lame  évidée  à pans  creux; 
flèche  de  2°  2 1.  5 po.  ; fourreau  en  tôle  d’acier,  ressort 
sur  le  dos  de  la  lame;  garde  à simple  branche,  mi-plate; 
dard  en  acier. 


Entretien  des  armes  entre  les  mains  des  soldats. 

.1  » • • • ' ’J  »• 


Ordre  suivant  lequel  on  doit  démonter , pour  les  nettoyer 

a fond , 


le  fusil  du  modelé  1822. 

1.  I.a  baïonnnette. 

2.  La  baguette. 

3.  Les  deux  grandes  vis. 

■ 4.  Le  porte-vis. 

5.  La  platine. 

6.  La  goupille  du  battant 
de  sous -garde. 

7.  Le  battant  de  sous-garde. 

8.  Le  pontet. 

9.  L'embouchoir. 

10.  Le  ressort  d’embouch. 

11.  La  grenadière. 

12.  Le  ressortde  grenadière. 

13.  La  vis  de  culasse. 

14.  La  capucine. 

15.  Le  ressort  de  capucine. 

16.  Le  canon. 

17.  La  culasse. 


la  platine  du  modèle  1822. 

Abattre  le  chien. 

1.  La  vis  du  grand  ressort. 

2.  Le  grand  ressort. 

3.  La  vis  du  ressort  de  gâ- 
chette. 

4.  Le  ressort  de  gâchette. 

5.  La  vis  de  gâchette. 

6.  La  gâchette. 

7.  La  vis  de  bride. 

8.  La  bride. 

9.  La  vis  de  noix. 

1 0.  La  noix. 

11.  Le  chien. 

12.  La  vis  de  batterie. 

13.  La  batterie. 

14.  La  vis  du  ressort  de  bat- 
terie". 

15.  Le  ressort  de  batterie. 
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18.  L a vis  de  l’écusson. 

19.  L’écusson. 

20.  La  vis  de  détente. 

21.  La  détente. 

22.  La  goupille  du  ressort 
de  baguette. 

23.  Le  ressort  de  baguette. 

24.  Les  vis  de  la  plaque  de 
Couche. 

25.  La  plaque  de  couche. 

Remonter  le  fusil  dans  un 
ordre  inverse. 

Ordre  de  longueur  des  sis  peliles  vis. 

1 .°  Vis  de  batterie  ; 2."  vis  de  gâchette  ; 3.°  vis  du  ressort 
de  batterie  ; 4.°  vis  de  bride  ; 5.°  vis  de  ressort  de  gâchette  ; 
6.°  vis  du  grand  ressort. 

Trois  espèces  de  grosseur  pour  les  vis. 
l.°  Vis  de  chien  ; 2.°  vis  de  batterie  et  les  2 grandes  vis 
(celle  du  milieu  un  peu  plus  longue  que  l’autre);  3.°  les 
autres  vis. 

Avant  de  replacer  les  vis,  mettre  une  goutte  d’huile  à 
chaque  trou,  ou  sur  l'extrémité  de  chaque  tige;  même 
précaution  pour  les  trous  de  l’axe  et  du  pivot  de  la  noix. 

La  platine  remontée,  mettre  un  peu  d’huile  entre  les 
branches  mobiles  des  ressorts  et  le  corps  de  platine,  sur 
la  griffe  et  les  crans  de  la  noix. 

Démonter  rarement  la  platine  et  seulement  avec  per- 
mission. 

Nettoiement  des  armes  à feu. 

Si  les  pièces  sont  fortement  rouillées,  employer  l’émeri 
pulvérisé  et  l’huile  d oüve;  frotter  avec  des  curettes  de 
bois  tendre  et  des  brosses  rudes;  â défaut  d'émeri,  se 
servir  de  grès  pulvérisé,  tamisé  et  humecté  d’huile;  pour 
des  taches  légères,  faire  usage  de  brique  brûlée,  pulvé- 
risée, tamisée  et  humectée  d’huile. 

Pour  opérer  sur  le  canon,  le  poser  à plat  sur  un  banc 
ou  sur  une  table. 

Essuyer  toutes  les  pièces  avec  un  linge;  laisser  à celles 
de  l’intérieur  de  la  platine  un  peu  d’onctuosité.  Avant 
de  remonter  les  différentes  pièces  d’armes,  avoir  soin  de 


16.  La  vis  de  bassinet. 

17.  Le  bassinet. 

18.  La  vis  de  chien. 

19.  La  mâchoire. 

Remonter  la  platine  dans 
un  ordre  inverse. 
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ne  pas  laisser  dans  les  trous  des  vis  de  l'émeri , de  la 
brique,  etc.  - 

Nettoyer  le  cuivre  avec  du  tripoli  ou  de  la  brique 
pilée  et  du  vinaigre.  La  graisse  oxide  le  cuivre. 

Passer  de  temps  à autre  la  pièce  grasse  sur  les  parties 
en  fer. 

La  pièce  grasse  est  un  morceau  de  drap  fortement  im- 
prègne d'une  composition  grasse. 

Entretien  des  sabres. 

Appliquer  aux  parties  en  fer  et  en  cuivre  des  armes 
blanches  ce  qui  a été  dit  pour  les’armes  à feu. 

Enlever  l’iiuile  desséchée  dans  le  fourreau  sur  une  lame 
avec  de  l’huile  nouvelle,  qu’on  laisse  sur  la  tache  pendant 
quelque  temps , après  quoi  frotter  avec  un  linge. 

Si  le  fourreau  en  cuira  été  mouillé,  le  faire  sécher  sans, 
le  chauffer  et  frotter  la  lame  avec  un  linge  légèrement  im- 
prégné d’huile. 

Graisser  les  armes  avant  de  les  mettre  en  magasin , 
graisser  aussi  les  fourreaux,  en  cuir , et  surtout  la  couture. 

Précautions  à prendre. 

Repousseï  les  goupilles  avec  le  chasse -goupille  seule- 
ment. 

Faire  sortir  la  gsenadière  et  La  capucine  sans  avoir 
recours  à un  outil  pour  la  frapper. 

Éviter  de  trop  serrer  les  vis,  surtout  celle  de  batterie. 

On  ne  doit  jamais  remettre  le  grand  ressort  au  feu. 

Enlever  toujours  la  batterie  avec  un  monte-ressort. 

Ne  pas  faire  plier  la  baguette. 

Humecter  fréquemment  avec  de  l’huile  fraîche  les  crans 
de  la  noix,  la  griffe  du  grand  ressort,  lepied  de  la  batterie 
et  les  articulations  de  la  platine. 

Placer  le  biseau  de  La  pierre  eu  dessus  et  son  tranchant 
parallèle  à la  face  delà  batterie.  Lorsque  la  pierre  est  assez 
usée  pour  ne  dépasser  les  mâchoires  du  chien  que  de 
0m,007 , la  faire  avancer  ou  la  remplacer. 

Éviter,  autant  que  possible,  de  démonter  les  culasses, 
et  dans  ce  cas  faire  exécuter  cette  opération  par  le  maître 
armurier. 

Laver  le  canon  après  avoir  tiré-  A cet  effet,  attacher  un 
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chiffon  à une  baguette  tic  fer,  l’introduire  dans  le  tube 
rempli  d’eau,  et  frotter  jusqu’à  ce  que  l’eau,  qu’on  re- 
nouvelle plusieurs  fois,  sorte  claire.  Passer  alors  successi- 
vement un  linge  sec  el  un  autre  humecté  d’huile. 

Pour  détacher  le  canon  du  bois.  Les  garnitures  et  la 
vis  de  culasse  ôtées,  saisir  le  bois  et  le  canon,  sans  ser- 
rer, avec  la  main  gauche,  à six  pouces  au-dessus  de  la 
tranche  de  derrière;  le  canon  étant  renversé,  la  bouche 
Vers  la  terre  à environ  un  pouce  du  sol,  frapper  avec  la 
main  droite  sur  la  poignée  jusqu’à  ce  que  le  canon  soit 
dégagé  du  canal;  au  moment  où  il  se  dégage,  le  main- 
tenir avec  les  doigts  de  la  main  gauche,  jusqu’à  cc  que 
la  main  droite  l’enlève  tout-à-fait. 

Le  poli  brillant  ; qui  ne  sert  qu’à  détériorer  les  armes, 
est  prohibé. 

VISITE  DES  ARMES  DANS  LES  CORPS. 


lnsirumens  nécessaires  à la  visite. 

i Cylindre  de  réception  , 

1 — de  rebut, 

1 Calibre  de  rebut  au  tonnerre, 

1 — — à la  bouche , 

i Poinçon  à la  lettre  H. 
i Pied  de  roi. 

Dans  le  local  choisi  pour  la  visite,  et  sur  un  des  côtés 
de  la  table  qui  doit  recevoir  les  outils  à démonter,  des 
limes  et  une  partie  des  pièces  d’armes , tracer  les  lon- 
gueurs , moins  les  tolérances , des  canons , baïonnettes 
et  sabres. 

Le  sergent-major  a préparé  à l’avance  la  feuille  modèle 
n.°  1 (page  272),  signée  par  le  capitaine  de  la  compagnie. 
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.*  DIVISION 

MILITAIRE. 

REGIMENT  d 

Place  d "• 

. — . BATAILLON  ou  escadron. 


]Model«  k.°  !•] 
— " 

COMPAGNIE. 


Contrôle  nominatif  pour  servir  à la  visite 
des  armes  de  ladite  compagnie. 


4e 

.s  s; 

ÛC  — ■ 

2 

ë 

« 

FUSILS 

d’infantehie  (i) 

DÉTAIL 

des 

_ G 

3 S 

*3  cz 
6.  € 
ÎS 

«a 

O 

73 

S. 

«S 

NOMS. 

GRADES. 

bons- 

à ré- 
parer. 

mH 

réparations 
et  obser- 
vations-^) 

. 

Certifié  par  le  Capitaine  de  la  compagnie , 
quant  au  nombre  ci’ hommes 


Vér«u«  -et  arrêté  jmit  l’Officier 
d’artillerie  chargé  de  la  visite,  et 
l’Officier  d’armement  du  corps. 

(!)  Indiquer  ici  l’espèce  des  armes  présentées  à la  ▼««*■ 

(a)  Les  noms  doivent  être  snlEsamment  espaces  poor  qn'on  puisse  énoncer 
distinctement  dans  cette  colonne,  devant  le  nom  de  chaque  homme,  les 
réparations  relatives  à son  aime. 


.*  DIVISION 

MILITAIRE. 


Place  d 


RÉGIMENT  d 


{MoBÈtï  R.®  I bir.J 


MAGASIN. 


£ 

E 

>- 

FUSILS 

Observations. 

•» 

4. 

T3 

c 

t£ 

bons. 

à ré- 
parer. 

hors 

de 

service. 

V 

d’ar 

rot 

érifié  et  arrêté  pari’ 
tillerie  chargé  de  la  vii 
licier  d'armement  du 

3flicier 
ite,  et 

COrpi. 

• 
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1 /*  Visite.  — Arme  démontée. 

C’est-à-dire  : canon,  platine,  garnitures  détachés  du 
bois.  En  suivant  l’ordre  de  1a  feuille,  chaque  homme 
présente  à la  visite  les  différentes  parties  de  son  arme; 
il  sort  ensuite  pour  la  remonter. 

L’officier  d’artillerie  surveille  le  contrôleur,  et  l’aide 
au  besoin;  il  fait  noter  sur  la  feuille  les  observations 
devant  servir  à la  rédaction  du  procès-verbal  et  au  rap- 
port au  ministre;  il  fait  prendre  le  nom  de  la  manu- 
facture et  le  millésime  de  l’arme  rebutée  pour  défaut 
de  fabrication.  De  concert  avec  le  contrôleur  et  l’officier 
d’armement,  il  évalue  les  réparations  à faire  à une  arme 
à échanger,  en  réfère  au  besoin  au  major  du  régiment 
et  même  ir  l’inspecteur  général,  s’il  le  faut  : la  dépense 
est  imputable  au  corps,  et  l arme  est  envoyée  dans  une 
manufacture. 

2.*  Visite.  — Arme  remontée. 

Cette  opération  terminée,  l’officier  d’artillerie  arrête 
le  classement  des  armes,  signe  la  feuille,  ainsi  que  l’of- 
ficier d’armement,  et  s’en  fait  remettre  par  le  fourrier 
une  copie  collationnée. 

Armes  en  magasin. 

L’officier  d’armement  fournit  une  fèuille  moi).  n.°  1 bis , 
semblable  au  n.°  1 et  comprenant  l'excé:lanl  des  armes 
sur  l'effectif  en  hommes  et  les  arme»  des  hommes  absens, 
si  ces  dernières  n’ont  pas  été  remises  aux  compagnies  lors 
de  la  visite.  Chaque  espèce  d 'armes  donne  lieu  aussi  à deux 
visites. 

Causes  de  la  mise  hors  de  service  (Tune  arme  à feu. 

1.°  Le  grand  cjlindre  entrant  dans  le  canon;  2."  le 
petit  cjlindre  ne  pouvant  pas  y entrer  ; 3.n  diminution 
au  tonnerre,  telle  que  le  calibre  de  rebut  placé  sur  les 
pans  de  côté  à la  hauteur  de  la  lumière  puisse  contenir 
le  canon;  4°  diminution  à la  bouche,  telle  que  cett^ 
partie  puisse  entrer  dans  le  éalibre  de  rebut;  5 ° dimi- 
nution sur  la  longueur  des  canons  de  plus  de  6 lignes 
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pour  fusil  et  mousqueton  , et  de  plus  de  3 lignes  pour 
pistolet;  6.°  évents,  travers  et  autres  defauts  graves  de 
fabrication;  7.°  baïonnette  réformée  pour  diminution  de 
b lignes  sur  la  longueur.  (Voir  le  tableau  des  dimensions.) 

Causes  de  la  mise  hors  de  service  des  armes  blanches . 

l.°  Largeur  du  milieu  de  la  lame  au-dessous  d’un  pouce  ; 
2.°  diminution  sur  la  longueur  indiquée  par  le  tableau 
des  dimensions;  3.°  entaille  trop  profonde  au  tranchant  ; 
4.°  crique  nuisible  , défaut  de  fabrication  ; 5.°  rouille 
trop  profondément  incrustée  ou  lame  trop  fortement 
faussée  pour  qu’on  puisse  dérouiller  ou  redresser  et  re- 
tremper la  lame  sans  la  réduireà  des  épaisseurs  trop  faibles. 


INSTRUCTION  POUR  LE  CONTROLEUR. 

Visiter  les  armes  dans  le  plus  grand  détail , avec  l’aide 
du  maître-armurier. 

Visite  de  V arme  démontée. 

Recevoir  successivement  des  mains  de  chaque  soldat 
et  visiter  avec  soin  le  canon,  la  baguette,  la  baïonnette, 
la  garniture,  la  platine  et  le  bois;  vérifier  la  longueur 
de  la  baguette,  son  taraudage;  mesurer  la  longueur  de 
la  baïonnette  , sou'  ajustage  avec  le  canon  ; présenter 
le  gros  cylindre  à la  bouche;  faire  glisser  jusqu'au  fond 
de  l’ame  le  petit  cylindre;  mesurer  la  longueur  du 
canon  , les  diamètres  extérieurs  à la  bouche  et  au  ton- 
nerre ; rechercher  les  évents,  travers  et  défauts  de  fabri- 
cation; s’assurer  s’il  est  droit;  faire  effort  sur  la  culasse 
pour  la  dévisser;  marquer  de  deux  coups  de  lime,  au- 
dessus  et  au-dessous,  le  défaut  trouvé  ; examiner  sur  le 
bois  le  logement  de  la  platine  et  les  trous  de  goupille: 
presser  avec  le  pouce  contre  l’oreille,  et  s’assurer  qu’il 
u’ÿ  a pas  de  fente  au  trou  de  la  grande  vis.  Si  la  monture 
est  du  maître-armurier,  en  vérifier  la  pente,  les  dimen- 
sions , la  qualité  du  bois;  voir  les  logemens  du  grand 
ressort,  de  la  baguette,  etc.,  qui  ne  doivent  pas  percer 
dans  le  canal  du  canon;  examiuer  chaque  garniture,  la 
force  des  ressorts , les  filets  de  la  vis  de  culasse  et  ceux 
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de  la  boutcrolle  d’écusson  ; visiter  la  platine;  reconnaître 
si  les  ressorts  sont  trop  ou  trop  peu  étoffés,  si  les  bran- 
ches fixes  ajustent  sur  le  corps,  si  les  branches  mobiles 
ne  frottent  pas,  non  plus  que  le  chien,  la  gâchette  et  la 
noix;  si  le  bout  de  la  grande  vis  passe  entre  les  branches 
du  ressort  de  la  batterie;  si  les  fentes  des  vis  sont  en  bon 
état.  S’assurer  de  l’état  des  pivots  des  ressorts  et  de  la 
bride;  voir  si,  à l’abattu  du  chien,  la  griffe  de  noix  ne 
déborde  pas  le  corps  de  platine;  si  le  pivot  et  son  arbre 
sont  justes  dans  leurs  trous;  examiner  les  crans  de  noix 
et  le  bec  de  gâchette,  l’ajustage  de  la  batterie  sur  le  bas- 
sinet, son  rodage,  le  postage  du  chien;  faire  déculasscr 
un  canon  suspect,  le  visiter  à l’intérieur. 

Visite  de  T arme  remontée. 

S’assurer  si  la  virole  de  baïonnette  est  gênée  ou  usée; 
faire  aller  et  venir  la  baguette  dans  le  canon;  faire  jouer 
plusieurs  fois  la  platine;  voir  si  la  batterie  découvre , 
porte  bien  son  feu  et  ne  revient  pas;  si  les  ressorts  sont 
en  harmonie  et  ne  frottent  pas  sur  le  bois  ; si  le  chien  11e 
part  pas  au  repos;  si  le  mouvement  n’en  est  pas  gêné 
par  le  bout  de  vis  de  platine;  si  le  bec  de  gâchette  ne 
rencontre  pas  le  cran  du  repos;  si  le  départ  n’est  pas 
dur;  si  la  batterie  ne  frotte  pas  au  canon  : si  la  lumière 
est  bien  placée  par  rapport  à la  fraisure;  eufin,  si  toutes 
les  pièces  ajustent  dans  le  bois. 

Visite  des  sabres. 

Yérifier  la  longueur  de  la  lame  ; rechercher  les  entailles, 
criques,  taches  de  rouille;  reconnaître  si  la  lame  est  faus- 
sante, si  elle  ne  ballotte  pas  dans  la  monture,  si  la  soie 
ajuste,  si  la  rivure  est  bonne;  signaler  les  défauts  qui  exis- 
tent aux  lames,  montures,  fourreaux,  etc. 

Visite  de  la  lance. 

Mesurer  la  longueur  de  la  lance  ; reconnaître  si  la  lance 
et  le  sabot  sont  bien  fixés  à la  hampe. 

Complément  du  travail  de  V officier  chargé  de  la  visite. 

L’ensemble  des  feuilles  des  compagnies  et  du  magasin 
donne  le  total  des  armes,  avec  distinction  des  modèles 
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et  leur  état.  Il  sert  aussi  à la  vérification  du  numérotage 
.et  au  relevé  des  observations  consignées  pendant  la  visite. 
Pour  terminer  le  travail,  il  faut  prendre  sur  le  registre 
des  réparations  le  montant  de  celles  exécutées  pendant 
l'année  au  compte  des  hommes  et  au  compte  de  labon- 
nemeut  : relever  sur  un  registre,  dit  des  recettes  et  con- 
sommations, les  pièces  d’armes  que  l’armurier  a reçues 
du  magasin  pendant  l'année,  et  eu  comparer  le  total  avec 
celui  des  pièces  consommées  pendant  le  même  temps. 
S’assurer  ainsi  que  toutes  les  pièces  sout  sorties  du  maga- 
sin; rédiger  le  procès-verbal  de  visite  conformément  au 
modèle  n.u  2;  consigner  à la  suite  de  la  copie  du  pro- 
cès-verbal, sur  uu  registre  qui  reste  au  corps,  son  opi- 
nion sur  le  travail  et  la  capacité  du  maître -armurier , 
ainsi  que  les  observations  et  renseigneinens  utiles  pour 
la  visite  de  l'année  suivante.  Exposer  scs  vues  d’amélio- 
ration et  de  perfectionnement  sur  l’entretien  et  la  con- 
servation des  armes. 

Accompagner  le  procès-verbal  d’un  état  modèle  n.°  3 
et  d’un  étal  modèle  n.°4;  remettre  à l’inspecteur  général 
copie  du  procès-verbal  suivie  des  observations  , etc. , et  des 
états  n.°  3 et  n.°  4;  le  tout  signé  par  le  conseil  d’adminis- 
tration. 

Adresser  au  ministre  les  mêmes  pièces,  et  de  plus  un 
état  numérique  des  pièces  d’armes  (de  forge  et  de  lime) 
consommées  pendant  l’année. 


'<  f. 
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[ModÎu.E  m.°  *.]* 


REGIMENT  d 


Place  d 


* Indiquer  ici, 
foirent  les  corps, 
les  espèces  d'sr- 
mes  tnr  lesquel- 
les ont  porte  les 
visites. 


Pnocks-VF.RBAt  de  l'Inspection  des  armes  du 
Régiment  d , à la  Revue  de 

M.  le  Lieutenant-général , 

Inspecteur  général  d 

L'an  rail  huit  ccnt  le  rt  jour*' 

snivam , nous  , officier  an  corps  ror.il  «lu 

l'artillerie,  assiste1  de  M.  , contrélcur 

d armes,  en  présence  de  M.  , lientenant 

chargé  des  détails  de  l'armement  du  régiment 

d , avons,  en  conséquence  des  ordres  de 

M.  le  Ministre  de  la  guerre,  en  date  du  , 

passé  l’inspection  des  armes  dudit  régiment,  dont  il 
.résulte  ce  qui  suit  : 

Les  armes  qui  nous  ont  été  présentées  sont  an  nombre 
de  (en  (oitSer  lettres)  fusils  d’infanterie  *, 
fusils  de  voltigeurs,  et  sabrrs  d’infanterie, 

qui  doivent  être  classés  comme  ci-après: 


Bons 

A réparer*  P‘\r  *e  raai,re  ‘rmurier 

Hors  de  service 

. Totaux....  , 


Fusils 

d’infanttT. 

Fusils 

de 

voltigeurs 

Sabre* 
d'in  fan  ter. 

. 

. s 

fr.  c. 

Nous  avons  reconnu  , de  plus,  que  le  montant 
de  l'abunnemeut  pendant  l’année  a été. de.... 

Que  les  réparations  faites  au  compte  de  crt 

abonnement  se  sont  élevées  à 

Que  celles  faites  au  comptedes  soldats  se  sont 

élevées  à 

Que  le  prix  des  pièces  tirées  des  manufa,  turcs 
royales,  et  qui  ont  été  remise*  au  mailre-ar- 
mûrier , a été  de  : 

Pour  les  pièces  brutes i ... . I 

Pour  les  pièces  terminées  de  lime....) 

Fait  et  clos  k , le  , mil  buit  cent 

• Le  Lieutenant  tf armement  du  corps, 

L’Officier  d'artillerie  chargé 
de  l’inspection  des  armes. 

Vu  :\Le  Conseil  d'administration , 


A. 


24 


Digitized  by  Google 


Désigna- 

tion 


Désignation 
des  -armes.* 


licier  d’armement  du  corps  , 


T.’Oflieier  d’artillerie  chargé 
de  l'inspection  des  armes , 


le  Conseil  t f administration , 


-ner  ici  les  espèces  des  armes  sur  lesquelles  ont  porté  les  visitas- 
nuée  dans  cette  colonne  le*  causes  d échange. 


ARMES  PORTATIVES. 


INSPECTION 

OÉNÉ/VCLE.  __ 


[ Mookct  w.°  3.] 


REGIM  ENT  d 


* Et at  des  armes  reconnues  hors  de  service  dans 

MlhlTilnBs  « 

Je  régiment  d , et  dont  on 

•Tiare  d propose  i échange.  K 


Observa- 
tions.** 
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„ . * 

CONSTRUCTION  DES  CAISSES. 


Il  a etc  mis  à la  disposition  de  chaque  corps,  pour  le 
transport  des  armes  du  magasin,  des  caisses  à tasseaux, 
a raison  de  cinq  par  chaque  bataillon  d'infanterie,  d'ar- 
tillerie et  du  génie;  une  pour  mousquetons  par  escadron.. 
Ces  quantités  devenant  insuffisantes , les  corps  devront 
s’en  procurer  eux-mêmes.  > 

Les  armes  existant  dans  les  magasins  des  corps  au-delà* 
du  complet,  doivent  être  versées  dans  les  arsenaux^ 


CAISSE. 

T/ongomr  dam  

Lar'énr  * — 

Hauteur  — 

Itombre  de»  tauraux., 

— dra  li tenais  

— il«  pltacbrltci..... 

Courbet  darinet 

Nombre  des  couibei 

Tnt.il  des  armet.  ........... .. 

Poids  moyeu  de  1a  caisse  pleine. 


* Même  largeur  pour  toutes  les  espères  d’armes.  , 

**  I.es  baguettes,  asvmbléct  par  au  et  liées  sont  placées  dans  les- 
entaillet  des  tasseaux  du  bout. 


Fusil. 

d'infant. 

Fusil 

de 

voltigeur 

Mouti). 

de 

cavalerie. 

Pistolet 

de 

ravaler  re 

ni. 

ID. 

in. 

m. 

, .“>3 

1 1.4* 

i.3S 

I . *ix5 

«1.37 

0*37 

*.36 

u .37 

«•46 

o.Sg 

«•499 

« 

fl 

18 

* 

fi 

8 

1* 

9 

■4 

*4 

6 

C 

4 

4 

5 

5 

6 

6 

« 

20 

• »4 

’4 

4"** 

irjf  1 

lOuk. 

i53  k. 

i55k. 

314  k. 

Employez  des  planches  brutes  de  sapin  ou  de  bois 
Blanc  de  2C,",03  d’épaisseur,  excepté  pour  les  petits  côtés, 
qui  sont  de  2cœ,7l  et  doublés  ou  formés  de  deux  plau- 
ches,  l’une  en  dedans  de  la  caisse,  contre  laquelle  sont 
cloués  les  longs  côtés;  l'autre  en  dehors,  clouée  aux 
Bords  extérieurs  des  longs  côtés.  Le  couvercle  et  le  fond 
reçoivent  les  côtés  extérieurs. 

Infanterie.  A 2 1e™, 65  de  chaque  extrémité  de  la  caisse,' 
clouez  avec  des  pointes  de  Paris,  des  liteaux  verticaux  dà 
0*“‘,60  d’épaisseur,  de  46r“  de  hauteur  et  de  2““,7l  de 
largeur,  devant  former  les  rainures  des  tasseaux. 


,c.„,7  J 


~ I Longueur  37tm 

1 asseaux.  ■,  »,  «cm  / n % «c 

| Epaisseur  2 a 2 

Si  des  tasseaux  ont  le  côté  supérieur  coupé  en  pente 

0e  0cm,56 , de  manière  que  la  hauteur  sur  le  devant 
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soit  de  10cœ.83  et  sur  le  derrière  de  11e", 59  pour  les 
quatre  tasseau*  qui  séparent  les  couches  , cl  dc'5eni,4 1 et 
5r"",97  pour  les  deux  du  fond.  Cliacjuc  côté  , coupé  en 
pente,  de  ces  six  taSstsiux  a quatre  entailles  arrondies  peut1 
recevoir  le  canon.  Chaque  entaille  a 2“*, 94  de  largeur, 
lem,3 5 de  profondéur  sur  le  derrière  et  1e"*, 35  sur  le 
devant.  Le  centré  de  la  première  entaille  est  à 8rn‘  d’une 
extrémité  du  tasseau  ; les  autres  centres  sont  disions 
entre  eux  dé  9eœ,02  et  le  centre  de  la  dernière  est  à 
l,m,9l  'dc  l’autre  extrémité  du  tasseau. 

Les  quatre  tasseaux  qui  séparent  lès  couches  ont  quatre 
entailles  en  dessous,  de  2cn’,7ï  de  profondeur  pour  les 
poignées  des  fusils  ; elfes  sont  formées  par  une  demi- 
îirconférence  de  4Im,05  de  diamètre  et  jointes  par  des 
lignes  droites  à la  base,  dont  la  largeur  est  de  4C“,28. 
Le  centre  de  la  première  entaille  est  à 2e'", 59  de  l'ex- 
trémité ; les  autres  centrés  sont  distaus  entre  eux  de 
9era,02  et  le  centre  de  lai  quatrième  entaille  est  à 7e1", 32 
de  l’autre  extrémité. 

Les  deux  tasseaux  placés  au-dessus  de  la  couche  supé- 
rieure sont  sans  pente;  ils  ont  en  dessous  les  quatre 
entailles  pour  poignées  i leur  largeur  est  de  12e“,1ü. 
Chaque  arête  des  entailles  est  chanfieinée. 

Planchettes 

.r.’  r.  ■ ■ 


i ’ * Longueur  46**“ 

,.v  -y  -Largeur  6cm.76 
î,ms  blanc.  * t huit  de  1em,4( 
bpaisseur  s.x  de  ^ 


Voltigeurs.  Celte  caisse  est  plus  courte  de  O1",  108 
que.  la  prccédeute  * qui  peut  servir  comme  caisse,  de 
voltigeurs,  en  plaçant  dans  l’intérieur,  un  petit  côté  mo- 
bile à 10tIU,83  d une  des  extrémités.  On  l'adosse  à deux 
liteaux  de  2Iuri,7l  d'épaisseur,  vissés  ou  cloués  sur  les 
longs  côtés. 

Mousqueton.  A 20r™,30  de  chaque  extrémité  de  la  caisse 
et  au  milieu  , clouez  des  liteaux  semblables  à ceux  de  la 
laisse  pour  fusils. 


o* 

9 


. > * , i ( Longueur  Om,36  * * 

, | Épaisseur.  2e,u, 46 

Tasseaux.  < j douze  de  10e", 37 

, J Hauteur  I trois  de  5*m,4l  • 

( ( trois  de  9v,n,25 

Deux  des  tasseaux  de  5em,4l  , qui  se  placent  au  fond^^ 
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om  à leur  côté  supérieur  quatre  émaillés  arrondies  en; 
arc  de  cercle,  de  3e™, 38  de  largeur,  lc"‘,58  de  profond 
deur  sur  le  derrière  et  lcm,l 3 de  profondeur  sur  le  devant.» 
Le  centre  de  la.  première  élit  ai  lie  est  à 4‘œ,62  d’une  ex- 
trémité du  tasseau  „ les  centres  des  autres  entailles  sont 
- distant  entre  eux  de  9e™, 02,  et  celui  de  la  quatrième 
est  à 4e"‘,ô2  de  l’autre  extrémité.  Le  troisième  tasseau 
du  fond,  placé  au  milieu,  a huit  entailles  de  2e™, 48, 
distantes  deux  à deux  de  Ie™, 13  et  de  2e™, 25  des  extrémités 
du  tasseau  et  de  2e,n, 48  entre  chaque  couple  d’entailles.  * 
Des  douze  tasseaux  de  10e'", 37  huit  sont  entaillés  ert 
dessus  et  eu  dessous,  comme  les  deux  premiers  tasseaux, 
de  5‘  “*,41  ; les  quatre-  autres  sont  entaillés  comme  le 
troisième  tasseau , de  5em,41.  / 

> Les  trois  tasseaux  de  9““, 25  sont  entaillés  en  dessous 
comme  ceux  de  la  coulisse  à laquelle  ils  appartiennent 
et  en  dessus  de  deux  entailles  de  2e™, 25  de  profondeur, 
de  7cm,66  de  largeur  en  haut  et  de  6e™, 3 1 au  fond.  Ces 
entailles  sont  distantes  de  7e™, 44  et  éloignées  des  extré- 
mités de  5c“,4l. 

ILopgueur  0™,5£1 
Largeur  5cm,4j  . . 

Épaisseur  2e™, 70  , „ 

. Manière  d’encaisser  les  armes  à feu. 

Renverser  la  batterie  et  abattre  le  chien. 

Oter  la  baïonnette,  la  passer,  au  huit  fusils  de  fond, 
dans  lehattant  de  grenadière,  jusqu'au  coude,  la  douille 
vers  l’embouchoir  et  tournée  vers  la  platine;  mettre  le 
fourreau,  l’attacher  du  côté  de  la  capucine  avec  de  la 
Réelle  graissée.  Pour  les  seize  autres  fusils,  attacher  le 
coude  de  la  baïonnette,  mise  dans  son  fourreau,  aui 
dessous  de  la  capucine;  faire  entrer  dans  le  hatlant 
de  la  grenadière  de  2cm.7l  du  bout  du  fourreau , dé 
manière  que  la  lame  soit  le  long  du  fut  et  la  douille 
pendante  dans  la  même  direction.  Cela  fait,  mettre  les 
deux  tasseaux  du  fond  , la  pente  de  chaque  côté  tournée 
vers  le  bout  de  caisse  du  même  côté.-  Placer  le  premier 
fusil  au  fond , le  porte-vis  contre  le  côté  de  la  caisse , 
le  canon  en  dessus.  Placer  le  second  fusil  k côté  du 
premier,  mais  eu  sens  inverse;  placer  les  six  autres 
de  la  môme  manière,  en  alternant  leup  position  : t.”J 
3.‘,  ,5.%  7.*  crosses  à droite,  2.*,  4.*,  6.c,  8.*  crosses  à 
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gauche,  les  canons  en  dessus  , le  fut  entre  l’cmbouchoîr 
et  la  grenadière  , entrant  dans  les  entailles  du  dessus 
des  tasseaux. 

Poser  les  planchettes  verticalement , savoir  : quatre 
grosses  et  trois  minces  à chaque  extrémité,  contre  les 
petits  côtés,  entre  les  quatre  canons  et  les  quatre  crosses.' 
Les  grosses  .du  côté  de  la  platine,  en  sorte  que  les  l.re, 
3.%  5.%  7/  soient  des  grosses. 

Passer  un  tasseau  dans  chaque  rainure , la  pente  en 
dessus  et  tournée  vers  les  crosses  qui  entrent  dans  les 
entailles  au-dessous  du  tasseau.  Mettre  les  deuxième  et 
troisième  couches  disposées  comme  la  première , les 
crosses  et  canons  entre  les  planchettes. 

Placer  les  deux  tasseaux  du  haut,  qui  peuvent  dépasser 
de  0C”*,22  la  caisse,  pour  que  le  couvercle  pèse  dessus. 

Employer  , pour  fixer  le  couvercle  , huit  à dix  tîs  à 
Lois  de  5cm,42  de  long.  • ■ - 

L’encaissage  est  le  même  pour  les  musquetons  : les 

cauons  sont  encastrés  dans  les  tasseaux  du  milieu. 

, ' < 

Transport  des  caisses  vides. 

,i  • t # 

Réunir  trois  caisses  en  une;  démonter  entièrement 
une  caisse  ; ôter  ensuite  le  couvercle  et  une  des  tètes 
aux  deux  autres.  Réunir  dans  uue  de  ces  dernières  les 
deux  têtes,  les  deux  couvercles,  ainsi  que  les  tasseaux 
et  planchettes,  et  toutes  les  pièces  de  la  première  caisse. 
Les  têtes,  tasseaux  et  planchettes  se  logent  debout,  entre 
les  côtés , le  fond  et  le  couvercle.  Placer  sur  cette  caisse 
ainsi  remplie  la  troisième  caisse,  le  fond  en  dessus,  les 
deux  têtes  restantes  opposées  l’une  à l’autre  et  les  côtés 
l’un  eh  dedans , l’autre  en  dehors. 

Brêler  le  tout  et  l’entourer  de  deux  bons  cercles  cloués. 
Réunir  dans  uue  caisse  toutes  les  vis  à bois. 

Toutes  les  pièces  d’une  caisse  portent  un  même,  nu- 
méro. Mettre  les  pièces  à couvert;  exiger  que  les  voi- 
tures de  transport  soient  bien  hachées.  . . 

Manière  d'encaisser  les  armes  Hanches. 

La  longueur  intérieure  des  caisses  est  déterminée* par 
celle  des  sabres,  plus  ôcm,f 2 à 10cm,82  pour  la  paille 
qui  enveloppe  les  armes  et  les  maintient.  La  hauteur  et 
la  largeur  se  déduisent  de  la  quantité  à renfermer  : envi- 
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ron  trente-deux  pour  satires  de>  cavalerie  et  cent  pour 
sabres  d'infanterie  et  d’artillerie. 

Mettre  les  sabres  par  couches  égales  et  séparer  ces 
couches  par  des  lits  de  paille.  Entrelacer  les  sabres  dans 
chaque  couche,  de  manière:  que  les  gardes  ne  frottent 
pas  contre  les  fourreaux.  Remplir  les  vides  par  de  petits 
rouleaux  de  paille. alongcs.  Etendre  un  lit  de  paille  sur 
la  dernière  couche  et  la  comprimer ‘avec  force  avant  de 
mettre  le  couvercle.  Cercler*  la  caisse.  *< 

* Aota.  1.u  Avant  d'encaisser,  passer  à la  pièce  grasse 
les  parties  en  fer  et  en  acier;  'l.°  placer  les  paquets  de 
tire-bourres  dans  les  rides  des  planchettes , au-dessus  de 
la  dernière  couche  , les  y serrer  de  manière  qu’ils  ne 
puissent  bouger  ; 3.°  faire  cercler  de  deux  cercles  les 
caisses  à faire  transporter  par  le  roulage;  exiger  que  le 
couvercle  soit  en  dessus  et  que  la  route  soit  parcourue 
au  pas  ordihaire. 


TàBLEAV  indiquant  les  charges  d’épreuve  et  le  poids 
des  halles. 

• - --  * * • ■ • \ . 
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» • . BATIMENS.  u,  u» 

. • * « i*;  ,i  fc*»*  . *i %,  •**?  i «»•*  ..  »? 

Pour  les  travaux  d’artifices,  on  se  procurera  ... 

. l.°,  F ne  salle  pour  les  ateliers; 

2. °  Un  hangar  pour  les  manipulations  qui  se  foqt 

en  plein  air  : un  porche  devant  les  ateliers  pourra  les 
remplacer;  ....  ...  : 

3. °  Un  local  pour  les  fourneaux;  . , . - . 

4. °  Un  magasin  pour  les  poudres  et  les  artifices  con- 
fectionnes; ......  f 

5. °  Une  cave  pour  la  conservation  des  graisses,  poix > 

5 . . i ’>..>!  ' • ^ _ : i 

6. °  Deux  chambres  fermées , l’une  pour  la  distribu- 
tion journalière  des  matières,  l’autre  pour  les  ustensiles. 

■ On  s'établira  dans  un  lieu  isolé;  les  diffépens  bâtimens 
seront  éloignés  les  uns  des  autres  et  séparés  autant  que 
possible  par  des  plis  de  terrain,  des  traverses,  etc. 


USTENSILES.  ‘ V t 

' , ; I ./  > ■ i ! 

Les  ustensiles  sont  transportes  en  campagne  dans  trois 
caisses  placées  sur  un  chariot  de  parc.  ...... 

Le  mode  de  chargement  n’est  pas  encore- déterminé 

' "! L ! -i.  * •_  -• 

Etat  des  ustensiles  composant  le  chargement  d'un 

> • * - i chetriot.  de  verre. 

i « 

50  Aiguilles  pour  percer  les  roseaux  d’étoupilLes.  — r 
12  Baguettes  pour  charger  les  lances  à feu,  5, les  fusées 
de  signaux,  2 les  serpentaux;  12  pour  rouler  les  lances 
à feu,  2 les  fusées  de  signaux  j 2 les  serpentaux.  — 
44  Baguettes  en  fer  .pour  charger  les  fusées  à bombes  et 
à obus.  — 2 Balances  en  cuivre  (1  grande  et  1 petite). 
— 2 Barils  à bourse.  — 4 Boites  pour  charger  les  «tou- 
pilles, 1 renfermant  des  poids,  1 en  fer-blanc  contenant 
18  mesures  de  poudre.  — 6 Bouts  de  canons  de  fusil 
pour  calibrer  les  cartouches.  — 1 Briquet  et  son  assor- 
timent. — 2 Broches  pour  fusées  de  signaux.  — 4 Brosses 
( 2 à nettoyer  les  tables  et  2 à rassembler  les  compo- 
sitions). — 1 Cadre  à.  sécher  la  mèche  à «toupilles. 
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— 2 Calibres  en  cuivre  pour  roseaux  d’ctoupilles.  — - 
4 Calibres  pour  vérilier  les  sabots.  — 12  Canifs  pour 
éloupilles.  — 6 Carrelets  pour  coudre  les  sacs.  — 60 
Chandelles  ou  bougies. — 3 Chasse-fusées.  — 2 Chassoirs 
de  tonnelier.  — 2 Chaudières  en  cuivre.  — 1. Chien  de 
tonnelier  en  cuivre. — 1 Cisaille. — 6 Ciseaux  (paires  de).— *- 
6 Ciseaux  pour  fendre  les  bandelettes.  — 3 Compas  (1  droit , 
1 courbe  et  1 à pointes  renversées  ).  — 12  Couteaux.  — 
1 Couteau  de  sabotier.  — 12  Crochets  à désétouper,  3àrc- 
tircr  les  ballesdes  moules.  — 1 Cuiller  pour  puiser  leplomb. 

— 12  Cylindres  en  fer-blanc  pour  charger  les  lances.  - — 
10  Dégorgeoirs.  — 2 Doubles  Décimètres.  — 1 Écumoire 
en  cuivre  pour  salpêtre.  — 6 Kntonnoirs  pour  cartouches 
à fusil,  12  pour  lances  à feu,  3 pour  gargousses,  3 
pour  serpentaux , 2 pour  projectiles  creux.  — 4 Érn- 
porte-pièces  pour  culots.  — 1 Étui  et  ses  aiguilles.  — 
1 7 Gamelles  en  bois.  — 2 Haches  à main.  — 2 Lames 
de  couteau  de  menuisier.  — 5 Lanternes  à éclairer,  il 
pour  lances  à feu  , 44  pour  charger  les  fusées  à bombes 
et  à obus  , 1 pour  fusées  de  signaux.  — 3 Limes  ( 1 tiers- 
point , 1 deini-tonde  et  1 plate).  — 16  Lunettes  pour 
calibrer  les  projectiles,  6 doubles  pour  calibrer  les 
balles  à feu  , 2 pour  calibrer  les  mandrins  des  caîtou- 
ches  d'infanterie.  — 24  Maillets  pour  battre  les  fusées 
(6  gros  et  18  petits).  — 2 Mandrins  à grilles  pour  tourner 
les  sabots.  — 20  .Mandrins  à gargousses,  50  pour  cartou- 
ches d'infanterie,  2 pour  fusées  de  signaux.  — 1 Marmite 
double  en  cuivre  pour  colle  forte.  — 12  Marteaux  à en- 
saboter.  — 1 Masse  à battre  la  poudre.  — 8 Mèches 
de  vilebrequin.  — 10  Mesures  à poudre  pour  cartouches 
d'infanterie.  — 6 Modèles  de  fusées  à bombes  et  à obus  , 
4 de  sabots  en  cuivre.  — 1 Mortier  et  son  pilon.  — 

1 Moule  à balles,  4 à étoiles.  — 6 Patrons  pour  sa- 
chets. — 4 Peignes  pour  tourner  les  sabots.  — 50  Petits 
sabots  ou  50  dés  à lisser  les  cartouches.  — 4 Pierres  à 
aiguiser.  — 12  Pinceaux  à coller.  — 8 Pinces  (paires  de) 
pour  montage  de  cartouches  à boulets.  — 1 Poids  avec 
ses  divisions.  — 12  Poinçons  pour  bandelettes  d ’ensa- 
botage.  — 2 Pointes  à tracer.  — 50  Queues  de  rat  pour 
nettoyer  les  roseaux  : — 1 Rabot.  — 6 Râpes  â bois.  — ■ 

2 Règles  en  fer.  — 1 Rivoir.  — 2 Sacs  en  cuir  pour 
battre  la  poudre  et  le  charbon.  — 2 Scies  à couteau.  — 
2 Serpes.  — 2 Spatules.  — 1 Table  pour  mêler  les  coin- 
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positions.  — 4 Tamis  cl  leurs  tambours  (n.c*f,  2,3, 

— , 2 Tire-fonds  pour  fusées , 1 de  tonnelier.  — 1 Tire- 
fusée.  — 1 Tonne.  — 1 Tour- en -l’air.  — 2 Trapèzes 
pour  découper  le  papier  à cartouches.  — 2 Trépieds.  — 

2 Tricoises.  — 1 Varlope  à rouler  les  cartouches.  — 

1 Vilebrequin.  — 3 Vrilles. 

Observations.  Le  bronze  employé  pour  les  ustensiles 
est  formé  de  100  cuivre  rouge  et  6 étain. 

Les  sacs  en  cuir  seront  avantageusement  remplacés 
dans  tout  établissement  fixe  par  un  baril  à triturer;  c’est 
une  tonne  gârnie  intérieurement  de  liteaux  en  saillie  et 
traversée  par  plusieurs  tiges.  Pour  la  trituration  du  soufre 
on  emploie  des  balles  de  20  de  diamètre  et  de  9 pour 
les  autres  matières. 

Fourneaux. 

On  emploie  des  fourneaux  de  deux  espèces  : t.°  ceux 
où  le  fond  et  !e&  parois  de  la  chaudière  sont  en  contact 
avec  la  flamme;  2.°  ceux  où  le  fond  de  la  chaudière  seu- 
lement est  en. contact  avec  le  feu.  Ces  derniers  servent 
dans  toutes  les  manipulations  où  il  entre  de  la  poudre. 

Dans  un  établissement  fixe  on  construit  les  fourneaux 
en  btiques. 

Si  le  fourneau  doit  être  de  la  première  espèce,  on  fait 
entrer  la  chaudière  dans  des  plaques  circulaires  en  fonte, 
espacées  entre  elles  de  manière  à partager  1a  hauteur  de 
la  chaudière  en  un  certain  nombre  de  parties  égales. 
Les  espaces  vides  entre  les  plaques  communiquent  entre- 
eux  par  des  trous  qui  contraignent  la  flamme  à circuler 
dans  les  diflérens  étages. 

On  peut  changer  ce  fourneau  en  un  fourneau  de  la 
seconde  espèce,  en  interceptant  les  communications  entre 
les  plaques. 

Le  plus  souvent  en  campagne  on  construit  les  fourneaux 
en  gazons  ou  on  les  creuse  en  terre.  (Voyez  les  planches.) 

Placez  un  trépied  sous  la  chaudière  si  elle  doit  être 
fortement  chargée. 

Précautions  à prendre  pour  prévenir  les  accidens. 

Eviter  l’emploi  du  fer  dans  la  construction  des  ateliers , 
des  bancs,  des  tables,  des  caisses,  etc. 

' Si  l’on  ne  peut  se  mettre- dans  ces  conditions,  noyer 
la  tête  des  clous  daus  le  bois,  coller  par  dessus  plusieurs 
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bande»  de  papier,  recouvrir  le  planclicr  de  prélats,  etc. 

Qu'un  homme  Soit  constamment  occupe  à arroser  et 
à balayer. 

Faire  mettre  des  sandales  à toute  personne  qui  entre 
ou  qui  travaille  dans  les  ateliers  , les  faire  quitter  en 
sortant,  empêcher  qu’on  ne  traîne  les  pieds. 

N’avoir  jamais  dans  l'atelier  que  la  quantité  de  poudre 
absolument  nécessaire. 

Faire  transporter  au  magasin  les  munitions  et  les  arti- 
fices à mesure  de  leur  confection. 

Transporter  les  barils  de  poudre  sur  des  civières  en 
corde;  les  munitions  et  artifices  dans  des  civières  à coffre. 

Faire  enlever  tout  objet  qui  doit  changer  de  place,  sans 
permettre  qu’on  le  fasse  rouler  ni  glisser. 

Ne  jamais  charger  aucun  artifice  par  percussion  , ni 
ensaboter  des  boulets  dans  une  salle  où  se  trouvent  des 
matières  inflammables. 

N entrer  de  nuit  dans  les  ateliers  que  quand  cela  est 
indispensable  ; avoir  alors  une  lanterne  bien  fermée  et 
éclairée  avec  de  la  bougie. 

' MATIÈRES. 


Salpêtre. 

Densité  2,09.  Fusionà  350' c.  Décomposition  au  rougir 
Solubilité-  dans  100  parties  d’eau  à 0°  13,32  ; à 1 5U  25,49  ; 
à 30°  45,90;  à 4QU  63,80;  à 60°  110,70;  à 80°  170,80, 
à 100°  246,15. 

Il  ne  s’emploie  qu’en  poudre  impalpable.  Pour  l’a- 
voir ainsi  , placez,  dans  uu  baril  à triturer  20  kii.  de 
salpêtre  sec  et.  40  kil.  de  balles;  tourne»  le  baril  pen- 
dant deux  heures  et  demie,  à trente  tours  par  seconde;’ 
frappez  le.  baæil  avec  uu  maillet,  pour  que  le  salpêtre 
ne  s'attache  pas.  On  séparera  les  balles-  en  passant  le  sal- 
pêtre au  crible  de  laiton  , et  les  corps  étrangers , en  le 
passant  au  tamis  de  crin.  Ne  mettez  jamais  dans,  le  baril 
plus  de  25  kil.  de  salpêtre,  ni  moins  de  20.  kil.  déballés. 

La  trituration  peut  se  faire  dans  un  mortier  en  bronze, 
■en  suspendant  le  pilon  à une  perche  élastique. 

Le  salpêtre  ne  doit  pas  conteuir  plus  de  yîooo  de  chlo- 
rures on  L’essaie  ea  v.ecsant  daas  une  dissolution,  de  10 
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gros  de  salpêtre  1 gros  de  dissolution  de  nitrate  d’argent 
contenant  0,00968  de  sel.  La  dissolution  filtrée  ne  doit 
plus  précipiter  par  le  nitrate. 

t Si  vous  avez  du  salpêtre  impur  sans  Être  brut,  rem- 
plissez-en  une  chaudière  au  quart,  recouvrez  de  5 à 6 
centimètres  d'eau  ; faites  bouillir,  versez  une  dissolution 
de  colle  forte  (30  gr.de  colle  par  litre  d’eau);  écumez 
et  retirez  les  corps  précipités , versez  une  nouvelle  dis- 
solution de  col  le 'forte,  et,  après  L’opération,  laissez  re- 
froidir en  agitant  sans  cesse. 

/ ■ i ' • • . . . ■ . , • • ■ • 

* , * * » 

, • Charbon . 

i II  peut  absorber  à l’air  jusqu’à  14  pourcent  d’eau  et 
28  pour  cent  par  immersion.  Le  charbon  de  bois  dur 
et  le  charbon  en  poussière  sont  les  plus  ahsorbans.  Ne 
le  pulvérisez  donc  qu’au  moment  du  besoin  et  faites-le 
de  préférence  avec  les  bois  tendres,  tels  que  peuplier, 
saule,  bourdaiue,  coudrier,  tilleul , fusain , maronnrer, 
sarmens  de  vigne,  chenevottes. 

. Les  branches  menues,  l’écorce,  l’aubier,  fournissant 
beaucoup  de  cendres,  sont  a rejeter. 

Abattez  le  bois  dans  la  sève,  coupez -le  de  longueur 
à entrer  dans  les  vases  de  carbonisation  , refendez-le  en 
morceaux  de  0,02  d’épaisseur;  réunisscz-les  eu  boites, 
que  vous  ferez  sécher  dans  un  lieu  aéré. 

La  carbonisation  par  distillation  donne  de  28  à 36 
pour  ceut.  Le  procédé- ordinaire  donne  16  à 17  p.  cent  ; 
il  consiste  à enterrer  une  chaudière,  à placer  du  menu 
bois  contre  les  parois  , à y mettre,  le  feu  et  à charger 
de  bois  au  fur  et  à mesure  de  la  carbonisation , en  sou- 
levant la  masse  de  temps  en  temps.  La  chaudière  pleine, 
on  met  le  couvercle;  peu  après  on  le  couvre  de  terre, 
et  au  bout  de  48  heures  ou  enlève  le  charbon  en  sépa- 
rant les  fumerons. 

Triturez  le  charbon  pendant  une  demi-heure  dans  le 
baril  avec  quatre  fois  son  poids  de  balles.  Passez-le  en- 
suite au  crible  de  laiton,  puis  au  tamis  de  crin  fin  placé 
entre  deux  tambours. 

On  peut  triturer  aussi  dans  un  sac  de  cuir  de  vache, 
que  l’on  bat  pendant  cinq  minutes  avec  une  masse  en  bois. 
Pour. les  fusées  de  signaux,  on  né  bat. qu’une  quiu- 
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miiio  de  coups,  el  on  prend  te  charbon  qui  pâme  au  tamia 
de  crin  clair  et  reste  sur  le  tamis  de  crin  fin.  - -*-*•* 
Le  charbou  fortement  carbonisé  (ce  qui  arrive  surtout 
dans  les  appareils  distillatoires)  et  trituré  très-fin , s'en- 
flamme spontanément.  H faut  le  tenir  en  masses  moindres 
que  30  kil. , ou  le  mêler  soit  au  soufre,  soit  au  salpêtre., 
• Au  rouge,  le  charbon  décompose  le  salpêtre  avec  une 
légère  explosion.  Il  faut  1 charbon  pour  décomposer  com- 
plètement 7 salpêtre.  I »a  combustion  s'accélère  depuis  l« 
mélange  de  1 charbon  et  7 salpêtre  jusqu'à  celui  de  1 char- 
bon et  2 salpêtre,  qui  donne  l’explosion  la  plus  forte.  Le 
mélange  à parties  égales  brûle  lentement.  > 

: ■ ’ . i 

Soufre.  • * . 

< 'J  * I J.  ' + • »l»  »•*<#  • f 

■ Densité  1,99.  Fusion  à«>lo7°  c.  Vaporisation- à 36 O. 
Dans  la  confection  des  compositions  incendiaires,  évite* 
de  faire  arriver  le  soufre  fondu  à l'état  pâteux  ( 160° 
environ).  . : . . • . .11  > . *•-.  \*n  • ? » 

Le  soufre  brut  se  purifie  en  le  chauffant  dans  un  vase 
en  fer  et  recueillant  les  vapeurs  dans  une  caisse  lutée  qui 
renferme  une  jatte  pleine  d'eau,  ou  plus  expéditivement 
en  écumant  le  soufre  fondu  et  le  filtrant  sur  une  toile 
très-serrée.  • • ‘ • ' • * 

Triture*  le  soufre  dans  le  baril  pendant  quatre  heures 
avec  le  double  de  son  poids  de  balles,  ou  dans  un 'mor- 
tier, et  passex-le  au  tamis  de  crin  clair.  '<■ 

Le  soufre  s’achète  en  bâtons  quaud  il  doit  être  fondu; 
en  fleur,  quand  il  doit  être  employé  en  poudre. 

Le  mélange  de  soufre  et  de  charbon  brûle  moins  bien 
que  le  soufre  seul.  Ce  mélange,  touché  par  un  fer  rouge, 
11e  brûle  qu’au  point  de  contact;  projeté  dans  un  creuset 
rouge,  il  s’enflumnie  complètement,  mais  sans  explosion 
et  sans  former  de  gerbe  de  feu.  Pour  décomposer  entré-?* 
renient  100  parties  de  salpêtre,  il  faut  une  quantité  de 
charbon  entre  69  et  45  : la  nature  des  produits  varie- 
avec  les  proportions  du  mélange. 

. ...  •<,  • ' • i 

’ ‘ Poudre,"* 

• . ’ * ‘ . .1  » 

La  poudre  doit  être  d'un  grain  égal,  ne  s’écraser  que 
dîflicil entent,  et  ne  laisser  aucune  trace  de  poussier  quand 
on  la  fuit  glisser  sur  la  main.  *“ 
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EUeest 'formée  du  niélangc  de.7 5 salpêtre * de  12  ’/,  cliàr* 
ban,  12  y,  soufre;  les  mélanges  75  salpêtre,  15  charbon, 
•2  soufre  , et  1 7 salpêtre,  ,14  charbon,  10,  soufre,  donnent 
des  portées  plus  grandes;  mais  la  poudre  se  conserve 
mnius.bieu  dans  les  magasins  et  dans  les  transports. 

. La  poudre  composée  de  8o  salpêtre  et  20  charbon  est 
friable,  hygrométrique  et  crasse  beaucoup.  Sa  portée  ■dans 
les  petites,  armes  est  inférieure  à.  celle  de  la  poudre  ordin 
uaire  ; mais  elle  est  la  même  dans  les  canons. 

. Le  simple  mélange  des  matières  produit,  pour  le  tir 
des  canons,  des  effets  fort  inférieurs  à ceux  de  la  poudre 
confectionnée.  . , . r 

La  poudre  est  fabriquée  dans  les  établissemens  du  gou- 
vernement. Pour  être  reçué,  ellp  doit  donner  à l’éprou- 
vette avec  une  charge  de  92  grammes  une  portée  de  225 
mètres  au  mains.  Elle  est  ' déposée  dans  des  barils  de 
la, contenance  de  50  et  de  10p  kil.;  qufon  renferme  eux* 
mêmes  dans  des  l>aril$  plus  grands,  nommés  chapes.  Un 
des  fonds  de  la  chape  porte  : l.°  le  lieu  de  fabrication ■■} . 
a.°  l'année  de  fabrication  ; <3.°  les  lettres -P- ’C.  Ou  P.  M.  t 
suivant  que  1a  poudre  est  pour  ca lions  ou  pour  mousque- 
terie;  4.“  la  'portés -en  mètres.  . ■ .*  o : c _ 

r A chaque  fois  qu’on  essaie  la  poudre,  on  inscrit  sur  le 
fond  l’année  de  l’essai  et  la  nouvelle  portée.  Quand  la 
poudré  a été  radoubée,  c’est-à-dire  retravaillée,  par  suite 
de  détérioration  , on  l’indique  par  les  lettres  P.  R.,  et  on 
marque  la  portée.  • . r..  « • .■ 

■ poudre  n’est  plus  de  service  quand  sa  portée  est 
au-dessous  de  210  mètres.  Dans  ce  cas  on  forme  un  échan- 
tillon, en  prenant  de  la  poudre  au-dessus,  au  milieu  et 
a(u;fond  duibaril.;  on  le  dessèche  pour  connaître  son  hu- 
midité.. S’il  n’y  a eu  que  7 pour  P/,  d’absorption,  la  seule 
dessiccation  rendra  les  qualités  à la  poudre,  et  si  les  maga- 
sins le  permettent,  cette.dcssiccation  se  fera  promptement 
par  le  chlorure  de  chaux.  Si  l’absorption  est  plus  grande, 
U. pondre,  n’est  plus  transportable,  et  doit  être  radoubée. 

La  poudre  qui  a été  submergée,  qui  a été  mouillée  par 
la  mer  ou  qui  renferme  des  graviers,  ne  peut  plus  servir 
que  pour  son  salpêtre.  On  extrait  celui-ci  par  une  lessive, 
ou , si  la  quantité  de  poudre  est  peu  considérable , en 
faisant  bouillir  la  dissolution  et  la  iiltrant. 

; Pour  les  artifices  on  réduit  la  poudre  en  pulvérin,  soit 
eu  l’agitant  daus  le  baril  à triturer  pendant  deux  heures 
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avec  1 *4  fuis  son  poids  de  balles  , soit'en  la  frappant  dans 
le  sac  en  cuir.  • ' ••  *•  * 1 

Pour  fabriquer  promptement  de  la  poudre,  mettez  dans 
le  baril  à triturer  10  kil.  de  soufre  en  poudre  ét'ItfkM. 
de  charbon  en  morceaux,  avec  uu  kil.  de  balles;  triture* 
pendant  deux  heures.  •"  1 

Prenez  5 kil.  du  mélange;  joignez-y  15  kil.  de  salpêtre 
et  30  kil.  de  balles;  triturez  pendant  deux  heures.  *r. 

Arrosez  ce  nouveau  mélange  de  6 pour  °/a  d’eau,  et  re- 
muez-le  dans  une  maye  ; puis  ajoutez  5 à 7 pour  % d’eau  , 
suivant  l’état  hygrométrique  de  l'air  j et  pétrissez  le  mé- 
lange. ......  ...  , J 

Faites  passer  une  première  fois  la  matière  au  grenôir 
avec  un  tourteau,  et  la  seconde  fois  sans  tourteau.  (Le 
grenoir  en  fil  de  laiton  a des  trous  carrés , ayant  de  côté 
o*1, 002 1 pour  P.  C.  et  Oœ,001 2 pour  P.  M.  ) * ’ 

La  poudre  préparée  est  portée  dans  un  baril  sansditêank 
qu’on  tourne  pendant- une  demi-beure,  à 15  révolutions 
par  minute.  i 

, Retirez  la  poudre,  élendez-la  à l’ombre  dans  un  couraa.t 
d’air,  et  remuez-la  souvent  avec  un  râteau;  achevez  la  des- 
siccation au  soleil. 

Plomb. 

Densité,  11,352;  fusion  à 260°  c.  Son  alliage  avec  ou 
\ d’étain  forme  la  soudure  des  plombiers. 

Les  saunions  du  commerce  renferment  souvent  des 
morceaux  de  fer.  Se  prémunir  contre  cette  fraude  dans 
les  achats,  en  prenant  la  pesanteur  spécifique 

Pour  traiter  les  crasses  , mclez-en  dans  une  chaudière 
20  kil.  avec  ‘/to  de  charbon  en  poussier  ; recouvrez  la 
chaudière,  et  portez  au  rouge;  remuez  la  niasse,  et  a 
mesure  que  les  crasses  jaunissent,  ajouLez  du  poussier;  il 
en  faut  eu  tout  environ  du  poids  des  crasses.  Puisez  h 
la  cuillère  le  plomb  rassemblé  au  fond  de  la  chaudière, 
et  coulez-le  sur  des  plaques  de  tôle.  Après  avoir  obtenu 
en  plomb  du  poids  des  crasses , jetez  celles-ci  dans  un 
cuvier  plein  d’eau,  agitez  et  décantez;  puis  lavez  le  pré- 
cipité par  portions  dans  des  sébiles.  La  grenaille  séparée 
des  cendres  et  séchée,  ajoulez-y  '/to  de  colophane,  rem- 
plissez aux  % une  cuillère  de  mélange,  portez  au  rouge, 
enflammez  la  résine,  agitez  et  coulez.  Une  nouvelle  quan- 
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tiçé  de  colophane  revivifiera  encore  du  plomb.  On  emploie 
ordinairement  en  colophane  ’/l4  du  poids  des  grenailles. 

Ce  traitement  des  crasses  peut  s’opérer  très-prompte* 
ment  au  moyen  du  fourneau  indiqué  dans  les  planches. 

Acétate , de  plomb  esjt  acheté  pour  la  confection  de  la 
mèche.  » 

• • • Tôle. 

11  faut  la  recuire  quand  on  la  substitue  au  fer-blanc 
dans  l’ensabotage  des  projectiles.  Pour  cela,  chauffcz-la 
au  rouge  obscur  sur  les  charbons  ardens  d’un  feu  de  co- 
peaux; empilez  les  feuilles  sur  un  lit  de  cendres  chaudes, 
et  laissez-les  refroidir  à l’abri  du  vent. 

*»t  *»!*#  ' . ’ ï ’ i.  * *•  '**’*'  * 

Fir-llanc. 

Doit  être  pliant,  d’une, surface  unie,  saus  taches  de 
/ouille.  . ... 

• ; Antimoine.  , 

Se  réduit  facilement  en  poudre;  est  employé  dans  les 
^artifices,  parce  que  sa  combinaison  avec  le  soufre  produit 
'beaucoup  de  lumière  et  de  chaleur. 

Le  régule  d’antimoine  du  commerce  n’est  pas  le1  métal  • 
pur  ; il  renferme  du  sulfure  d’antimoine  et  de  l'arsenic. 

Papier. 

Achetez  de  préférence  les  rames  non  pliées  (J).  Il  faut 
un  papier 

Pour  cartouches  : fort,  uni,  bien  collé,  souple;  épais- 
seur de  la  rame  non  pliée  54  à 68.  Sert  à empaqueter  les 
cartouches  et  les  éloupitles,  à coiffer  les  fusées,  et  à la 
rigueur  pour  les  gargousscs  de  8.  % 

Pour  gargousses  : de  beaucoup  de  corps,  fort,  souple, 
’bien  collé;  épaisseur  de  la  rame  8l  au  moins.  Le  graud- 
raisin  gris,  qui  a 560  sur  460,  est  trcs-convenablc. 

Pour  lances  à feu  : de  beaucoup  de  corps  et  bien  collé, 
épaisseur  de  la  rame  88  à 95.  Le  grand-raisiu  blanc,  qui 
a 433  sur  300,  est  très-convenable. 

Pour  tubes  d' éloupitles  : ( à défaut  de  roseaux)  blanc 
ordinaire,  ou  papier  à lettres. 

Pour  carton  : celui  pour  gargousscs. 

* 

i (l)  La  ram  - est  de  20  mains,  la  main  de  25  feuilles. 
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k Pour  garnir  rintèrieur  dés  fusées  inreniUaireS  : celui  en 
usage  pour  dessiner, -le  grand-coloinliier  par  exemple. 
Pour  lavages  sur  toile  : gris  non  collé. 

Pour  analyse  : papier  Joseph -ou  papier  Huant;  ce  der- 
nier est  nécessaire  dans  l’essai  du  salpêtre  par  le  nitrate 
d’argent  et  l’analyse  de  la  poudré  par  la  potâssê.'  * 

•»  . ....  •»  Jm  rj 

Parchemin. 

• * ^ • * * ' •»■'**  * î 

S’assurer  que  le  parchemin  employé  pour  gargousses 
n’est  point  piqué. 

Carton.  ;l  ■ V 

: i . ‘ ) • ' 

Le  carton  se  fait  de  deux  ou  de  trois  feuilles  ; metiez-le 
en  presse  pendant  une  heure;  faites-lc  sécher  à l’ombre, 
et  remcttez-le  en  presse  pendant  une  heure,  avant  qu’il 
ne  soit  tout-à-fait  sec. 

Colle.  * 

Colle  de  farine.  Passez  la  farine  au  tamis;  délayez-la 
•dans  8 fois  son  poids  d’eau  ; chauffez  doucement  éù 
agitant  : quand  le  liquide  file,  versez  la  colle  dans  dés 
gamelles,  et  passez-la  au  tamis  avant  son  entier  refroidis- 
sement.- On  obtient  en  colle  7 fois  le  poids  do  la  fariné. 
L'opération  dure  une  heure  et  deirtie.1-  ■ ’ ’*  •* 

Colle  d’amidon.  Délaycz-le  dans  2 ifois  son  poids  d’eaüj 
versez  par  parties  cette  émulsion  dans  6'/s  fois  son  poidé 
d’eau  bouillante,  et  agitez  pendant' dix  minutes1.  L’opé- 
ration dure  une  heure  euvii*oni;Ota'ohticnf  ett  colle  8 fofes 
le  poids  d’amidon.  ■'  • x***£ 

Colle  pour  carton.  Délayez  JaJamte  ou  l’amidon  dans 
12  fois  leur  poids  d’eau.  On  obtient  eu  colle  9 fois  le 
poids  de  farine  et  1 1 fois  celui,  àc  l’atnidon.  " 1,1  1 * ' 

Un  seizième  de  colle  fôéte , ajouté ‘à  Ta  farine  ou’à 
'l’amidon  , -rend  la  colle  propre  à tôlier  parchejiiin  feul- 
parchemin  ou  papier  sur  bois.  La'  fcàllc  forte  Se  dissout  i 
part,  et  est  versée  dans  la  dissolution  dé  fdtinë  ouid”aiilidon. 

Colle  iéporkmel  de  terré.  Râpez  <fès  pohirfics  de  térre 
dans  3 fois  leur  poids  d’ea’u,  et  laites  bouillir  quinze'  mi- 
nutes. Cette  colle  est  rnçins  bonne  qüe  lés  autées , -’ét’Sè 
décomposé  plus  vite.  , :r"'i  ?.  " 'r‘  ' *v  ’é  : -t 

La  colle  derit*  être  employée  liouvellé  et  fédidé.  Pooir 
la  conserver,  ajoutez-y  du  poids  dé  lï  faTirié  oti  dé 
l’amidoh,  eu  altin  ou  en  e>ol'oqdiuté.  i:,  u"' 1 * 
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Cotle  forte.  Se  fait  au  bain-marie.  Mettez  autant  d’eau 
que  de  colle;  réduisez  de  moitié.  . 

'■  «•'  j - ■ Serge. 

tr ....  I * ' * 1 

La  serge , étoffe  tout  en  laine,  doit  être  croisée  et 
point  éraillée":  celle  du  commerce  a ordinairement  595 
de  large,  dimension  commode.  Pour  la  couleur,  choisis- 
sez-Ia  dans  l’ordre  suivant  verte,  grise,  jaune,  bleue, 
Touge,  blanche;  n’einployez  pas  la  noire. 

A défaut  de  serge,  prenez  une  étoffe  dont  la  chaîne  soit 
en  fil  et  la  trame  en  laine.  \ 

Les  toiles  de  colon , de  chanvre  et  de  lin  tamisent  et 

j . . ' l . ' ‘ f 

laissent  un  résidu  dans  la  pièce. 

. v ' Je  • ■ j . » ‘ ' .*  *•  *1  • * 

Ficelle.  — Cordage. 

La  ficelle  sera  forte,  bien  tordue  et  bien  lissée. 

; Pour  empaqueter  les  cartouches  et  les  étoupiües , pour 
coudre  les  sacs  de  balles  à feu , elle  aura  i de  diamètre  et 
aura  à un  ou  plusieurs  brins. 

Pour  les  cartouches  à boulet,  elle  sera  à plusieurs  brins  : 
elle  aura  pour  le  8 1 de  diamètre  , et  servira  en  outre  à 
lier  les  lances  à feu,  les  gargousses  et  à fixer  la  coiffe  des 
fusé»;  elle  aura  2 pour  le  12,  et  sera  au  nioins  de  trois 
jfcrins.  ...  , 

.Les  cordages  seront  de  grosseur  égale,  bien  tordus, 
dtjrs  et  formés  de  plusieurs  torons , composés  chacun  de 
plusieurs  brins.  . . 

Matières  diverses. 

;::l  ji  Ji  # \ * • J . r 

ïj’huile  essentielle  de  térébenthine , la  colophane , la  poix 

lésine , la  poix  blanche  , le  goudron  , la  poix  noire , le  pé- 
trole, la  cite  jaune , le  suif  de  m,oulon,  sont  employés  dans 
les  artifices  destinés  à éclairer  qu  à incendier., 

(,,On  emploie  encore  en  différentes  circonstances  : 

,t\,’ huile , pour  donner  du  liant  au*  compositions;  celle 
.^u.  Un  est  la  moins  chère  et  celle  qui  dégage  le  plus  de 
j^leur  dans  la,  combustion.  , , . . 

La  gomme  arabù/ue , pour  donner  du  corps  et  de  1^ 
4^qacité  aux  .compositions  ; elle  ralentit  la  combustion. 
•.$51  dissolution. se  décompose.  { .. 

L’alcool,  V eau-de-vie  et  le  vinaigyç ^gour  mouiller  les 
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compositions  , parcs  que  le  salpêtre  ne  se  dissout  que 
très-peu  dans  ces  liquides. 

La  dissolution  à’ alun  ou  de  coloquinte , pour  conserver 
les  colles,  les  gargousses,  les  sachets. 

Pierres  à feu.  1 

Dans  une  pierre  h feu  on  distingue:  l.°  la  mèche  on 
le  biseau  ; 2.°  le  talon  opposé  à la  mèche;  3.°  l’assis  04 
face  supérieure  légèrement  convexe;  4.0  le  dessous  légè- 
rement concave;  5.°  les  lianes. 

Une  bonne  pierre  à feu  peut  suffire  à 50  coups.  Dans 
les  approvisiorinemens  on  eu  compte  une  pour  20  coups. 


D 1MKNSIOHS. 
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MUNITIONS  DE  GUERRE. 


Cartouches  pour  fusils,  mousquetons  et  pistolets.  . 

Les  cartouches  pour  fusils  d’infanterie  sont  chargée* 
•le  /g'.  kilogramme  de  poudre;  .celles  pour  fusils  d’ar* 
tilleric  de  celles  pour  mousquetons  et  pistolets  de 

cavalerie  de  yijK>  ; celles  pour  pistolets  de  gendarmerie 
<lc  'Lao  î celles  pour  fusils  de  rempart  de  8 à 10  grammes. 

Les  balles  pour  fusils  ont  7 lignes  3 points  de  diamètre  } 
celles  pour  pistolets  de  gendarmerie  6 1.6  p.  Le  Lilog, 
de  plomb  donne  38  des  premières  (exactement  38?/3), 
Les  balles  pour  fusils  de  rempart  sont  de  16  au  hilog- 
..  Le  fusil  d’infanterie  peut  tirer  50  coups  sans  .être 
nettoyé.  . ...  . 
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Coulage  des  balles. 

Atelier.  1 Chef.  — 1 Couleur.  — 1 Dégageur.  — 3 
Ébarkeurs.  , - 

Matières.  Plomb.  — Charbon  de  bois  grossièrement 

pilé.  — Combustible,  , ' v 

Ustensiles.  Chaudière  en  fonte.  — Banc  à couler.  — 6 

Moules  à double  rangée,  de  8 balles  chacune. — Cuillère 
pour  puiser  le  plomb.  — 2 Crochets  à retirer  les  balles* 
— Une  double  lunette  de  vérification,  l'une  de  7 1.  3 p., 
l’autre  de  7 1.  1 p.  — 1 Maillet.  — 3 Tricoises  pour 

couper  les  jets.  — 1 Banc  pour  fixer  les  tricoises.  — 1 
Baril  à ébarber , son  châssis  et  1 trémie  (ou  2 sacs  de 
treillis  longs  de  lm,66,  sur  0n,,40  de  diamètre,  avec  4 
cordages),  — Balances  à plateaux.  — 2 Madriers.  — 1 
Crible , dont  les  trous  ont  7 1.  3 ’/t  p.  . 

Travail.  Pesez  le  plomb  , allumez  le  feu  , placez,  le 
banc  à couler  près  du  fourneau  et  les  moules  dessus  , 
les  madriers  entre  le  fourneau  et  le  banc,  le  banc  des 
«harbeurs  avec  ses  tricoises  plus  loin  , une  caisse  sous 
chaque  tricoise. 

Remplissez  et  recouvrez  la  chaudière,  ajoutez  du  plomb 
jusqu’à  ce  que  le  bain  soit  à 0,08  des  bords,  recouvrez- 
le  d'une  couche  de  charbon  , poussez  le  feu  jusqu’à  ce 
qu'un  papier  en  contact  avec  le  plomb  se  charbonne  et 
prenne  feu  : il  faudra  une  ou  deux  heures. 

Puisez  à la  cuillère  en  écartant  le  charbon,  remplissez 
les  moules,  faites-les  retourner,  remplissez-les  de  l’autre 
côté.  Le  plomb  figé,  dégagez  les  balles  en  les  faisant 
tomber  sur  les  madriers,  refermez  les  moules,  et  recom- 
mencez. • ' . 

Le  chef  d’atelier  vérifie  les  halles  quand  les  moules  sont 
froids  et  quand  ils  sont  échauffés  : il  enlève  les  balles  et 
les  porte  aux  ébarheurs;  ceux-ci  coupent  les  jets. 

Faites  alterner  les  travailleurs  de  demi-heure  en  demi- 
heure. 

Le  lendemain  d’une  coulée,  pendant  qu’on  allume  lé 
feu  , on  ébarbe  les  balles,  en  en  mettant  50  hil.  dans  le 
baril,  qu’on  faittourner  pendant  trois  minutes,  ou  25  hil. 
dans  un  sac  suspendu  à 1,30  de  hauteur,  et  qu’on  agite 
pendant  cinq  minutes. 

Placez  25  kil.  de  balles  sur  le  crible,  porté  par  deux 
piquets,  et  agitez.  On  refond  les  balles  qui  ne  passent  pas. 


ART! F;  CB.  a 97 

L'atelier  fait  3o5oo  à 35000  balles  en  ofoze  ou  douze 
heures. 

Le  plomb  neuf  donne  sur  100  kil.  98  de  balles  et  plus 
de  1 de  crasses.  Le  vieux  plomb  donne  97  kil.  de  balles. 

Bouchez  les  jets  du  moule  qui  donnent  des  balles  dcP 
fectueuses-  .1 

Confection  des  cartouches. 

Atelier,  i Chef.  — 5 Rouleurs.  — 1 Remplisseur.  — * 
2 Plieurs.  — 4 Empaqueteurs. 

. Matières.  Trapèze  (avec  le  couteau  de  menuisier  on 
découpe  6 à 8 mains  à la  fois,  feuilles  ouvertes;  avec  ua 
couteau  ordinaire  main).  — Rectangles.  — Balles,  —y 
Poudré.  — Bouts  de  ficelle  de  0m,30.  — Savon. 

Ustensiles.  1 Table  pour  rouler , plier,  empaqueter^ — 
2 Bancs.  — 12  Caisses  a planchette  mobile.  — 5 Mandrins. 
— 5 Petits  Sabots  (ou  5 Dés  avec  5 Taquets);  — 1 Table 
à remplir.  — 1 Mesure.  — 1 Entonnoir. — 1 Brosse.  î 

Mettez  devant  chaque  routeur  ? des  balles,  des  tra- 
pèzes, 1 mandrin,  1 caisse,  du  savon,  1 petit  sabot  ou 
1 dé  et  son  taquet.  Devant  chaque  empaqueteur  : de  la 
ficelle,  des  rectangles.  Devant  le  remplisseur:  la  mesure, 
l'entonnoir,  la  brosse.  -Etendcz'un  prélat  sous  la  table, 
et  chargeais  de  50  kil.  de  poudre. 

Le  rouleur  fait  glisser  les  trapèzes  les  uns  sur  les  autres 
pour  tef  détacher  facilement , roule  la  cartouche,  fait  4 
plis  sur  la  balle,  fait  serrer  les  plis  dans  le  petit  sabot,  ou 
en  les  frappant  dans  le  dé,  porte  la  cartouche  dans  la  caisse. 

A’ola.  Les  des  ont  l’avantage  de  calibrer  les  cartouches. 
On  peut  les  remplacer  par  un  bout  de  canon  de  fusil 
encastré  dans  la  table. 

Le  chef  enlève  les  caisses  pleines,  et  les  porte  au  reny- 
plisseur.  ! 

Le  remplisseur  enlève  la  planchette  mobile,  et  donn% 
aux  cartouches  remplies  une  Inclinaison  contraire  à celles 
vides.  Il  se  joint  aux  plieurs  quand  il  a trois  caisses 
d'avance. 

Le  chef  porte  les  caisses  aux  plieurs  ; le  plieur  tasse 
légèrement  la  poudre  et  rabat  le  papier  par  deux  plis, 
passe  les  cartouches  aux  empaqueteurs.  Les  caisses  vides 
sont  brossées  au-dessus  de  la  table  à remplir  avant  d’être 
rendues  aux  rouleurs. 

I/euipnquetc  ar  fait  sur  un  rectangle  trois  couches  de 


r 
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cinq  cartouches  chacune,  les  baltes  alternant;  enveloppe 
les  cartouches  en  serrant  fortement,  rabat  le  papier  qut 
dépasse  les  faces  latérales,  redresse  le  papier  pour  l’éga- 
liser et  rabattre  l’excédant  de  papier,  lie  le  paquet  dans 
la  longueur,  puis  dans  la  largeur,  avec  un  bout  de 
ficelle,  qu’il  arrête  par  un  nœud  droit  gansé.  * 

Pour  les  cartouches  à pistolet,  les  trapèzes  ont  25  de 
moins  en  hauteur.  Ces  trapèzes  servent  aussi  pour  les 
cartouches  d'exercice,  qui  ne  sont  remplies  que  de 
pour  la  mousqueterie  et  ’/l8,  pour  les  pistolets.  Pour  ces 
cartouches,  avant  de  faire  le  quatrième  pli  6ur  le  bout 
arrondi  du  mandrin  , on  tord  le  papier , afin  que  U 
poudre  ne  tamise  pas.  ' • 

L’atelier  fait  10000  à 12000  cartouches  en  dix  heures. 
- (Voje»  les  planches  pour  quelques  dimensions.) 

* % ' ' - % 

, i > Cartouches  à boulets  et  à obus.  — - -. 

La  charge  pour  le  tir  des  bouches  à feu  est  renfermée 
ilans  un  sachet.  — Les  charges  pour  obusiers  sont  sur» 
montées  d’un  tampon.  — Le  boulet  ensaboté  est  lié  à sa 
cartouche. — L’obus  ensaboté  reste  séparé  de  sa  cartouche. 

Sachets. 


Les  sachets  sont  formés  d’un  rectangle  et  d’un  culot  en 
serge. 


• 

CANONS  DE 

OIUSIEKS  DK  | 

12. 

8. 

6.° 

24. 

Longueur  des  rectangles. 

3^0 

338 

3yo 

338 

Largeur.. 

3*5 

*98 

170 

a;o 

Diamètre  des  culots 

lljo 

ia5 

i4o 

io5 

Dans  les  dimensions  des  rectangles  il  y a 0,025  pour 
le  rempli  en  longueur  et  0,012  pour  celui  eu  largeur; 
dans  celles  des  culots  il  y a 0,025  pour  le  rempli. 

La  serge  ne  s’étendant  pas  en  longueur,  découpez  dans 
ce  sens  la  longueur  des  sachets,  pour  qu’ils  n’augmenteut 
pas  de  diamètre. 

On  découpe  12  à 16  culots  avec  l’emporte-pièce  et  7 
h 8 avec  des  ciseaux.  . < 
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Los  sachets  Seront  cousus  à points  arrière  avec  du  fil 
écru  , retors  et  à deux  brins;  les  deux  bandes  du  rempli 
seront  rabattues  d’uti  même  côté  et  faufilées  pour  empê- 
cher la  poudre  de  tamiser.  Le  rempli  du  culot  sera  faufilé  . 
sur  Je  rectangle. 

La  coulure  du  corps  du  sachet  s'arrêtera  à 70  de  l’ou- 
verture. ’ ’ * \ 

. Un  homme  coud  25  à 30  sachets  en  dix  heures.  Les 
femmes  en  livrent  50  dans  le  même  temps.  11  faut  véri- 
fier la  largeur  des  sachets  en  les  tirant,  et  ne  pas  tolérer 
2 en  plus  ou  en  moins. 

Les  sachets  remplis  de  poudre  tassée  doivent  passer  à 
la  petite  lunette  de  réception  des  boulets  de  leur  calibre. 

Sabots.  — Tampons. 

■ (Voyez  les  planches  pour  les  dimensions.) 

Les  sabots  seront  pris  dans  du  bois  de  refend,  de  droit 
fil  et  bien  sec.  Les  sabots  pour  boulets  seront  d’aune, 
de  tremble  ou  de  tilleul;  ceux  pour  obus,  d’orme  ou  de 
noyer. 

■ Un  atelier  de  t tourneur,  1 ébauchcur  et  son  aide, 

2 manœuvres  pour  la  roue,  confectionne  de  100  à 130 
sabots  en  dix  heures.  Ayez  un  calibre  pour  les  vérifier. 

Les  tampons  sont  d’aune,  de  tremble  ou  de  peuplier, 
se  placent  sur  les  petites  et  grandes  charges  pour  obusiers. 

r , * « 

Bandelettes. 

Elles  se  découpent  à la  cisaille,  se  redressent  sur  une 
plaque  de  plomb  avec  un  maillet,  s’assemblent  en  croix 
ou  en  fendant  la  moitié  par  un  coup  de  ciseau  : leur  lar- 
geur est  de  9 à 1 1. 

- Quatre  hommes  en  dix  heures  découpent  et  assemblent 
1200  bandelettes. 

Les  bandelettes  pour  obus  sont  soudées  ensemble,  et 
pnt  un  œil  pour  laisser  passer  la  fusée. 

Ensabolage. 

. Atelier.  .4  Ensabotenrs.  — 1 Aide. 

Matières.  Boulets.  — Sabots.  — Bandelettes.  — Clous. 
Ustensiles.  1 Banc.  — 2 Écueliespour  les  clous.  — Caisses 
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et  hariU  'pouT  handclëtfes  et  sabots.  — 4 Marteaux  à èu- 
sahoter.  — 1 Marteau  ordinaire;  — 4 Poinçons.  — Lu- 
nècteg-ù  0JtHbiit¥kilé4  boulets.  — Lunettes  ayant  1 de  plu* 
pour' dhliE?^  tes  BôWldts  ertsaiiotés. ’IsHoiipes  ou  vieux 
chiffons1/— 4 V’iïrc/u'èttë.  — ÏPrélat , Si  l’on  n’est  pas  sur  un 
planéheè.  f — .J»iliiîï«  < - -«i»Uoia  t ■- 

Travail.  L’aide  nettoie 1 les  boulets  avec.  les 


,Pas  ! 

r M ' ‘ 

etoupes , 


an  riràflléàliy  les  calibre  et  les 

>P»«fe  p^s  ^Wf^HditeàVi.e‘,rL  _!!U  . 

•^Lds^nsdbiciteùVi^Sti^c  lbbbtf'^e‘fôiiVfH<:^0d'^x  a deux. 


remplit  ; fixé  dàns  Ta  rahititè  ï’exfréinité  de  la  bandelette 
non  fendue  avec:  là  panne  du  marteau  ji  la  perce  avec  le 
poinçon^  enfoncé  un  clou,  fixe  l’autre  extrémité  de  la 
bandelette,  én  cassant  l’excédant;  cloué  ensuite  la  ban- 
delette percée;  achève  d’enfoncer  les  clous,  en  couchant 
le  poinçôh  dans  la  rainure,  et'fait  serrer  les  bandelettes 
sur  le  boulet  et  le  rebord  uu  sabot  ayecla  panne  du  marteau. 
’ " Les  sabots  d’obtis  h’bni  point  tïè  'ràinuré.  Les  bandelettes 
‘Sont  arrêtées  par  quatre  Clous  sur  le  corp9  ét  quatre  clous 
sar  le  fond  dp  sabotl  ' ’ n K>4  ’j”.  * " " 3 . f 

L’âide  calibre  les  boulets  ensabotés.1’ 
l/atelier,’ en  dix  heures,  ensabôte  280  boulets,  de  12. 
310  de  8.  . . ;Ut:u^n 

Observation.  A défaut  de  bandelettes  en  féf-bb 


ni  t 1 

. anc  ou  en 

. ü ! . •» 1 ■ i>  ■ 


tôle,  oir  en  fait  eii  treillis,  de  22 ’de  largeur;  elles  sont 
coiistiés  au  point  où  elles  se  croisent.  Oh  plonge  dans  la 
colle  forte  la  partie  du  boulet  logée  dahs  la  cavitedu  sabot; 
on  couvée1  elfe* collé  ferrté  tin  côté  des  bandelettes,  on  leq 

’es  1 

: T' il 

». 


applique  siir  lè  boulet,  ôn  doublé  l'èltrchli té  3ep  Lande- 
ns  bi' rainure,-  et  on  la  fixe  par  dcVtx  clous/'  ' - 


éht!oh  entoure  le  boul&t  d’une  baifdéiëtté  uni- 
f 27  ‘de  large,  ét  que  l’on  délié'  moitié  sur  le 
nnUWéii*  U .«VA»  * * * ' J u“  1,0  *01,î 


. tri  t>u- 


IcttesdanS 

'Ahtdetnent 
que , ayant 

boulet  et  moitié  sur  lé1  sabot. 

• . I il  < .>  1 ! . 'I  ru"i!  If.  lit  '!q  'JJ  JV 

-s.:  ..i  t. !*!<••>  «i  . *«.  »•  Montage*-  a-.  oitinibi  <>! 

AleUer.  i Héntplifesehd.  -i  1 1J  Aidé.'  -^  «‘îàsseuM.  — 
lîMW teur*.1  !2  Ÿt>uHkljèm:'d  8,1  ltu  1,1  01,'J  *" ' 
Matières.  Sachets  secs  et  brossés.  — Poudre.  — Boulets 
dWabVté*.  -tu- FldellëL1  ,iJ  *Mi  J,’eî,Brt  «»# 

Ustensiles.  Barils  pour  la  pott;dfè.  — 1 Entonnoir.  — 


Acrmcic. 

Des  Mesures.  — 1 Règle  à arroser.  — Des  Babils  rides. 
— Des  Baquets. pour  les  sachets.  — 2 Prélats.  — 2 Bancs. 
i — 12  Pinces  ça  Lois  <6  trouées  et  6 fendues).  — 6 Ca- 
nifs. — 1 Civière  à 4 pieds  et  à coffre.  — Lunettes  à ca- 
librer. — Escabeaux.  — 1 morceau  de  Prélat  pour  couvrir 
la  civière.  — 1 Brouette.  — 1 Maillet.  — t Ciseau  eu 
çtûvre.  — 1 Chassoir  de  tonnelier. 

Travail.  Le  remplisseur , sou  aide  et  les  tasseurs  s'éta- 
blissent sur  un  prélat  et  dans  un  lieu  isolé.  Ils  placent  le 
l>aril  de  pqjudre  au  milieu  et  le. découvrent;  ils  disposent 
1 baquet  avec  des  sachets  d’un  coté,  t baquet  pour  les  sa- 
chets pleins  de  l’autre,  {dus  loin  un  baquet  pour  les  sachets 
lassés..  Sur  la  poudre  est  l’entonnoir,  la  mesure  et  la  règle. 

Les  tasseurs  serrent  l’étoffe  du  sachet  au-dessus  de  la 
poudre , tassent  celle-ci  en  frappant  dessus  et  sous  le 
culot,  tordaut  la  bouche  du  sachet  au  fur  et  à mesure.; 
passent  le  sachet  dans  la  petite  lunette  (le  jeu  ne  doit 
pas  excéder  6).  -- 

Les  pourvoyeurs  transportent  les  sachets  remplis  et 
tassés  dans  la  civière;  ils  aident  les  tasseurs. 

Les  monteurs  étendent  un  prélat  sous  eus  et  se  placent 
par  couples  lace  à face  sur  les  bancs.  Les  pourvoyeurs 
amènent  dans  une  brouette  les  boulets  ensaLolés  et  les 
placent  en  dehors  ; jls  déposent  en  dedans  les  sachets  rem- 
plis. Entre  chaque  couple  se  trouvent  2 pinces,  1 pelote 
de  ficelle  et  1 canif. 

Les  monteurs  tassent  de  nouveau  la  poudre,  s’il  est  né- 
cessaire. L’un  ouvre  un  sachet,  égalise  la  poudre,  le  se- 
cond introduit  un  sabot,  fait  monter  la  serge  et  la  serre; 
le  premier  passe  J , 1 5 de  ficelle  dans  la  pince  trouée,  fait 
au-dessus  du  sabot  un  nœud  d’artificier  croisé,. arrête  le  bout 
libre  de  la  ficelle  dans  la  pince  fendue,  par  un  nœud , serre 
le  nœud  d'artificier  en  euroulaut  la  ficelle  sur  les  pinces; 
puis,  dégageant  le  bout  libre,  arrête  la  ficelle  par  uu 
nœud  droit,  qu'il  serre  au  moyeu  des  pinces;  coupe  la 
ficelle  près  du  nœud.  Le  second  monteur  rabat  la  serge 
sur  la  poudre,  et  le  premier  fait  de  nouvel  les  {ligatures 
dans  la  rainure  et  au-dessous  du  salmt;  il  rajusie.  la  car- 
touche. Les  monteurs  alternant  leur  rqle.  Les  nœuds*  ne 
doivent  être  ni  sur  les  bandelettes,  ni  sur  la  couture  dq 
sachet. 

Les  pourvoyeurs  passent  les  cartouches  dans  la  grande 
lunette  et  les  transportent  eu  civiere  au  magasin. 

A.  - 26 
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h,Atfefydw  l»pi»Vçt|5.^^és!  au,çat|<>,t  pai-  nue -b^pde  ,.W»«U»¥ 
idë  treSlIis  , fon  liera  la 'serge  au-dessus  du  sachet,  qui 
aura  alors  55  de  plus  en  hauteur;  a defaut  de  sabots, 
placé*  üttfidfe  %'bttdi‘ê’iiti  1 Hf  cl ’-etOVpe?  • "épsi^'d é et 

façonne  en  nid  ; serrez  le  sachet  sur  le  boulet  et  laites  une 


taHtpttr  ce 
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Boîtes  à balles. 

.LVSfbM^XSw*) 

Une  boîte  à bail  es  se  compose  d’un  cylindre  en  fer-blanc, 
W4a.  ^tôftPÜê^aut 

du  cylindre  est  décotfpéén  ftangës'^qtfi’  së,tt(hfat'tfeiW‘  sut 
Tè  éouïëréléy'Ie  basdu  cjlihdYë’  est  ra bhrt tu*  a v è'ëWri' fha H 1 e t 
stir  lë'fciilôt  ÿtttt'f  l'es*  boîtes  i eaitêti’;'  il ’bstJfhte'THft'*6  Jtflôïils 
tfe!uinWéf  sàbotèn  bois  pourries!  bdîtëS’d^büsièM.’  Lé1  coü- 
vcrcle  porte' 'uVâëiiièàu  ‘éri  El'  dëJféP.u^  «lobuciO  P nuns 
Oh'é-i  libre  Ic^boîtès  en  Hîè’ pa^tütit1  àJ!lil  ^an^e  lH'rtctle 
et  éti  y'intrtfdüisaht  uh  ’&lihré -dé  méÿûâk. 

!'!Bé  calibt*è  dé  i*éfcè^tîon;  alàiïré»è  ^tié'lès 

tuFdto  èt  Tes  ëoiiVertdes.  1 :**«?«*  •’1’  aiuvi laqua  ^ihuco  «I 
Les  boiter  orif  dé  diaihétte 'su#  'qdë  les’ «Stria  ts 
et  lès  Couvercle*.  C,B  3:,,c  ^^nini  «i  ouimïsV  . joI, 


Les  boîtes  sont  chargées  ayec  des  balles  en  fer  battit. 


Digiti. 


ARTIFICE. 


.....  ....  p ><).j  1 

cirons  de 

£.•/;:>  OTUJAaiLaBJU 


OMISIERS  DE 


: , f**»out-q  fc<2|b  sujgjij  JcJni  B^i. 

■ 

*:  •t*  -uoq  J3  ao!It.d  b kj  /*.  Ina  ws  * jju;i( . <->ii "1 

Longueur  Je»  rectangles.  4-0  ,4io..c  y3^  *,  ^7,,,  , $B;- . 

Hauteur. . J.i'denkJ.v.  . . Ijijl  314  *'  " é'jjBO  1 '•*»♦)  - 101  s 

Diamètres  Je»  culot»  et  ' . ‘ . 


> couvercle» a...  1 

? ia  M3i2'Tio  I .a 

fefriwmr  itirrer iletr  “—  a-  — ^ r- 

.is  L °a  ! m j .fi 

j,  .—  • fri  calots^; . ■ u jg^ 

1 49*  , 4» 

nombre  qe  couche#  ae 
i balles  ......... .3. , .5  , 5 

^t’ombre  Jè  balles  'par 

couche ■ 7 4 7* 

j • •»*-—  t v ■•*  ' 1 

Nombre  total  de»  balle».  . 34  , 34 
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3»  33  r;  . ^ 33  33 

. 6..  . /?<ï  ml  Al  itê  5. 

7*  ,y3*  ,[•>**  . >,4*.  : 

J»«c-tcAl*J  • 7° 
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Poids  Jes  boit  et  finies. . . Î6.63  1 1 - 75  10.3oj  (y.'âS  I tS.^Sj  tj.94 
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„ Mode*  ob  Irtft’f^fi  . :?!  - • / .;•:  • 

* Dam»  la,  couche  supérieure  .la  balle  du  centra  est  supprimée. 

**  Trois,  balle»  au  centre.  , } ■ i 

•'Ht'  >7114!  !m  t;*  uni  ■.»•  lu,  nr,',*  .■  V > • l'i  ■ • ’ ,.  >•  •.. 

Les  balles  sont  calibrées  comme  lès,  boulets.  La  grande 
lunette  a de  plus  que  les  balles,  la  petite  lunette^ 

a ,/mm  de  moins. 

' ' ' ' t?  H , ‘ <\ 
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Chargement. 

. jrrr.ld-iÿi  no  mbtrü-p  nu  I,  oVi'Ur!  •••>  r.,.»o?!rd  •'  ’îJiOtlK;*) 

; ; ^?ioi(ièreffi  jBoîtep,  ^.Culo.ts , Çouvercles,.  Sfiiure?  dp  b.oi* 

sèche  et-  passée  au  crible  de  laiton.  ( 1 

Jl tfJffâf&ÂtÇi’rr. 4au,cs,  Chevilles  de  bois  pointues,  Mar- 
teaux ;d’ie!usa,botage  j Petits  .maillets ,;  Couronne  en  n^clie , 
si  î’oji'  charge,  des  boîtes  pour  obusiers , Caisses  peut;  la 
sciure,  Grandes  luiueftef  du  calibre  des  boîtes,  , 

Traçai  fut.  -JSoçpi/er,  une-foucfye  de. balles;  remplir  • les; 
interstices  ^e  ^cipjrft  tass^j  Rejeter  l’excédant  ( les  balles 
doivent  tepir;4tf4^in»F»Vf4  ;»lÂ.)fmte  remplie,  fojijrrir 
la  couche  supérieure  de  sciure;  la  ùsser  en  la  çouv.rant  du 
«AMfrdf  Ph^’mcttlût\et  ^pp|int  tlu  maillct,;  en lever  le 
culot;  rabattre  les  franges  avec  le  marte^tt^ qalijtrer  & 
botte,,, I 1-j'l  *«,{{. H(  jnv C *30H1r..b  v.'.v  •!  ■»  > 
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Sachets. 


Le*  sachets  pour  boîtes  à balles  sont  ceux  ries  cartouches 
de  même  calibre,  mais  la  couture  est  continuée' jusqu’à 
l’ouverture.  La  ligature  se  fait  sans  pinces  au-dessus  de 
la  poudre. 

! ; j *-!*•"  \ 

Observations. 


Dans  ttn  siège  on  peut  faire  lès  boîtes  à balles  en 
carton. 

Sur  un  culot  en  bois,  épais  de  40 , placez  un  mandrin.- 
Le  culot  et  le  mandrin  auront  î3  de  moins  que  l’ame  de- 
là pièce.  Roulez.autbur  du  mandrin,  une  feuille  de  carton, 
épaisse  de  n.  ; arrêtez- la  par  un  noeud  d’artificier  et  clouez 
sou  Lord  inférieur  sur' le  culot;  enroulez  dé  la  ficelle  sur 
toute  la  hauteur  dii  carton  ; retirez  le  mandrin’;  rem- 
plissez le  cylindre  de  balles  sur  une  hauteur  double  du 
calibre  de  la  pièce  ; recouvrez  d’un  culot  en  bois,  sur  le- 
quel le  bord  supérieur  du  carton  sera  cloué. 

La  ficelle  aura  2 de.  diamètre.  Les  feuilles  pour  le  caV- 
ton  auront  les  dimensions  du  cylindre- développé  et  seront 
collées  en. retraite  les  .unes  sur  les  autres.  , 

On  peut  aussi  faire  les  cartouchés  en  plâtre,  au  moyen. 
(Pim  moule  eu  fer-blam^èt  à charnière. 

Sur  un  culot  en  bois  plantez  6 clous  qui  saillent  dé' 
la  hauteur  des  balles;  placez  le  moule  , disposez  les  balles 
entre  les  clous;  remplissez  le  moule;  versez  du  plâtre  jus- 
qu’à 9 au-dessus  des  balles,  mettez  un  couvèrc-le  en  bois 
épais  de  9 et  perce  de  trous,  par-  lesquels  le  plâtre- 
s.’échappe;  faites  porter  le  couvercle  sur  les  balles.  Quand 
le  plâtre  a pris  de  la  consistance,  détachez  le  moule,  laissez’ 
sécher,  puis  enfermez  là  boîte  dans  un  treillis,  arrêté-' 
par  une  ligature,  et  recouvrez  la  boite  d'une  couche  de. 
peinture  à l’huile.  , ■ , 

Gargousses.  - " • 

. . 

Dans  les  sièges,  dans  la  défense  des  places,  sur  les  cfilcs,’ 
On  place  la  charge  dans  un  sachet  en  papier,  appelé  gar- 
goussc.  '•»  " • 
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CANONS. 

OBUtIBRS. 

MORTIERS. 

’24 

16. 

12 

8. 

8°. 

6°. 

24. 

12° 

10° 

r.°. 

Longueur  des rec (angles. r 

48w 

' W 
4ya 

383 

?À 

?.Cl 

.4.  a 

4,‘o, 

y 

Larg.r  p.r  charge  <lc- guerre. 

4^4 

38ti 

343 

*9$ 

A’i 

?C4 

3aP. 

365 

' i i 

— — d’école.. 

370 

33! 

3.4 

'•*  r ■ * 

210 

210 

v S 

* 

S 

Diamètre  des  culott 

• 44 

ia5 

“4 

90 

77 

77 

?i 

1 22 

4“ 

Long/  et  larg.r  des  franges. 

<8 

>8 

-rB 

,3 

i3 

i3 

i3 

,8 

■ 8 

. 

On  emploie  la  gargousse  de  24  pour  le  mortier  de  1,0 
à grande  portée.  . , m'\. U 

- / tclirr.  2 Rouljeurs,  — 1 Aide. 

Matiries.  Rectangles  et  culuts,  Colle.  Savon. 
Ustensiles.  1 Table.  — 2 'Mandrins  cjïiuuriquçs  (peycé. 
dans,  la  longuçuf  pour  peruieU,rç  la  recrée  de  l’air).  — 
?,Çanie!les  pour  colle.  — 2 Pinceaux-  — 1 Régle^  — 

2 Éponges  sèches  pour  essuyer  les  mandrins.  — 1 Eponge 
limpide  pçur  cssujpr  ^able.  ( . 

Travail.  L’ai dç  dispose,  des  rectangles  en  retraite  les 
uns  sur  les  autres , dans  le,  ^ns  . des  frangçs  et  dans 
vos  de  la  largeur;  il  couvre  de  colle  les  franges  et  la 
Lande  de  27,  laissée  à découvert.  ...|  tcniMefi 

Chaque  rqulcur  enroule  les  rectaugles  sur  le  mandrin* 
place  un  culot  et  rabat  les  franges. 

]^ç  m^tfe^  les  .charges  qu’au  moment,, du  tir;  appli- 
quez le  papier  sur  la  charge  et  roulez  l'excédant. 

Pour  f^SjP'p.rûers  à la  Gomer.  ou  peut  faire  des  gar; 
gqusscs  tronc-coniques. 

Pour  Je  tir  a boulet  rouge,  on  met  deux  g:\rgousses  1 une 
dans  rautne,(jOU-  pu  emploie  des  gargousses  en  parchemin. 
Dans  icc  cas.trcmpez  les  rectangles  dans  l’eau  a mettez.- 
les  en  presse  ,et  ,fpu|ez-le$  quand  ils  sont,  ençofe  légère- 
mcut  humides.  Ou  ferme  la  gargousse  avec  un  bout  de 
ficelle. 

Pour  le  tir  à ricochet , comme  les  charges  sont  très- 
petites,  introduisez  dansla  gargousse  une  autre  gargousse,* 
pleine  aux  % de  foin  tâssë*,’  ét  maintenez  la  réunion  des- 
gargousses  en  les  liant  comme  un  paquet  de  cartouches- 
d infanterie.. , *'  :-v\ 
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Chargement  des  projectiles  creux. 

; Atelier.  4 Chargeur.  — 1 Aidé.  . 

Matières.  Poudre , Douta  de  mèche  incendiaire  ou 
bâtons  de  roche  à feu  de  80  de  longueur,  Fusces  char-, 
gées  , Etoupes , Bois  de  chauffage  si  les  projectiles  sont 
humides.  * '■  ' ; ' 

Ustensiles,  t Croche^  double  et  i Levier  pour  le  trans- 
port; — 2 Marteaux  d’ensabotage.  — 2 Bouts  de  lame  de 
sabre.  —2  Crochets àdésétouper. — Chiffons. — 2 Pincettes.' 
t-  2 Épingles  fortes.  — 1 Ciseau  et  l,  Maillet.  — Lunettes 
de  réception. — 1 Gril.  — 1 Billot.  — 1 Couteau  de  sabo- 
tier. — l Pierre  â aiguiser.  — 1 Mesure  pour  couper  les. 
fusées.  — 1 Couronne  de  corde.  — 1 Entonnoir.  — i M«-‘ 
sure.  — 1 Règle  à arraser.  — 1 Baquet  pour  la  poudre.  — 
2 Paniers  pour  la  mèche  et  les  fusées.  — 1 Râpe.  — 
i Chasse-fusée.  — 1 Maillet." 

Travail.  Nettoyer  le  projectile  extérieurement  avec  la‘ 
la  qae  de  sabre,  le  marteau,  les  étoupes;  le  calibrer:  sonder 
l'es ‘pHfûées  avec  l’épingle  ; s'assurer  que  l’œil  est  bien 
allcsé  et  qu’iutcrieurement  et  autour  il  n’y  a pas  de  souf- 
flures. Si  le  projectile  est  humide,  le  faire  chauffer  â petit 
feu  et  le  laisser  refroidir  lentement.  Fendre  avec  le  ciseau 
les  niorceauX  de  bois  qui  sont  dans  l’intérieur,  les  retirer, 
avec  les  pincettes  , ueltoyor  avec  le  crochet  garni  dtf 
«Klffons. 

Couper  la  fusée  de  longueur  convenable  en  biseau , et 
abattre  le  bec  qui  dépasse  la  composition. 

Placèr  le  projectile  sur  la  couronne , y verser  la  poudre, 
j^mettre  la  mèche-ou  la  rotbe  â feu,  essayer  la  fusée,  qui 
doit  entrer  aux  % ; couvrir  sa  tète  d’un  lit  d’étoupes,- 
la  chasser  de  manière  qu’elle  sorte  de  1 1 pour  tes  grenades 
et  les  obus,  de  22  pour  les  bombes  de  8U,  et  de  33  pour 
les  bombes  de  10"  et  12°. 

' Chargez  les  projectiles  un  à un  dans  la  batterie  où  ils 
doivent  être  tirés.  ‘ 

Les  obus  pour  les  batteries  de  campagne  sont  chargés 
â'l’avAnce  , et  l’on  n’abat  que  le  massif  des  fusées;  prenez 
dans  ce  cas  les  dispositions  suivantes  : 

'Atelier.  2 Chargeurs.  — 1 Marqueur.  — 3 Aides.  " 1 

Màii'érés  et  ustensiles."  Comme  cV-'desSuS ,‘  en  ajoutant’: 
Craie  blanche.  — 1 Chasse-fusée  et  1 Maillet.  — Com- 
position pour  goudronner  les  fusées  et  1 Chaudron.  — 
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Pelotes  «le  ficéllës.'^—  Rondelles  de  serge, 
ciseaux.  -* — i Terrine. 

Le  marqueur  et  les  aides  placent  les  obus  sur  deux  rangs 
le  chargeur  verse  la  poudre;  le  marqueur  tient  l’entonnoir  ' 
et  marque  l’obus  à la  craie;  deux  aides  portent  la  poudre. 
Le  second  chargeur  introduit  les  incendiaires  et  place 
les  f usées  que  porte  le  troisième  aide.  Les  chargeurs  et 
2 aides  enfoncent  les  fusées;  les  2 hommes  restant  (si  les 
fusées  ne  sont  coilfces  qu’avec  du  papier  ou  si  les  coiffes 
ont  été  déchirées)  couvrent  les  fusées  d’une  rondelle  de 
8er8ej  l’un  rabat  et  que  l’autre  arrête  par  un  nœud- 
d artificier,  terminé  par  un  nœud  droit. 

Le  chargement  terminé  , on  fait  fondre  la  composition  , 
on  essuie  le  chaudrou  , on  l’apporte  près  des  obus,  et 
chaque  travailleur  vient  y plonger  une  fusée,  de  manière 
que  la  composition  s’attache  à 25  des  bords  de  l’œil. 


1 Paire  de 


gre- 

nades* 


mèche  inrendi 


* Il  existe  une  gronde  variété  parmi  les  grenades.  On  s’occupe  en  ce 
Moment  d'arrêter  les  dimensions  de  celles  de  service. 

Ces  quantités  sont  celles  indiquées  par  Gassendi.  Des  expérience* 
commencées  à Metz  ont  prouvé  qu'eHcs  étaient  trop  faibles. 


ARTIFICES  DE  GUERRE. 


•i  ••  Mèche  à canùn. 

" Cordage  de  13  ou  l4<le  diamètre,  préparé  pour  brûler 
par 'tous  Je*  temps,  avec  un  charbon  dur  de  1Ô  terminé 
en  pointe  et  se  consumant  d«  *ê2- par  heure, 
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IjCS  cordages  ont  24  mètres  de  longueur  et  .18  milli- 
mètres de  diamètre;  on  en  fait  des  éclievcaux  de  0,50.  On. 
en  remplit  une  chaudière  en  les  recouvrant  d’eau  tenant 
en  dissolution  d’acétate  de  plomb;  on  fait  bouillir' 
pendant  1Q  minutes.  On  retire  les  éclievcaux,  on  les  laisse 
égoutter,  on  les  développe  et  l’on  attache  une  extrémité 
à un  point  fixe,  l’autre  à une  manivelle  qui  tourne  pen- 
dant qu’on  li$sc  le  cordage,  pour  réduire  sou  diamètre 
à 1.1  ou  14.  On  fait  sécher. 

A 'froid  il  faudrait  laisser  tremper  la  mèche  pendant 
six  heures. 

On  peut  se  contenter  de  lessiver  le  cordage.  On  le  laisse 
préalablement  tremper  pendant  12  heures,  puis  on  fait 
la  lessive  pendant  24  heures  avçc  la  moitié  de  son  poids 
de  cendres  , auxquelles  on  ajoute  0,03  de  chaux  vive. 
Avant  de  lisser  la  mpqhe,  on  l’agitera  pendant  5 minutes 
dans  l’eau  chaude, pour  qu'elle  soit  qioins  hygrométrique. 
Cette  mèche  sp  consume  de  130  par  heure  avec  un  char- 
bon de  16.  ...  .'"“ri  vj.riï on  t,  imb  mpioi 

Le  cordage  mis  seulement  pendant  1 heure  dans  l’eau 
bouillante,  donne  une  mèche  qui  se  consume  de  120 
par  heure  avec  un  charbon  de  11.  1fl9^eLx1_ 

Le  cordage  mis  pendant  1 heure  dans  une  dissolution 
de  nitrate  de  plomb  au  % , brûle  deux  fois  plus  vite  que 
celle  préparée  par  l’acétate,  et  dqqne  un  charbon  de  .1,3. 

On  obtient  de  bonne  mèche  à canon  , en  traitant  par 
l’acétate  de  plomb  de  la  mèche  de  mauvaise  qualité  ou 
de  vieilles  cordes  bien  battues.  , 

Les  baguettes  à feu  indiquées  par  Gassendi  s'éteignent 

d’ellcs-mêmes.  • . .onua  xmiioll  m,  ; 

Mèche  ù eloupilles » inon  aol  'innq  * ■ 

Formez  une  pelote  de  coton  dont  le  brin  ait  assez  de 
fil  pour  qu’étant  doublé  et  tordu  entre  les  doigts  c'>r* 
diamètre  soit  de  2.  Trem-pez  la  pelote  dans  l’eau-i 


sou 
-de-vie 

gommée.  Formez,  au  fond  d’une  gamelle  une  pâte  de 
pulvérin  de  6 à 9,  couvrez-tà  d’une  couélié  de  coton  de 
6 brins  et  remplissez  ainsi  la  gamelle,  le  dernier  lit  de 
pâte  un  peu  plus  épais  que  lesaptres.  Après  3 ou  4 heures  , 
déroulez  le  coton  sur  un  cadre  en  le  fusant  passer  par 
un  entonnoir  plein  de  pâte,  et  avant  quç  la  mèche  ne  soit 
sèche , saupoudrez-la  des  deux  côtés  .avec  du  pulvérin.. 
Laissczrla  sécher  leuteiucut.  ... 


A*Tin«.  ïot) 

Pour  <000  mètres  de  mèche  il  faut  6 ltil.  pulvérin  , 
ÿ litres  eau-de-vie,  400  grammes  coton  , 75  grammes  de 
gomme.  Le  mètre  à l'air  brûle  en  <5  secondes. 

Avecle  vinaigre  ou  l'eau  pure  on  fait  une  mèche  moins 
vive  dans  les  rapports  /,  : 5 et  4 : 6;  I/alêool  donne  une’ 
nièche  plus  vive,  qu'on  ne  peut  gommer.  L'a  composition 
ne  tient  pas. 

On  fait  une  mèche  lente,  en  ajoutant  du  soufVe  au  pul- 
verin  ; il  en  fout  au  plus  % . Le  mètre  avec  , ’/J , j, } 'fÀ , 
soufre,  brûle  eû  93  , 99,  225 , 720  secondes. 

• * 

?•>  « . . fooupilïa^  „ t , ■ \ 

' Rb. rein thr.  Boivent  être- réédités  J la-  fin  dé  l'Hiver.* 
Chçisir  de  préférence  ceux  qui  croissent  en  plein  vent  et- 
surlès  bords.  Ou  délrera'souveot  les  hottes  pour  les  aérer, 
lie  roseau  doit  être  dépouillé  de  sa  pellicute  extérieure.1 
On  forme  2 sifflets  (voyez  les  planches).  On  calibre.  Le' 
rbseau  doitpasser  à un  trou  de  5 et  ne  pas  passer  dans  un 
trou  de  3 Vérifiez  la  solidité  du  roseau;  nettoyez 
l’-interieur  avec  une  queue  dé  rat.  21  Hommes  en  10: 
heures  préparent  10,000  roseaux.  J > ' 

Chargement.  Pesez  ?l,5  de  pulvérin  , délayez-les  dans 
1 litre  d’eau-de-vie  avec  15  grammes  de  gomme:  la  pâte 
doit  être  peu  épaisse.  Dans  une  caisse  carrée  de  160  de 
coté  dans  œuvre  et  190  de  profondeur  ^ placez  lOOo  à 
1*100  roseaux  verticalement  avec  une  clef  eu  bois  de  40* 
de  diamètre  au  centre.  Couvrez  ce»  roseaux  d’enu-de-vië,. 
que  vous  enlevez1  après  5 minutes,  et  remplissez-Ies  de* 
pâte.  Retirez  successivement  les  roseaux  en  enlevant  là 
def.pOtlr  les  nettoyer  avec  des  éteupes,  et  quand  la  pâte" 
a pris  de  la  consistance (3  à 4 heures  après),  pereez-les  avec* 
des  aiguilles  de  *1  '/,  de  diamètre.  Le  lendemain  repassez 
lés  aiguilles  et  nettoyez  de  nouveau.  Quand  câlin  la  pàtë; 
est  tout-à-fait  sèche,  passez  des  aiguilles  de  1 ; calibrez  tes 
roseaux  et  rejetez  ceux  trop  gros  ou  ceux  fendus. 

Amorcez  les  étoupilles  avec  des  bouts  de  mèche  de 
160.  Pour  cela  pliez- les  en  deux,  un  bout  dépassant 
l’autre  de  7.  Posez  le  bout  de  mèche  sur  le  .long  sifflet, 
le  bout  libre  le  long  du  corps  du  roseau,  l’autre  dessous 
et  arrasant  lé  sifflet.  Fixez  la  mèche  avec  un  bout  de  fil 
ccru  de  270.  En  faisant  trois  tours  sur  le  sifflet,  trois 
tours  sur  le  corps  du  roseau  par-dessus  le  brin  long  et 
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trois  tours  au-dessous  du  brin  long;  répartisses  l’excédant 
du  fil  sur  les  deux  dernières  ligatures,  et  tordez,  les  deux 
bouts  libres  dit  fil  entre  les  doigts.  . j • ..  . 

Dans  un  travail  suivi,  5 Hommes  font  1000  à;  1100 
étoupilles  en  10  heures.  s,  '.>yc  »'tVni  •»  <<,>  h l 

Pour  les  étoupilles  de  siège  le  travail  est  le  même;, 
mais  il  faudra  3 kil.  de  pulvérin  et  la  caisse  devra  avoir 
245  de  profondeur.  , s.i  yjitm  l!  innithii  ):>  t uoij.;.i>.  - 
Dans  un  cas  pressé  pn.se contentera  de. couper. la  mèche 
eta  bouts  de  245  pourla,  campagne,  et  3QQ  pour  .fie  siège. 
•On  les  introduira  dans  les  roseaux,  arrasaut  le  petit 
sifflet;  on  repliera  lot  bout  excédant  pour  le  faire,  porter 
de  7 sur  le  corps  du  roseau  au-dessous  du  long  sifflet,  et 
on  fera  la  ligature  ordinaire-  5 Hommes  ven  10  heures 
peuvent  préparer  2000  de  ces  étoupilles. 

Pour  les  charges  en  gargousses;  on  peut,  remplacer  les 
roseaux  par  des  tubes  en, papier,. faits  avec  des  rectangles 
de, 81  sur  lfip  et  roulés  sur, un  fil/de  fer  de  3-’/,.  - , 

On  peut  enbiv  se  contenter  d'introduire  un  bout  de 
mèche  dans  la  lumière;  mais  alors  la  atècho  serai  faite  avec 
un  coton  de  4%  , et  l’eau-de-vie  sera  gommée  à' raison  dj? 
60  grammes  de  gonune  par  Utre<.,o  • «j*>f  n*? 

• I-'-  V J f !"  • <.  f • . l'il.lililus  X.  , !!•  — 'lot;  ‘ 

• ••  <•  i • i Lances  à feuï  ' •,»i  «'  • 

••  f . • • • . i'i  ..ivsd  os  > >tu !»  I i îcsi.  ir.u 

Le  cartouche  a 406  de  long,  ta  de  diamètre. intérieur 
et  15  de  diamètre  extérieur.  On  le.fortpe  avec  un  rectan- 
gle de  433  sur  30,  et  on  colle,  il  a,,  ^defnière  révolution.. 
Le  papier  est  rabattu  avec  un  poinçon; à une  des  extté-; 
mités  : on  assure  la  fermeture  .du  .cartouche  en  frappant 
avec  la  baguette  à charger,:  puis. on-; arrête  avec  un, peu 
de  colle  le  haut  de  la, -révolution  intérieur#..) 

Le  cartouche  sec,  pour,,le  charger i,  on  l’intçQiduUidans 
un  cylindre  de,«fqr-blanc  de  l6,  de  d»amètrei>  Oniplaçe 
l’entonnoir,  on  glisse  La  baguette  à .charger,  et  .on  .remplit 
l’entonnoir,  aux  % de  composition.;  Ou  .bat  la  lance;  par 
petiu  coups.  La  composition  arrivée  à 9l  de  l’oiîiJfipe.j.iOa 
amorce  avec  ,un;bout  d,e  mèche, .d’étoupilLes  de. 33,  plié 
en  deux,  qt^’on  maintient  ,af«ç,.ntiç,  pâte  .&*te,  aven, La 
composition.  - .h.u  , ,[  , 

Ou  emploie  les  compositions»  suivante?,  v L.^oufre , 
2 salpêtre,  3/,6  pulvérin;  le  tout  trituré;  pendant,  4 heure? 
au  baril.  Ou  bieu  ; 1 soufre,  2 salpêtre ,m’4  pulvérin,. 


Digitized  by  Google 


ARTIFICE. 


3l  1 

*f9  antimoine;  mélange  humecté  avec  8e  l’eau-de-vie 
gommée  Dana  ce  dernier  cas*  1rs  lances  ne  sont  sèches 
qu’au  bout  de  15  jours.  11  faut  7 kil.  de  somposition 
pAur*  lOO  'lAHceg;  1 '*•» 

* La  lance  brûle  avec  un  jet  de  flatnnte - de  100  et  dure 

10if  12  fli i rtotes.  ' •>’  ->f>  rj  'iqiiofô  m*  t < 

* IM?ain<mfea  jamais  avec  du  pulvérin}  ïl  produit  une 
détonation,  et  souvent  la  lance  ne  s’altUme  pas. 

“ LaicOnipflsltionb  F «soufre  } 2 salpêtre’, '!  % antimoine, 
hqmectée  avec  dé  l'eau-d#-vie  gommée,  donne  des  lances 
moitié1  moins  vives  que  celles  ordinaires!'  -•  *>• 

»-»r  Homineéharge  ij&o  iàrtcés  'a  feu  «n  lO^heures. 

j*>  gno]  u!>  ur  >)L  .<:t  .•»  n:> 

7 j . o t i nt  <«  jFkrtfej  rfc  vrôjtcfiîtà'  cttùbtt 1 1 fil  1 

*>*>  verseViq  tn*>‘  •* 

“ Lw^tiséos? serem  faites-d'orme, -frêne,  hêtre»,  tilleul, 
«une }■  bouleau,  peuplièr.  lje  bois  serâ  èec  et  exempt  de 
nœuds.  Ùri  trait  à l’extérieur’ marque  le  point1  où  s’arrête 
le  canal  de-  la  fuséeifvoijet  les  planches  pour  les  dimen- 
sions); Un  fourbeur  ei  uw  ébauebeur'foht  en  10  heures 
de  6®'èt  '60'JÊu»ées4:'  «>*  a -Vri.fl/1  j«  , .V  »» ’ > •»  o • 

On  emploie  les  compositions  f<H'«soïifi*e,  2<ea+pètre, 
3 pulvérin,  ’/,  antimoine;  ou  t soufre,  2 salpêtre,  3 
pulvérin.  On  les  mélange, à la-  main  ou  on  les  triture 
pendant  4 heures  au  baril.  190  de  ccs  compositions,  hiea 
battucs  daiï^  an-  canal  de  fusée  . durent1}  r ,‘ 

-luyooi  nu  »te  > f triturée. .. . >v.TiW.".  J ; llxeeondes. 
?rtoiifi?BB?sW7”  { «on  Itrituïéev^. 41  .n  13  * *—  • » 
Mi»  3J  JJ  « j triturée.  iV’.  )<tvr>  — - >» 

{«O*  ttWtaréev.*3îk.^i  — 

.«oÇ’ettt  la  '2. '^composition:  non  ^triturée'  qU'on1' emploie 
toujours  powtoles  Aisées  à bémbes*  -»•*  >1  '»  •>1|  * ■ 

«iIÎ<>uîchbrgé.ptai-  portions}  tic  manière  à s’élever- à chaque 
fois-dé1'*  diamètre  d«' canal.1  On’ ‘frappe'^l  eoups  par 
voléeu*  d e <>3  } après  ‘Chacun e • d esqùel  les  on  soulève  la  ba- 
guette;1 Ne  mdttea1  pas  la- composition  sur  le  baqc  qui 
sert- à charger',1’ lé  soufre1  se  réunirait; 

On  amorce  avec  1 béuf’dc  mèche  à êtoupilles  de  108 
plié’ en  deux,  et  sué 'lequel -ou  bat  la  composition  pour 
remplir  le  canal. 

Les  bouts  de-  mèche  sont  rabattus  dans  le  calice,  qu'on 
remplit  de’  pulvérin*  non  battu.  On  place  une_ rondelle 
en  papier,  puis  une  seconde  à franges}  qu’on  collo  sur 
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le  bois;  et  si  la  fusée  doit  voyager,  on  la  coiffe  avec  du 
parchemin,  de  la  toile,,  de  la  serge,  arrêtes  par,  un 
nœud  d'artificier,  puis  on  plonge  la  tête  dans  une  .com- 
position de  4 résine,  5 poix  noire,  10  cire  jaune. 

On  emploie  deux  baguettes  de  longueur  différente 
pour  charger  uue  fusée.  . , - , f 


Lon5.rdesbaguetieiJn.0  î. 

— — n.°i. 

Diamètre 


1 Homme  en  10  heures  charge  50  , 60 , 80  ou  1 20  fusées 
de  12%  6%  6%  24. 

Chargement  du  caisson. 

Les  munitions  et  artifices  des  batteries  de  campagne 
sont  portés  dans  les  coffres  des  caissons.  Pour  les  quan- 
tités , voyez  Campagne , page  12,  et  pour  la  disposition, 
voyez  les  planches. 

Atelier.  2 Chargeurs  et  des  pourvoyeurs. 

Matières.  Munitions  et  artifices.  — Etoupcs  4bicn 
.sèches,  battues  et  étirées  pour  en  séparer  les  chencvottes 
et  les  corps  étrangers.  (Il  en  faut  14  k il.  pour  le  coffre 
de  12  et  9,50  pour  ceux  de  8 et  obusiers.  ) 

Ustensiles.  2 brosses.  — 2 Spatules.  — 1 Civière. 

; Travail.  1 Chargeur  à chaque  demi-coffre.  .Nettoyez 
bien  les  cases,  ne  laissez,  jamais  déposer  les  éloupes  à 
■ terre.  Le  chargement  reposera  sur  un  lit  d’étoupes. 
Placez  des  étoupes  entre  les  cartouches  à boulet , les 
boites  à balles,  les  charges;  bourcez-lcs  fortement  au- 
:tour  des  boulets.,  des  sabots  des  boîtes  à balles,  légè- 
rement autour  des  sachets  pour  les  ménager.  Recouvrez 
'le  chargement  d’un  lit  d'étoupes. 

Pour  les  coffres  d'obusiers , enlevez  les  séparations 
mobiles  et  ne  les  replacez  qu’après  avoir  étoupé  le  pre- 
dirier  rang  d’obus. 

La  mèche,  par  paquets  ; les  lances  à feu  et  lcs  ctoupilles, 
entourées  d "étoupes,  se  placeut  au-dessus  du  chargement. 
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Pour  le  chargement  en  cartouches  d'infanterie,  les 
paquets  sont  rangés  debout  sur  4 de  hauteur;  chaque 
rang  est  calé  avec  des  étoupes  et  pressé  convenablement 
(ajoutez,  pour  cela  aux  ustensiles  2 bouts  de  planche 
dressés  et  2. maillets ),!afui  que  Ib  dessus  du  quatrième 
ne  dépasse  pas  la  feuillure  où ■‘■■a*'  logede  dessous  du 
couvercle.  La  caisse  de ~pieTTCs  ù'-fus i 1 est  placée  dans 
sa  case,  sur  Une  couche  iKétoupes. 

L’expérience  a prouvé/que  les  paquets  placés  contre 
les  paroi»  sont  les  seuls  à s’user,  etquc  ceux  des  couches 
srUpérTéurês" se  • d'étéri oreht  prüs'  "que  ceux  des  couches 
inférieures^  II-  pourrait  être  bon  de  coller  du  papier 
dans  l’intérieur  des  divisjons. 

* Les  pierres  à fusil  àans  une  caisse  de  410  long/,  180 
larg/,  3bo  haut/,  épaisseur  des  planches  15.  Au  fond  de 
la  caisse,  placez  une  couche  de  sciure  de  bois,  puis  une 
couche  de  pierres  à fusil  , et  ainsi  de  suite , de  mauière 
que  les  1500  pierres  remplissent  la  boîte.  | 

Il  faut  une  demi-heure  pour  le  chargement  d’un  coffre 
en  cartouches  à boulet,  et  trois  quarts  d’heure  pour  le 
chargeaient  d’un  coffre  en  cartouches  d’infanterie. 

Placez  dans  chaque  coffre  ,1  spatule  et  1 crochet  à désé- 
touper.  ^ . - ... 

Chaque  coffre  est  fermé  par  un  cadenas.  , 

Nota.  Dans  les  parcs  surtout  vous  ferez  bien  d’inscrire 
daqs. . l’intérieur  des  coffres  la  nature  du  chargement,  et 
«le  répéter,  cette  inscription  sur  une  planchette  placée 
en  dehors,  mais  de  façon  à ne  pouvoir  être  enlevée. 

( .«T.l-Jtil  • :■>  f‘t  ->!•  ZJi-».  vimq  <!(•',  ■ 


■j  i-m/u)  r jyéchargenient  du  caisson. 

s>*  .iis/-  o iffatMttoîrViiM'  * * •«  •••  > t 

Arracher  lés  étoupes  avec  le  crochet  autour  de  la 

: ■ ‘ .1.'  j>„i r.  a!.: i„ 


enlever  la  cartouche;  épuiser  successivement  les  cases 
et  les  divisions.  Lès  boîtes  à belles  ont  un  anneau  qui 
permet  de  les  saisir  facilement.  Lorsqu’on  se  remet  en 
marche  , remplir  les  vides  d’étoupes  pour  caler  les  car- 
touches restantes;  remettre  les  séparations  mobiles  aux 
coffres  d’obusiers,  si  clics  ont, été  enlevées. 

. “ . « . * » . -fi » > ï r ’ 
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ARTIFICES  POUR  ÉCLAIRER  OU  INCENDIER. 


Balles  à feu. 


Les  balles  à feu  doivent  être  faites  par  des  hommes 
exercés.  La  description  du  travail  ne  saurait  suppléer  au 
défaut  d’expérience. 


( Développera  enl(rempli  compr.) 

■ 

rectangle  [luu.i  Hauteur, 
faire  le  sac.  I 


[Bande  de  couture 

! diamètre. 


Dimensions  des!  r . (diamètre 

(diamètre.. . . 

- i.-t  . ■ 

longueur... . 

Hauteur  de  ,aj^ant  de  placer  le  tourteau, 
composition  |toUle 


calibres. 

l'2°. 

10°. 

8°. 

9°  7 

73o 

5g5 

G5o 

54o 

4*0 

a7 

a7 

20 

1 I 

9 

8 

3goo 

*9*3 

■949 

<3 

7 

7 

IJ)5ooo 

1 55g» 

1 169  (ï 

4 •/* 

4 y* 

4 '/» 

975 

975 

975 

68 

54 

54 

. 3a5 

27O 

■ 9° 

Les  sacs  sont  faits  en  treillis  fort  et  serré;  leur  lon- 
gueur prise,  autant  que  possible,  dans  la  longueur  du 
treillis. 
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DÉSIGNATION 

COMPOSITIONS  DIVERSES  (t.v  cr^mex). 

DES 

MATIÈRE». 

i. 

2. 

3. 

5- 

6. 

7. 

8. 

9. 

Poix  Manche 

aüai 

3uo5 

3n5 

3844 

S 

s 

2DOO 

5ooo 

37S0 

— noire 

■ 8-5 

i8u3 

191» 

B 

s 

ia5o 

a5oo 

1873 

Suif  de  mouton . . . 

o'jSo 

07  22 

0750 

u8GG 

B 

B 

oSoo 

1000 

0750 

Térébenthine 

oi5o 

01/ji 

0*5o 

oaaft 

S 

B 

o3oo 

0600 

o/|5o 

Huile  de  lin 

Oî5o 

o?4  < 

oa5o 

oî»8 

S 

S 

o3oo 

0G00 

0|5ü 

Pondre  grenéc.  . . . 

6a5o 

Goto 

6i5o 

•J2I2 

S 

o5oo 

5ooo 

75uo 

7300 

Etoupes 

u5oo 

o48u 

o5oo 

«fy; 

* 

B 

0175 

O7OO 

0695 

Salpêtre 

s 

o333 

s 

8000 

80OO 

a 

S 

B 

Soufre 

s 

01G7 

B 

B 

5ooo 

3ooo 

s 

s 

* B 

Pulvérin 

B 

B 

S 

S 

8000 

B 

S 

8 

B 

Colophane 

S 

S 

S 

S 

1 5oo 

S 

s 

B 

= 

Eau-de- vie  gommée 
Sciure  de  bois  rôtie 

S 

B 

S 

B 

ï5oo 

S 

= 

B 

B 

et  salpétrée 

B 

S 

B 

S 

B 

o534 

B 

B 

S 

Cire  jaune 

B 

B 

B 

S 

S 

o333 

B 

B 

S 

Antimoine 

S 

S 

B 

S 

B 

■ 333 

S 

B 

B 

Composition,  n.°6. 

S 

B 

B 

S 

B 

B 

a5oo 

7300 

375o 

Pour  les  compositions  n.°*  1,  2,  3,  4,  7,  8,  9, 
faites  fondre  d’abord  les  poix  et  le  suif;  ajoutez  l’huile 
de  lin  et  la  térébenthine;  bouchez  alors  hermétiquement 
le  fourneau,  versez  la  poudre  et  successivement  les  autres 
matières  ; enfin,  jetez  les  étoupes  bien  étirées  par  petits 
flocons. 

La  composition  n."  5,  dite  hollandaise , est  sèche: 
on  triture  les  matières  avec  des  molettes;  après  quoi 
on  les  mélange  à '/ioo  de  son  poids  d’étoupes  et  on  la 
charge  dans  un  sac  à triple  enveloppe  enduit  d’une  com- 
position de  i cire  jaune  et  '/,  térébenthine. 

La  composition  n.°  6,  dite  autrichienne , s’emploie 
également  sèche.  On  fait  bouillir  la  sciure  dans  de  l’eau 
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salpétrée  ( 'fa  salpêtre  en  poids);  faites  fondre  la  cire, 
ajoutez-y  le  salpêtre,  remuez  jusqu’à  ce  qu’il  entre  en 
fusion,  versez  le  mélange  sur  une  table,  ajoutez  succes- 
sivement le  soufre,  l’antimoine,  la  sciure  de  bois,  en 
triturant  avec  des  molettes;  mêlez  la  poudre  à la  masse, 
faites  un  sac  comme  pour  la  composition  hollandaise. 

Les  compositions  n."’  5 et  6 donnent  une  flamme 
très-vive;  on  les  a ajoutées  aux  compositions  grasses  or- 
dinaires dans  les  n.°‘  7 , 8 et  9.  Employez  ces  dernières 
de  préférence.-  • ~ . . . ,t 

On  charge  une  balle  à feu  de  1 2°  et  une  balle  à feu 
de  8°  avec  28^,825  de  la  composition  n.°  9;  on  charge 
une  balle  de  10°  avec  12,625  de  la  composition  n.°  7; 
on  charge  deux  balles  de  8°  avec  les  poids  de  la  com- 
position n.°  4. 

Après  avoir  chargé  la=  balle  à feu  à la  hauteur  indiquée 
page  3l4,  placez  un  tourteau  préalablement  trempé  dans 
le  mélange  de  poix  et  de  suif  en  fusion , et  sur  ce  tour- 
teau 1 obus  de  6°  pour  les  balles  de  12°,  1 obus  de  24 
pour  celles  de  10°;  1 grenade  de  rempart  pour  celles 
de  8°.  La  fusée  arrase  le  tourteau , et  le  projectile  est 
maintenu  par  un  petit  carré  de  treillis  ficelé  après  la 
balle.  Achevez  de  remplir  la  balle  et  faites  une  ligature 
au-dessus  de  la  composition. 

Les  balles  sont  trempées  dans  une  composition  de 
parties  égales  de  poix  noire  et  de  poix  résine. 

Pour  les  amorcer,  on  chasse,  pendant  leur  confection  , 
deux  chevilles  en  bois  près  de  la  partie  supérieure  et  se 
dirigeant  vers  le  centre;  avant  le  tir  ces  chevilles  sont 
enlevées , et  on  bat  dans  le  vide  de  la  composition  pour 
fusées  de  projectiles  creux. 

• ' * » 

Tourteaux  goudronnés. 

Couronnes  mollement  entrelacées  de  160  diamètre  ex- 
térieur, 80  diamètre  intérieur,  faites  avec  des  bouts  de 
3TO,5o  à 5m  de  longueur  (pesant  210  grammes  environ). 

Placez-les  pendant  10  minutes  dans  une  composition  de 
1 poix  noire  et  'fi0  suif  de  mouton  , et  façonnez-les  dans 
l’eau.  Quand'  ils  sont  secs  , plongez-les  dans  une  compo- 
sition-de  parties  égales  poix  noire  et  poix  résine,  puis 
entourez-les  d’étoupes.  Pour  ce  travail  on  s’enduira  les 
mains  d’huile  de  lin. 
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Le  tourteau  prend  de  500  à 600  grammes  de  composi- 
tion et  25  grammes  d’étoupcs.  On  met  deux  tourteaux 
dans  un  réchaud,  on  les  sépare  par  des  copeaux.  Ils  brûlent 
pendaut  1 heure  si  le  temps  est  calute,  y,  heure  si  le  vent 
est  fort,  qu’il  pleuve  ou  non.  Places,  les  réchauds  à 80m  de 
distance. 

On  peut  employer  encore  les  compositions  suivantes  : 

1. °  2 poix  blanche,  1 poix  résine,  trempez  deux  foix  ; — 

2. °  du  goudron  , seulement  pour  premier  bain , et  la  pré- 
cédente pour  le  second;  — 3.°  de  la  poix  résine  seule- 
ment; les  tourteaux  durent  moitié  moins:  — 4.°  9 poix 
noire,  4'/3  poix  blanche,  4/a  poix  résine,  2 suif  de 
mouton,  1 huile  de  lin,  1 térébenthine  pour  premier  bain 
et  pour  le  second  la  même  composition  plus  '/,  poix 
résine. 

Fascines  goudronnées. 

Fascines  de  sarmens  ou  bois  très-combustible , ayant 
0”,50  de  longueur  et  0m,10  de  diamètre,  reliées  par  trois 
ligatures  en  fil  de  fer. 

Traitcz-lcs  comme  les  tourteanx.  On  augmente  leur 
combustibilité  , eu  trempant  les  extrémités  dans  de  la 
roche  à feu. 

Flambeaux. 

Ils  se  l'ont  avec  40  brius  de  filasse  de  lm  de  long  et  4 de 
diamètre,  trempés  dans  une  de  ces  compositions  : l.°  poix 
noire  0,610,  poix  résine  4,880,  suif  de  mouton  0,305  ; 

2. °  poix  résine  5,868,  suif  0,549,  cire  jaune  1,467; 

3. °  poix  résine  4,800 , suif  0,600,  cire  jaune  1,200. 
Retirez  les  brins  de  filasse  après  5 minutes  d’immersion  , 

répartissez-les  autour  d’une  baguette  de  sapin , faites  les 
ligatures  de  0,10  en  0,10 , plongez  de  nouveau  le  flambeau 
dans  la  composition,  et  quand  il  est  sec,  enduisez-le  avec 
une  composition  de  0,03l  gomme  arabique,  0,008  colle 
forte,  0,500  chaux  vive. 
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hoche  à feu. 


matières. 

QUANTITÉS. 

1. 

2. 

3. 

4. 

Salpêtre  .....' 

i 

0,3^5 

0,^00 

0,800 

o,4uo 

o,4oo 

0,800 

Régule  d'antimoine. 

S 

S 

e 

o,3oo 

/ ",f 

Pondre  grenée 

S 

s 

0,4^0 

e 

Soufre 

i,5oo 

1,600 

0 

0 

* 

1,600 

Employez  à sa  confection  le  moins  de  monde  possible. 
Faites  fondre  le  soufre;  dès  qu’il  arrive  à la  consistance 
pâteuse,  versez  le  salpêtre,  puis  l’antimoine;  bouchez  le 
fourneau,  puis  ajoutez  par  portions  la  poudre  et  le  put* 
vérin  : coulez  la  roche  dans  des  moules.  Il  sera  bon  de 
placer  au  centre  du  bâton  de  roche  à feu  une  petite  lance 
pour  faciliter  son  inflammation. 

••  ■ , . p . . , • 1 
Mèches  incendiaires. 

Faites  bouillir  de  la  mèche  à canon  dans  de  l’eau  satu- 
rée de  salpêtre,  laisscz-la  sécher  ,'coupez-la  en  morceaux, 
que  vous  tremperez  dans  la  roche  à feu.  10  kil.  de  roche  à 
feu  suffiront  pour  16  à 20  mètres  de  mèche. 

. ...  o . 1 • '*  ■ J I . 

. Fusées  de  signaux. 

Une  fusée  de  signal  se  compose  du  cartouche  étranglé  à 
sa  partie  inférieure,  du  pot  légèrement  tronc-conique  et 
étranglé  pour  le  lier  au  cartouche,  du  chapiteau  qui  sur- 
monte le  pot  et  y est  collé  par  des  franges,  d’une  baguette 
de  bois  léger  qui  dirige  le  mouvement  de  la  fusée. 

Le  cartouche  se  charge  sur  une  broche  tet  avec  des 
baguettes  percées  suivant  leur  axe.  Le  carton  est  rabattu 
sur  le  massif  de  la  charge  et  percé  de  3 trous  pour  la  com- 
munication du  feu.  La  gorge  est  amorcée  avec  un  bout 
de  mèche  à éloupillcs. 

Le  pot  est  rempli  d’artifices  de  garniture  qui,  par  la 
nature  variée  de  leur  explosion  en  l’air,  peuvent  fournir 
divers  signaux. 
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Tous  les  ouvrages  d’artifice  indiquent  les  differentes 
garnitures  à employer.  D'ailleurs  elles  ne  peuvent  guère* 
être  faites,  ainsi  que  les  fusées,  que  par  des  artificiers. 

Le  mélange  o,248  pulvérin,  l,054salpêtre,  0,216  soufre 
et  0,496  charbon  grossièrement  pilé,  forme  la  composi- 
tion ordinaire  pour  la  charge  des  cartouches. 

, On  obtient  un  feu  plus  brillant  avec  la  composition  : 
1,280  salpêtre,  0,320  soufre,  0,400  charbon,  0,130  li- 
maille d’acier  ou  de  fer. 

EMMAGASINEMENT.  — TRANSPORT. 

Balles.  Dans  des  caisses  solides,  qui  en  contiennent  5ok. 
ou  2000  environ.  Faites-les  cercler  pour  le  transport. 

Cartouches  d'infanterie.  Dans  des  caisses  ou  dans  des 
barils  de  50  lil.  et  de  100  kil.;  dans  des  chapes  de  50  kil. 
(la  chape  de  100  kil.  serait  trop  lourde).  Les  paquets  de- 
bout par  rangées  horizontales  ; dans  les  barils  , les  pa- 
quets rangés  circulairement  par  couche:  s’il  est  nécessaire, 
les  paquets  dans  l’avant-derrière  couche  seront  de  champ 
ou  sur  leur  grande  face. 

Emmagasinez  en  lieu  sec,  les  barils  sur  3 ou  4 de  hau- 
teur au  plus.  A défaut  de  barils,  disposez  les  paquets  à 
plat  sur  un  prélat  et  empilez  sur  10  de  hauteur. 

Pierres  à feu.  Dans  des  barils  de  50  kil.;  iis  en  contien- 
neut  7000  pour  fusils  et  pèsent  86  kil.,  ou  I4OO  pour  pis- 
tolets et  pèsent  90  kil.  Tcnez-les  en  lieu  frais  et  fermé. 

Cartouches  à boulet.  En  piles  parallèles  formées  de  deux 
rangées  de  cartouches,  adossées  par  les  culots  des  sachets 
et  empilées  à 4 de  hauteur.  Calez  le  lit  inférieur  par  de9 
liteaux;  placez  une  couche  d’étoupes  entre  les  boulets, 
couvrez  la  pile  d’un  prélat;  qu’elle  soit  établie  sur  des 
madriers,  s’il  n’y  a pas  de  plancher:  étiquetez. 

Emmagasinez  en  lieu  sec,  de  préférence  dans  les  étages 
supérieurs,  balayez  l’emplacement,  brossez  les  sachets, 
laissez  entre  les  piles  des  allées  de  0,50  et  tenez  les  piles 
i 0,60  des  murs;  aérez  souvent  les  salles;  défaitès  et  re- 
construisez les  piles  au  moins  tous  les  six  mois  pour 
réparer  les  sachets. 

Boites  à balles.  Comme  les  cartouche*  à boulets,  ados- 
sées par  leurs  culots  sur  4 de  hauteur  pour  le  24,  le 
16  et  les  obusiers,  et  sur  5 pour  le  12  et  le  8;  empilez 
sur  10  à 12  de  hauteur  si  elles  sont  vides. 

Leurs  charges  comme  les  cartouches  à boulet. 


Digitized  by  Google 


3a  0 ARTIFICE. 

Gargousses.  Se  réunissent  par  paquets  de  50.  Le  culot 
rabattu  sur  le  corps  aplati  de  la  gargousse.  Dans  le  paquet 
les  culots  sont  en  dedans  et  alternent.  Le  paquet  est  lié 
par  deux  bandes  de  papier , placées  au-dessus  des  centres 
des  culots  et  arrêtées  par  2 tours  de  ficelle.  Les  paquets 
sont  entassés  dans  des  futailles  eu  Slieu  sec.  • . i 

Les  gargousses  tronc-coniques  sont  empilées  les  unes 
dans  les  autres  et  déposées  dans  des  futailles. 

Projectiles.  Empilés  (voyez  Spécialités , Projectiles}. 

Projectiles  creux  chargés.  Les  piles  établies  sur  des  ma- 
driers , retenues  par  des  cadres  , à couvert  et  dans  un 
lieu  fermé;  empilez  sur  6 de  hauteur  au  plus. 

Mèche  à canon.  En  couronnes,  déposées  dans  des  tonnes. 

Mèches  à étoupilles.  Coupez  la  mèche  le  long  d’un  des 
grands  cotés  du  cadre  sur  lequel  elle  est  dévidée,  réunissez 
en  faisceau  lesihrins  doubles,  entourez  le  pli -d’une  bande 
de  papier  et  suspendez  le  faisceau  en  un  lieu  sec  ou  dé- 
posez-le  dans  une  caisse  doublée  de  papier.  Pour  le  trans- 
port, coupez  la  mèche  en  bouts  de  220  de  longueur  et 
placez-les  dans  une  caisse  carrée. 

Etoupilles.  Enveloppez  10  étoupilles  dans  un  rectangle 
de  papier,  rabattez  les  extrémités  et  enveloppez  10  pa- 
quets ensemble  comme  les  cartouches  d’infanterie. 

Lances  à feu.  Formez-en  des  paquets  de  10,  coiiTez  le 
paquet  du  côté  des  amorces  avec  une  rondelle  en  papier, 
arrêtée  par  un  nœud  d’artificier  et  un  nœud  droit  gansé; 
faites  une  seconde  ligature  à l’autre  extrémité. 

Fusées  pour  projectiles  creux.  La  coiiTe  des  fusées  étant 
enduite  de  composition  , déposez  les  fusées  dans  des 
futailles,  disposcz-les  delvout  par  couches  horizontales, 
placez  dans  chaque  couche  le  gros  bout  alternativement  eu 
haut  et  en  bas;  formez  un  lit  d’étoupes  entre  chaque  couche. 

Balles  à Jeu.  Déposez-les  dans  un  lieu  frais,  séparcz-les 
par  des  copeaux  nu  de  la  paille  si  elles  sont  empilées. 

Tourteaux.  Enfiler-les  dans  un  bout  de  corde  et  sus- 
pendez les  chapelets.  Paurle  trausport  empilez-les  dans  des 
futailles,  en  séparant  chaque  couche  par  un  lit  de  paille. 

Fascines , flambeaux.  Empilez-les  comme  les  tourteaux. 

Roche  à feu , mèche  incendiaire.  N’en  réunissez  pas  de 
grandes  quantités. 

Fusées  de  signaux.  Réunissez  les  baguettes  eu  faisceaux, 
entourez  les  cartouches  d’étoupes,  de  manière  à leur 
donner  un  plus  grand  diamètre  que  le  pot,  entourez 
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ces  étoupes  d'un  bout  de  ficelle  assez  long  pour  attacher 
la  baguette;  placez  les  fusées  dans  une  caisse  sur  un  lit 
d’étoupes,  reposant  sur  la  gorge  et  fortement  serrées  les 
unes  contre  les  autres  ; glissez  avec  ménagement  des 
étoupes  entre  les  pots  et  les  chapiteaux , recouvrez  le  tout 
d'un  nouveau  lit  d’étoupes. 

DÉMOLITIONS. 

Cartouches  d’infanterie.  11  faut  : Ustensiles.  1 Caisse. 

— 1 Crible  en  fils  de  laiton  qui  entre  dans  la  caisse.  — 

1 Planche  avec  des  crochets  en  cuivre.  — Caisses  pour  les 
balles.  — Barils  pour  la  poudre.  — 1 Presse.  — 1 Tamis. 

— Des  Escabeaux.  — Travail.  Les  travailleurs  sont  autour 
de  la  caisse,  la  planche  posée  en  travers , les  cartouches  sur 
le  crible.  Les  paquets  défaits,  on  place  les  ficelles  aux 
crochets,  on  dépose  les  rectangles  et  les  trapèzes  sur  la 
planche,  les  balles  restent  sur  le  crible.  Les  papiers  de 
service  sont  mis  en  presse,  les  autres  sont  submergés.  Les 
balles  sont  lavées  à grande  eau  ; la  poudre  est  séchée, 
passée  au  tamis  pour  en  séparer  le  pulvérin  et  la  poudre 
en  roche  qui  est  décomposée  ou  rebattue. 

Cartouches  à boulet.  On  les  défait  quand  la  poudre  est 
avariée  ou  les  sachets  hors  de  service.  Il  faut  : Atelier. 

2 Démolisseurs.  — 1 Désensaboteur.  — 1 Nettoyeur.  — 
1 Aide.  Ustensiles.  1 Prélat.  — 1 Caisse.  — 2 Barils.  — 
1 Canif.  — 2 Brosses.  — i Poinçon.  — 1 Marteau  d'ensa- 
botage.  — 1 Morceau  de  lame  de  sabre.  — Des  étoupes. 

— i Baquet  à moitié  plein  d’eau.  — 2 Escabeaux.  'Tra- 
vail. L’aide  place  les  cartouches  sur  le  prélat  ; les  dé- 
molisseurs coupent  les  ligatures,  enlèvent  le  boulet  en- 
saboté,  le  brossent,  le  posent  sur  le  prélat,  versent  la 
poudre  grenée  dans  un  baril , celle  en  roche  dans  un 
autre , retournent  le  sachet , le  nettoient  et  le  mettent 
dans  la  caisse  ; le  désensaboteur  reçoit  les  boulets  de  l’aide 
et  désensabote  ceux  qui  ont  besoin  d’être  nettoyés,  ce  qui 
se  fait  après  les  avoir  lavés;  les  sachets  hors  de  service 
sont  mouillés. 

Boîtes  à balles.  Se  démolissent  quand  elles  surchargent 
les  planchers.  On  redresse  les  franges , on  enlève  le  cou- 
vercle, la  sciure,  lesballes,  le  culot. 

Projectiles  creux.  Evitez  de  garder  les  bombes  et  obus 
chargés  en  magasin , d'autaut  que  la  poudre  s’y  conserve 


Digitized  by  Google 


3 22  ARTIFICE. 

mal.  Opérez  le  déchargement  en  un  lien  isole,  arec  le 
moins  de  monde  possible,  et  tenez  les  ateliers  éloignés 
les  uns  des  autres. 

Pour  les  bombes  il  faut  .Atelier.  1 Artificier.  — 1 Aide. 

Ustensiles,  i Crochet  double.  — i Levier. — 1 Tire- 
fusée  de  place  avec  sa  broche.  — 1 Pelle  carrée.  — 
1 Dame.  — 1 Couteau.  — 1 Châssis,  porté  par  2 Tré- 
teaux. — 1 Baquet  pour  recevoir  la  poudre.  — 1 morceau 
de  Prélat.  — 1 Panier  pour  les  fusées.  — 1 Crochet  en 
cuivre.. — Chiffons. — rl  Tire-fond. — i Lame  de  plomb. 

— "Vilebrequin  et  des  mèches  du  diamètre  du  canal  des 
fusées.  De  l’eau.  — 1 Mesure  pour  la  puiser.  — 1 Ci- 
seau en  cuivre.  — 1 Maillet.  — - 1 Repoussoir  en  bois.  ■— 
Des  Pincettes. 

Travail.  Le  baquet  du  tire-fusée  est  enterré  de  O”,  32. 
Décoiffez  la  fusée,  enlevez-la  avec  Le  tire- fusée  sans  à- 
coup,  déposez-la  dans  le  panier,  portez  la  bombe  sur  le 
châssis,  renversez-la  et  recevez  la  poudre  dans  le  baquet; 
retirez  celle  en  roche  avec  le  crochet,  recouvrez  le  baquet 
avec  le  prélat  : ne  le  laissez  pas  s'emplir  de  poudre. 

Si  la  fusée  ne  peut  être  arrachée , versez  un  peu  d'eau 
dans  le  calice,  enlevez  81  de  composition  avec  le  vile- 
brequin, introduisez  le  tire-fond,  garnissez  sa  tête  de  la 
lame  de  plomb  ou  d’éclisses  en  bois  et  faites  agir  le  tiré- 
fusée.  Si  la  fusée  se  brise,  enfoncez- la  avec  le  chassoir, 
extrayez  la  poudre  et  brisez  la  fusée  avec  le  ciseau;  mais 
si  elle  résiste  trop,  avant  de  l’enfoncer,  enlevez  toute  la 
composition  avec  le  vilebrequin  et  mouillez  la  poudre  de 
l’intérieur. 

Pour  les  obus  il  faut  : Ustensiles,  i Tire- fusée  de  cam- 
pagne. — t Baquet.  — 1 Panier.  — i Crochet.  — 2 Cou- 
ronnes en  corde.  — Chiffons.  — 1 Couteau.  — 1 Prélat.  — 
1 Tire-fond  et  sa  broche.  — Vilebrequin.  — De  l’eau. 

— 1 Ciseau.  — 1 Maillet.  — 1 Repoussoir. 

L’obus  est  sur  une  couronne;  s’il  faut  avoir  recours  au 
tire-fond,  on  place  la  seconde  sur  l’obus  pour  exhausser 
le  tire-fusée. 

Pour  les  grenades  il  faut  avoir  une  rondelle  en  cuivre 
sur  laquelle  porte  le  tire-fusée. 

Lances  à Jeu.  Fendez  la  cartouche  dans  sa  longueur, 
triturez  pendant  2 heures  la  composition,  et  si  elle  n’est 
pas  convenable,  ajoutez-y  du  pulvérin  ou  du  soufre,  pour 
la  rendre  plus  vive  ou  plus  lente. 
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Différentes  causes  influent  sur  la  qualité  des  bois;  les 
principales  sont  le  sol,  la  situation,  l’exposition. 

Le  sol.  Dans  les  terres  humides  ou  marécageuses  , le 
bois  est  tendre  et  sujet  à pourrir  promptement;  dans  les 
terres  arides  et  sèches,  il  est  assez  bon,  mais  rarement 
beau  ; dans  les  terres  noires  mêlées  de  pierres  et  de 
graviers  , il  est  beau  et  de  bonne  qualité. 

Les  arbres  aquatiques,  tels  que  l’aune,  le  saule , etc., 
font  exception  à cette  règle. 

Le  chêne  qui  vient  au  milieu  de  pins  ou  de  sapins  est 
généralement  mauvais. 

La  situation.  Les  bois  du. midi  sont  plus  durs  et  moins 
sujets  à la  pourriture  que  ceux  du  nord;  ces  derniers 
ont  l’avantage  d’être  d’une  plus  belle  venue  et  par  consé- 
quent recherchés  pour  les  pièces  de  grandes  dimensions  : 
ceux  en  plaine  ou  dans  Le  centre  des  forêts  sont  moins 
denses  que  ceux  qui  ont  crû  sur  les  lisières  ou  sur  le 
penchant  d’une  montagne;  mais  communément  ils  sont 
plus  sains  et  de  plus  belle  taille. 

L’ex position.  Au  midi , le  bois  est  dur  et  bon , niais 
couvert  de  branches  et  tortueux,  rafau,  rabougri.  A l’est, 
même  observation.  Au  nord,  le  bois  est  moins  dur,  mais 
le  plus  beau.  A l’ouest,  les  arbres  sont  trop  tourmentés 
par  les  vents,  ils  deviennent  tortillarls;  toutefois  ces 
différentes  expositions  ne  présentent  pas  ces  caractères 
«l’une  manière  absolue. 

Les  branches  de  la  cime  vigoureuses , bien  garnies  de 
feuilles  vertes  et  vives;  l’écorce  claire,  fine,  unie  et  à 
peu  près  de  la  même  couleur,  dénotent  un  arbre  sain. 

Une  tète  arrondie,  l’écorce  terne,  galeuse,  et  couverte 
de  grandes  taches  blanches  et  rousses  produites  par  des 
écoulemens  d’eau  ou  de  sève,  indiquent  un  arbre  ma- 
lade: les  loupes  (noeuds  couverts)  indiquent  une  carie 
intérieure.  Quand  l’arbre  se  couronne,  c’est-à-dire  quand 
il  meurt  quelques  branches  du  haut , c’est  un  signe  in- 
faillible que  le  bois  s’altère;  il  en  est  de  même  si  l’écorce 
se  détache  du  bois. 

Le  martelage  doit  se  faire  avant  la  chute  des  feuilles. 
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Les  signes  iudiqués  ci-dessus  pour  reconnaître  les 
arbres  propres  à un-bon  Service,  ne  sont  pas  assez  certains 
pour  être  suffisans  : la  découpe  les  complète. 

Les  arbres  doivent  être  abattus  durant  l’hiver , ou  au 
plus  tard  le  15  Mars;  si  l’on  attend  que  la  sève  ait 
commencé,  le  bois,  quoique  de  bonne  qualité,  sera,  au 
bout  de  peu  d’années,  attaqué  par  les  vers. 

L’abattage  se  fera  le  plus  près  possible  de  terre,  sans 
entrer  dans  les  racines:  il  faut  attendre  quelques  heures 
avant  de  visiter  les  arbres;  car  le  double  aubier , dont  il 
sera  parlé  plus  loin  , deviendra  plus  visible.  Cette  visite 
sera  faite  avec  soin  en  commençant  par  le  pied  ; on 
indiquera  l’endroit  du  petit  bout  où  l’on  devra  donner 
un  trait  de  scie:  le  bois  devenant  de  moindre  qualité  à 
mesure  que  l’on  s’éloigne  du  pied,  on  ne  devra  que  peu 
ou  point  entrer  dans  les  branches.  Avant  de  recevoir 
l’arbre  définitivement,  il  sera  bon  de  voir  le  petit  bout. 

Les  arbres  sont  ordinairement  reçus  dans  la  forêt  par 
un  officier  et  un  ouvrier  d’Etat  désignés  à cet  effet  ; leur 
décision  est  sans  appel  : ils  marquent  aux  deux  extrémités 
les  arbres  acceptés  , qui  sont  cubés  à l’arsenal. 

C étant  la  circonférence  au  milieu  de  la  longueur  de 

ca 

l’arbre,  et  Z cette  longueur,  le  cube  sera  —g  l;  cecube 
est  moitié  du  cube  réel , et  est  à celui  du  commerce 

::  16  : 25'  Bois  durs. 

Chêne.  L’espèce  à préférer  est  le  chêne-blanc,  sa  feuille 
est  longue,  étroite  et  profondément  découpée;  sop  bois 
est  jaune  paille;  on  l’emploie  presque  exclusivement  pour 
toutes  les  constructions  de  l’artillerie. 

Les  pièces  d’un  fort  équarrissage  ne  doivent  être  mises 
en  œuvre  qu’après  4 ans  de  débit:  les  autres  après  2 ans. 
On  pourrait  diminuer  ce  temps,  pour  les  rais  entre  autres, 
en  les  mettant  dans  une  eau  vive  pendant  1 mois,  et  les 
faisant  sécher  pendant  6 semaines  avant  de  les  employer; 
le  bois  gagne  en  qualité  par  celte  opération. 

Ou  connaît  l'âge  du  chêne  et  des  autres  arbres  par  le 
nombre  de  cercles  dont  le  tronc  est  composé. 

Le  chêne  passé  120  ou  140  ans  est  dit  sur  le  retour , 
sa  qualité  s’altère  et  il  devient  peu  propre  aux  bonnes 
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constructions  ; celui  <le  80  à 100  ans,  Je  1“,60  A 2“',?0 
de  circonférence  au  pied  , présente  le  plus  d’avantages. 
Les  pièces  principales  du  nouvel  affût  de  place  et  côte  ne, 
permettant  pas  d’employer  ces  derniers,  il  faut  nécessai- 
rement avoir  recours  à ceux  de  plus  fortes  dimensions. 
(Voir  le  Tableau  des  diamètres , etc.,  page  330.) 

Orme.  Se  divise  en  mâle  et  femelle  : ce  dernier  est 
préférable  ; il  a la  feuille  petite  et  rude. 

Ce  bois  devient  extrêmement  rare;  on  l’emploie  sur- 
tout pour  jantes,  et  à défaut  de  chênd  pour  moyeux  : il 
ne  dépasse  guère  1*“,5o  de  circonférence  au  pied. 

Frêne.  On  choisit  ceux  qui  ne  sont  pas  à l’ombre,  qui 
sont  d’uné  écorce  fine  et  sans  nœuds. 

Ce  bois  est  rare;  on  l’emploie  surtout  pour  les  manches 
d’outils  et  les  fusées  à bombes,  à défaut  de  tilleul. 

Charme.  Peu  employé;  excellent  pour  leviers  de  brins. 

Hêtre.  'N’est  guère  employé  dans  l’artillerie  que  pour 
varlopes,  outils  et  sabots  à boulets. 

Il  faut  avoir  soin  «le  plorfger  dans  l’huile  de  lin  les 
clous  et  les  boulons  <[ui  doivent  le  traverser. 

Noyer.  Sert  pour  les  bois  de  fusil  et,  à défaut  de  chêne 
et  d’orme,  pour  moyeux,  en  employant  les  parties  qiii 
approchent  le  plus  de  la  racine. 

Bois  tendres. 

• $ > ) 

Sapin.  Le  rouge  est  prélérable  au  blanc  : on  l’emploie 
pour  caisses  d’armes,  planches  à bateau,  poutrelles, 
madriers,  etc.;  il  peut  remplacer  avantageusement  le 
chêne  pour  madriers  de  plate-forme. 

Le  sapin  AStrasbourg  se  tire  de  la  Forêt-Noire  parKehl, 
où  il  est  d usage,  ainsi  qu’en  d’autres  parties  de  l’Alle- 
magne, de  le  classer  d’après  sa  longueur  et  son  diamètre 
au  petit  bout;  ainsi,  le  il."  44  de  16°  signifie  44  pieds 
d’Allemagne  (entre  les  trous)  de  longueur,  et  l6°d’Alle- 
magne  de  diamètre  au  petit  bout. 

Pin.  Peu  employé,  remplace  le  sapi  n pour  caisses  d 'armes. 

Tilleul  et  aune.  Employés  pour  fusées  de  bombes. 
L’aune  l’est  encore  pour  sabots  à boulets. 

Bouleau.  N’est  pas  employé  : cependant  plusieurs  puis- 
sances, surtout  l’Autriche,  s’en  servent  avec  avantage  : 
quand  les  voitures  doivent  être  mises  en  service  de  suite, 
il  est  très-bon  pour  timons;  il  s’échauffe  en  magasin. 

A.  . 28 
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< Défauts  des  arbres  . ■ « 

(principalement  du  chêne). 

dubier  (luois  blanc  et  imparfait  qui  se  troure  sous 
l'écorce)  , ne  doit  jamais  être  employé,  les  vers  s’y  mettent 
en  très-peu  de  temps. 

.Aubier  (double)  : il  sc  reconnaît  à la  couleur  des  cercles 
qui  le  forment,  qui  est  plus  claire  que  celle  du  bon  bois, 
au  milieu  duquel  il  se  trouve:  on  a vu  des  arbres  à triple 
aubier.  Ce  défaut  doit  faire  rejeter,  sans  autre  examen , 
l'ai  bre  qui  en  est  atteint;  les  vers  rongent  ces  parties 
comme  l’aubier  lui-même  : il  est  peu  counu  des  ouvriers. 

Bois  gras.  Ce  bois  a les  pores  ouverts,  la  couleur  fauve; 
la  cassure  en  est  sèche  et  sans  fibres,  les  copeaux  se  di- 
visent en  petites  parcelles;  l’écorce  est  épaisse  et  blanche. 
Les  arbres  sur  le  retour  deviennent  presque  tous  gras , ils 
doivent  être  rejetés  de  toute  bonne  construction  ; mais 
ils  sont  les  meilleurs  pour  la  menuiserie. 

Bois  mort  sur  pied,  à rejeter. 

Bois  noueux , peu  propre  à être  employé. 

Bois  f/ouilleux  ; arbre  couvert  d’ulcères  et  de  chancres  : 
à rejeter. 

Bois  rouge  : bois  échauffé  ou  sur  le  retour;  le  nom 
indique  le  défaut  : à rejeter. 

Bois  torlillart  : les  fils  de  ce  bois  montent  en  spirale 
plus  ou  moins  prononcée;  l’écorce  cache  quelquefois  ce 
défaut,  qui  doit  faire  rejeter  l’arbre,  s’il  doit  passer  au 
grand  débit  : pour  rais  ou  moyeux,  il  est  d'un  bon  ser- 
vice quand  le  vice  n’est  pas  trop  prononcé. 

Vadranure  ou  étoile.  Ce  sout  des  lentes  allant  du  centre 
à 'a  circonférence:  quand  elles  ne  sont  pas  très-prononcées 
ce  défaut  est  peu  dangereux;  dans  le  cas  contraire,  il  peut 
pénétrer  à 2 ou  3 mètres,  quelquefois  plus  loin. 

Couleur  : elle  peut  faire  préjuger  de  la  qualité  du  bois. 
Da  ns  les  arbres  bien  conditionnés,  l’aubier  à part,  le  bois 
est  d’une  couleur  assez  uniforme,  qui  devient  un  peu  plus 
foncée  à mesure  qu  elle  approche  du  cœur;  si  la  différence 
est  peu  sensible  et  la  nuauce  non  interrompue,  le  bois  est 
d’une  qualité  parfaite.  Les  changeuicns  subits  de  couleur, 
les  veines  blanchâtres,  sont  un  indice  de  pourriture  ou 
du  ipoins  de  défauts  , tels  que  roulure  , gelivure  au 
double  aubier,  qui  ne  tarderont  pas  à se  mauifeslcr  apres 
•que  le  bois  aura  perdu  sa  sève. 
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Loupe  (nœud  couvert)  : cc  défaut  est  dangereux,  il 
cache  presque  toujours  une  pourriture  plus  ou  moins 
profonde;  il  faut  le  sonder. 

QEit  de  bceuf  : ce  defaut  se  rapproche  du  précédent. 

Cidhurc  : se  dit  dé  toute  fente  qui  s’étend  du  centré* 
à la  circonférence.  Quand  l’arbre  est  destiné  i être  fendu 
i!  1 >eut  être  reçu,  lion,  s’il  doit  passer  à la  scie. 

Gelivure  entrelardée.  Ecorce  morte  recouverte  par  du 
bon  bois;  cc  défaut  est  plus  dangereux  que  le  précédent. 

Jloulure  : cercles  ou  portions  de  cercles  qui  ne  sont 
pas  adhérens  au  bois  voisin.  Cc  vice  augmente  quand 
l’arbre  se  dessèche.  Quand  la  roulure  ne  forme  qu'une 
portion  de  cercle,  elle  pénètre  peu;  dans  le  cas  contraire, 
elle  peut  pénétrer  de  l à C mètres. 

L’artillerie  n’a  plus,  d'après  le  nouveau  code  forestier 
dé  18?8,  le  droit  accordé  par  le  décret  du  1 5 Sept.  1 8o9 
de  choisir  dans  toutes  les  coupes  les  bois  propres  à son' 
service;  elle  a recours  à des  adjudications. 

Prix  du  mèlre  cube  de  bois  en  grume  rendu  à Tarsenat 
. . de  Strasbourg. 


(Tous  1rs  frais  d'octroi  on  autres  compris.) 


'sttsers. 

avant 

1 

depuis 

ife8. 

Obrervatlont. 

fr.  c. 

fr.  c. 

Les  arbres  de  fortes  dimensions  deviennent 
extrêmement  rares;  le  prix  était  en  i83ode^4  fr. 

Chêne.  • 

47. 5u 

72.00 

20  c.  le  mètre  cube,  et  en  i83i  de  iuo  fr.  ; les 
dimensions  étant  4',l>5o  (longueur),  et  im,85, 
2ni,2o  de  diamètre  bu  petit  bout. 

A la  dernière  adjudication,  décembre  i83o, 
la  soumission  à îiu  fr.  a été  acceptée  par  le  Mi- 
nistre; la  dimension  étant  ilu,5o  au  petit  bout. 

Orme. . 

47. 5u 

J 

03 . 00 

Kréne.  . 

4 ■ - oo 

63.oo 

sur  4*UjOo  au  moins  de  longueur. 

Otto  essence  ne  se  vend  pas  au  mètre  cube,  mais  à la  pièce. 

Voici 

quelques  prix  : f.  c. 

N.°35  de  6° d'Allemagne  5.5,»  donne  dos  poutrelles  nonv.  mod. 

| 45 

id. 

7.00  — — Gnbcauval. 

Sapin.  .< 

— 24*00  — — mad.  ou  planch. 

— 28.00  — — — 

>3 

44 

■4 

32.20  — — — 

) l5 

— 36.  uo  — ■ — — 

(■G 

— 44.00  — — — 

Go 

l6 

— 85.no  — — — 

il  On  peut  évaluer  le  transport  à raison  de  2 francs  par  lieue. 
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DÉBIT  DES  BOIS. 

Il  y a pour  les  bois  propres  au  service  de  l’artillerie 
deux  modes  de  débit  : le  grand  et  le  petit  débit  : le  pre- 
mier sc  fait  à la  scie  de  long  : le  second  au  coin  et  à 
la  bâche. 

Le  premier  fournit  les  pièces  de  grandes  dimensions, 
telles  que  plateau  pour  flèches,  flasques,  côtés  de  grand 
châssis  de  place  et  de  côte,  etc. 

Le  second  produit  les  bois  propres  au  charronage,  tels 
que  rais,  jantes,  moyeux,  etc. 

Les  dimensions  d’après  lesquelles  on  débite  les  bois 
sont  fixées  par  le  tableau  annexé  au  réglement  sur  le 
service  des  arsenaux  du  18  Juin  1826.  Ces  dimensions 
ont  été  déterminées  d’après  les  cadres  des  pièces  finies, 
auxquels  on  a ajouté  de  0m,03  à 0,04,  tant  sur  la  largeur 
que  sur  l’épaisseur,  et  0,20  à 0,30  sur  la  longueur, 
afin  d’obtenir  la  pièce  finie  après  complète  siccité.  (Le 
tableau  ci-après  donne  ces  dimensions  pour  les  principales 
pièces.) 

Grand  délit.  Ou  commence  par  tronçonner  au  gros 
bout , en  ayant  soin  d’ôter  le  moins  de  bois  possible  , 
celui  du  pied  étant  le  meilleur  : on  porte,  à partir  de 
celte  coupe,  sur  la  longueur  de  I’àrbre , celle  des  pièces 
que  l’on  veut  obtenir  et  on  donne  un  trait  de  scie  en 
travers;  on  trace  à la  surface  du  petit-bout  de  la  bille 
l’épaisseur  d’un  madrier  de  0,05  au  moins,  dans  lequel 
se  trouvera  le  cœur,  et  de  chaque  côté  de  ce  madrier  on 
portera  l’épaisseur  des  plateaux  qui  doivent  donner  les 
pièces  demandées  ( des  brancards  par  exemple);  en  dehors 
de  ceux-ci , il  restera  deux  segmens  de  cercle  qui,  étant 
détachés  des  plateaux,  s’appellent  dosses.  Ainsi  la  bille 
donnera  : i cœur,  2 plateaux  pour  brancards  et  2 dosses  ; 
on  peut  quelquefois  tirer  encore  des  planches  dans  ces 
dosses.  ’ 

Sur  le  milieu  de  la  largeur  et  sur  topte  la  longueur 
de  chaque  plateau  on  bat  une  ligne,  de  chaque  côté  de 
laquelle  on  porte  la  largeur  des  brancards;  on  donne  les 
trois  traits  de  scie  et  on  obtient  les  2 brancards  par 
plateau , affranchis  de  l’aubier  et  du  bois  touchant  l’aubier, 
qui  est  le  plus  mauvais.  (Fig.  1 de  la  planche  page  299.) 

On  peut  aussi  trouver  les  2 brancards  de  la  bille  comgae 

**  !*  4 f 4 
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l’indique  la  fig.  2;  les  parties  a . appelées  coins,  passent 
au  petit  débit  s’ils  sont  assez  forts. 

Deux  scieurs  de  long  peuvent  scier  mètres 

carrés  par  journée  de  fQ, heures.  On  paie  O'^O'  le  mètre 
carré,  ^ouvrier  fournissant  ses  outils. 

Petit  délit , de  rais, i par  exemple.  On  commence  par 
scier  des  billes  de  la  longueur  de  l’espèce  de  rais  que 
l’on  veut  avoir;  ensuite,  sur  La  coupe  du  petit  bout  de  la 
bille  on  trace  des  lignes  du  centre  à la  circonférence 
qui  aient  entre  elles  l’écartement  voulu  pour  obtenir  l’é* 
paisseur  des  rais  ; on  prend  un  coin  de  fer  et  on  l’enfonce 
de  3 à 4 millimètres  sur  toute  la  longueur  de  la  ligne 
(ce  qui  s’appelle  piquer  la  ligne);  on  place  plusieurs  coins 
dans  ce  commencement  de  fente,  et  on  les  enfonce,  au 
marteau,  jusqu’à  ce  que  la  bille  tombe  en  quartiers. 
Chaque  quartier  donne  un  rais,  après  que  l’on  a enlevé 
le  cœur  et  l’aubier.  Le  tracé  du  rais  est  un  trapèze,  dont 


le  petit  côté  est  les  % du  grand.  (Fig.  3.) 

Il  arrive  souvent  que,  pour  plus  d’économie  dans  le 
débit,  on  tire  2 largeurs  de  rais  dans  la  longueur  du 
rayon  de  l’arbre.  (Fig.  4.) 

Les  rais  pris  au  centre  de  la  bille  sont  nommés  rais  du 
cœur  ; les  autres , rais  d’épaule.  Les  premiers  sont  pour  les 
roues  de  campagne,  parce  qu’ils  sont  plus  résistons;  les 
autres,  de  plus  fortes  dimensions,  sont  pour  rais  de  siège. 

Les  leviers  de  campagne  et  de  siège  peuvent  s’obtenir 
par  le  grand  et  le  petit  débit:  par  le  grand  débit,  pour 
l’économie  du  bois,  quand  les  arbres  sont  de  droit  fil; 
par  le  petit  débit  , quand  l’arbre  ne  peut  donner  que 
3 ou  4 leviers.  Dans  le  premier  cas  on  les  trace  de  ma- 
nière que  le  gros  bout  de  l’un  se  trouve  à côté  du  petit 
bout  de  l’autre  : dans  le  second  cas  ils  sont  nommés  leviers 
de  quartier  et  sont  préférables  aux  premiers,  parce  qu’ils 
sont  fendus  suivant  le  fil  du  bois. 

Les  jantes  d’orme  sont  aussi  susceptibles  d'ètre  débitées 
au  grand  débit,  c’est-à-dire  en  plateaux,  lorsque  les  arbres 
sont  bien  de  £1  et  ont  un  grand  diamètre.  On  laisse 
sécher  les  plateaux  et  on  les  convertit  en  jantes,  suivant 
les  patrons;  mais  les  fentes  produites  par  la  dessiccation 
occasionnent  une  perte  considérable  dans  la  transforma- 
tion en  jantes.  Un  pareil  débit  a donné  100  p.  % de  perte 
èa  1829  à Strasbourg.  D’un  autre  côté,  la  jante  estsouvent 
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contretailléc  dans  le  sens  de  l'épaisseur,  el  l’effort  du  clou  ' 
de  Lande  , particulièrement  dans  la  roue  de  siège  qui 
n’est  pas  cerclée,  la  fait  éclater. 

Les  jantes  provenant  du  petit  débit  sont  infiniment 
meilleures  : pour  les  obtenir,  on  coupe  des  billes  de  la  lon- 
gueur des  jantes,  on  les  fend  en  3 ou  4 quartiers,  sui- 
vant la  grosseur  de  l’arbre  ; on  fait  tomber  l’arête  du 
cœur,  l’écorce  et  l’aubier;  il  reste  un  plateau  qui  doit 
donner  la  jante.  ( Fig.  5.) 

Observez,  qu’il  n’est  pas  indifférent  d’employer  'le  bois  1 
dans  tel  ou  tel  sens,  suivant  la  pièce  qu’il  doit  donner; 
un  manche  de  gros  marteau,  par  exemple,  doit  être  dé- 
bité de  manière  que  les  cercles  qui  composent  les  couches  ’ 
annuelles  soient  parallèles  à la  largeur  de  ce  manche;  il 
en  sera  beaucoup  plus  fort.  Il  serait  à désirer  que  l’on  pût  ' 
suivre  exactement  cette  observation  pour  toutes  les  pièces 
de  bois  d’artillerie;  mais  l’économie  du  bois  ne  le  per- 
met pas. 


TABLEAU  des  diamètres  des  arbres  ( écorce  el  aubier 
non  compris ) dans  lesquels  on  peut  prendre,  avec 
le  plus  d' avantage , les  principales  pièces  de  bois 
débitées  brutes  qui  entrent  dans  l’artillerie  nouveau  ' 
modèle. 


On  suppose  toujours  que  l'on  a enlevé  un  cœur  de  um,of)o. 


Armons  de  campagne 

Armons  de  siège. 

Brancards  de  eûtes  de  caisson 

Armons  de  chariot  de  pare 

Four cli cite»  de  campagne 

Timons  de  chariot  de  parc 

Brancards  du  milieu  de  chariot  porte-corps 
— cl c;  chariot  de  Batterie  et  forge.  . 
Entre  toises  de  chariot  porte-corps,  de  bran- 
cards du  milieu.... 

Limons  de  charrette  de  siège 

Timons  de  siège. . 

Bran*  a rds  du  nul  deçà  iss.  (le  cœur  non  eul.} 
J — ,d#s  c6tés  de  chariot  porte-corps. 


BOIS. 


38  i* 


t 

''•J 

5 

(0 

Û 

: k * 

PRODUIT.  - 

s 

c 

5b 

c 

J 

b 

S 

ft 

Ie 

3 

W 

S 
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V3 

U. 

m. 
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IU. 

4 Brancard*  de  chariot  de  parc.*.* 

3-6o 

0*20 

u ■ 130 

0.48 

a Corp.  drttieu  d'avant-lrain  de  catapagfae. . 

1 » ta 

o.t*5 

0. 1 «5 

a Plateau?  pour  Archet  de  n et  8 de  coin  pagne. 

a. 85 

0.27 

0. 1 7 

4 Brancard*  du  miliru  de  chariot  porte-corps. 

3.5o 

0.21 

0.  i5 

4 Corpt  d’ett.  de  caittoa,  char,  de  bat.  et  forge. 

i . 12 

U.  >00 

0 . 1 55 

4 brancard»  du  milieu  de  caitton... 

■ .85 

U.  16 

0 . i55 

! 

u.  5i 

? Côté»  de  grand  tlifltiii  de  place  et  cAte  (le 
cœur  non  enlevé) . . X . . - 

3.73 

n.3j 

0 • 2 0 

4 Corpt  d'ettieu  de  charrette  de  tiége 

1 . IO 

0.17 

u . 16 

4 Fiitreloise*  de  chariot  de  parc...; 

1 .*o 

0.17 

u.  16 

4 Flèche*  de  caisson  , char,  de  batterie  et  forge. 

a. 33 

0. 1 55 

0 . 1 5.» 

o.5?. 

• 

a SclleUet-fourchetlrt  d'avant-train  de  litige 
et  de  chariot  de  parc « 

.-54 

o.a8 

0. 19 

ü.53 

a Flatques  de  1 a et  8 de  campagne 

a Corpt  d’ettieu  de  ?4  et  16  de  tiége  et  de 
chariot  potle-cotp...... 

i-4» 

0.4* 

0. 1 3 

i.ao 

o.a3 

0. 22 

o.55 

a Côté»  de  grand  ch&tsit  de  place  et  côte... 

3.73 

0.3  »- 

0.2  0 

4 Fourchettes  de  campagne 

“•97 

0.  a5 

o-  l i 

a Pièces  de  dessus  et  de  dessous  de  petit  châssis 

o.<35 

0*335 

o.56 

a Arct-hnutan»  d'affût  île  place  cl  cAte 

2.  lu 

u-  175 

- 

1 Entretoises  du  mil.  d'affût  de  place  et  côte. . 

0.62 

0 . lu 

0.2  J 

0-57 

a Platcaut  pour  flèches  de  tiège. 

3.^0 

o-3-ï 

0.21 

01  Corps  d'essieu  d'affût  de  place  et  côte 

0 . ()5 

u.a3 

O . 2 3 

o ■ 5<- 

4 Treuils  de  chariot  porte-corps............. 

o.gu 

0.18 

0.(8 

4 (xirps  ü essieu  d'aVant-lrain  de  campagne. . 

» . ri 

0 >‘j  5 

0.171» 

o.  5<}j  4 Eotretoises  du'  milieu  de  grand  châssis  d’affût 
( de  place/.  .»<>*>.  *f  <Hl  • • **•  * * * • # 

1 .3*» 

o-a35 

0.173 

o.6o  |?.  Eùtrrtoisesde  mon  ta  us  «l’a  flu  1 dè  place  et  cote 

n.64 

u.3>5 

0 • 23 

,,  j»  Kl.tqxet  de  ticge , 

1.75 

0.4O 

0.  >7 

a J iraus  d'affût  de  place  et  côte»  .•.  .l. 

i.i? 

0. 3o 

0 .*a35 

o.6? 

4 EiUaulign*»les  de  tirans  d'affût  de  pl.  et  côte. 

0.78 

0 . 2.3 

O.  U) 

^ r/14  Arcs-boulau*  d'affût  de  place  et  côte..'.... 
°*  *^{ *js  Montant  d'aflul  àlidems 

a.  10 

. .335 

0 ■ > 70 

«.*4 

0.  J55 

0.  «73 

0.67 

4 Knlrctorve»  de  derrière  de  grand  ebistit  de 
place  et  côte- 

« . 1 3 

o • 235 

O • 2o5 

o-Ihj 

4 Lisoirs  de  chàïsi*  de  ylac^  et  côlf»; . t . . 

1 *3% 

0.2.15 

0 . a35 

■ 

4 Corps  d’ess.  desté  'e  et  de  chariot  porte-corps. 

I .au 

O.aJ 

0.22 

V.  Fulretoises  de  crosse  d affût  de  place  et  côte. 

0*64 

0.335 

u.  27 

“•7‘ 

4 Piét  és  de  dessus  et  de  dessous  de  petit, châssis 

1 .5» 

4 Corps  d'essieu  d’affût  de  pl..«e  et  côte.... 
4 Entrctolses  du  milieu  d’artût  dVr/rm 

“‘if 

0 • 33 

u-a3 

Ÿ •>* 

u .6a 

0 . s3 

u.a3 

? Plateaux  circulaires  du  uetil'rhàssis  a idem. 

o.f>7 

o.5i5 

0.24 

!u>  77 

4 Eut  reluises  de  mont. ms  d 'affût  d'i  iem 

u.6) 

n.3.5 

o - a 3 

u-a,j 

4 — 4e  crosses  d'affût  d'idem 

0.64 

0.365 

o.aj 

■ 

. U * - !..  J A.  * ^ ^ 

* * ) 
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A i’ extension.  - 

Chêne  ou  sapin,  par  millimètre  carré. . • . 8 kilo. 

» * 

' , t » » . 

• . A l'écrasement. 

I i 

/ étant  la  hauteur,  b la  plus  petite  dimension  de  l’é- 
quarrissage. 

Si  l ne  surpasse  pas  8 b ........  3 kil.  par  mill.  carré. 

J l=i1b %' 

l de  la  résistance  calculée  à 3 kil. 
par  millimètre  carré. 


1 = 24  b.  . 
I—  36  b. 
■1  = 486.. 
/ = 6o  6 . . 
/ = 72  b. 


Quand  / > 20  A,  les  formules  suivantes  donnent  la  ré- 
sistance verticale  H en  kil.  ; a est  le  plus  grand  coté  de 
l'équarrissage  exprimé  en  mètres  de  même  que  l et  b. 

, ab3 

Chêne  ou  sapin  : Jî  = 800,000,000 

. , ...  . ....i.'  i.  i > ; i.i 

Pour  une  pièce  cylindrique  dont  r est  le  rayon , 

i • * , • ■*  '*  y.  4 

Chêne  ou  sapin  : R = 7,750,000,000  • 

Si  la  pièce  est  inclinée  à l’horizon  sous  un  angle  et,  sa 
résistance  R'  = R sin.  et,  ou  si  h est  la  hai/teur  de  l’extré- 

. • . . h 

mité  supérieure  de  la  pièce  R'  — R * 


l 


Horizontale. 


R est  la  résistance  en  kilogrammes,  b est  la  largeur, 
h la  hauteur,  r le  rayon  en  mètres. 

bh‘ 

Prisme. ...  R — 4,000,000— — 

Chêne  ou  sapin . 

I 

Cylirtdre.  . . R = 18,800,000- 
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Dans  deux  movcea.ux  du  même  bois , ayant  la  même  lon- 
gueur et  la  meule  épaisseur,  la  résistance  est  proportion- 
nelle à la  largeur. 

Dans  deux  pièces  du  même  bois,  ayant  la  même  longueur 
et  la  même  largeur,  la  résistance  est  proportionnelle  au 
carré  de  l’épaisseur. 

Dans  deux  pièces  du  même  bois,  ayant  la  même  lar- 
geur et  la  même  épaisseur,  la  résistance  est  en  raison  in- 
verse de  la  longueur  (mais  seulement  entre  certaines 
limites). 

Une  pièce  de  bois  qui  a supporté  un  grand  fardeau 
durant  quelque  temps,  perd  de  sa  force  et  se  rompt  sans 
avertir  et  6ans  éclater. 

Les  pièces  de  bois  scellées  à leurs  extrémités  , ont  un 
tiers  en  sus  de  la  résistance  qu'elles  auraient  étant  ap- 
puyées seulement  à leurs  extrémités. 

Nota.  Ces  résultats  ne  doiventêtre  pris  que  comme  des 
indications}  car  il  y a beaucoup  de  disparates  dans  lea 
données  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ces  recherches. 

En  outre  les  expériences  ont  toujours  été  faites  sur  des 
boissecsetdebonnequalilé;  ne  faitesdonc  jamais  supporter, 
aux  pièces  plus  de  % du  poids  que  le  calcul  indique 
comme  amenant  la  rupture. 
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" JJgcnde  explicative. 

A.  Diamètre  du  projectile.  ' ; 

B.  — de  l’ame. 

€■  — de  la  chambre.  Dans  les  mortiers  on  donne 

le  diamètre  inférieur;  dans  le  pierrier  les  deux 
diamètres,  supérieur  et  inférieur;  le  fond  de  la 
chambre  du  pierrier  est  sphérique. 

D.  Longueur  de  l’ame  (y  compris  les  raccordemcns  avec 
la  chambre).  * ’ 

£.  Profondeur  de  la  chambre. 

F.  Diamètre  de  la  plate-bande  de  culasse. 

d.  — au  plus  grand  renflement  du  bourrelet. 

H.  Longueur  totale  (dans  les  canons  et  obusiers),  depuis* 
le  derrière  de  la  plate-bande  de  culasse  jusqu’à  la' 
tranche.  ' - 

/.  Longueur  depuis  le  derrière  de  la  plate-bande  de  eu- 
•<  i-  lasse  jusqu’au  devant  des  tourillons.  (Dans  les  morr 
tiers  et  le  pierrier,  depuis  la  tranche  j usqu’aü  derrière- 
des  tourillons.) 

J.  Distance  du  derrière  de  la  platc-baudc  au  centre  de  la 
lumière. 

JK.  Distance  du  fond  de  l’ame  au  centre  de  la  lumière. 
(La  direction  de  la  lumière,  dans  les  mortiers  et 
pierriers,  est  perpendiculaire  aux  parois.) 

Le  diamètre  de  la  lumière  est  de  2 lignes  6 points 
pour  tous  les  calibres,  et  de  1 ligue  6 points  pour 
l’éprouvette. 

Z.  Ecartement  des  embases  (mesure  prise  sur  l’axe  des 
tourillons  dans  les  canons  Gribcauval  ; dans  les 
pièces  nouveau  modèle,  la  tranche  des  embases  est 
perpendiculaire  à l’axe  des  tourillons). 

JJ/.  Diamètre  des  tourillons. 

JV.  Longueur  d’idem. 

O.  Distance  de  l’axe  des  tourillons  à celui  de  la  pièce. 

P.  Poids  de  la  bouche  à feu. 

Q.  — du  projectile. 

li.  Charge  d 'épreuve  (chambre  pleine  pour  les  obusiers 
et  mortiers). 
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Dimensions  -principales  des  mortiers  et  obusiers , charge  d' épreuve , poids,  etc. 
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• VISITE  D’üRGENCE. 

Vérifiez  si  les  tourillons  sont  bien  dressés  dessous  et 
derrière;  si,  étant  de  meme  longueur,  leurs  extrémités 
sont  également  éloignées  de  la  plate-bande  de  culasse. 

Si  les  embases  ont  l’écartement  prescrit. 

Mesurez  la  distance  de  l’axe  des  tourillons  à celui  de 
la  pièce.  Pour  cela,  mettez  la  pièce  et  les  tourillons  dans 
une  position  horizontale  ; placez  une  double  équerre  (ou 
une  règle  à coulisse)  sur  le  dessus  des  tourillons , et  mesurez 
la  distance  du  dessus  de  la  pièce  au- dessus  ou  au-dessous 
de  la  branche  horizontale  de  la  double  équerre.  Retournez 
la  pièce  les  anses  en  dessous , et  répétez  la  même  opération. 

La  moitié  de  la  différence  entre  les  deux  distances  de 
la  surface  extérieure  de  la  pièce  à la  branche  horizontale 
de  la  double  équerre,  sera  la  mesure  exacte  de  la  distance 
de  l’axe  des  tourillons  à celui  de  la  pièce.  „ 

Vérifiez- les  diamètres  de  la  plate-bande  de  culasse  et  du 
bourrelet , la  longueur  totale,  celle  depuis  la  plate-bande 
de  culasse  jusqu’au  devant  des  tourillons.  .. 

Vérifiez  la  position  extérieure  et  intérieure  du  canal  de 
lumière;  servez-vous  du  refouloir  et  du  dégorgeoir  pour 
cette  dernière  opération.  (Il  n’y  a point  de  tolérance  pour 
l’orifice  intérieur,  en  arrière,  du  coté  de  la  culasse.) 

Visitez  la  lumière;  introduisez  une  bougie  au  fond 
de  l’ame  et  regardez  par  le  canal;  avec  un  petit  crochet 
en  fil  de  fer,  sondez  les  gerçures  et  crevasses  qui  peuvent 
y exister.  Voyez  si  le  grain  est  bien  au  fond  de  son  loge- 
ment, s’il  n’existe  pas  quelque  cavité  sous  le  téton  , si  le 
métal  n’est  pas  trop  rongé  autour.  Si  le  canal  a plus  de 
5 lignes  pour  la  campagne  et  plus  de  6 pour  le  siège  , 
ou  si,  prés  de  l’orifice  intérieur  surtout,  les  gerçures  et 
crevasses  sont  très-prononcées,  remplacez  le  grain. 

Examinez  la  surface  extérieure,  surtout  à hauteur  du 
premier  et  du  second  renfort;  s’il  n’y  a pas  quelques 
crevasses  ou  gerçures  sous  le  logement  des  projectiles,  si 
les  tourillons  des  mortiers  principalement  ne  sont  pas 
rompus  près  des  embases. 

Après  avoir  lavé  la  pièce,  visitez  avec  soin  la  surface 
intérieure;  s’il  n’y  a point  quelque  chambre  ou  soufflure 
depuis  le  fond  de  l’ame  jusqu’au  devant  du  second  renfort. 
Le  chat  peut  vous  aider  à les  découvrir;  un  long  crochet 
vaut  mieux.  . - --  • >«••  1 

A.  29 
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Si  vous  voulez,  garnissez  de  cire  le  godet  à hampe,  et 
prenez  l’empreinte  des  cavités. 

Les  ruptures  au*  tourillons,  les  fortes  gerçures  à la 
surface  extérieure,  l’égueulement  et  les  bavures  au  con- 
tour de  la  bouche,  les  éraflemens  à arêtes  vives,  suscep- 
tibles d’endommager  les  gargotisses  ou  les  sachets,  sont 
des  indices  suflfisans  pour  mettre  une  pièce  hors  de  service. 

Intérieurement  toute  chambre  ou  soufflure,  dans  la  ré- 
gion de  la  charge,  doit  faire  rejeter  une  pièce. 

Avec  l’étoile  mesurez  l’ame  de  pouce  en  pouce,  depifîs 
le  fond  jusqu’au- delà  de  la  charge.  Un  canon  ne  doit 
plus  être  considéré  comme  de  service  quand  le  loge- 
ment de  boulet  a plus  de  25  points , s’il  doit  tirer  à boulet 
roulant,  et  plus  de  30  points,  s’il  doit  tirer  avec  des 
boulets  sabotés.  Pour  les  obusiers  et  mortiers , le  loge- 
ment peut  aller  jusqu’à  40  points. 

Explication  de  quelques  mots  techniques. 

AJj'ouillcmens.  Effets  dus  à l’action  des  gaz  de  la  pou- 
dre; ils  se  manifestent  surtout  au-dessus  du  logement 
du  boulet. 

Batemenl.  Compression  du  métal , produite  dans  l’amc 
par  les  chocs  du  projectile,  en  avant  de  son  logement. 

Bavures.  Saillies  du  métal  hors  de  la  tranche  de  la 
bouche,  produites  par  le  choc  du  projectile  à sa  sortie. 

Bourrelet.  Renflement  de  métal  qui  se  forme  en  avant 
du  projectile. 

Cendrures.  Taches  ou  cavités  dues  à des  impuretés  mé- 
langées avec  le  métal,  et  provenant  de  terre  du  moule. 

Chambres.  Cavités  dont  la  surface  est  grenue,  résultant 
de  tiraillemens  dans  le  métal,  quand  il  commence  à se 
solidifier. 

Crevasses.  Ruptures  du  métal,  dues  à un  effet  violent. 

Égrénemens.  Effets  dus  à l’action  de  la  poudre  sur  les 
arêtes  vives. 

Égueutemenl.  Enfoncement  au  cercle  de  la  bouche,  , 
produit  par  le  choc  du  projectile  à sa  sortie. 

Éraf.ement.  Effet  produit  dans  l’ame  par  un  projectile 
qui  s’y  casse. 

Évasement.  Accroissement  de  diamètre  aux  différens 
orifices  de  la  bouche,  de  la  chambre  ou  de  la  lumière, 
dû  aux  refoulemens  du  métal.  ■ - * 
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Gerçures.  Fentes  à la  surface  extérieure  des  bouches 
à feu. 

Logement.  Compression  de  métal  sur  la  partie  infé- 
rieure de  l’aine,  produite  par  le  projectile  à son  em- 
placement de  charge. 

Ondes  ou  coups  de  forci.  Imperfections  dans  le  forage 
provenant  du  mauvais  ajustage  des  outils,  ou  de  la  né- 
gligence des  ouvriers. 

Piqûres.  Chambres  et  soufflures  qui  ne  présentent 
qu’un  point  sans  profondeur. 

Refoulement.  Accroissement  du  diamètre  de  l’ame  , dû 
à la  pression  des  gaz. 

Soufflures.  Cavités  dont  la  surface  est  lisse,  provenant 
des  gaz. 

Quand  les  soufflures  ou  les  chambres  sont  très-pro- 
noucées  et  alongées  en  forme  de  sifflet,  on  les  appelle 
soufflures  en  sifflet  ou  chambres  en  sifflet. 

Taches  d’ ctain.  Marques  hlauchàtres  à la  surface  des 
pièces. 

Traînement  de  boulet.  Traces  laissées  par  le  boulet  sur 
les  parois  de  l’aine  dans  le  sens  de  sa  longueur. 

REPARATIONS  D’URGENCE. 

Si  le  diamètre  des  tourillons  est  trop  fort,  on  peut  les 
diminuer  au  ciseau  et  à la  lime;  dressez -les  avec  soin; 
rectifiez  autant  que  possible  la  position  de  l’axe.  Si  les 
diamètres  derrière  les  tourillons  et  celui  de  la  plate-bande 
de  culasse  sont  trop  forts  pour  que  la  pièce  puisse  entrer 
dans  les  anciens  affûts  de  siège  ou  de  place,  on  coupera 
tout  le  métal  excédant  suivant  des  plans  verticaux  , passant 
à i ou  2 millimètres  du  plan  intérieur  de  chaque  flasque; 
il  suffira  souvent  de  refouler  le  métal  à coups  de  marteau. 
On  diminuera  de  même  l’écartement  des  embases. 

Mettre  un  grain. 

Assurez-vous  si  la  pièce  a un  grain  ou  une  masse  de  lu- 
mière. Si,  à l’extérieur,  la  figure  d’intersection  du  cuivre 
rouge  avec  le  premier  renfort  est  irrégulière , c’est  un 
grain;  mais  si  cette  figure  est  un  cercle,  il  y a doute,  le 
grain  peut  n’avoir  pas  été  fileté  jusqu’au  haut.  Tâchez 
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de  reconnaître  intérieurement  la  forme  du  téton  et  son 
adhérence  avec  l’ame. 

Si  la  lumière  est  un  grain , essayez  de  le  retirer  (on  ne 
réussit  pas  toujours).  Pour  cela,  mettez  la  pièce  sur  des 
bouts  de  chantier,  placez  le  support  de  la  bascule  (machine 
Gribeauval)  entre  les  anses,  arrêtez-lc  par  une  clavette. 
Dirigez  la  bascule  du  côté  de  la  culasse,  mettez  un  foret 
à vilebrequin  dans  la  lumière,  et  suivant  la  direction  du 
canal,  pressez  avec  la  bascule,  agrandissez  le  trou  de 
l’ancienne  lumière  d’un  diamètre  nécessaire,  suivant  le 
mandrin  d’acier  que  vous  avez;  approfondissez  ce  trou 
de  9 lignes  à 1°;  enlevez  la  machine.  Faites  ciseler  le  trou 
en  carré,  placez-y  de  force  le  mandrin  d’acier;  dévissez  au 
moyen  du  grand  tourne-à-gauche.  ’ 

Ravivez  l'écrou  avec  des  tarauds  et  le  logement  du  téton 
aVec  une  fraise,  jusqu’à  ce  que  le  métal  soit  net.  Le  vieux 
grain  donne  les  dimensions  du  téton,  ou,  si  la  fraise  a 
agrandi  son  logement , il  faut  en  prendre  l’empreinte  avec 
un  tampon  de  bois  léger.  Tournez  le  téton  aux  dimensions 
exactes  de  son  logement , placez  le  grain  avec  force  après 
l’avoir  bien  huilé. 

Le  grain  étant  à fond,  au  moyen  d’une  tranche  en- 
taillez-le  circulairement  un  peu  au-dessus  du  renfort; 
faites  effort  avec  le  tourne-à-gauche,  le  grain  cassera. 

Reste  à'  fraiser  intérieurement  la  partie  qui  dépasse. 

Pour  cela,  replacez  le  support  delà  bascule  entre  les 
anses,  dirigez  la  bascule  du  côté  de  la  volée,  introduisez 
jusqu’au  fond  de  l’ame  l’arbre,  armé  d’un  allésoir;  passez 
une  rosette  pour  le  maintenir,  un  petit  tourne-à-gauche 
pour  manoeuvrer;  mettez  la  plaque  d’appui  contre  le  bout 
dé  l’arbre,  arrêtez -la  par  le  bas,  avec  ses  chaînes,  au  chan- 
tier sous  la  volée,  et  par  le  haut,  avec  la  vis  de  pression 
de  l’écrou  en  coulisse;  fraisez. 

• J m . . 1 

Si  vous  n’avez  pu  retirer  le  vieux  grain,  enlevez  le  plus 
de  cuivre  possible  avec  les  forets,  et  avec  les  tarauds  dé- 
tachez les  filets  restés  dans  l’écrou;  le  reste  comme  pré- 
cédemment. 

Si  la  lumière  est  une  masse,  ou  si  elle  est  percée  dans 
le  bronze,  ouvrez  et  taraudez  l'écrou  du  grain  en  passant 
successivement  les  forets,  la  fraise  et  les  tarauds  dans 
l’ordre  de  leur  numéro;  on  peut,  dans  ce  Cas,  corriger 
une  mauvaise  inclinaison  de  la  lumière,  en  faisant  mordre 
les  forets  plus  en  ayant  ou  plus  en  arrière.  • -*  . >■ 
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Dans  le  cas  où  l’on  serait  pressé,  dans  celui  surtout  où 
l’on  manquerait  d’outils,  ou  peut,  pour  se  dispenser  de 
fraiser  le  grain,  le  retirer  quand  il  est  arrivé  jusqu’au 
fond  de  son  logement,  après  avoir  marqué  la  longueur 
dont  il  dépasse  dans  l’ame,  et  la  position  qu’il  pourra 
prendre  quand  il  sera  bien  forcé;  coupez  alors  convena- 
blement l’extrémité  du  téton  , suivant  l’arrondissement 
de  l’ame;  remettez  le  grain. 

On  peut  ainsi  se  passer  de  la  machine  Gribeauva! , en 
organisant  une  bascule  quelconque  pour  faire  mordre  les 
forets.  Si  c’est  un  grain  à remplacer,  il  ne  faut  qu’un 
vilebrequin  quelconque  et  un  tourne-à-gauche. 

Rota.  La  hauteur  et  la  profondeur  des  pas  de  vis  ont 
été  changés  en  I8l9.  Aura-t-on  dans  les  parcs  des  tarauds 
et  des  approvisionnemens  de  deux  espèces?...  Quand  les 
grains  d’approvisionnement  ne  seront  point  du  même  pas 
de  vis  que  ceux  à remplacer,  il  faudra  enlever  l’écrou 
avec  un  foret  et  mettre  un  grain  plus  fort. 

La  longueur  de  chaque  grain  varie  avec  l’épaisseur  du 
métal  à la  lumière. 

Tous  les  canons  et  ohusiers  de  campagne  ont  un  grain 
n."  1. 

Ceux  de  place  et  de  siège,  un  grain  n.°  2. 

Le  n.0  3 est  de  remplacement. 
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Calibre  des  bouches  à feu  et  projectiles 
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Mettre  une  bouche  à feu  étrangère  au  calibre 
français. 

La  plupart  des  calibres  étrangers  sont  plus  faibles  que 
les  nôtres  de  1 à 3 lignes;  il  est  facile  de  les  alléser  au 
calibre  français,  partout  ou  l'on  se  trouvera.  On  pourrait 
avoir  une  machine  convenable  à la  suite  dH  grand  parc; 
mais  s’il  le  faut,  on  peut  aisément  en  construire  une 
simple,  qui  remplisse  le  but  qu’on  se  propse. 

Description  de  çette  machine.  (Voir  la  planche  p.  233.) 

Fig.  1.  Une  barre  de  foret  cylindi  itjue  de  22  lignes  de 
diamètre,  et  12  pieds  environ  de  longueur,  sert  pour 
tous  les  calibres.  Sa  tête  aplatie  en  pince  et  percée  de  2 
trous  pour  les  2 boulons  qui  fixent  le  porte -foret  du 
fond  d’amc  à l’extrémité  de  la  barre.  Près  de  la  pince, 
un  petit  épaulement  servant  d’appui  en  arrière  au  porte- 
forct,  en  avant  aux  rouleaux  directeurs.  Elle  est  percée 
de  distance  en  distance  pour  les  petites  clavettes  qui  ar- 
rêtent les  rouleaux. 

Fig.  2.  Un  foret  pour  le  fond  d'ame;  son  couteau  coupe 
sur  le  côté  , suivant  l’arrondissement  du  fond  de  l’aine,  et 
en  avant,  sur  toute  la  longueur  du  rayon  du  fond. 

Le  porte-foret  est  en  fer  ou  en  bronze;  son  support 
est  en  bois.  Il  en  faut  un  par  calibre  et  un  couteau  pour 
chacun  d’eux.  La  même  contre -partie  peut  servir  à tous 
les  forets.  • ’ *'  ■ ' j 

Fig.  3.  L'alltsoir  (un  par  calibré).  Son  rouleau  en  bronze 
ou  en  fer,  percé  au  centre  d’un  trou  du  diamètre  de  la 
barre.  On  le  fixe  en  un  point  quelconque,  au  moyen  de 
clavettes  qu’on  interpose  de  force  entre  la  barre  et  des 
échancrures  ménagées  dans  le  trou  du  rouleau.  Dans  le 
pourtour  se  trouvent  5 entailles  à queue  d’hironde , dans 
lesquelles  sc  grillent  5 petits  coins  en  acier  trempé.  Chacun 
de  ces  coins  mobiles  dépasse  le  rouleau  de  quelques  points, 
et  ils  forment  cnsenible  un  cylindre  <iu  vrai  calibre  à obte- 
tir.  — Une  autre  entaille  sur  l’une  des  laces  du  rouleau 
pour  loger  le  couteau.  Les  coins  d’acier  et  les  couteaux 
peuvent  servir  à tous  les  allésoirs. 

Fig.  4.  Especes  de  couteaux.  Le  n.°  1 prismatique  cou- 
pant sur  le  côté;  n.°  2 le  taillant  de  la  tête  jelc  en  avant.  — 

Le  couteau  est  maintenu  dans  son  logement  par  une  vis  qui 
traverse  le  rouleau  ; 'le  trou  de  la  vis  est  elliptique , pour 
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pouvoir,  au  moyen  de  petites  cales,  éléver  ou  abaisser  le 
couteau,  suivant  le  calibre  à obtenir. 

Des  cylindres  en  bois  pour  maintenir  la  barre  de  foret, 
l’un  du  calibre  existant,  l'autre  du  calibre  à obtenir;  le 
premier  précédant,’  le  second  suivant  l’allésoir  : letfr  lon- 
gueur 15  à 18".  Percés  dans  toute  leur  longueur  pour  lais- 
ser passer  la  barre.  Leurs  extrémités  garnies  de  plaques, 
qui  servent  de  coussinets  et  exercent  seules  du  frottement;’ 
on  les  arrête  où  l’on  veut  par  des  clavettes. 

On  peut  encore  maintenir  la  barre  k la  tranche  même 
par  un  petit  rouleau  en  bois  , feudu  en  deux  parties  , légè- 
rement aplati  en  dessous,  et  serré  par  un  coin  en  bois. 

Une  roue  à poignée , ou  une  manivelle  quelconque, 
des  leviers  en  croix , etc. 

Opération.  Remplacez  les  5 coins  d’acier  par  5 coins  en 
bois;  ajustez  le  rouleau  au  calibre  de  la  bouche.  Fixez  un 
couteau  n.°  1 derrière  le  rouleau  ajusté , ce  couteau  dépas- 
sant le  rouleau  de  la  demi  - différence  du  calibre  de  la 
bouche  au  calibre  exact.  • 

Introduisez  la  barre  à quelques  pouces  du  fond  dcl’ame. 
Maintencz-la  par  le  premier  cylindre  en  bois.  Fixez  l’ai-’ 
lésoir  près  de  la  bouche,  introduisez  le  rouleau  de  ma- 
nière que  le  couteau  soit  prêt  à mordre.  Approchez  votre- 
manivelle  assez  près  de  la  bouche;  la  pièce  étant  sur  des 
chantiers  à une  hauteur  convenable  et  bien  calée,  la  barre 
maintenue  en  dehors  et  poussée  par  la . tête  d’un  cric  — 
Manœuvrez  et  faites  l’entrée. 

Au  lieu  de  pousser  la  barre  avec  un  cric,  on  peut  la 
faire  avancer  par  un  moyen  plus  simple  et  qui  main- 
tient le  système  en  équilibre. 

Fig.  5.  Un  palonnier  (a)  percé  en  son  milieu  pour  le  pas- 
sage de  la  barre.  Un  cordage  attaché  à sps  deux  extrémités 
et  ramené  entre  les  anses,  embrasse  un  des  crochets  d’un 
cric  de  rappel  ( b)  ; l’autre  crochet  du  cric  est  fixé  par  une 
jarretière  aux  anses  ou  au  bouton  de  culasse.  — Il  faut  ar- 
rêter le  palqnnier  par  une  boîte  en  fer  (c) , qui  tourne  avec 
la  barre  et  qui  ne  peut  glisser  eu  avant.  ’ • 

Lorsque  l’entrée  est  assez  profonde  pour  loger  l’épais-, 
seur  du  rouleau , remplacez  les  cinq  coins  en  bois  par  ceux 
en  acier  au  vrai  calibre;  retournez  le  rouleau  (d);  placez-y 
un  couteau  n.°2,  coupant  en  avant;  introduisez  de  nou- 
veau l’allésoir.  Forez. 

• Soutenez  aussitôt  que  possible  la  barre  k la  tranche 
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introduisez  de  même  le  cylindre  en  bois  au  vrai  calibre , 
dès  que  vous  le  pourrez. 

En  déplaçant  successivement  l’allésoir,  jusque  vers. la 
pince  de  la  barre,  on  allèse  l’a  nie  jusqu’à  4 ou  5 pouces 
du  fond;  on  emploie  alors  le  foret  (flg.  2)  pour  faire  le 
fond  de  l’ame  et  l’arrondissement. 

Pour  les  obusiers  et  mortiers , les  moyens  d'allésage 
sont  bien  plus  simples;  il  ne  faut  aucune  machine- 

Faites  tourner  un  cylindre  en  bois  ayant  5 à 6°  de  plus 
que  la  profondeur  de  l’anie.  La  partie  destinée  à entrer 
d’abord  dans  l’amc  sera,  sur  une  hauteur  de  plusieurs 
pouces,  du  calibre  existant  avant  l’allésage;  l’autre  partie, 
sera  du  calibre  exact  à obtenir.  Cette  dernière  sera  ter- 
minée en  deiui-sphèrc  pour  servir  plus  tard  à faire  l’ar- 
rondissement. 

A la  séparation  du  cylindre  d’enlrce  et  du  cylindre 
au  vrai  calibre,  le  bois  sera  percé  diamétralement  d’un 
trou  destiné  au  couteau. 

Ce  couteau  sera  un  prisme  de  fer  de  1 lig.  à 15  points 
de  hauteur  et  de  4 à 5 lignes  d’épaisseur,  garni  d’un  tran- 
chant d’acier  à ses  deux  extrémités.  Sa  longueur  sera  le 
diamètre  à obtenir.  Il  ne  coupera  qu’en  avant,  dépassera 
également  le  rouleau  des  deux  côtés,  et  sera  solidement 
maintenu  dans  son  logement.  Enfin,  le  rouleau  sera  percé 
dans  sa  partie  supérieure  pour  y passer  un  tourne-à- 
gauche,  ou  l’on  y adaptera  une  manivelle  quelconque. 

Opération.  Dressez  verticalement  le  mortier  ou  l’obu- 
sier;  il  est  bon  de  faire  un  trou  en  terre  et  de  les  caler. 
Introduisez  le  rouleau  en  bois  dans  l’ame  ; pressez  des- 
sus en  le  maintenant  vertical;  faites  tourner.  Le  couteau 
mordant  de  chaque  côté;  le  rouleau  descendra  : 2 heures 
suffiront  pour  l’allésage. 

Toute  la  partie  cylindrique  allésée,  il  faudra  faire  l’ar- 
rondissement. 

Renversez  le  rouleau,  la  partie  sphérique  en  bas;  en- 
gagez dans  la  demi -sphère  un  couteau  convenablement 
arrondi , et  bien  assujetti  ; transportez  le  système  de 
tour  à l’autre  extrémité  du  rouleau,  et  alléscz. 

Mettre  une  bouche  à feu  hors  de  service.  > 

S’il  s’agit  d’évacuer  un  arsenal,  les  bouches  à fèu  étant 
rangées  en  lignes  sur  des  chantiers,  allumez  uu  bon  feu 
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de  charbon  sons  les  pièces,  et  faites-lcs  pioyer  en  frap- 
pant sur  les  volées. 

Chauffez  un  tourillon  et  essayez  de  le  casser  ou  au 
moins  de  le  fausser. 

Tirez  avec  une  forte  charge  en  remplaçant  le  projectile 
par  des  calfùts  à arêtes  vives';  vous  produirez  des  érafle- 
mens  qui  dégraderont  entièrement  l’amc. 

On  recommande  encore  de  disposer  les  pièces,  la  culasse 
enterrée,  et  de  remplir  l'ame  de  sable,  par-dessus  une 
charge  d’une  livre  de  poudre. 

Faites  éclater  une  bombe  ou  un  obus  bien  éclissés  avec 
des  coins  de  fer,  dans  les  mortiers  et  obusiers. 


Enclouage. 

Employez  une  vis  convenable.  — A défaut  de  vis,  pie- 
nez  un  clou,  entaillez  les  arêtes  de  différentes  coches, 
leur  ouverture  du  côté  de  la  tête.  — Trempez  ces  clous, 
enfoncez-les.  Coupez  l'excédant  en  dehors.  Si  vous  voulez 
river  en  dedans  un  clou  d'acier  trempé,  faites-en  recuire 
avec  soin  l’extrémité. 

Mettez  daus  le  fond  de  la  pièce  de  la  terre  glaise,  et 
par-dessus  un  boulet  de  calibre  enveloppé  de  feutre  et 
enfoncé  avec  force. 

Désenclouage. 

Quand  le  clou  n’est  pas  vissé,  quand  il  n’y  a pas 
d’obstacle  dans  l’aine,  essayez  de  désencloucr  la  pièce. 

ChaYgez-ia  au  tiers  ou  à la  moitié  du  poids  du  boulet. 
Servez-vous  d une  tringle  de  bois  de  quelques  lignes 
d’équarrissage  ayant  une  rainure  dans  sa  longueur,  et 
dans  cette  rainure  une  cravate  d’étoupille  communiquant 
avec  la  charge.  Bourrez  la  pièce  avec  des  bouchons  de 
vieilles  cordes  bien  refoulés  avec  un  levier. 

Il  est  bon  de  cerner  le  clou  en  grattant  le  cuivre  autour, 
i—  Versez-y  de  l’acide  sulfurique  pendant  quelques 
heures , puis  tirez. 

S’il  y a un  boulet  ou  tout  autre  obstacle  dans  l’ame, 
percez  une  nouvelle  lumière  à côté  de  la  première;  in- 
troduisez de  la  poudre  dans  le  fond  de  l’ame,  et  faites 
sortir  les  obstacles.  1 . * • • 


Digitized  by  Google 


348  ..... 

», 

COMPTABILITE  D’UNE  BATTERIE. 

. t » . * . . , > 

» * • * 


Livre  de  détail. 

, . I * * * JS».'* 

Prendre  exactement  en  note,  tous  les  jours,  la  situa- 
tion et  les  mutations  des  hommes  et  des  chevaux  de  la 
'batterie,  et  les  rapporter  au  premier  séjour  ou  plus  tôt, 
* si  on  le  peut,  sur  le  livre  de  detail. 

Régler,  avant  le  départ,  le  compte  ouvert  et  le  livret 
des  hommes;  faire  inscrire  sur  les  deux  tous  les  effets 
qu’on  leur  fournit  , ou  autres  dépenses  imputables  à 
leur  niasse  individuelle  ; arrêter  l’un  et  1 autre,  lorsque 
rhominc  quitte  la  batterie. 

Inscrire  le  montant  des  rations,  non  tel  qu’il  est  sur 
le  coupon  délivré  par  le  sous-iu tendant  militaire,  mais 
après  y avoir  fait  toute  déduction  s’il  y a lieu. 

. Registre  matricule. 

Envoyer  au  dépôt  le  feuillet  de  l’homme  qui  y re- 
tourne, le  faire  parvenir  ou  le  remettre  à la  batterie  où 
il  passe. 

Registre  d'ordre. 

Faire  copier  les  ordres  du  corps  d’armée  dont  on  fait 
partie,  surtout  ceux  relatifs  aux  allocations  extraordi- 
naires, et  ceux  qui  font  connaître  les  jours,  les  heures 
et  les  lieux  des  diverses  distributions. 

Faire  copier  etsigner  du  sous-intendant  chargé  de  la 
police  administrative  de  la  batterie  ceux  des  ordres  qui 
allouent  extraordinairement  des  rations  quelconques,  en 
joindre  une  copie  à l’appui  des  feuilles  de  journées. 

Registre  des  reconnaissances. 

Ce  registre,  coté  et  paraphe  par  le  sous-intendant  avant 
le  dé-part,  tient  lieu  de  registre  de  vaguemestre,  quand 
la  batterie  est  seule;  se  le  faire  produire  pour  s’assurer 
que  le  sous-o/ficler  qui  le  tient  remet  aux  hommes  le 
montant  des  reconnaissances  qui  leur  sont  adressées  ; les 
hommes  doivent  signer  sur  le  registre  : dans  le  cas  où 
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il*  ne  sauraient  pas  signer,  ils  sont  payés  en  présence 
<iu  brigadier  de  la  pièce,  qui  signe  pour  vu  payer.  Le 
commandant  de  la  batterie  le  signe  tous  les  mois. 

Registre  des  notes  et  punitions. 

Il  peut  servir  à établir  un  relevé  de  punition  dans  le  cas 
àe  plainte  contre  un  homme  dont  on  aurait  à sc  débar- 
rasser, et  sert  de  renseignement  à celui  qui  vous  remplace,  i 

, . Livret  de  solde. 

Ce  livret  doit  être  conservé  avec  soin  ; il  est  destiné  à 
I enregistrement  fait  par  les  payeurs,  auxquels  il  doit  être 
présenté  chaque  fois  que  l'on  va  à la  solde. 

Les  recettes  intérieures  doivent  y être  également  ins- 
crites par  le1  commandant  de  la  batterie. 

' liegislre  des  recettes  et  dépenses. 

Ce  registre  est  arrêté  au  passage  de  la  frontière,  et 
ensuite  à la  lin  de  chaque  trimestre,  vérifié  par  le  sous- 
intendant  ; on  doit  y porter  à mesure  de  date  et  avec  un 
numéro  qui  est  celui  de  la  pièce  à l’appui  (pour  les  dé- 
penses) : 

En  Hecetles  „•  1 .°  toutes  les  recettes  faites  chez  le  payeur  ; 

2. °  Toutes  les  recettes  diverses  du  conseil  du  dépôt;  ’ 

3. "  Le  montant  des  effets  de  linge  et  chaussure  expédiés 

du  dépôt,  achetés  par  marché  en  cas  d’urgence,  ou  fournis 
par  le  gouvernement;  ' 

4*°  Le  montant  des  pièces  d’armes  fournies  par  le  dépôt 
prises  dans  les  arsenaux  ou  manufactures. 

En  Dépenses  : 1.”  les  sommes  payées  pour  prêt  à la 
troupe; 

2. °  Les  appointemens  des  officiers; 

3. °  Les  sommes  payées  au  compte  de  la  masse  géné- 
rale d’entretien  ; 

4. °  Les  sommes  payées  au  compte  de  la  masse  d’en- 
iretiçn  du  harnachement  et  ferrage; 

5. °  Les  sommes  pour  réparation  à l’armement  ; 

6. °  Les  dépenses  faites  au  compte  des  masses  indivi- 
duelles. Ces  dépenses  comprennent  le  prix  des  effets  fournis 
aux  hommes,  le  payé  comptant  de  l'excédaut  du  complet, 

Içs  masses  des  hommes  passés  à d’autres  corps , si  elles 
sçnt  ■payées  par  le  commandant  de  la  batterie,  ainsi  que 

-A-  30 


Digitized  by  Google 


35o  COMPTABILITE. 

celles  dés  congédiés  ou  réformés,  qui  doivent  toujours' 
leur  être  payées. 

Les  recettes  et  les  dépenses  sont  numérotées  dans  l’ordre 
où  elles  sont  enregistrées  ; mais  les  recettes  ont  leurs 
n.°‘  1,2,  3 , 4 , et  les  dépenses  les  leurs  ,1,2,3. 

■La  niasse  générale  d’entretien  comprend  les  réparations 
à 1 habillement , à l’équipement  et  à la  coiùure , ' non  au 
compte  des  hommes.  *.-•••  ■ i-  • *j  . 

Lorsqu’une  batterie  se  sépare  du  dépôt,  le  conseil  d’ad- 
ministration détermine, sousl  approb.itiou  du  sous-inten- 
dant militaire,  les  sommes  qui  devrout  être  perçue®  par 
cette  batterie  pour  cette  masse,  à raison  de  tant  par  mois 
ou  par  jour  , et  non  à raison  de  tant  par  hoiru/ie,  ce  qui 
simplilie  davantage  la  comptabilité.  ...  , ., 

La  masse  d’entretien  du  harnachement  et  ferrage  com-, 
prend  les  réparations  au  harnachement,  le  ferrage  des 
chevaux,  les  médit ameus,  le  désinfectagc  du  harnache- 
ment, marquage  des  chevauv,  achat  de  chambrière , etc. 

Il  est  accordé  pour  masse  d’entretien  de  harnachement 
et  ferrage, ,25  francs  par  cheval  de  selle  ou  tic  trait,  ou 
Ob',  849  par  jour  de  présence.  Cette  perception  est  touchée 
sur  l’état  des  appointemens  des  officiers. 

Nous  indiquerons  comme  renseignemens  : 

1. b  Quelefcrrage  était  payé,  en  1830,  au  7. 'régiment 
d’artillerie  en  station  : pour  chevaux  de  selle,  à raison 
de  3 c.  par  jour;  pour  chevaux  de  trait,  à raison  de  4 c. 
par  jour.  Eu  route  ces  prix  devraient  être  augmentés. 

2. °  Il  a été  accordé,  en  1831 , au  vétérinaire  pour  iné- 
dicamcns;  1 c.  par  journée  de  cheval  de  selle  ou  de  trait. 

3. °  Il  est  accordé  au  sellier,  pour  l’entretien  en  général 
du  harnachement,  10  fr.  par  cheval  par  an,  ou  d',274 
par  jour. 

L’excédant  de  dépenses  qui  résulte  du  prix  d’abonne- 
ment ci-dessus,  est  compensé  par  la  vente  des  fumiers 
du  dépôt. 

Armement. 

« Le  système  de  l’abonnement  est  supprimé  dans  tous 
« l.es  corps  qui  n’ont  pas  d’armuriers,  le  gouvernement 
« comptera  de  clerc  à maître  pour  les  réparations  qui. 

« seront  faites  aux  armes  dans  le  courant  de  chaque  an- 
« née.  " (Circulaire  ministérielle  du  5 Septembre  1829.) 

Des  états  de  réparation  doivent  être  dressés  par  l’officier 
chargé  de  l’armement;  ils  seront  envoyés  à la  fin  de  chaque 


Digitized  by  Google 


COMPTABILITÉ.  35 1 

année  nu  ministre  par  les  intendant  militaires,  « aecom- 
„ pagnés  d’états  nominatifs,  arrêtés  par  les  conseils  d’ad- 
« ministration  et  les  sous-intendans  militaires  ayant 
« l’inspection  administrative  de  ces  corps;  plus  les  quit- 
R tances,  visées  par  les  mêmes  fonctionnaires,  des  ouvriers 
« qui  lcsaüro'nt  exécutées , et  pour  les  dépenses  accessoires 
„ de  la  même  manière  que  les  autres  corps.  " (Même  Circu- 
laire.) 

Les  réparations  qui  proviendraient  de  là  négligence  des 
hommes,  doivent  être  payées  par  ceux- ci  sur  leur  niasse 
de  linge  et  chaussure,  conformément  au  tarif  annexé  au 
réglement  du  54  Septembre  18°6. 

Les  états  de  réparations  comprendront  : la  date,  le 
numéro  de  l’arme,  le  détail  des  réparations  et  leur  mon- 
tant, qui  devront  ressortir  dans  deux  colonnes,  l’une, 
fpour  les  prix  payés  par  le  gouvernement;  l’autre,  poufr 
ceux  payés  par  les  soldats.  Le  total  de  cette  dernière  co- 
lonne devra  être  soustrait  du  total  de  la  première,  pour 
obtenir  la  somme  à, demander  au  gouvernement. 

Le  tarif  pour  les  réparations , du  5 Février  1 81 9,  servira 
de  guide  pour  les  allocations  à faire  aux  ouvriers  armu- 
riers. Il  est  donc  indispeusable  de  l’emporter,  ainsi  que 
celui  du  24  Septembre  1826,  cité  plus  haut. 

Les  batteries  détachées  reçoivent  ordinairement  les  pièces 
d’armes  du  dépôt.  Elles  sont  livrées  au  maître  armurier 
aux  prix  de  facture.  Les  frais  de  transport- sont  payés  par 
l’Etat,  et  ceux  d’emballage  sont  au  compte  de  la  masse 
d’entretien  d’armement. 

On  fait,  sur  l’état  des  réparations  , le  dépouillement  des 
pièces  employées  , et  on  en  porte  le  montantsur  un  registre 
•divisé  en  autant  de  colonnes  qu’il  y a de  pièces  dans  l’arme, 
•en  réunissant  toutefois , dans  une  même  colonne  , toutes 
les  petites  vis,  et  en  faisant  de  même  pour  les  goupilles  , 
pour  les  vis  à bois,  et  pour  les  ressorts  des  garnitures.'4 
. j . V>6ÿe»  Armes  portatives.  * 

V3  »■  ■ • • j> 

Registre  de  décès  tenu  comme  officier  de  l'état  civil. 

* » . , > - i .*•  . • 

Sur  ce  registre  , coté  et  paraphé  par  le  sous -intendant , 
rien  n’est  écrit  par  abréviation,  aucune  date  en  chiffres; 
les  ratures  et  les  renvois  approuves.  Les  trois  témoins 
doivent  être  du  sexe  masculin,  âgés  de  vingt-un  ans  au 
moins.  Un  extrait  de  l’acte  est  envoyé  au  dépôt.  , 
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Aujourd'hui 

J,e  dimanche  à 
Antoine  Simonnot , capitaine  commandant  la  4. e batterie 
du  7.”  régiment  d’nrtillerie , sont  comparus  les  sieurs 
Jean  Laroche,  âgé  de  trente  ans,  maréchal-des*  logis  ; 
Joseph  Lescujer,  âgé  de  vingt-huit  ans,  brigadier,  et 
François  Ott,  Agé  de  vingt -six  ans  , premier  Canonnier 
servant,  tous  trois  de  la  4.'  batterie  du  corps;  lesquels 
nous  ont  déclaré  que  Victor  Boulot,  premier,  canonnier 
servant  à ladite  batterie  dudit  réglaient , inscrit  sotis  f« 
n.°  1.’01  du  registre  matricule,  est  décédé  le  jour  d’hiqr 
â dix  heures  du  soir  à Ëtlingen,  par  suite  de  fièvre  tierce 
Intermittente.  Ce  militaire  (marié  (1)  à Jeanne  Truchon , 
domiciliée  à Valenciennes , département  du  Nord)  était  fils 
de  Jean-Basile  et  de  Thérèse  Leroux,  domiciliés  à Verdun, 
departement  de  la  Meuse. 

De  tout  quoi  nous  avons  dressé  le  présent  acte,  qui  a 
été  signé  par  nous  et  les  trois  témoins  , après  lecture 
faite,  lesdits  jour , mois  et  an  que  dessu?. 

, . . 1 ’ 

, hEXTBAIT  D ACTE  DE  DECES  v • 

à 'tmoyeY  au  conseil  cTadniimslrathn . • 


7*  RÉGIMENT  D’ARTIltERIE. 

■ o * ii  > •»»  i - i».'  . ' y î • * » » ; <î  . 1 * * 

*j  1 > • % . t 

.•t;  Nous  soussigné  Claude-Antoine  Simonnot,  capitaine 

. commandant,  remplissant  les  fonctions  d’officier  de  l’état 
civil,,  certifions  qu’il  résulte  du  registre  destiné  £i  l’ins- 
cription des  actes  de  l’état  civil  faits  hors  du  territoire 
français , pour  la  4.' batterie  du  7.'  régiment  d'artillerie , 
que  le  nommé  Victor  Boulot,  premier  canonnier  servant 
au  7.'  régiment  d'artillerie  de  la  4.cJ>atléi*ie,  fils  dé  Jean 
Basile  et  de  Thérèse  Leroux,  natif  de  Verdun,  départe- 
ment de  la  Meuse  (marié  (1)  à Jeanne  Truchon  , domici- 
liée i Valenciennes,  département  du  Nord),  signalé  au 
registre  matricule  sous  le  n.°  1204.,  est  décédé  à Ëtlingen, 

. .....  -,  . «j.. 

fi)  Dans  le  cas  seulement  où  il- serait  marié. 


dix-neuf  Septembre  mil  huit  cent  trente, 
midi,  à Ëtlingen,  devant  nous  Claude- 
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par  suite  d une  fièvre  tierce  intermittente,  le  dix -huit 
Septembre  nul  huit  cent  trente,  à dix  heures  du  soir; 
d’après  la  déclaration  à nous  faite  le  lendemain,  par  les 
trois  témoins  mâles  et  majeurs  voulus  par  la  loi,  lesquels 
ont  signé  au  registre  avec  nous.  ' 

A , le 

Pour  extrait  conforme  : 

Le  commandant  de  la  batterie , 

Tu  par  le  sous-in  tendant  militaire. 

» * * 

IMPRIMES  A EMPORTER. 


.•  . • Feuilles  de  prêt. 

Les  faire  établir  tous  les  cinq  jours  et  porter  leur  mon*- 
tant  avec  un  numéro',  commepièce  dé  dépense,  au  registre 
des  dépenses. 

0 

Etais  de  solde  des  officiers.  - • 

Ils  s’établissent  à la  fin  de  chaqne  mois;  la  retenue  <je 
2 pour  % s’opère  sur  la  totalité  de  la  solde  proprement 
dite. 

Les  mois  sont  toujours  comptés  à raison  de  30  jours 
pour  la  solde,  le  logement,  etc.;  mais  pour  l'indemnité 
des  fourrages,  lorsqu’on  y a droit,  on  compte  par  jour- 
nées réelles. 

On  comprend  sur  ces  états  toutes  les  allocations  autres 
que  la  solde  de  la  troupe. 

Le  commandant  de  la  batterie  peut  percevoir  la  prime 
journalière  des  masses  individuelles  en  toutou  en  partie, 
suivant  qu’il  a besoin  de  fonds  ou  que  cela  a été  convenu 
avec  le  conseil  du  régiment;  mais  il  ne  faut  jamais  com- 
prendre dans  cette  perception  les  journées  des  hommes 
qui,  n'appartenant  pas  à ta  batterie,  y seraient  placés  en 
subsistance. 

Le  montant  des  effets  fournis  par  le  gouvernement  est 
imputé  par  l’intendance  sur  les  étals  de  solde  des  offi- 
ciers ou  de  latroupe.  . » « • . ' 

Au  bas  du  dernier  état  de  solde  des  officiers , du  trir 
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mestre,  011  porte  le  relevé  sommaire  des  mutations  sûr-; 
venues  dans  la  troupe  pendant  la  dernière  quinzaine  dé 
ce  trimestre,  et  l’augmentation  ou  diminution  de  solde 
qui  eu  résulte.  On  joint  à l’appui  de  ce  relevé  l’état  dé- 
taillé de  ces  mutations. 

> 

* 

Etats  de  solde  de  troupe. 

Ils  s’établissent  les  l."et  16  de  chaque  mois,  ou  plus  sou- 
vent, si  c’est  prescrit  par  le  sous-intendant  militaire.  S’ils 
doivent  comprendre  des  journées  de  route  et  de  station, 
on  séparera  en  deux  la  colonne  intitulée  Nombre  de  jour- 
nées, de  même  que  celle  (Solde  par  jour) , ainsi  qu’il  suit: 


NOMBRE  DE  JOURNÉES 

SOLDE  PAR -JOUR 

- ■ w — 

DE  STATION. 

DE  ROUTE. 

DE  STATION. 

DK  ROUTE. 

Et  le  résultat  de  ces  différentes  journées,  décompté 
d'après  le  tarif,  se  porte  dans  la  colonne  Décompte  en 
deniers.  An  bas  de  ces  états  de  troupe  on  ajoute  la  solde 
due  pour  chevrons. 

Le  résultat  des  mutations,  porté  au  bas  de  l’imprimé, 
se  fait  par  quinzaine  pour  la  quinzaine  écoulée. 

Les  états  de  solde  d’officiers  et  de  troupe  s’établissent 
en  quadruple  expédition  : une  déclaration  de  quittance 
pour  la  batterie  et  une  pour  le  sous- intendant;  une  troi- 
sième déclaration  de  quittance  et  une  quittance  pour  le 
payeur. 

Pour  la  solde  des  officiers  la  déclaration  de  quittance 
pour  le  payeur  est  remplacée  par  uu  extrait  de  déclaration 
de  quittance. 

Billets  d’hôpital. 

Voir  l'instruction  sur  la  tenue  du  deuxième  livre  de 
détail.  Faire  emporter  à l'homme  ses  armes  et  ses  effets. 
A défaut  de  chirurgien  militaire  ou  civil , la  signature 
du  c 6m mandant  de  la  batterie  suffit. 
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Procès-verbaux  de  chevaux  abattus  ou  morts. 

Un  cheval  mort  est  porte  pour  les  rations  jusqu’au 
jour  inclus  de  sa  mort. 

Un  cheval  abattu  n’a  pas  de  droit  à la  ration  le  jour 
où  il  est  abattu. 

Aussitôt  la  mort  d’un  cheval,  faire  prévenir  le  sou  s- in- 
tendant militaire  ou  le  maire,  dresser  le  procès-verbal  eu 
double  expédition  , eu  conserver  une  et  adresser  l’autre  au 
dépôt,  avec  la  première  situation  qu’on  y envoie. 

Ces  procès-verbaux  doivent  être  signés  par  le  comman- 
dant de  la  batterie,  par  un  vétérinaire  appelé  ou,  à dé- 
faut, par  le  maréchal-ferrant  de  la  batterie,  et  par  le 
sous- intendant  militaire  ou  le  maire. 

Meme  démarche  pour  un  cheval  à abattre;  prévenir  le 
sous-intendant  pour  avoir  son  approbation. 

Signalement  des  déserteurs. 

N.M  i et  2. 

Si  un  homme  déserte,  on  remet  à la  gendarmerie  du 
lieu  un  signalement  n.u  1 , on  en  adresse  un  autre  au  dé- 
pôt, qui  se  charge  d’en  faire  parvenir  une  expédition  %u 
ministre  de  la  guerre,  au  préfet  et  au  commandant  de  la 
gendarmerie  du  département  de  l’homme. 

Si  le  déserteur  rentre,  on  remet  un  signalement  n.°  2 à 
la  gendarmerie  et  On  adresse  aussi  un  au  dépôt. 

Bons  imprimés  pour  pain,  fourrage,  bois,  etc . 

Les  établir  d’après  l'effectif  des  présens;  diminuer  ou 
augmenter,  s’il  y a lieu,  d’après  les  mutations  depuis 
la  dernière  distribution. 

* i ‘ ■ 

Imprimé  de  marché. 

• * >ii 

Voir  l’article  Habillement.  Chaque  marché  qui  porte 
quittance  de  fournisseur,  est  une  pièce  de  dépense,  qu’ou 
porte  au  registre  des  recettes  et  dépenses,  avec  sou  mon- 
tant et  un  numéro;  si  l’on  est  éloigné  du  dépôt,  ou 
qu’il  faille  attendre  trop  long-temps  les  convois , qu’on 
ait  besoin  de  chemises,  bottes,  souliers,  etc.,  passer 
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avec  les  ouvriers  des  corps  qui  sont  sur  les  lieux,,  ou 
d'autres  fournisseurs,  des  marchés;  les  faire  approuver 
du  sous-intendant , signer  et  acquitter  des  fournisseurs. 
(Faire  légaliser  par  le  maire  la  signature  des  fournisseurs.) 

. , t ; 

Etat  émargé  pour  officiers. 

Cet  état  cortiprend  solde,  retenue  de  5 p.  °/a  , indem- 
nité de  fourrage  et  de  logement,  indemnité  spéciale, 
etc.;  faire  signer  les  officiers. 

. - * 1 . ., 

/ I 

Etat  de  cessation  de  paiement  pour  officier  et  troupe. 

A délivrer  à l’officier  qui  passe  dans  un  autre  corps , 
ou  dans  une  autre  batterie,  et  au  canonnier  qui  passe 
dans  un  autre  corps  , en  y joignant  un  état  des  effets 
d’habillement,  d’armement,  etc.,  qu’il  emporte. 

Certificat  d’activité  de  service. 

On  peut  en  avoir  à délivrer,  signé  du  commandant  de 
la  batterie  et  du  sous-inleudant. 

, * u 1 • •»*•'«,  m 

Etal  de  réparations  au  compte  des  hommes. 

Réunir  dans  un  seul  bordereau  tous  les  reçus  particu- 
liers provenant  des  réparations  faites  au  compte  des  hom- 
mes, en  ayant  soin  de  mettre  dans  une  colonne  à part 
chaque  espèce  de  réparation,  de  l’habillèment,  de  l'arme- 
ment, ou  de  l’équipement;  faire  légaliser  la  signature  des 
ouvriers  qui  ont  fait  les  réparations  , par  le  maire,  s ils  ne 
sont  pas  de  la  batterie. 

Etat  pour  le  bourrelier  et  les  maréchaux  ferrons. 

• , \ 

On  l’établit  tous  les  mois,  on  le  fait  signer,  et  lé 
montant  n’est  remis  qu’aulant  que  le  bourrelier  ou  le 
maréchal  ferrant  est  libéré  des  avances  qu’on  lui  a faites. 

. > • t*  - t ‘ • { ; ’ ' J 

Etat  des  effets  fournis  aux  hommes , au  compte  des 
masses  individuelles. 

Cet  état  doit  être  établi  nominativement  et  faire  con- 
naître tous  les  effets  qui  ont  été  délivrés  à chaque  homme, 
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ainsi  que  leur  prix  : le  montant  total  Je  ect  cfot  doit  être 
d’accord  avec  celui  qui  ligure  sur  la  feuille  de  décompte. 

**  * I ' * . 4 * ».  » % 

* 

Etat  de  médicamens  pour  hommes  et  pour  chevaux. 

“ 1 Faire  légaliser  par  le  maire  la  signature  du  pharmacien 
qui  les  délivre  et  acquitte.  i 

Feuilles  d’appel  pour  hommes  et  pour  chevaux. 

j (,  . ,, 

Dans  le  cas  de  revue  du  sous-intendant  les  faire  établir. 

**.*  ) . 1*  r * . 1 fî  * I ' » ' l . « « • • , • 

. nvi)  »>;m  p-  Etat  de  mutation. 

-oi  -s  *1  o • v ■ .*  > 

' L'état  à envoyer  au  depot  tous  les  dix  jours  dans  l’io- 
térieur,  tous  lés  mois  à l'armée,  fait  connaître  la  situa- 
tion- de  la  halberie  en  hommes  et  en  chevaux , avec  les 
mutations  portant  gain  ou  perte  (les  mutations  d’entrée 
«t  sortie  d’hôpital  y seront  relatées). 

On  y joint  l'expédition  des  procès-verbaux  de  che- 
vaux morts  ou  abattus. 

On  fait  connaître  le  jour  et  le  lieu  ou  des  chevaux 
ont  été  laissés  en  arriére  , en  indiquant  le  nom  des 
hommes,  restés  pour  les  soiguer. 

1 ' ' . f ...•<•  ■ 

Feuilles  de  journées  et  Contrôle  des  chevaux. 

A la  fin  de  chaque  trimestre  les  faire  établir  en  qua- 
druple expédition,  une  pour  la  batterie,  et  les  autres 
pour  le  dépôt;,  où  on  les  adressera  aussitôt  qu’elles  au- 
ront été  vérifiées  parle  sous-intendant  militaire;  ne  pas 
oublier  de  les  signer,  et  de  joindre  à l'appui  toutes  les 
pièces  qui  constatent  des  mutations,  telles  que  les  feuHlcs 
de  route,  billets  d’hôpital , la  copie  des  ordres  qui  alloucut 
quelques  distributions  extraordinaires.  Ces  feuilles  sont 
closes  aussi  le  jour  où  la  batterie  passe  la  frontière,  soit 
au  départ,  soit  au  retour,  parce  qu’il  est  établi  des  revues 
distinctes  au  dépôt  pour  l’intérieur  et  pour  l'armée.  Rem- 
plir sur  la  première  page  de  ces  feuilles,  les  articles  : Ren- 
scignemens  sur  les  divers  traitentens  extraordinaires , et 
Position  de  id  batterie  pendant  le  coarg  du  trimestre. 
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Feuilles  de  situation  de  masse  individuelle  J *' 

Elles  s'établissent  à la  fin  de  chaque  trimestre  en  deux 
expéditions,  l’une ; pour, la  batterie,  l’autre  pour  le  d«jpq$. 

On  porte  sur  cette  feuille  toutes  les  recettes  et  dépenses 
au  comp-e  de  chaque  homme,  depuis  l’arreté  de  la  feuille 
précédente,  dans  l’ordre  indiqué  en  tête  des  colonnes.  Jr 

La  masse  des  morts,  désertés  'après  six  mois  d’absence), 
rayés  par  condamnation,  etc. , est  versée  à.Ia  masse  géné- 
rale d’entretien.  i ■ 

L’excédant  du  compte  de  la  masse  au  premier  jour  du 
trimestre  n’est  payé  qu’aux  hommes  présehs  ou  considérés 
comme  tels;  le  redû  des  hommes  morts,  désertés,  con*. 
damnés,  ainsi  que  le  remboursement  des  effets  perdus, 
etc.,  dont  la  perte  est  dûment  constatée,  est  porté  en  re- 
cettes (versé  parla  masse  générale  d entretien-).  Lenoûtbre 
de  journées  porté  sur  la  feuille  de  décompte,  doit  toujours 
être  égal  à celui  de  la  feuille  de  journées,  sauf  à mettre 
dans  une  colonne  à part  celles  dont  le  montant  n’aurait 
pu  être  perçu  , ce  qui  peut  arriver  à l’armée  lorsqu’il  yji 
suspension  de  paiement.  • > 

États  comparatifs. 

. ’•  ‘ ' . ..  > 

Ils  sont  établis  d’après  le  modèle  imprimé  et  envoyé  au 
dépôt,  pour  servir  à régler  le  trop  ou  le  moins  payé  à la 
troupe,  apfès  que  la  revue  est  établie. 


PIÈCES  A ADRESSER  AU  DÉPÔT  / , 

au  commencement  de  chaque  trimestre  pour  le 
trimestre  précédent.  ’ 

* « , s , ,t 

Trois  expéditions  de  feuilles  de  journées  et  contrôlés 
de  chevaux,  ainsi  que  toutes  les  pièces  à l’appui  des  mu- 
tations. 

Une  expédition  de  la  feuille  de  décompte. 

Un  état  comparatif. 

Une  copie  du  registre  de  recettes  et  dépenses,  signée 
du  capitaine  et  vérifiée  par  le  sous-intendant  militaire, 
avec  toutes  les  pièces  de  dépenses  à l’appui. 
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RENSEIGNEMENS  DIVERS. 

Ojjlcier  sans  trouye.  Avec  son  état  de  cessation  de  paie- 
ment cl  sou  ordre,  il  oblicut  un  livret  du  sous-inicud  mt 
pour  être  pavé;  le  sous-in  tendant  lui  remet  un  état  de  solde 
en  deux  expéditions;  il  les  remplit,  l'intendant  les  signe, 
et  lui  délivre  un  mandat  , avec  lequel  il  est  payé  chez  le 
payeur,  qui  inscrit  la  somme  sur  son  livret.  S’il  quitte 
«a  position  pour  entrer  dans  la  troupe,  il  lait  arrêter  son 
livret  par  le  sous-intendant,  qui  atteste  qu’il  a été  payé 
jusqu’au  jour  inclus  de  sou  départ. 

Cheval  laissé  eji  arriére.  O11  en  fait  la  remise  au  maire, 
qui  en  délivre  un  reçu  : on  lui  laisse  eu  même  temps  le 
nom  et  le  signalement  du  cheval,  afin  qu'au  cas  échéant 
il  puisse  .dresser  le  procès-verbal  de  mort. 

Un  canonnier  est  ordinairement  laissé  pour  soigner  le 
rheval,  et  le  ramener  s il  se  rétablit.  Ce  canonnier  a droit 
à un  franc  par  jour,  qui  lui  est  payé  sur  mandat  du 
sous-intendant  ; et  il  est  rappelé,  à son  retour  à la  bat- 
terie, de  la  solde  de  guerre  pour  tout  le  temps  de  son 
absence. 

S’il  y avait  un  corps  de  cavalerie,  l bominc  et  le  che- 
val y seraient  placés  en  subsistance. 

Chevrons.  Il  n’y  a plus  de  demi -chevron  à partir  de  la 
classe  de  1824.  Le  chevron  s’obtient  au  bout  de  8 ans; 
le. second,  au  bout  de  12  ans;  et  le  troisième,  au  bout 
de  16  ans. 

Les  appelés  et  remplaçans  comptent  leur  service  du 
1,"  Janvier  de  l’année  qui  suit  celle  de  leur  cb.sse;  les 
enrôlés  volontaires  ne  le  comptent  , pour  le  chevron  , 
que  du  l.cr  Janvier  qui  suit  l'année  dans  laquelle  ils  sont 
entrés  au  service  ; niais,  s’ils  sc  rengagent,  ils  ont  droit 
au. chevron  du  jpur  correspondant  à celui  de  leur  enrô- 
lement. , 

...  . SOLDES  DIVERSES. 

La  solde  de  route  se  paie  depuis  le  jour  du  départ 
jusqu’au  jour  inclus  de  l'arrivée  à destination  , séjour 
compris.  • • * 

Un  mouvement  de  troupe  n’exigeant  qu’un  jour  de 
marche,  ne' donne  pas  droit  à la  solde  de  roule;  une 
fois  sur  le  pied  de  guerre,  il  n’y  a plus  de  solde  de 
route. 
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Un  détachement  au-dessous  de  six  hommes,  ou  tout 
militaire  voyageant  isolément , a droit  à l’indemnité  de 
route,  qui  lui  est  payée  sur  mandat  délivré  par  le  sous- 
intcudant.  A sou  arrivée  à destination,  il  est  rappelé, 
depuis  son  départ  jusqu’au  jour  inclus  de  l’arrivée  , de 
la  solde  avec  vivres  de  campagne;  cependant  le  détache-1 
ment  qui  aura  été  réduit  en  route  au-dessous  de  six 
hommes,  continuera  à recevoir  la  solde  de  route. 

à • • î 

I 

Officiers  entrant  en  route  à t hôpital. 

Solde  d'hôpital.  Tout  officier,  sous -officier  et  canon- 
nier, entrant  en  route  à l’hôpital,  cesse  d’ôtre  payé  de 
la  solde  de  route  du  jour  qu’il  y e3t  entré  : à son  retour 
à la  batterie,  l’officier  est  rappelé  de  la  solde  d'hôpital 
fixée  parle  tarif,  et  de  plus,  de  la  solde  de  route  isolé- 
ment, depuis  qu’il  s’est  mis  en  route  pour  rejoindre. 

Les  sous-officiers  et  canonniers  ont  droit  également  à 
la  solde  avec  vivres  de  campagne,  depuis  le  jour  de  leur 
sortie  de  I hôpital,  jusqu’au  jour  inclus  de  leur  rentrée 
à la  batterie  : ils  jouissent  de  la  masse  individuelle  dans 
toutes  les  positions  légales;  cependant  celui  qui  rentre- 
rait d’une  position  d'absence  après  les  délais  fixés,  n’y 
aurait  pas  droit. 

Hôpital  externe. 

Officiers.  Si,  la  batterie  étant  stationnée,  un  officier  se 
rend  à un  hôpital  hors  de  sa  garnison,  il  est  payé  à son 
retour  pour  les  journées  de  marche  de  l’aller  et  du  re- 
tour , sur  le  pied  de  la  solde  de  route  isolément , et  la  solde 
d’hôpital  lui  est  rappelée  du  jour  de  son  cntrécaudit  hôpital 
jusqu’au  jour  exclus  de  sa  sortie,  en  comptant  toujours 
trente  jours  pour  chaque  mois. 

Les  sous -officiers  et  canonniers  allant  aux  hôpitaux 
externes,  cessent  d’avoir  droit  à la  solde  de  présence  du 
jour  de  leur  départ;  ils  sont  rappelés  à leur  retour  de  la 
solde  avec  vivres  de  campagne. 

é 1 . 1 1 i « * 1 

Hôpital  dit  lieu.  ,<  . 

L,es  sous-officiers  et  canonniers  sortant  de  l'hôpital  du 
lieu , sont  payés  de  la  solde  entière  du  jour  môme  de 
la  sortie. 
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Déset  leurs  manquant  aux  appels » 

llk  «ont  compris  pour  la  solde  jusqu’au  jour  inclus  de 
leur  désertion  ou  de  leur  disparution  ; ne  rentrent  eu 
■solde  que  le  lendemain  de  leur  rentrée. 

Mort  à V hôpital. 

1 t 

N’a  droit  à aucun  rappel. 


il/o/7  sans  entrer  à l'hôpital. 

A droit,  à la  solde  jusqu'au  jour  indus  de  sa  mort. 


— - Appelé  en  témoignage. 

Hors  de  la  garnison  il  a droit  à l’indemnité  de  route* 
çt  à.  son  retour,  il  est  rappelé  de  la  solde  avec  vivres  de 
campagne,  depuis  son  départ  jusqu’au  jour  inclus  de 
sa  rentrée.:- 

: ' uh  en  jugement. 


N*a  droit  à aucune  solde  pendant  sa  détention  s’il  est 
fcotidainné  ; mais  s’il  est  acquitté,  il  est  rappelé  à sou 
rcrour  de  la  solde  de  congé  pour  tout  le  temps  de  son 
absence,  à moins  qu'il  n'ait  été  mis  en  jugement  pour 
fait -de  désertion,  auquel  cas  il  n’a  droit  à aucun  rappel 
-et  ne  compte  pour  la  solde  que  du  lendemain  de  sa 
rentrée  au  corps.  - - * 


Promu  étant  en  congé % 

N’a  droit  à la  solde  de  son  nouveau, grade  que  du  len- 
demain de  son  arrivée  à la  batterie;  son  rappel  de  solde 
de  congé  est  établi  sur  le  grade  qu  il  avait  au  moment 
de  son  départ  de  la  batterie. 

Homme  retournant  au  dépôt  ou  passant  à un  autre 

corps.  •. 

t>oi,t  être,  payé  jusqu’au  jour  exclus  de  son  départ. 
Suivent  les  tableaux  nécessaires  pour  établir  la  comp- 
tabilité. 
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BATAILLON  DE  PONTONNIERS,  COMPAGNIES 
D’OUVRIERS  ET  D’ARMURIERS. 


SOI  DE  DE  PRÉSENCE 

OFFICIERS. 

p 

(U 

U 

a 

O* 

par 

mois* 

PAR 

en 

campag. 
ou  en 

JOUR. 

en 

Observations. 

; . 

station. 

fr. 

f.  c. 

f.  C.  . 

f.  c. 

(1)  La  solde 
de  son  grade. 

Licul.-rol.  coramaml. 

53  ou 

44* -66.6 

14.7a- a 

IQ.22.J2 

CLt  f tic  bat.on  et  major 

|5ou 

376.00.0 

ti. 5o • 0 

iü.5o.o 

Trésorier  .. . 

- (■) 

0 

9 

< 

0 

0 

(2)  Selon  son 
grade  et  sa 

Adjudant-major.,  .(a) 

0 

9 

0 

s 

cla.se. 

Chirurgien  . 

(3) 

0 

0 

c* 

0 

(3)  Suivant 

Capitaines  . 

en  i.rr . . 

?8ou 

0,33.33.3 

y-77-: 

10.77.7 

le  tarif  spécial 
dcsollit  iersde 

[.ieulenans  . 

en  a.°. . . 
en  i.*r.. 

2l4oO 

1700 

1 00*00.0 
i4i.6G.C 

G. 66. 6 
4.70.2 

0- 156.  G 
7.23.2 

santé  de  la 
ligne. 

en  i.c. . . 
A . 

1 5oo 

I 20. 00*0 

4 • 16-6 

6.66.6 

ESCADRON  DU  TRAIN  DES  PARCS  D’ARTILLERIE. 


Lient,  -col.  1 

53oo 

44t.66.6 

>4.72.2 

IQ.12 .1 

(command. 

Chef  d’cie.»  un 

4^00 

3^5. oo-o 

il. 5o.o 

iG-Oo-o 

l escadron. 

(1)  La  solde 

Capitaine  . ] 

■■  5oo 

108.33.3 

6-04-4 

,9-94-4 

de  son  grade. 

T résorîer ( 1 ) 

0 

0 

0 

0 

• (2)  Suivant 

Chirurgien (a) 

3 

0 

= 

* ’ 

letarifspéi  ial 

desollicicrs  de 

Lieutenant 

1 700 

<4.i  .66.6 

4.72.2 

7.12.2 

santé  de  la 

Sous-lieutenant. ..... 

i/|5o 

120-83.3 

4*Ol.7 

6-52.7 

A. 

A-  Solde  d'hôpital , solde  de  congé , voir  la  note,  page  367. 
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’ n 

PIED 

OU  RA 

DR  OU  ER  R E 
SSE.MBM'MF.NS. 

Gratification  d’entrée  en  campagne , 

« 

te 

te 

et  nombre  de  rations  allouées  à 

1 

t 

S 

V 

B 

> 

s» 

e» 

chatiue  grade  , savoir  ; . 

Cb 

> 

O 

f.  c. 

Colonel iPao  • oo 

3 

5 

3 

6 

Lieutenant*' colonel » • 1200.00 

3 

. 4 

3 

6 

Chef  d’escadron  et  major  (1) looo-eo 

2 

3 

2 

4 

Capitaine  (i) ..  700.00 

2 

3 

2 

4 

Lieutenant  et  sous-lieutenant  (■)..  5uo-oo 

1 

2- 

2 

4 

(i)  Le»  Chefs  de  bataillon  de  pontonniers  , les  Capitaines  et  Lieutenans 
Bon  montés  n'ont  pas  droit  aux  rations  de  fourrages  sur  le  pied  de  paix.. 


Hâtions  de  chevaux  d'officiers  et  de  troupe ^ 

Voyex  page  fy). 


Vivres^. . 


Liquides  . 


Composition  des  autres  rations. 

Ration  de  pain,  y i/a  hect. 

— de  bisenit , 5 i/>  hect. 

— de  \iandc  fiai  clic  et  bieuf  salé , a i/ab. 

— de  lard  salé,  a b. 

— de  riz»  3 déeagr. 

— de  légume»  secs,  6 déeagr. 

— de  sel , 1/fào  de  kil. 

— de  vin,  i/4  de  litre. 

— d’eau-dcrvie,  i/iG  de  litre. 

— de  vinaigre,  i/?o  de  litre. 


i ? 


? ‘ ■ -r-  % 

»OI8c 

- 6 C 

c t 

U 

U 

«• 

c 

; 

■ -e  1 

a 

il 

Chauffage. 

En  garnison  on  en  cantonnement  d’hiver 

2 *- 

“'■s 

au 

poitl 

. y^ 

'Z 

** 

l/l.lo 

K. 

2.0 

k. 

1 *0 

10 

— d'été.. 

i/loo 

I '0 

o»5 

5 

En  campagne  d’hiver 

i/t  a 5 

2.4 

1-2 

12 

— d’été 

i/a5u 

1 .2 

0,6 

G 

Chaujpigti  et  vivra  • Le  chauffage  n’est  distribué  qu’en  vertu  de  décision 
spéciale.  Les  talions  de  vivres  sont  composées  d'une  ration  de  pain  , de  ri» 
ou  légumes  secs,  de  tel  et  de  viande. 
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N.#  i. 

Prix  de  toutes  les  étoffes  ou  matières  employées  dans 
les  différentes  confections. 

f.  c. 

Drap  bien  de  roi  teint  en lainefpour  •'  •6o 

Drap  écarlate » (P®*"  <o-  *« 

r (pour  troupe 8.00 

Toile  à doublure 1. 3o  le  mètre- 

TreilKi...~ . 1.14  - — 

Galon  pour  grade |£-Uj£!^d<~\U"rde’,tJ  ~ 

Quantité  de  galons  accordés  pour  les  différens  grades. 


Marécbal-det-logit  chef 

Maréchal-det-logit 

fourrier  (indépendamment  de  la  quantité  accordée  au 

marccbal*de»-logit  on  brigadier) 

Brigadier 

-Artificier ...» 

Canonnier  tervant,  i.trcan.  conduct.r,  t.er  ouvrier 

11/a .'».-, 

.»..».... 

"X 

3 


•HA1TT*. 

VESTES . 

m. 

m. 

• -o4 

a 

o.5a 

» 

0-44 

m 

! . o4 

• .04 

o.5a 

o-  5* 

o->6 

o.aô 

0.22 

■0 

0.32 

0 

o-C3 

0 

o.g3 

0 

Tarif  pour  la  pose  des  galons  de  1 J*  mise  aux  hommes 
promus,  ceux  de  remplacement  étant  compris  dans 
le  prix  de  confection  des  effets  d habillement  sur 
lesquels  ils  sont  posés » 


La  pote  de  galon  de  1.  remi»e  te  paie  sur  la  matie  générale  d'entretien 
du  corpt  ou  de  la  batterie  lortqu’elle  est  detaebée. 


Marécbal-dct-logis  cbrf.i. 

Maréchal-det-logit 

Fourrier  (indépendamment  du  mar.-des-log.  ou  brigadier) 


Brigadier. 
Artificier. . 


Chevron*. 


f.  C. 

f.  C. 

■0.  i5 

0 

O*  * 0 

0 f 

u.  lo 

0 ! 

• *i5 

0- 15 

o- 10 

0. 10 

o-oS 

o-o5 

o.  u5 

0 

0 .o5 

» 

0. 10 

0 | 

0.  i5 

C 
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N.°  2. 


NOMENCLATURE  de  tous  les  effets  cC  habillement , de  grand 
équipement  et  d’ armement , avec  indication  de  leur  prix 
et  de  leur  durée  réglementaire. 


ITÉSIGNÀTÏON  DES  EFFETS. 


Manteau 


Capote. . 


Habit  l 
de 

SOUS-oflic. 


Habit 

<]<• 

canonn. 


Habit 

de 

trompet- 


Veste 


manches. 


Schakos 

avec 

jalon  su- 
périeur, 
chevron 
et  cüi- 
vrerîo.(/)j 


Porlr- 

mauteau. 


r.  c 

5m>97t>  drap  bien  de  roi  à.  8*93 
om,8io  toile  à doublure..  i.3o 
Frais  de  confection .........  v . 

3"‘, ‘Q7  drap  bleu  de  roi  à.  8.9a. 

* w,yuo  toile  a doublure. . f.3o 

Frais  de  confection 

i,n,43i  drap  bleu  de  roi  à 11. Go 

0, n,3j5  drap  écarlate. .. . 10.18 

I im,?5o  toile  à doublure.  1 .do 
' Frais  de  confection 

1, M, 43'  drap  bleu  de  roi  à.  8.91 

|om,3i  5 drap  écarlate 8 00 

1 i,,l,35o  toile  à doublure. . 1 .3o 
f Frais  de  confection 

; 1 *n»  13 1 drap  bleu  de  roi  à.  8.97 

lomi3i  5 drap  écarlate 

j 1 M*,35o  toile  à doublure. . 

[Frais  de  confection 

fi,n,ioo  drap  bleu  à....» 
om>oi  drap  écarlate..*.. 
ji,n,3oo  toile  à doublure.. 

[ Frais  de  confection . 

Recouvert  en  tissu  de  coton 

Recouvert  en  drap. * 

t Plaque * 

Gu.vrerrejVpulouse 

tcbolo».  jfjewarrfe . 

Kion.nscn  sautoiravcc 
[ 2 tenons. ......... 

i“,45  drap  bip»  à 8.92. 

drap  écarlate S. un. 


ptvix 
total 
d’après 
les  devis 
o\i 

tarifs 


f.  __ 
53  .»r>ï 
i.c.53 

0.80 
28.5a 
2 .st 
2 . 5o 
iG.5rij) 
3. 2 ôti 
..753 
3.950 
12.76} 

5».  5ao 
1 .75'» 
3.p5o 
ta.’jOî 


f. 

57. io5 


33.?.3 


8.00. 

i .3o» 


8.97. 
8.  oo- 
1 .3o. 


7'  î>a<  • 
1.755 
G.700 
9.817 
<0.080 
1 .Gf)0 
1 .65o 


0.45 
0-12 
0.  i5 


20.989 

23.739 


i3.232 


8.  Go 
9-23 


12  treillis 

Frais  de  conficlton . 


0.75 

4-oi 4) 

o. 1601 


.14. 


?..5i 


9-" 


ft 

0 s 

1? 

U 

DIVISION 
i».  tri  ni. 
du  prix 
total  de 
cbaqHc 
effet.* 

c 

C 

-c 

C 

9 ans. 

r. 

1 .586 

8 ans. 

1 .o38 

iSmois 

4-25o 

3 ans. 

* -74s 

3 ans. 

1-9:8 

1 an* 

3.3o8 

8 ans. 

0 . 7685 

8 «ns. 

0.2S9 

8 ans. 

• 

0.7485 

(1)  Voir  le  tableau  n.°  i3  pour  les  changement  survenus. 

* Gelte^eolonne  est  établie  pour  le  eas  ou  l'homme  venant  à perdre  nn  effet 
quelconque  . est  obligé  de  payer  eel  effet  pour  le  temps  qui  lui  reste  à parcourir 
pour  atteiudre  le  tenue  de  ta  durée  réglementaire.  { 
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DÉSIGNATION  DES  EFFETS. 

paix 
total 
d'après 
les  devis 
ou 

tarifs. 

C 

h 

■5  s 
§ s 

Tn 

DIViSlO.’l 
p.  triiu. 
du  prix 
total  de 
chaque 
effet. 

f.  c. 

jSans  •cuivrerie s. 83 

Giberne.  (“J* °-3" 

1 1 1 bouton  a vis. . . 0-  10 

[Cuivrerie!  1 grenade 0.*o 

J fanons  co  sautoir 
( avec  4 tenon*.;.  o*^o 

Porte-  j^an*  cuivrerie... a.n3 

giberne..-.  . ■ >>™cle  carrée.. . o-5u 

0 ILuivrcnct  » coulant o.?o 

r. 

4-i3 

3-79 

ao  ans. 
90  ans. 

r. 

o-oSsg 

00474 

l>  boulon*  doubles  0.16 

0.9a 

4-84 

4-44 

0.9a 

o.oigsf) 

u.oC\j5 

u.o535 

o.oi55 
0 • l^üu 

Ceintur. j montés . . *»»•  **rafe. 3 ■ 79 

desabre  agrafes... «o5 

p.  homm.(n.  montés  3.3g 

(agrafes i.o5 

9.0  ans. 
90  ans. 

'x  .85 

9.4* 

1 8 • aü56 

4 ans. 
Su  ans. 

{Mousqueton  d'artillerie , modèle  de  1899.... 

0.1990 

O.OQl^ 

8-6°, 
aa . 

‘•7+ 

5n  ans. 
5u  ans. 
5o  ans. 
5o  ans. 

O.I7» 
O. 1 I06 

|d<*  cavalerie  légère 

Tire-balle  ( i ) 

(1)  Comme  il  existe  toujours  de  ces  objets  au  magasin  des  masses  iudirî. 
dnellcs  , lorsqu'un  homme  perd  un  de  ces  objets , il  le  remplace  sue  sa 
masse. 

F;  j| 

I tr.*j  r.ssii.s..t<|s.,l.ii» .«,•».(  * ■ 

V . . , i 


i 


A. 


*.  1»  J 
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Besace.  ............. 

Jtoi te  à graisse, 

Bbit'nct  'U,nl,io  dc  < 
dc.policede!  o"|,o»-î  dr 
soiis-büic.  ( Fi-te is  je  c 
Bonnet  jo“*,oo  de 

dt-p,>licede<o'“,o*4  dr 

i i poupe.  I. F rnis  de  c 

Paire  de  hottes 

'Bretelles  de  pantalon 
iBrélelles  porte-sabre. 

( hottes  . . ■ 

SH/osscs  à 


< 

habit... . . . . 

V.  .teli  e-fepeao«s  . . . 

fCaleçoh 

(Calotte  de  nuit  en  coton 

Chemise 

C.il 

Corïlon  de  schakos. ...... 

Convre-sehakos.  

Paire  d’épaulettes 

Épinglette  

Étui  d’habit 

■ Fouet. 

Gants 

I blanches.  . . . 

■G  uélrcs 


grises.  . . 
4noires  . . 
Ilavrcsac  garni  de  s: 

.Livret 

Mouchoir  de  poche 

Pantalon 
d'ordonn. 
de  s.-ollic 


courroie 


i ,38  drap  bleu  a . . . . 
om,i6  drap  écarlate... 
om,G4  toile  à doublure 
.Frais  de  confection  . . . . 
i"*,38  drap  bleu  à.... 
|„'u,i6  drap  écarlate... 
|uu,,6|  toile  à doublure 
Frais  de  confection  . . ■ • 


Pantalon 
d'ordonn. 
de  troupe. 


jXo  ME  iVG”  T.  A T U R F de  tous  les  effets  au  compte  des 
masses  individuelles , el  indication  de  leur  prix. 
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PÉSIGN'ATION  DES  EFFETS. 

-3 

V . 

— U 
M •“ 

■a  ü 

CL  “* 
jn 
•rs 

M 
* u 

a 

lît 

'c  0 0 

c *c 
0 0 . 

L M (, 

n = d 

* s 2 

Pantalon 
de  cheval 
de  s.-oflic. 

Pantalon 
de  cheval 

ira,38  drap  bleu  il 

om,if>  drap  écarlate. 

o1", 6iJ  toile  à doublure...» 

f.  C. 

1 1 .Go. 
io.  1 8. 

î .3o. 

r. 

i6.on8 

1 .G»S 
o.83a 

r. 

*9-568 

f.  c-, 

Frais  de  confection 

i 1,1 ,38  drap  bleu  ii 

un',i6  drap  écarlate 

o “,64  toile  à doublure. . . . 

8-9?. 

8.uo. 

i .3o. 

*]'  J * 

3.35 

i'j.3ug 

1 . 7&0 
o,832 

7-7f 

3.35 

- 

»5.5»i 

• 

VKraii  de  confection 

Pantalon  de  toile. 

4.o5 
4- 15 
7.75 

1.80 

8.5o. 

Peigne  (in. 

. - - — » ■ - 

o*o3 

Plumel  en 

crin  avec  étui 

3.5o 

0.65 

5.3o 

Trousse  j;ar 

j . Uu 

Effets  de  pansage. 

Ciseaux 

0 .4  0 
0.80 

Enonce  . . . . 

0 9? 

Musette. . . . 

0-65 

Pièces  d'armurerie. 

o.65 

Uo»irrr-noi\ 

it  \7 

v . |7 

».»5 

1.74 

Spatule  . . . 

Tirc-lialle  . 

■ol  >■<  J.'  .lilMt 


compta  uni  th« 


N.®  4.  Extrait  du  registre  matricule  d'habillement 
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Cnpotes. 

i 

a 

X 

•i 

V 

-a 

U 
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B 

a 

•tt 

S 

3 

on 

0 

eX 

<9 

1 

H 

a 

8 

c 

«9 

S 

V 

b. 

0 

fn 

8 

«3 
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<5 
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'T  C4 

mi  ** 
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C 

Nom.  Cet  extrait  sera  fait  aussitôt  que  la  batterie  aura  reçu  l’ordre  île 
le»  effet»  qu’il  recevra  par  remplacement  au-dessous  de  ceu*  remplacés, 
la  batterie  ou  de  ceux  qui  y arrivent.  Le  même  état  servira  tant  que  1a 


N.°  5.  Extrait  du  registre  de  harnachement  du  corps 
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du  corps  fait  par  la  batterie  au  moment  de  son  départ. 


Cein  (virons 
p.r  hommes 


a. 

5 

a 


Sabres 
d'artillerie 
p.r  hommes 


Observations 

et 

mutations 

qui 

influent 

sur 

l'habillement 


se  séparer  du  corps.  On  aura  soin  d'inscrire  à l'article  de  chaque  homme 
On  indiquera  aussi  avec  soin  les  mutations  des  hommes  qui  quitteut 
batterie  sera  détachée  du  corps. 


fait  par  la  batterie  au  moment  de  son  départ. 


couvertures 

HARNAIS 

U 

Observa- 

tion! 

de  devant 

de  derrière 

0 

> 

de 

de 

et 

w 

-C 

* 

mutations 

grande 

petite 

de 

de 

de 

de 

O 

U 

^19 

•2 

• ,?ui , 

(A 

1 ntl  uent 

dimen- 

dimen 

por- 

sous- 

por- 

sous- 

c 

0 

sur 

sion. 

sion. 

leur. 

verge. 

leur- 

verge. 

rs 

ç 

le  harna- 
chement. 
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ÏN.°  G.  .«  RÉGIMENT  D’ARTILRERIE. 
SITUATION  sommaire  de  l habillement , de  l'équipent. 


DÉTAIL  DF. S R F.C.pTTES 


ET  CONSOMMATIONS., 


Il  Existait  en  scrvîct  a In  batterie  au  jour  de  sa 

séparation  du  corps. 

( Kceii  du  magasin  de  la  batterie  pour  le 
J remplacement  du  .r  Irini.liBj  .... 

(Reçu  a\cc  le  nommé  Louis  venu  de  la 
.^batterie  le  


Recettes. 


Total  des  récrites 

(F.iTéts  rcmpl.  dont  la  durée  est  terminée 
I Passé  a\ec  le  n.  Pierre  à la  / bail.  le 
[Versé  au  magasin  de  la  br.lt. Tes  effets 
do  nommé  Paul , déserté  le 
! Emporté  par  1rs  hommes  désertés.  . . . 
Perdu  par  suite  des  événemens  de  la 

guerre  (A) 

Total  des  consommations... 
Rfstf.  «n  service  à la  batterie  au  j.**r 


Consom- 

mations. 


UABILt.FM.  KT  ColKKrilli. 


U 


HABITS  DE 


J z 


- Ê 


Suite  du 


P 

4r 

A 

R RI  [MEN  T. 

DÉTA11 

L DES  RECETTES 

E 

e 

O 

K 

Sa  b 

F b 

d’art, 
o mm 

> 

d 

». 

•r, 

O 

« '* 

d. 

C 

ET  C 

OKSO  MMATIOKS. 

X> 

~ o 
c = 

i. 

Z 

Z 

cr 

•r. 

c -c 

s s 

fC 

!» 

rz 

A 

1 

A. 

tS 

U- 

c 

S 

C 

O 

S 

c l. 
c ^ 
C 6.' 

c. 

w 

■c 

'sr. 

A > 
u 

’£ 

C 

O' 

«r- 

<• 

L . . 

Il  existait 

en  service  à la  batterie  au  i.tr  jour  de 

sa  srporarron  au  corps 

Recette». 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— i 

— 

— 

— 

m mm 

— 

Consom- 

mations. 

Total  des  consommations. . . 

_ 
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Reste  en  service  à la  batterie  au  i.*r 
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\n»ro^tm<uu\  «Vi  v ovy?.4Tt<eiiie- 

el  de  V nrmem.  de  lad.  huilerie  à l'époque  du  i , 


1 83 


; 


E 

•5 

C 


grand  £ q cihemekt. 

C<*iutiir.n* 
p.  limnm 


x,  c 


— U 

c s 
© 

c § 
ç « 
c w 


t 


— 

. I 

H 


Cl 

S ï 

1! 

ÿ - 


6* 
<j.  i 


Observations. 


Cette  situation  , 
qui  sera  close  an 
*rjonrdu  trimes 
Ire  pour  le  trimrst. 
précédent,  sera  en- 
voyer Ions  Ics3  ni 
au  dépôt. 


tableau  n.°  6. 


OR  S F.Tl  TATIONS. 


{A)  Toutes  les  fois  que  par  suite  des  événemens  île  la  guerre  il  aura  éi 
perdu  des  iffets,  Soit  d'habillement , soit  de  grand  équipement,  soit  d'ar- 
mement on  de  liarnaelicment , le  eommandant  de  la  batterie  devra  en 
dressi  r un  état  et  le  faire  signer  do  sons-intendant  militaire,  ou  de  la  per- 
sonne qui  en  remplira  les  fonctions  , sans  quoi  il  s'exposerait  à être  obligé 
de  payer  tes  effets.  (On  pourrait  faire  un  tlal  semblable  au  modèle  ci-joint.) 

.e  RÉGIMENT  D’ARTILLERIE.  .*  BATTERIE. 

ÉtJt  nominatif  faisant  connaître  les  effets  d’habillement,  grand  équipement , 
armement  et  harnachement  perdus  par  suite  des  événemens  de  la  guerre. 


N. 01 
mat.** 


Noms 

et  prénoms. 


Série  des  effets 
perd  us. 


Obs.  et  détail  des  évén.  qui 
ont  causé  la  prrtedes  effets, 


Vu  et  vérifié  le  présent  état  de  pertes 
par  nous  sous-intendaut  mil  il.  iliargé 
de  la  police  adniinistr.  de  la  batterie. 
A le  i 83 


I.e  capil.  commandant  la  batterie 
certifie  sincère  et  véritable  le  présent 
état  de  perle. 

A le  i83 


38o 


comptabilité. 


Suite  du  N.°  6. 


SITUATION  du  harnachement 


» { .T  / T V 3 ! I I . 

DÉTAIL 

|-v  - ' i j 7".  j 

DF.S 

EFFECTIF 

des 

chevaux 

■ 

\ 

- 

•Ô 

I 

- 1 
U 

RECETTES  ET  COMSOMMATIOKS. 

C 

s 

■J 

*2 

w 

M 

•o 

m 

'2 

S 

O 

eû 

i 

-3 

-o 

£ 

11  existait  an  • • • • 

r 

Recetles ! 

Total  des  recettes 

Consomma  lion  s| 

Total  drs  consommations. . . 

I 

Situation  au  i.er  ••• 

1 





jw..  - 

|M  „ 

m » — 

« • • •• 
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à ï époque  du  i ,'r  1 83 


SELLP8  COMPLETES 
moins  le  licol 
et  le  bridon. 

scba- 

BhAQUES 

colyer- 

TtJ  R ES 

• 

HARNAIS  COMPLETS 
moins  les  selles, 

C 
• y 

■r 

A la 

dragonne. 

c 

X 

à 

o 

3 

*S 

3 

de 

devant 

de~  ' 
derrière 

c 
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B 
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'a 

C 

3 

b 

1 

b 
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> 
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3 

2 

b 

aj 
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0 

eu 

C 

90 

£ 

i 
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s S 

ii 

C 

Z 

c 

C 

O 

b 

U 

tj 

C 

CS 

B 

*3 

V 

“3 

*> 

b 

“3 

r* 



— 

_____ 

1 

_ 
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Certifié  par  le  Commandant  de  la  batterie. 
A l»  iP3 
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N.°  7 . 


RÉGIMENT  D’ARTILLERIE. 
SITUATION  du  magasin  de  la  batterie 


Consom- 

mations 


DÉTAIL. 


Il  exista i t au  magasin  de  la  batterie,  le 

jour  de  sa  séparation  du  corps 

ILe  revu  du  dépôt  pour  les  rem- 

placement  du  .*  trimestre ........ 

Reçu  des  hommes  morts , désertés,  etr., 
pendant  le  trimestre 

Total  d es  recettes 


f onL  ues  r 

[Délivré  eux  bonitnes  de  la  batterie 
I pour  les  remplacement , |.rc*  mises, 
' etc.,  du  /trimestre... 


Total  des  consommations. 
Il  existe  en  magasin  le  i.#r 


RABILI.F.M.  ET  COIPFCRK. 


u S 


S I 
c 
> 


y, 


Suite  du 


s. 

A H M tM  F.  NT. 

S 

Sais. 

il'.rL 

c 

|>.  Il 

»m  in. 

r 

DÉTAIL. 

A 

«n 

V 

a 

o 

« . 
2 « 

■ 

i 

O 

«/> 

<* 

u. 

U 

a 

tr 

SOS 

•s 

C = 
C "3 

e § 

k. 

i 

-C 

1 

U 

A 

ta 

w 

O 

S 

O 

E 

C y 

O M 

C tt 

O 

•y 

i. 

g 

0 

S 

11  existait  au  magasin  delà  batterie, le 

jour  de  la  séparation  du  corps. 

Recettes.  J 

Total  dos  recolles 

Consom-  [ 

mations,  j 

Total  des  consommations. . . . 

11  existe  en  magnai o le  i.er 

“ 

r 

“ 

“ 

_ 
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N.°  8. 

RÉGIMENT  D’ARTILLERIE. 


.*  BATTERIE. 

# 

E'TAT  NOMINATIF  indiquant  les  galons  de  grdde  et  de 
chevrons  reçus  pour  l habillement  neuf  et  pour  les  pro- 
motions pendant  le  trimestre  1 83  . 


> «à 

b 

CRADES. 

GALONS 

aine 

ur 

Observations 

et 

mutations. 

INDICATION 
des  effets  sur 
lesquels 

! ? 
l O 

' û 

Ci 

{ 

N O M S. 

en  or 
P'>ur 

en  1 
po 

A 

W • 
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ô.  C 

U 

c 

's 

«* 

b 

L 

u • 
n ~ 

"E.  ï 
S 2 

In 

C 

«» 

E 

V 

b 

poi 

Habits 

CS. 

Vestes 

a 

ma  nch 

Cet  état  sera 

Total*. 

tabl.  n.°  7 et 

envoyé  avec 

CI!  LVP.ONS. 

lui  tous  les 

trois  mois  au 

dép6t. 

T OTAtJ* . 

RECAPITULATION. 


Les  remplacemens  soûl  de. 
Les  i.rc‘  mises  sont  de  ... . 


f pour  g ailes  . . 

' ( pour  i Ucvi  uns 
j pour  grades  . . 

' l pour  clics  rous 


Total  gf.sêa al.  . 


CALONS 

en  or 
pour 

en  laine 
pour 

E E 

G 

b 

«3 

w 

b 

i 

y 

z-  Z 

s s 

C 

'i 

V 

b 

Observa- 

tions. 


Je  soussigné,  commandant  de  la  batterie,  çerlijic  qu'il  a été  délivré  aux 
hommes  désignés  ci-dessus  la  quantité  de 
A le 


\ 

II 
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XEBCICE  l83 


TRIMESTM. 


.e  REGIMENT  D’ARTILLERIE. 


.*  BATTERIE. 


ÉTAT  NOMINATIF  indiquant  les  effets  d'habillement , 
de  grand  équipement  et  d’ armement  délivrés  aux 
hommes  de  la  batterie  pour  remplacemens, échanges, 
supplément  de  première  mise , et  première  mise  pen- 
dant le  .*  trimestre  1 83 


|N.«  matricules. 


COMPTABIMTÉ- 
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GIUND  EQUIPEMENT. 
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ja 
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neufs  el  bons. 


Ceiiil.d'arl. 
p.  hommrs 
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neufs  el  bons. 
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9 
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9 
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S 

9 

9 

9 

tableau  n.°7, 

et  rnvoyéav. 

Jui  tous  les  3 

9 

9 

9 

9 

mois  au  dé- 

iSa.ar 

9 

9 

9 

pdt. 
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9 

9 

9 

. S. 
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OBSERVATIONS  ET  MUTATIONS 

QUI  INFLUENT  SUR  l’bARILLEMENT. 
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Manteaux 

Capotes » . 

| so u s-o Hic i ers. . 
Habits  de  canonniers  . . . 

I trompettes. . . 

Vestes  à manches 

Schakos. 


DESIGNATION 

DES 

EFFETS. 


QUANTITES 

en 

toutes 

lettres. 


Total  de  l'habillement . 


Porte-manteaux 

Gibernes 

Porte-Gibernes 

Bretelles  de  musqueton . 

...  t montés 

.ein  nr.  |Don  niont^8  ct 

p.  omm.|  conducteurs. 

Tordons  de  sabre 

Trompettes 

Cordous  de  trompette. . 
Sacs  à distribution 


Total  de  l'équipement. 

Mousquetons 

i ii  . I montés  ..... 

V*  ar  |non  montés  et 
p.  omm.|  conducteurs. 

Nécessaires 

Tire-balles 

Monte-ressorts 

Total  de  Parmemcnt. . . 


Reportdes  totaux.  jdePéquipemenl 


Totaux  des  effets. 


(del'hahillement 
de  l’équipement 
de  l'armement. . 

1 neufs 

bons 


Totaux  généraux. 


total 
(en  chiffres) 


Rem- 

place- 

ment. 

Effets. 


Echang. 

et 

suppl. 
de  i.re 
mise. 
Effets. 

n!  b7 


i. 

mise 

Effet». 


N.  B. 


Je  soussigné 


commandant  la  laiterie , ceriijie  a coi 
délivré  aux  hommes  de  la  batterie  les  effets  ci-dessus  désignés. 
A • le 


COMPTABILITÉ 


3*9 


N.° 


10. 


*"*.  -1 


* 

I 


i-  i 

-*  RÉGIMENT  D’ARTILLERIE.  ! 

* ! . » : I A 


* ' ' i 

( 

* .*  batterie. 

. . • t» 

I 

, I 

1 * * •* 

ÉTAT  NOMINATIF  indiquant  les  effets  d’habillement , 
de  grand  équipement  et  d’armement  versés  au 
magasin  de  la  batterie  pour  èause  de  libération, 
désertion,  décès  ou  échange  pendant  le  trimestre 
*85 


|N.0’  matricules. 


§9° 


•a  r.oMPTABitnE. 


NOMS. 

GRADES. 

Totaux  . 

v.vJ-.'.y:- 

Totaux  . 

Récapi  tula tion  | absolut. . 
des  versciucns[p.écbang. 


Total  général.  . 


S 


01 

i 

O 

eu 

m 

V 


p'ersemens 


J'ersemens 


Je  soussigné  commandant  la  batterie  , certifie  le 

aux  f/uantités  ci -après-,  savoir: 

Suit  la  série. 


le  • 


183 
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COMPTABILITÉ'. 


Suite  du  N.“  6.  SITUATION  du  harnachement 
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«OAlPTABJin  É. 


3&1 


à l'époque  du  i ,fr  1 83 


S Ef-L r $ COMPLETES 

moins  If*  licol 

5 CH  A- 

COÏTER- 

HARNAIS 

COMPLETS 

t 

l Ir  brui  on 

BRAQU fcS 

TU  RI.» 

moins  les  selles, 

£ 

• V 

•ST 

A la 

dragonne. 

c 

X 

B 

o 

2 

’o 

V 

9 

de 

«levant 

de 

derrière 

C 

> 

e 

C 

jl  4. 

sî 

-S  j 
2 C 

3Î 

n 

b 

2 

C 

w 

*9 

s 

*9 

ü 

O 

— 

3 § 

S 3 

tr.  w 

v.Ë 

~ -T3 

II 

t 5 

« 

'o 

•fi 

(9 

'O 

•a 

fi 

O 

"S 

U 

2 

C 

L 

b 

SC 

u 

«J 

> 

■0 

2 

porteur,  j 

c 

90 

S 

> 

J» 

5 

! 

c 

> 

b 

C 

iz 

C 

b> 

B 

U 

O 

J 

es 

u 

*2 

a 

C 

*2 

V 

*2 

«A 

JJ 

“2 

m — 

\ 

l 

| 

Certifié  far  le  Commandant  de  la  batterie. 
A l‘  tP3 


I 


l 
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N.* 


REGIMENT  D’ARTILLERIE. 

SITUATION  du  magasin  de  la  batterie 


DÉTAIL. 


11  existait  au  magasin  de  la  batterie,  le 

jour  de  sa  séparation  du  corps 

ILe  reçu  du  dépôt  pour  les  rem- 
placement du  .e  trimestre 

Reçu  des  hommes  morts , désertés,  etc., 
pendant  le  trimestre 

Total  d es  recettes 

I Délivré  eux  bomrnes  de  la  batterie 
pour  les  rcmpUcemens , |.r<*  mises, 
etc.,  du  ,r  trimestre 

Total  des  consommations 

11  existe  en  magasin  le  i.rr  .... 


dabili.f.m.  et  coteront! 


• - c 

G • 

S 

? 

t/5  V 


Suite  du 


c 

armement. 

e 

s 

Sa  b.  «l  'a  ru 

. 

c 

U 

p.  homin. 

a 

DÉTAIL, 

«A 

_c 

C 

•A  • 

•aj  — 

Z © 

■n 

Xi 

«à 

V 

© 

<— 

5 

o- 

«Â 

O -3 

£ g 

1 

CS 

i 

ta 

« 

© 

S 

O 

e 

C & 

O W 

C C 

U 

■w 

k 

f- 

0 

s 

11  existait  au  magasin  delà  liatlerie.le 
jour  de  la  séparation  du  corps. 

Recettes.  J 

C A m , 

_ 

Consom-  ( 

mations.) 

T otal  des  consommations. . • . 

11  existe  en  magasin  le  i.er  

~ 

_ 
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.*  BATTERIE. 

à V époque  du  \.n  i83 
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[Numéros  matricules. 


*384  COMPTABILITÉ. 

N.°  8. 

.*  RÉGIMENT  D’ARTILLERIE. 

.*  BATTERIE. 

# 

ETAT  NOMINATIF  indiquant  les  galons  de  grade  et  de 
chevrons  reçus  pour  l habillement  neuf  et  pour  les  pro- 
motions pendant  le  .* trimestre  J 83  . 


GALONS 

INDICATION 
îles  effets  sur 
lesquels 

en  or 
pour 

en  laine 
pour 

Observations 

NOM  S. 

Cl  AD  ES. 

b 

U • 

II 

U 

£ 

w 

'i 

V 

h 

L 

u • 

i! 

s 2 
C 

£ 

n 

'i 

%é 

u 

et 

mutations. 

pos 

Habits 

és. 

Vestes 

à 

ms  ncli 

Cet  <5ta  t sera 
a l'appui  il  u 
tabl.  u.°  7 et 

Totacx. 

CHEVRONS. 

envoyé  avec 
lui  tous  les 

trois  mois  au 
dép6t. 

T OTACX . 

RÉCAP  IT  U LA  TI  O N. 


. , , , (pour  grades. 

Les  remplacement  «ont  de °hcvton, 

grades 
chevrous 


Les  i.rcs  mises  sont  de. 


(pour  gr 
pour  ch 


ToTAt  cÉséaAL. 


CALONS 

en 

or 

en  1 

line 

po 

ur 

pour 

i 

£ 

t 

«s 

£ 

4 F 

E 

V 

* *z 
~i-  £ 

’Ë 

V 

« 
t - 

- 

Observa- 

lions. 


Je  soussigné,  commandant  rie  la  batterie , certifie  qu’il  a été  délivré  aux 
hommes  désignés  ci-dessus  lu  qiutnlilc  de 
A le 
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N.°  9. 

•e  RÉGIMENT  D’ARTILLERIE. 


.*  BATTERIE. 


ÉTAT  NOMINATIF  indiquant  les  effets  d’habillement , 
de  grand  équipement  et  d’armement  délivrés  aux 
hommes  de  la  batterie  pour  remplacemens,  échanges, 
supplément  de  première  mise,  et  première  mise  pen- 
dant le  .*  trimestre  1 83 


exercice  i83 


TRIMESTRE. 
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I 
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3SS  COMPTABILITÉ^ 


DÉSIGNATION 

DES 

EFFETS. 

QUANTITÉS 

en 

toutes 

lettres. 

T 

(en 

£ 

•A» 

3TAL 

diiffres) 
en  effets 

Rem- 

place- 

ment. 

Effets. 

Echang. 

et 

suppl 
de  u e 
mise. 
Ell'cts. 

..r* 

mise 

Effcts. 

‘U 

te 

N. 

B. 

N. 

B. 

N. 

M. 

N. 

B. 

1 sous-olliciers. . 
llnbitsde  canonniers  . . . 

| trompettes.  • . 

- 

- 

V - 

Total  de  rbabillemcDt . . 

— 

— 

— 

— 

Bretelles  de  musqueton. 

‘.eintnr.  |non  mont^4  et 
p.  homm.|  conduclcur4. 

Cordons  de  sabre 

Cordons  de  trompette.. 
Sacs  à distribution 

Total  de  l’équ 

ipement.  • . 

c ■ ,t . 1 montés  . ......  . 

ar  'Jnon  montés  et 
p.  bomm.|  coo(| uclellrs> 

• ') 

i 

I. 

Monte-ressorts 

Total  de  ] armement. .. . 

(de l'habillement . 
Reportdes  totaux.  \ de  l'équipement  . 

(de  l'armement. . . 

{ 

— 

— 

— 

— 

Totaux  des  effets.  1 . 

( bons 

Je  soussigné  commandant  la  batterie , certifie-  avoir 

délivré  aux  hommes  de  la  batterie  les  effets  ci-dessus  désignés. 

A le 
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N.°  10. 


••  REGIMENT  D’ARTILLERIE. 


BATTERIE. 


ÉTAT  NOMINATIF  indiquant  les  effets  d’ habillement , 
de  grand  équipement  et  d’ armement  versés  au 
magasin  de  la  batterie  pour  èause  de  libération, 
désertion,  décès  ou  écfuinge  pendant  le  trimestre 
1 85 
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Suit  la  série. 

\ 

A le 183  * 


■ 


t 
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Ccintur."* 
p-  homiu. 

é 

i 

«i 

a. 

£ 

c 

4 

Sa  h 
p.l 

d'art. 

oinra. 

«• 

<-  . 
3 i 

Observations 

« 

X» 

a 

o 

l-s  =• 

a 

C c 
= 2 
\À  t 

V 

TJ 

*• 

C 

O 

ï 

O 

s 

X 

a. 

8 

O 

U 

H 

a 

s 

O 

TJ 

J 

2 

V 

3 

0* 

« 

0 

O 

g 

•i 

X» 

C 

O 

5 

3 0 

CT 
o a 
S 2 
c ^ 

M 

C 

U 

1 

U 

JC 

Tire-balle». 

S i 

8* 
-3  . 

*«  w 

4- 

et 

mutations 
qui  influent 
sur 

l'habillera. 

absolus. 

u -, 

• 

^ — 

*\  . i* 

** 

M 

'■»  VJ 
. v: 

A » fc*. 

iVi. 

Cet  «Mat  sera 
à l'appui  du 
tableau  n.°  7, 
et  envoyé  de 

3 mois  au  dé- 

par 

échange. 

p6t. 

1 *4  I 

Ir.  4 

— 

— 

IfiO'A 

= 

j 

| 

| 

présent  état  des  effets  versés  au  magasin  de  la  batterie , 
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• N.°  11. 

r • 

RÉGIMENT  D’A RTILLERIË. 

, .r  BATTERIE. 

t J . 

ETAT-  nominatif  des  sous -officiers  et  canonniers  de 
ladite  batterie , pour  servir  à constater  les  effets  d’ha- 
billement qui  doivent  être  remplacés  pendant  le  .* 
trimestre  i83  . . - . 


« 

c 

= 

w 

CS 

E 

a 

A. 

NOMS. 

GRADES. 

r. 

= 

P 

« 

jf, 

«t 

o 

- 

es 

U 

HA 

Â 

'G 

e 

O 

crS 

BITS 

o3 

&. 

p 

o 

u 

U 

DE 

V 

P* 

a 

c 

H 

<• 

« 

V 

e 

a 

£ 

• ï3 

C 

C 

> 

o 

(C 

U 

l/2 

Observations. 

inlhi 

Totaux.. 

- 

envoyé  au  dépôt  le 
i .cr  jour  du  trimes- 
tre pour  le  reiupla- 
cpmentdu  trimestre 
suivant. 

Certifié  le  présent  état  par  le 
A le 


commandant  la  batterie. 
183  . 
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3 1)3 


N.°  12. 

• ' ETAT  des  effets  qu’emportent  désormais  les  hommes 

» 

placés  dans  les  différentes  catégories  d’autre  part. 

I l 

(Décision  ministérielle  du  3l  Juillet  1827.) 
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TROUPES  A.  CHEVAL. 

DÉTAIL. 

ü 

3 

O 

B 

«s 

» 

•n 

O 

S 

-a 

** 

fi 

— 

r 

0 

s 

> 

C/3 

eu 

3.  Sons- officiers  promus  officiers 

1 

9 

9 

« 

6.  Sous-officicrs  et  soldats  de  quelque 

arme  que  ce  soit , 

admis  d la  retraite 

9 

* 

9 

9 

7.  Libérés  dn  service  ou  congédiés 

Sous- officiera .... 

1 

s 

. 1 

I 

définitivement. 

Brig. ou  cavaliers. 

1 

I. 

I 

I 

8.  Réformés  (A)..... 

Sous-officiers 

1 

9 

• 

1 

> 

Brig.  oif  cavaliers. 

9 

' 1 

9 

il.  Passant  d’un  rorpsde  la  ligne  dans 

Sous-officiers 

1 

9 

S 

* 

la  gendarmerie. 

Brig.  on  cavaliers. 

1 

1 

85 

9 

i3.  Passant  d’un  corps  de  tronpes  à 

Sous-officiers 

I 

9 

9 

9 

cheval  dans  l’infanterie  (AB).  . 

Brig.  ou  cavaliers. 

9' 

I 

9 

9 

17.  Passant  d’un  corps  de  qurlqne  arme 

Sons-officiers 

I 

a- 

9 

9 

que  ce  soit  dans  une  compagnie 

de  s.-offic.  ou  de  can.  sédentaires. 

Brig.  ou  cavaliers. 

9 

1 

9 

9 

18.  Passant  d’un  corps  dans  nne  com- 

Sous-officiers 

X 

9 

9 

9 

pagaie  de  discipline. 

Brig.  ou  cavaliers. 

B 

I 

9 

9 

Sous-officiers 

H 

P 

I 

10.  Remplacés 

. 

II 

Brig.  ou  cavaliers. 

I 

B 

X 

I 

Sous-officiers 

9 

S 

10.  Envoyés  en  congé  d un  an. ...... 

U 

H 

[Brig.  ou  cavaliers. 

I 

9 

9 

Sous-officiers 

9 

9 

9 

11.  Détenus  mi»  en  jugement  (AB). 

,Brig.  ou  cavaliers. 

9 

I 

9 

9 

Sous-officiers 

1 

9 

I 

1 

22.  Semestriers 

Brig. ou  cavaliers. 

1 

I 

X 

! 
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Emportent  la  totalité  de  leur  habillement. 

Le»  hommes  doivent  emporter  leurs  propres  effets,  à 
1 exception  de  ceux  qui  sont  d'une  distribution  récente, 
ces  derniers  doivent  être  échangés  contre  d'autres  qui 
août  plus  qu'une  année  à parcourir. 

Par  lettre  de  l'intendance  militaire  de  la  5.e  div.  des 
27  Sept,  et  5 Octobre  i&*.%  il  est  dit  qu’on  ne  peut  consi- 
dérer comme  d'une  distribution  récente,  les  effets  qui 
ont  déjà  parcouru  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  durée 
réglementaire;  ainsi , par  exemple,  l'habit  qui  a déjà  un 
an  de  service,  peut  être  abandonné  à l'homme  qui  le 
possède  ou  moment  de  sa  libération;  le  a.®  habit  de 
sous-olhcier  peut  être,  emporté. 

(A)  Décision  du  3o  Novembre  18**8. 

Le  tableau  est  divisé  en  11  categories;  plusieurs  régi- 
mens  ont  pensé  qu'on  devait  classer  dans  la  «w.c  tous  les 
militaires  réformés,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  cause 
de  leur  réforme. 

Cette  interprétation  est  contraire  aux  règlement;  on 
ne  doit  comprendre  dans  la  catégorie  que  les  mili- 
taires qui,  dans  l'aunée  de  leur  inscription  sur  lesi 
contrôles,  ont  été  reconnus  impropres  au  service.  Quant 
à ceux  réformés  par  suite  de  blessures  ou  d'infirmités 
contractées  sous  les  drapeaux,  ils  sont  de  droit  assimilés 
aux  hommes  congédiés  ou  libérés,  et  doivent  en  consé- 
quence emporter  tous  les  effets  dont  la  possession  est 
acquise  aux  sous-olficicrs  et  soldats  désignés  daus  la  7.*! 
catégorie  du  tableau  ci-contre. 

(AB)  Il  devra  de  plus  être  délivré  pendant  l'hiver, 
aux  hommes  placés  dans  ces  diverses  catégories,  une 
tapote  prise  parmi  celles  ayant  achevé  leur  durée. 


111s  emportent  en  outre  la  coiffure,  le  sabre  avec  le 
ccinturou  cl  le  cordon  de  sabre. 
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N.°  i3. 


TARIF  du  3i  Décembre  i83o  pour  le  prix  des  schakos. 


PRIX 

TARIF  DES  FRAIS  J 

DÉSIGNATION  DES  PIECES 

DONT  SE  COMPOSENT  LES  8CBAK0S. 

dans 
les  lieux 
de  fabrique 
du  schakos 
sans  plaque 
et  k men- 
tonnières 
en  cuir. 

d'cmbnll.çc 
de  transp. 
pour  le* 
fournitures 
faites  hors 
des  lieux 
de  fabrique. 

f.  c. 

o.85 

f.  c. 

m 

8 

Turban  assemblé  en  tissu  de  coton 

0.75 

0.45 

1 

8 

Calot  ciré  et  paré  . . ." 

1 .3o 

0 • i5 

* 

« 

Visière  cirée 

0.60 

o.o5 

« 

’-o  2 

Bourdaloue  cirée  et  griffée.. 

0.22 

0.  i5 

i I 

Coiffe  terminée  (basane  20  c. , toile  i5c.) 

o.35 

ô-o5. 

t*  .. 

a v 

Porte-plumet 

0.  o5 

0 *o5 

p-  *« 
«rf  VZ 

0 

* 

o-3o 

o.oS 

S 0- 

Galon  du  pourtour  supérieur; 

o.5o 

0.  o5 

.§  = 

S 

<J  « 

0 a 

Cbevrons  (la  paire) 

0.90 

u.  ta 

«s  g 

Ganse  en  tresse  carrée,  trois  brins  doubles. 

o.3o 

0 -o5 

V 

s « 

Canons  en  crois 

O.7O 

9 

«t 

C3  w 

« u 
**  3 

Numéro  du  régiment.. 

0. 20 

9 

£ ° 
2 p- 

Bouton  avec  (U  de  fer 

0.06 

9 

«i  O 
*3  " 

•» 

Cocarde  

o>  lo 

9 

« 

Ventouse  k tube  et  à anneau .......... 

0*20 

9 

A 

0 

« 

M 

Façon  du  schakos. 

. 0.55 

9 

Total 

7-93 

I . » 

Nota . Il  n'existe  pas  de  tarif  mit) ut.  pour  les  réparations  à faire  k 1 habillement. 
Lorsqu’une  batterie  partira  , Le  commandant  de  cette  batterie  fera  faire  une 
copie  conforme  de  celui  arrêté  pour  cet  objet  parle  Conseil  d’admin.  du  corps* 
Le  tarif  ministériel  des  effets  de  harnachement,  nouveau  nu/dèle,  n'était  pal 
encore  connu  au  moment  de  l'impression  de  cet  tableaux;'  - 


Digitized  by  Google 


397 


, ' , ’>  •* . I 1 v ' f i . •.  • • i 

trésra^BCTioN  »teà  écüries  et  harnais* 

;!'  *i  . *« i; > 9 . . j i . ^ if*.  « . - . > • » . j 

:L  ' J I ? f • .î  Z’ii  j j»  • * * .*  *’  ï 

• . • • ✓ . 

*■  h •> rit.î»  •»  •<»'.•  ! i j , • • ••  . : . . * 

- . Les  exhalaisons  produites  pardes  matières  animales  en 
putréfaction,  ou  même  par  des  chevaux  attaqués  de  cerv 
faines  ma  bd  i es,  sont  toujours  ‘plus  ou  moins  dangereuses 
et  peuvent  rendre  les  écuries  iiial-sairres.  Pour  les  désire» 
fccter  , il  faudra  : les  nèttojèr  d’abord  parfaitement,  laver 
les  murs  et  le  sol  à grande  eau,  laver  avec  une  eau  dè 
savon  vert  les  mangeoires,  râteliers  , tous  les  bois  non 
ferrés;  laver  avec  une  dissolution  de  1 partie  dè  potasse  du 
commerce  et  15  parties  d’eau,  les  bois  ferrés,  comme 
seaux,  baquets,  etc.;  blanchir  les  murs  à 1a  chaux. 

Ces  précautions  prises,  mettez  dans  une  terrine,  assèz 
grande  polir  n’en  être  remplie  qu’à  moitié,  un  mébüge'bîcn 
fait  de  4 parties,  en  .poids,  de  sel  marin  et  1 partie  d 'oxide 
noir  de  manganèse;  versez  dessus  2 parties  d'acide  sulfu- 
rique concentré , que  vous  étendrez  auparavant  dans  2 par- 
ties d éau  ; pincez  la  terrine  sur  des  charbons  incandescent 
et  fermez  hermétiquement  l’écurie.  Au  bout  de  12  heures 
la  fumigation  est  terminée1;  ouvrez  alors  les  portés  et  les 
fenêtres,  et  bientôt  toute  odeur  aura  disparu.  50  grammes 
de  sel  et  le  reste  dans  les  proportions  indiquées  , suffiront 
pour  une  écurie  de.  1-5  à 20  chevaux.  Mettez  plusieurs  ter* 
rines,  si  l'écurie  est  gratidé.  ' 

Lavez  les  harnais  provenant  de -chevaux  suspects  dans  une 
solution.  Concentrée  de  chlore,  et,  pour,  surcroît  de  pré- 
caution, suspeudez-les  dans  1 écurie  où  vous  ferez  la  fuiui* 
gatiou.  Pour  les  selles,  enlevez  les  pauneaux  et  les  coussi- 
nets, épluchez  les  crins,  que  vous  ferez  ensuite  bouillit 
avec  les  toiles  dan*  une  forte  lessive  de  cendres.  T .avez  de 
même  les  peaux  et  tissus  de  lame.  Brossez  avec  une  dissoc- 
iation de  savon  vert  tout  ce  qui  est  métal , et  lavez  dans  là 
solution  de  chlore  tout  ce  qui  est  cuir,  corne  ou  chanvre^ 
Lia  solution  de  chlore  est  bonne  pour  tous  les  lavages  ; les 
autres  ne  sont  indiquées  quepOur  les  cas  où  l’on  nepourrait 
se  la  procurer.  • • - ■ 1 

- Pout  faire  la  solution  ‘de chlore,  employez  î’âppàreil  de 
.fWoulf,  avec,  les  proportions  indiquées  de  sèl  marin1, 
oxide  de  manganèse,  etc.  1 kilogramme  de  sel  est  plus 
A.  34 
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que  suffisant  pour  saturer  10  à 12  litres  d’eau;  mais 
çomnie.  on  sc  trouvera  rarement  daus^la. possibilité  de  se 
procurer  l’appareil  nécessaire,  ou  pourra  y suppléer  au 
moyen  du  chlorure  de  chaux,  que  l’on  mettra  dans  b eau. 
100  grammes  de  chlorure  satureront  4 litres  d’eau. 

Pour  faire  le  chlorure,  faites  passer  le  chlore  dans  des 
vases  où'  vous  aurez  uiis.  de;  l’hydrate  de  -cTsiui  (chaiux 
éteinte)  >ea  poudre,  r-*  i . <-q  •>««•'  • o . ijn.fi>!  lr;<; 
ü On  aura  soin  de  lavera  l'eau  tous  les  effets  qu’on  aura. 


pendant  quelque  temps  , laissés  dans  là  solution  de  chlore. 

T .1  la','  ivî'icq  VSVfiJîÔtf îHtf /il  :i  “tiv  ■ 

• ■ . ■ • ■ > ■» f ! *•[*»  •’  K . ’ 

FEUS. 


J..  , ■ t *i  » » r , , ‘ • , •’  *,  . ; , • r ? 1 » 1 

j , V,  * e r . '*  * » 1 # 1 • * 'l  * ’ 

xa- ?t.  .MmtJ  9nu  jtusb  «tipinr  . rstii.', 

Les -Fers  employés  dans  l’artillerie  sont  tirés  dt*  corn* 
inerce,  sous  forme  de  barres  rondes  , carrées  et  méplates 
de  divers  échantillons.  Avant  de  les  mettre  en  œuvre,  on 
s’assure  de  leur  nature  et  de  leur  qualité,  afin  de  les  em- 
ployer  de  préférence  aux  usages  auxquels  ils  sont  le  plus 
propres.  Un  premier  indice  se  tire  de  l’aspect  de  leulr 
►cassure;  il  sien  faut  bien  .pourtant  quelle  en  fasse  con- 
naître avec  certitude  les  défauts  nu  les  qualités,  le  même 
fer  pouvant  présenter  un  grain  plus  ou  moins  gros,  plus 
e>.u  moins  merveux , selon  son  échantillon,  la  chaude 
qu’il  a éprouvée,  la  manière  dontâl  a ctétfergé.  On  devrp 
-donc  en  outre  faire  essayer  le  fer  par  un  ouvrier  et  faire 
forger  , .autant  que  possible,  la  pièce  à laquelle  le  fer  est 
destiné.  , ; ...  4.  . • y : ».  1 

Si  la  cassure  présente  des  fi  lame  ns  longs,  d’un  gris 
plombé,-  ad hérens  entre  eux,  qui  se  tordent  et  se  dé- 
chirent plutôt  qu’ils  ne  se  rompent,  elle  indique  uu  fer 
•nerveux  ; clest  le  fer  fort. ou'  fer  doux  du  commerce.  Il  se 
forge  .facilement <est.  ductile,  difficile  à rompre,  propre 
au  laminage  et  au  tréfilage;  mais  il  soude  difficilement, 
v Un  grain  moyen,  égal  ou  mêlé  de  nerf,  mais  exempt 
.de  facettes  brillantes  et  de.  taches,  est  aussi  un  indice  fa- 
vorable. En  général,  les  bons  fers  de  gros  échantillon 
présentent  cet  aspect,  ainsi  que  les  fers  lautinéis  ou  étirés 
-qui.  n’ont  pas  été  recuits;  après  le  recuit  ils>pieunent  du 
fttfrf.j, s J * ’jo  0..  '.it.iL.  ..  i t >'/«s  . s.’*  ■ ‘ . . 

* w , s ; 

i £ 
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Un  nerf  court  et  noirâtre  indique  uti  fer  mal  affiné , 
Hiélc  de  charbon  et  de  laitier;  forgé  très -chaud  et  bien 
eorrojc,  il  peut  souvent  s’améliorer,  mais  donne  beau- 
coup de  déchet.  Les  fers  anglais  sont  souvent  dans  ce  cas. 

Un  grain  très-fin  , serré,. indique  un  fer  acicreux^.  il  est 
fragile  à froid,  dur-  à forger  et  â limer. 

Un  gros  gràin  , mêlé  de  facettes  brillantes  ou  de  taches 
jaunes  ou  hrunes  , indique  un  fer  aigre  , cassant  à froid  ; à. 
chaud  ce  ft-r  est  très-mou  , soude  facilement  et  se  forge  bien. 

Enfin,  de1  nombreuses  criques' sut  les  arête»  des  barres 
doivent  faire crajndre»u»  fer  cassant  à chaud;  à la  forge  il 
s'écrase  ou  se  fend  sous  le  marteau,  et  ne  soude  point 
ou  soude  mal. 

Il  est  rare  de  rencontrer  ces  diilérens  caractères  isolés  ; 
mais  c’est  sur  .leur  combinaison  et  la  prédominante  de 
quelques-uns  d’entre  eux  qu’on  peut  asseoirson  jugement. 
En  général,  un  fer  de  bonne  qualité  doit-  chauffer  facile- 
ment, être  mou  sous  le  marteau-,  et  ne  point  tancer, 
d étincelles  quaud,  ou  le  tire  du;  foyer.  r • n 

RÉSISTANCE. 


i.°  A r ex  /en  s ion* 

Fer  forgé '40  kil.  par  mru.  c..  ... 

Fer  fondu  13  à 14. 

Fil  de  fer  50  à 60.  • '•  • > 

I.a  force  d'une  chaîne  est  égale  à celle  d’ur.c  Larre  de 
fer  qui  aurait  pour  section  i ‘/2  fois  la  section  du  fer  des 
mailles. 

a.0  A l'ccrasement. 

Si  l est  la  hauteur,  b la  plus  petite  dimension  de  l’équarr. 
Si  / < 2 b. . 40  kil.  par  mm.  c. 

Fer  forgé.  I=i2b..  % I de  la  résistance  calculée 

/ — 24  b. . /,  { à 40  kil.  par  mm.  c. 

ISi  / < 2 b..  100  kil.  par  mm.  c. 

i=  4 b..  ’/,  I de  la  résistance  calculée 

l ~ 6 b..  % j à 100  kil.  par  nim.  c- 
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, Pour  / > 20  b , a étant  le  plus  grand  cété  de'  l’équarrisr 
sage  exprimé  en  mètres,  de  même  que  / et .b  on  a pour  lp. 
résistance  Q exprimée  en  kilogrammes  :j  • s : . . . 

• , •"  ' •'  a b3  . '■  { ■' 

Fer  forgé . . . . » Q ■-&  16,000,000,000  — — ' • > 

...  i • ...  ci i _•  .■» 

: . • ••!  »!  • » * •.  . ' ■ a b 3 ’ . • i * .«  * 

Fer  fondu...:.  Q •=  8,800,000,000  — — . • , 

'»  . i . * '’*■«-«  ' -*  t , * I 

|Ei  pour  une  pièce  cylindrique  dont  r est  le.  rayon.  ; 

* 'i  »,  ».  . ' j.  J \.f  • ti  '.'>*<«  i».  v/i-  n 

JTer  forge.,»  • Ç 1 S/ijOOpjOOQjOOOjyTTj^^-.  ; » ,v^:,  ?, 

-1  # Iti:  •<»  LO 

Fet;  fondu  . . . Q =?  8^,000,000,000  ' feVrtfI 

Iff  f'  j.ji  . ‘ : 1,0  . •:  >:J  ' i 8i*f. -r  . . ....  p 

. * 3.®  Résistante  horizontale. 

. ! Ji.,  . r:  ' • ; ••  • • ■ * - : . j : .« 

Si  b est  la  largeur,  h la  hauteur,  H le  rayon,  4 la  portée 
exprimée  en  mètres,  la  résistance/;,  exprimée  en  kilo- 
grammes , est  : 

MJ,  i-.  , -,  ’ i l t,  as 


Fer  forgé. 


Fgr  fondu. 


f Prisme 

P = 26,600,000  — p. 

[ Cylindre.. . . 

P =,125,600,000 

\ ..  1 i 

Prisme. .... 

..  . . t , fr  h * -, 

P = 10,600,000  — — . 

.J  t»  * ■ 

-r 
- ’ i 

if 

Cylindre. 

• • l:  • y*  'j!> 

P ~ 87,900,000  — , 

! ;•  i •>  .L.  _ 

..  L 
1 

s>  jji  î **iU. 

-.1 
...  .1 

à i \ Vu  -i 

..*•*/*,  î>4' 

:m  . r.  \ 

*T  «» 

. . i : : - \ J .*-  1 

. j 

r.  i 
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Les  limes  sont  classées  d’après  la  finesse  de  leur  taille, 
et  se  partagent  en  bâtardes,  façon  d’ Allemagne , demi-- 
douces  et  douces. 

Les  limes  bâtardes  sont  ou  françaises  ou  étrangères. 

Chacune  de  ces  classes  de  limes  est  divisée  en  espèces, 
d’api  ès  la  forme:  on  compte  1.”  les  plates  carrées,  a a. 
bout,  les  plates  pointues,  les  demi-rondes , les  % on- 
d’entrée,  les  tiers -points , les  t/ueues  de  rat , Icsfen* 
danles  , les  ovales. 

Les  limes  douces  peuvent  être  en  outre  ordinaires, 
ou  d’acier  fondu. 

Dans  les  limes  façon  d’Allemagne,  en  sus  des  lirnest 
plates,  demi  rondes ,.  etc. , on  distingue  encore  les  car- 
reaux français  ou  étrangers.  ( Ce  sont  des  limes  très- 
fortes.) 

Dans  toutes  les  espèces  de  lime*' douces,  demi-doures 
et  bâtardes,  on  désigne  les  limes  par  leur  longueur , qui 
varie  entre  4 et  15  pouces.  Le  pris  de  ces  limes  est  fixé 
par  pièce. 

Les  carreaux  s’achètent  au  poids,  et  les  autres  limes, 
façon  d’Allemagne,  au  paquet.  La  quantité  au  paquet 
indique  le  genre. 

Selon  le  prix  des  limes,  la  valeur  du  kilogramme  varie 
de  2 à 3 francs.  - t ■ • . 

Le  retaillage  des  limes  se  paie  communément  G,60.  par 
pièce  pour  les  demi-douces  ; de  0,40  pour  les  tiers-points 
et  queues  de  rat.  Le  retai liage  des  autres  limes  sc  paie  à 


raison  de  0,6 0 par  kilog  de  la  lime  retaillée. 

i 

MENUS  OBJETS. 


kit. 

Boite  de  roue  de  siège Poids.  11,68 

— de  campagne 6 87 

Écrou  de  vis  de  pointage  de  siège 5,56 

— — de  campagne 2.80 

— — de  place  et  côte. . . . . 6,98- 

— de  tiiqueballe 11,50 

Poulie  de  cliôyre ...  l-JyiB. 
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MESURES. 


NOUVELLES.  MESURES* 


MESURES  ITINERAIRES, 


Myriamètre. 
Kilomètre.. 
Décamètre  . 
Mètre 


MESURES  DE  LOHCUEUR. 


Décimètre  . 
Centimètre . 
Millimètre . 


10,000  mètres. 

1000  mètres. 

10  mètres. 

Unité  fondamentale  despoids  et 
mesures.  Dix  - millionième 
partie  du  quart  du  méridien 
terrestre. 


10.'  de  mètre. 
100.'  de.  mètre. 

1 000.'  de  mètre. 


MESURES  AGRAIRES. 


Hectare. . 
Are  . . . . 
Centiare  . 


1 0,000  mètres  carrés. 
100  mètres  carrés. 

1.  mètre  carré. 


MESURES  DE  CAPACITE 

pour  les  liquides. 

Décalitre 

Litre.  

Décilitre ........... 


1 0 décimètres  cubes. 
Décimètre  cube. 
10.'  de  décimètre. 


MESURES  DE  CAPACITE 

pour  les  matières  sèches. 

Kilolitre 1 mètre  cube  ou.  1000  décim. 

• ; _ cubes.  . 

Hectolitre.... 100  décimètres  cubes. 

Décalitre 10  décimètres  cubes. 

Utre Décimètre  cube. 

MESURES  DE  SOLIDITÉ.  . , 

Stère Mètre  cube. 

Décistère 10.' de  mètre  cube. 
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NOMS. 

systématiques. 

valeur. 

POIDS. 

Millier 

1 000  kil.  (poids  du  tonneau  de 

Quintal 

100  kilogrammes. 

Poids  de  l’eau  sous  le  volume 
du  décimètre  cube,  à la  tem- 
pérature dé  4U  au-dessus  de 
la  glace. 

10.' du  kilogramme. 

100.*  du  kilogramme. 

1 000.*  du  ki  lo  grain  me. 

10000.'  du  kilogramme*. 

— i i " 

Kilogramme 

Hectogramme 

Décagramme  ...  ... 
Gramme 

l>écigramme 

Réduction  des  toises,  pieds , pouces  et  lignes 
en  métrés  et  décimales  du  mètre. 


! Tois. 

Mètres. 

Pieds. 

Mètres. 

Po. 

Mètre. 

Lig. 

* 1 

2 

. 3 

Mètre. 

1 

2 

3 

1,9490 

3,8981 

5,8471 

1 

2 

3 

0,3248 

0,6497 

0,9745 

1 

2 

3 

0,0271 
0,054 l 
0,0812 

0,002.1 

0,0045 

0,0067 

4 

5 

ti 

7 

8 
9 

10 

7,7961 
9,7452 
11,6942 
13,6433 
15,5923 
1.7,5413 
1 9,4904 

4 

5 

- 6 

1,2994 

1,6242 

1,9490 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 
• il 
12 

0,1083 

0jl35‘4 

0,1624 

0,1895 

0,2166 

0,2436 

0,2707 

0,2978 

0,3248 

4 
’ 5 
6 

7 

8 
9 

10 
1 1 
12 

o,oo9o 
0,0113 
0,0135 
0,0158 
0,0180 
0,0203  I 
0,02261 
0,0248  I 

0,02/1  I 

. tt  .c  .t  for-1 
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Métrés 


Mètres. 


100 

200 

300 

400 

500 

6.0p. 

7oo. 

8Q0. 

9oo 

1000 

2000 

3000 

4000 

5000 

6000 

7ooo 

8eoo 

9ooo 

100Q0 


MESURES. 


RÉDUCTION  des  mètres  en  pieds , pouces , lignes 
et  décimales  de  la  ligne . 


3. 
6. 
9. 
12. 
15. 
..  18. 
21. 
24. 


0.  11,296 

1.  10,593 
2,,  9,888 

3.  .9,184 

, 4.  8,480 

5.  7,776 

6.  i 7,07  2 

7.  6,368 

8.  5,664 

"9.  4,96.0 

6.  9,02- 

4.  2,88 

1.  7,84 

1.1.  0,80 

8.  5,76 

5.  10,72 

-3.  3,68 

0.  8,64 


O.  3.  8,3296 
O.  7.  4,6592 

0.  11.  0.9888 

1.  2.  9,3 184 

1.  6.  5,6480 

t.  10.  1,9776 

2.  1.  10,3072 

2.'  5.  6,6.368 

2.  9.  2,9564 

3.  0.  11,2960 


307.  10. 

1,6 

6l5.  8. 

3,2; 

923.  6. 

4,8 

1231.  4. 

6,4 

.1539.  2. 

' 8,0  j 

.1842.,,  0. 

9,6 

2154.  10, 

11,2 

. 2 462,  9< 

0,8  j 

2770.  7. 

2,1! 

3078.  5. 

4,0 

6156.  10. 

8 

9235.  %. 

0 

15.3 13.  9. 

4 

18470.  8.  0 

2 1 549.  il:  4 
24607.  6.  8 

27706.  O.  !o 
30784.  5.  4 


0.  4,4330 
Oi  8,8659 

1.  1,2989 
1.  5,7318 

1.  10,1648 

2.  2,5978 
2.  '7,0307 

2.  11,465? 

3.  3,8966 

3.  8,3296 
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1 * 7 1.  \ 
\Keductwk  des  toisejearrées 

I\ LDL  Crioy  des  mètres  carrés 

et  cuirs  en  mètres  carrés 

et 

cubes  en 

luises  carrées 

1 et  tubes.  ! 

__ 

et  cubes. 

2 

Mètre*  1 

B 

« 

Mètres 

‘V 

*» 

(8 

U 

Toises 

i 

te 

Toises. 

« 

’5 

H 

carrés. 

■ 

•SB 

£ 

cubes.  , 

■a 

s 

carrées. 

cubes. 

1 

' 3J79Q7 

1 

7,4039 

1 

0,2632 

1 

0,1  351 

2 

.7,597  r. 

2 

14,8078 

9- 

0,5255 

9 

0,2701 

3 

11,3962 

!3 

•22,21 17 

3 

0,7897 

3 

0,4052 

4 

I5,lc)50 

4 

29,6156 

4 

1,0530 

4 

0,5403 

5 

18,9937 

5 

37,0195 

5 

1,3162 

5 

0,6753 

6 

22,7925 

6 

44,4233 

6 

1,5795 

6 

0,8104 

7 

26,5912 

7 

51,8272 

7 

1,84 '•■7 

7 

0,9454 

8 

30,3899 

8 

59,2.311 

8 

9,1060 

8 

1,0805 

9 

34,1887 

9 66,6350 

9 

2,3692 

9 

1,2156 

10 

37,9874 

10 

74.0389  I 

10 

2,6324 

10 

l ,3506 

||/{Æ0i/£r/o.Y  des  pieds  carrés 

Héduct/on  des  mètres  carrés 

[[  et  cubes  en 

mètres  carres 

et 

cubes  en  pieds  carré  A 

« 

cubes. 

et 

cubes. 

« 

/ 

g 

‘ '•  • «’  * " ’•  1 

Mètre* 

-Û 
■ 3 

O 

Mètres 

- 4g  ■ 

U 

Pieds 

>C 

- 

Ct 

Pieds 

5 

E 

carrés. 

i ■ 
£ 

cubes. 

y 

'6J 

S 

carrés.- 

5 

<. 

cubes. 

0,1055 

1 

0,03428 

1 

•«,48 

. 1 

29,i7 

3 

.0,2110 

2 

0,06855- 

2 

18,95 

. 5 

56,35  I 

3 

0,3166 

;3 

0,10283 

3 

28,43 

. 3 

87,52 

4 

0,4221 

: 

4 

0,1371 1 

4 

37,91 

4 

116,70 

5 

0,5276 

5 

0,17139 

5 

47,38 

5 

145,87 

5 

0,6331 

6 

0,20566 

6 

56,86 

6 

175,04 

7 

0,7386 

7 

0,23994 

7 

66,34 

7 

204,2  2 

8 

0,8442 

8 

0,97422 

8 

75,81 

8 

233,39 

? 

0,9497 

9 

0,30850 

9 

85, '>9 

■ 9 

262,56 

_i° 

1,0552 

10 

0,34277 

10 

94,77 

10 

291,74 

Dans  la  construction  des  Tables  de  réduction  qui  précèdent,  on 
a employé  les  valeurs  suitantès  : 

( AlHrc. . * o,5i3o7'(  de  toise. 

; Mètre  carré. . . o,itif244!),ni7<3  de  toise  carrée. 

Mètre  cube...  o,i35bG:}i  a,Sc)j6 de  lois* cube. 

■ 2'oitc .f  I i949«^659i à mètre. 

Toise  carrée  . . 3,79874^6338  mètres  carrés. 

Toise  cube  • . . 7/1038903430  mètres  cubes. 


Digitized  by  Google 


4o8  MESURES/ 


CONVERSION 

des  anciens  poids  en 

nouveaux. 

■5— ; 

Grains. 

Grammes* 

■One. 

Grammes. 

■Livres. 

Kilogrammes. 

10 

o,53 

1 

3o,59 

1 

0,4895 

20 

1,06 

2 

«1,19 

2 

0,97 9o 

30 

1,59 

3 

91,78 

3 

1,4685 

1,9580 

40 

-5  1 - 

4 

1 4 y ’ü 

4 

50  . 

2,66 

5 

152,97 

5 

2,4475 

60 

3,i9 

6 

*83,56 

6 

2,9,70 

7o 

3,72 

7 

0 

14,16 

7 

3,4265 

Gros. 

8 

0 

44,75 

8 

3,9 160 

1 

3,82 

9 

275,35 

9 

4,4056 

2 

7,65 

10 

305,94 

10 

4,8951 

3 

11,47 

11 

336,53 

5o 

24,4753 

4 

15,30 

12 

367,14 

100 

48,95ü6 

5 

1 9, 1 2 

13 

397,73 

6 

22,94 

14 

4 

r8,33 

7 

26,77 

15 

458,91 

8 

30,59 

16 

489,5i 

CONVERSION  des  nouveaux  -poids  en  anciens. 

G ram  ni 

Liv.  One. 

G*. 

Gj. 

Kil.  . 

Liv.  '( 

)nc.  Gr.  Grains. 

i 

0.  0. 

0. 

19 

1 

2. 

0.  5.  35  15 

2 

O.  0. 

0. 

38 

o 

4. 

1.  2.  7o’ 

3 

0.  0. 

0. 

56 

3 

( 

2.  0.  33 

4 

0.  0. 

1. 

3 

4 

8. 

2.  5.  69 

5 

0.  0. 

1. 

22 

5 

10. 

3.  3.  32 

6 

o.  o. 

t. 

4l 

6 

12. 

4.  0.  67 

7 

0.  0. 

1. 

60 

7 

14. 

4.  6.  3o 

8 

■0.  0. 

2. 

7 

8 

16. 

5.  3.  65 

9 

*0.  0. 

2. 

25 

9 

18. 

6.  1.  28 

10 

0.  0. 

2. 

44 

10 

20.  1 

6.  6.  64 

5o 

0.  0. 

5. 

5 

5o. 

102. 

2.  2.  3o 

100 

0.  3. 

2. 

1 1 

100 

204. 

4.  4-  59 

500 

1.  0. 

2. 

53 

Multipliez 

Ve 

"prix  du  kilogr. 

1000 

2,  0. 

5. 

35 

par  c.4^, 

la  livre. 

Virus  aurez  celui  de 

Multipliez 

le 

prix  de  la  livre 

par  a,-u4iQ  , 

vous  aurez  celui  du 

kilogramme. 

MESURES.  /|OC$ 

RÉDUCTIONS  des  hectolitres  en  se  tiers , et  des  setiers 
. en  hectolitres , le  selier  étant  de  12  boisseaux 
anciens  et  le  boisseau  de  i5  litres. 


MESURES. 


4>  O 


Différentes  mesures  de  longueur,  de  capacité,  de  poids, 
en  usage  dans  les  principaux  pays  de  VEunope. 


•n.jilu!»  if  ' i ...  tiinü  • !; 

VALEUR  DES  MESURES 
en 

mètres. 

litres. 

kilogr. 

AMSTERDAM. 

o,:  83 
0,690 

Aime ‘ ' 

te  sac  — 3 scliecpel  [ grains  ] 

Le  almi  = 4 anker  [liquides]  ■ . 

Livre  de  16  onces  (poids  du  commerce). 

81,07 
1 52,83 

o,4<j 

ANGLETERRE. 

o,3o4 

o,9"4 

« 

Yard 

Btishel  (8  gallons)  [groins ] 

Pi nt  ( 1/8  gallon)  [liquides] 

Gallon  impérial 

Livre  Troy  impériale 

Li vie-avoir  du  poids  impérial 

Quintal  (112  livres) 

Ton  (20  quintaux) 

36,34 

o,56 

4,54 

5 

2 

0,37 

o,45 

50,78 

1015,64 

AUGSBOURG. 

Pied  d’Augsbourg 

0,296 

0,609 

5 

Id. , la  petite 

ScliafF=  8 metzen  = 32  vierling  [^/\] . 

0,592 

5 

205,26 

l'uder  = 8 jetz  = 16  muids  = 768maas 
= i.r)36  seidlé  [liquides]  ; 1 mais  . . . 

1,42 

5 

Livre  du  commerce  de  32  lolh  (poids  fort) 

5 

0,49 

Idem  (poids  faible) 

o,47 

5 

0,23 

AUTRICHE. 

Toise  de  Vienne  (6  pieds)'. 

Pied  (12  pouces) 

Pouce 

1,896 
0,3 16 
0,026 

* 

. ;* 

Mille  de  poste  ( 4000  toises  de  Vienne 

ou  8892  toises  de  France) 

7586,45 

* 

Toise  de  Bohème 

1,778 

5 

Aune  idem 

o,5o3 

2 

Toise  de  Moravie 

J, 775 

î 

Aune  idem. 

0,790 

; ; 

Toise  du  Tyrol 

1,884 

* 

Aune  idem 

0,804 

<■-  ’ 


MESURES, 


4m 


Melzen 

Becber.  

Mulh  = 3o  melzen 

Maas  ou  pol  = 2 cannelles  ou  pintes. 

Pfift 

Bas*  (tonneau)  = 10  eimer 

Tonne  (mesure  de  charbon)  = 2 melzen 
Idem  (mesure  de  chaux)  = 3 melzen . 

Staar  (n-esure  du  grain  en  Tyrol  ) 

Pinle  (mesure  des  liquides  en  Bohème). 
Maas  (mesure  des  liquides  en  Moravie). 
Idem  idem  en  Tyrol  . . . 

Marc  devienne 

Zeulner  ( quintal  ou  100  livres  ) 


BAVIERE. 

Pied . . . . 

Anne 

Schaff  ==  6 melzen  [ grains ] 

Eimer  = 60  maas,  240  quarlel  [liquides]. 

1 maas 

Livre  (poids  de  commerce) 


BERLIN. 

Pied  

Aune 

Lasl  = 4 wispel  ; le  wispel  = 2 mal- 
ter  =3  24  scbeffel  = 96  vierlel  — 
384  melzen  = i536  ma sgen  [grains]  ; 

1 scbefl'el ...  

Euder  — 4 oxhofl  = 6 ohm  = 12  eimer 
= 24  ancker  = 768  quarts  [liquides]  ■ 

1 quart  

Livre  (poids  de  commerce)  de  32  loth. 

BERNE. 

Pied 

Aune. 

Mutt  = 48  junni  = 96  achterli  = 192 

sechzehnerli  [grains  ) ; 1 niult 

Landfass  = 1 1/2  geraeiufass  = 6 raum 
= 24  eimer  = 600  maas  ou  pintes 

[liquides]  ; I pinle 

Poids  de  pharmacie  de  12  onces 


VALEUR  DBS  MESURES 
en 


melr#*s. 


0,291 

o,835 


0,309 

o,660 


o,î93 


litre». 


61,49 

0,48 

184^,98 

i>4* 

0,14 

566,oo 

122,99 

153,74 

3o,57 

1791 

1,06 

0,81 


222,84 
o,6 1 


54,38 


i,i5 


1 58,38 


1,64 


kilogr. 


0,28 

56,00 


o,56 


0,46 


0,35 


fl  a MESURES. 


VALEUR  1)ES  MESURES 
en 

rue  très. 

litre». 

kilogr. 

BOLOGNE. 



0,379 

S 

5 

Corba  — z staii  = 8 quarleroni  = 32 

73,^9 

quarliceni  [grains]  ; le  corba 

5 

' 

Ccrba  — z galbe  = 4 quarlarola  = 60 

73,79 

bocali  — 240  foglietti  l lit/.  ) ; 1 corba.  . 

* 

BRUXELLES. 

Pied 

Grande  aune 

Livre  de  commerce  ( poids  fort  ) 

0,29  1 
0.684 
0,694 

S 

0,49 

0,46 

Idem  ( poids  faible  ) 

• 

COLOGNE. 

pie, j 

0,273 

0,649 

o,5?4 

S 

3 

Grande  aune 

* • 

0 

0 

Last  = io  malter  f grains]  ; 1 nialler-  . 

162,10 

Abu)  = 26  viertel  = i04maas  [liquid.s]  ; 

1 

Livre  de  commerce  de  3 z loth 

J 

U49 

o,,6 

CONSTANTINOPLE. 

0,669 

0,647 

3 

• * 
35,11 
5.23 

* 

L'oka  = 4 cheki  = 400  draramen  == 

64  kara  = zrj 600  grains  ; l'oka  .... 

* 

1,27 

CRACOVIE. 

0 356 

î 

i 

Grande  aune * • • 

0,616 

5 

5 

Petite  aune 

Korezetz  [grains] 

Livre  de  commerce  de  3a  loth 

o,56S 

122,98 

* 

0,49 

DRESDE. 

0,283 

o,566 

z 

; 

Livre  de  commerce  de  32  loth 

o,joo 

MESURES 


4 13 


\',~r  -•  -ï- — li .* . 

<>  -il . /I  J i J û •'  • 

443 

ji  . , -'W  ^ 

VALEUR  DES  MESURES 
en 

mètres. 

litres. 

j kilogr. 

ESPAGNE. 

Pied 

Anne 

• ^ 

Caliiz  de  Castille  = i2fanegas  = 144. 
celemines  [grut/;s]i  1 cabiz 

57,14 

1 Ç 

Cantaro  de  Castille  = 8 aciembres  [//- 
guides]  ; 1 cantaro.  

l'ivre  de  commerce  de  16  onces 

* j,yo 

0,46 

FRANCFORT  SUR  LE  MEIN. 
Pied 

0,286 

0,539 

Aune 

Malier  = 4 sim  mer  — 8 meizen  — 16 
sechter  = 64  geschîed  [ gr.  ] ; 1 maJter 
La  pièce  de  vin  = 1 1/4  fnder  =71/2 

107,98 

î 

des]  ; lu  pièce  ou  stfiek 

147,50 

, 

Livre  de  3a  Jolh  (poids  quintal) 

2 

0,509 

GÈNES. 

Palme 

0,249 

2,498 

Z 

Canne  de  10  palmes 

— 

1 16,73 

/;/ 

Mezza rola  = 2 barilli  200  pintes 

[ liquides ] 

Livre  (poids  faible  de  12  onces) 

o3 17 

' LEIPSICK. 

Pied  -. 

0,282 
0 565 

* 

"Wispel  4=  2 malier  = 24  scheffel  = 

1 06,68 

Fudsr  = 12  eimer  = 756  kannep  [/(- 
guides]  ; x kanne 

0,46 

NAPLES. 

Palme 

0,264 

2,112 

Canne  de  4 brandes 

Caio  =3ù  tornoli  [grains]  ; 1 tornolo. 
Livre  de  12  onces 

5i,i5 

0,32 

PORTUGAL. 

Pied- 

Auue » 

2,185 

s 

4 * 4 MESURES. 


VALEUR  UES  MESURES 

en 

1*  «FJ  .miil  1 , j 

mètres. 

litres. 

kilogr. 

Moyo  = i5  fanegas  = goo  algoeires 

l3,5o 

1,39 

1 ^ 

Connelada  — 2 pipas  = 52  almudas  — 
104  alqueires  = 624  cankados  [A- 

- - 

0,45 

RHIN.  J 

o,3 1 3 

3 

0 

ROME. 

0,200 

2 

S 

' 2 ' 

0 

Robbio  = 22  scozzi  [grains  ] ; 1 robbio. 
Barile  = 4 1/2  rubbi  = 32  boralli  — 
1 28  foglielti=  41 2 cartoni  [liq.\  ; 1 barile 

267,23 

45,i5 

* 

o,33 

RUSSIE. 

o,538 

0,711 

S 

0 

s 

1,58 

2 

s 

2 

0,408 

TURIN. 

o,5i3 

o,6oo 

- 

s 

0 

Saccko  ~ 3 staja  6 mine  [grains].. 

Livre  de  commerce  de  12  onces .... 

114,95 

0,36 

TYROL. 

0 0 

4'  4- 

« 

3o,56 

o,56. 

VARSOVIE. 

o,356 
0,6  > 6 

0 

Last=  60  korezez  [grains]  ; t korezez. 
Graniec  de  vin  = 4 quarts  [ liquides].  ~. 

5i,i3 

i,59 

S 

VENISE. 

pied 

0,347 

o,o36 

0 

2 3* 

Aune. 

t 

2 

MONNAIES. 


4 1 !» 


ajtVy.yt.v  îîAv.ofuwft  ,v>\ 
.'t\«! '.  '.VrtVw  "V  Ai  r 


fijmnUY  I 

Sacco  f grains ] 

Ampbora  = 4 bigoncia  [Ziy.  ] . j bigoncia 
Livre  de  12  onces  ( poids  de  marc) . . . 

ZURICH. 

Aune  ==  2 pieds. 


IM  ntt  = 4 viertel  = 16  vierling  r=  64 

inassli  [ grains  ] 

IMaas  [ liquides  ) 

Livre  (poids  faible  de  2 marcs).....  • 


VALEUR  DES  HEURES 
en 


0,601 


litres. 


127,46 

i58,o5 


82,71 

18,24 


fcilogr. 


0,358 


0,468 


I 


MONNAIES. 


Monnaies  françaises. 

Les  monnaies  d’or  et  d’argent  contiennent  ’/10  d’alliage 
et  9/ltl  du  métaL  pur.  En  général  le  titre  est  0.900.  I.a 
tolérance  du  titre y soit  en  dessus,  soit  en  dessous,  est 
sur  L’or,.  3Jlooo  sur  l’argent. 


V, 


Poids  des  pièces  de  monnaies  en  grammes. 


S*- 


Pièce  de  40  francs 12,90322 

— de  20  — 6,45161 

— ; de  5 — 25,00000  s 

Dimensions. 

-.Pièce  de  40.  francs. ?6  millim.  de  diaro, 

1 de  2 0.  . 21  ■“  »i 

Trente-deux  pièces  de  40.  francs  et  . huit  de  20,  mises 
l’une  à côté  de  l’autre,  donnent  la  longueur  du  mètre. 

On  .paie  aux  changes  des.  monnaies  : 

T , „ ) pur  3434,44 

e i or' * ’ ' j au  titre  de  0,900.  3o9f,00 

* i.,  ,,  1 1 pur  .1,...,...*  » 21 6, 86 

1.  ,irh'tn  ; ^.au  iiue  dn  0^900.  197,00 


Digitized  by  Google 


MONNAIES, 


4 1 6 


Tableau  de  comparaison  des  monnaies  étrangères  avec 
les  inonnàies  françaises , toutes  supposées  exodes 
de  poids  et  de  litre  , d’après  les  lois  de  fabrication. 


Or.,... 
Argen  t . 


Or. 


Argent. 


Nature. 


Or 

Argent. 


Or 

Argent. 


Or. 


Guinée  de  21  schillings 

Souverain  , depuis  1818 , de  20  schillings. . 
Crown  ou  couronne  de  5 schillings  anciens. 

Schillings  anciens. 

Crown  , depuis  1818 . . 

Schillings  , depuis  1818 


DÉNOMINATION  DES  PIECES. 


ANGLETERRE. 


AUTRICHE  ET  BOHEME. 


Ducat  de  l’empereur 

— de  Hongrie... 

Demi-Souverain 

Écu  ou  risdale  de  convention  , depuis  1753. 

Demi-iisdale  ou  florin 

Vingt  kreutzers  


Bade. 


Pièce  de  îo  florins 

— de  5 florins.  

Pièce  de  2 florins....'..’ 

— de  i florin. . . - .......... . 


BAVIÈRE. 


Carolin 

Maximilien 

Coi  Tonne 

Risdale  de  1800 .... 
Teston  ou  Kopfstiick  . 


ESPAGNE. 

Pistole  ou  doublon  de  8 éens  de  1772  à 1786 
Écu 


Valeurs. 


fr.  c. 
26  47 
25  28 
6 16 
1 24 
5 81 
1 16 


11  86 

Il  (JO 

17  58 
5 19 
2 59 
o 86 


21  04 
10  52 

4 18 
2 09 

25  66 
T7  18 

5 66 
5 10 
o 86 


83  93 
10  49 


Digitized  by  G 


MONNAIES. 


4*7 


il  Nature. 

DÉNOMINATION  DES  PIECES. 

Valeurs. 

[Or 

PisloJe,  depnis  1786 

fr.  c. 

J 

Écn  , itfem 

U J JJ 

||  Argent. 

Piastre,  depnis  1772. . 

K /.  *5 

Real  de  2,  on  piécette  on  cinquième  de  piastre. 
Reallillo  ou  real  de  Veillon 

i 08 

Nota.  Ces  déni  dernières  pièces  sont  dé- 
nommées monnaie  provinciale;  elles  n’ont 
cours  que  dans  la  Péninsule. 

[Or 

ÉTAT8  ECCLÉSIASTIQUES. 
Pistoie  de  Pie  VI  et  Tie  VIT 

Squiu , 1769,  Clément  XIV  et  ses  succes- 
seurs   t r f . . f . 

1 7 ~7 

||  Argent . 

Etu  de  10  pouls  ou  100  bayoques 

5 38 

Paul  de  10  bayoques 

Ilor 

HAMBOURG. 

ii  86 

ii  76 
1 88 

— nouveau  de  la  ville 

J Argent. 

Marc  banco  (monnaie  imaginaire) 

Marc  ou  16  schellinga 

1 53 
5 78 

Aisdale  de  constitution  ou  écu  d'espèce 

lOr 

hollande.  • • 

Ducat ; . . ...... 

Ryder . 

3i  65 
43  14 

||  Argent. 

Vingt  florins  1808 

Florin  de  ?o  sous  ou  100  centimes 

Escalin  ou  pièce  de  6 sous*  

0 64 
6 85  | 

5 48 

35  i3 
2 60 
0 87 

I 

Ducaton  ou  ryder 

:: 

Ducat  ou  risdale 

Or 

Lombardo-vénitien  (royaume). 

| Argent. 

Demi- écu  on  t florin. 

üvre  d’Autriche ; 

Digitized  by  Google 
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MONNAIES. 


Nature. 

Or 

Argent. 

Or 

Argent. 

Or 

Argent  • 

Or 

Argent. 

Or 

Argent . 

Or 


DÉNOMINATION  DES  PIECES. 


NAPLES. 

Once  nouveau  de  3 ducats , depuis  1818 

Quintuple  de  1 5 ducats  , depuis  1818 

Décuple  de  3o  ducats,  depuis  1818 

Douze  carlins  de  120  grains,  depuis  1804. . . 

Un  carlin,  depuis  1804 

Ducat  de  10  carlins,  depuis  1818 

PARME. 

Sequin  

Pistole  de  1784 • *. 

— de  1786  à 1791  

Vingt  lire,  depuis  i8i5 

Ducat  de  1784  à 1796 

Une  lire 

PORTUGAL. 

Moedo  douro  lisbonnina  de  4800  reis 

Meia  dobra  portugaise  de  6400  reis 

Crnzade  de  480  reis 

Cruzade  neuve  de  480  reis 

— — do  1000  reis ... 

PRUSSE. 

Ducat 

Frédéric 

Risdale  ou  thaler  de  3osilbergros  de  i8e3.  • . 
Silbergros  , valeur  intrinsèque 

RUSSIE. 

Impériale  de  10  roubles,  depuis  1763 

Rouble  de  100  copecks,  depuis  1763 à 1808. 

SARDAIGNE. 

Carlin , depuis  1768.. 

Pistole  

Écu  , depuis  1768  

— neuf  de  5 livres 


Valeurs. 


fr,  c. 
12  99 
64  95 
129  90 
5 10 

0 425 

4 a5 

11  95 
23  01 
21  91 
20  00 

5 18 

1 00 

33  96 
46  27 

3 3o 

2 94 

6 12 

11  77 
20  80 

3 71 
o 10 

41  29 

4 00 

49  33 
28  45 

4 70 

5 00 


Argent. 


MONNAIES.  4 ' 9 


Nature. 

»r|  y à F 

DÉNOMINATION  DES  PIECES. 

Valeurs. 

L*  V ’ * 

SAVOIE  ET  PIÉMONT. 

fr.  c. 

Or 

, 

flfl  UCUCSi  •«•••'  •-»  • ••m  « • • « • • • t • » » \ 

12.  or 

Double  neuve  pistole  de  24  livres 

3o  00 

i r . 

Carlin,  depuis'1755 , 

i5o  00 

tutoie  neuve  de  20  livres. 

20  CO 

Argent  • 

Écn  de  6 livres  , depuis  17S5 

7 07 

Écu  neuf  de  S livres  1816 

5 00 

SAXE. 

Double  Auguste  ou  10  tbalers 

41  49 

Argent  ■ 

Risdale  d’espèce  on  écu  de  convention , de- 

puis  1763 

5 19 

Florin  de  convention 

2 59 

r 

SUISSE, 

Or 

Ducat  de  Zurich.  

h 77 

’ — de  Berne... 

ii  64 

Pistole  de  Berne  - . * ' 

23  76  i 

Argent . 

Écu  de  Bêle  de  3o  batz  ou  2 florins 

4 56 

Franc  de  Berne  et  de  Suisse  , depuis  i8o3. 

1 5o 

* 

Écu  de  Zurich  de  1781 

4 70 

TOSCANE. 

Or 

Ruspone  on  3 sequins  aux  lys 

36  04 

Sequin  à l’effigie.  ... 

12  OI 

2.J  54 

Argent. 

Francescone  de  10  pauls , livournine , pias- 

* • . ! * 

très  à la  rose , talaro , léopoldine  et  écu  de 

:{  ' 

5 61 

0 56 
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PEINTURE. 


TABLEAU  indiquant  Us  couleurs  et  journées  nécessaires 
pour  la  peinture  des  affûts  et  voitures  (T artillerie. 


DÉSIGNATION  DES  OBJETS; 


[de  siège  de. 


Affûts  . . . (de  place  et  côte . 


( de  câmpagne. 


24..  I 0.42  7.90 


16.. I 0.42  7.15 


12.. I 0.28  3.5o|  2 ’/, 


8..  I 0.28  4 3.3ol  2 '/, 


[porte-corps. 


0.25  4.851  2 « 


Chariots  .<de  parc.,  ........ . 0.21  6.70  1 '/, 

[de  batterie. ......  . 0.11  8.00  2'/, 

.......  • ;«  f"  f r. 

Charrettes  de  siège. ........ . 0.15  4-80  I '4 

Caissons 0.40  5.60  1 % 

Forges  de  campagne 0.20  5.00  1 ’/a 

Haquets  à bateaux.  . . 0.38  4.90  1 c 

Prélat  de  1 3 mètres  carrés  ... . 0.00  13.00  ü’/3 


CojAffosUion  eV prix  des couleufs  pour  l(s  Voitures  et  attirails  il’ artillerie. 


PEINTURE, 
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asr:,  fMJlfTEÜliS  SPÉCIFIQUES.  v 

. t^io»  f . • .(•  JH  h ; < •'  *•  fl  ; . 4 a£s  b .> 

■.>•0"!  '"■■I'ii'-'"‘l:  ••  - *-  ■ ;•  ■ l» . inf-)'*  )(• 

•yrt iiioûuf  ' ‘ti'iuiü*.  xi o*  jL  ^ u!  alul&l  . h 

TABLE  des  pesanteurs l4picifiÇties  de>  ijuelqttès  solides, 
fi>tf  »it»; l'eaii S"  centigrades). •.  |‘\  - * 

o i, :•  -iï-'.im  -Si.jjor.  >•■•■■  J-y'  .'*•.■••  il»  t»j;uUoi>;: 

Plaiinçfqrgé  ».w^w  ^20^3  f Poïïacei,fe;g.uerre...i,.  d,9£ 
Or  fondu 19,25  j Pierre  ponce . , p,9l 


Mercure  (àO°)...i.  13,59" 

Plomb  fondu 11,35 

Argent  fondu.  . . . . . 10,47 
Bronze  . . .t, . . 8,80' 

Cuivre  rouge  fondtiUT  8,78 
Acier  non  écroui...  7,81  ' 
Fer  en  barre. ...... . 7,78 

Étain  foudu  . ; . x > 1 7ÿ29 
F er  fondu ..%?.*  + + , . .., 7,20 
Zinc  ^ * . .j  j6,86 

Pierre  à fusil. . v.  «i.i  2,74 
Soufre  natif. .... 

Argile  «.  • . . v.*  ) . 1,9 3 


Bois  de  chêne,  vçrt.  . 1,1 4 

' i— ‘ sec.V.  Ô,86- 

U—  de  hêtre  x i . S* . v 0,85 
-t-'  djé  frêne  . . . . . 0,84 

.tt:  .t:,.  ©,ai 

jL-;'  d’orme  ....  .j.  0,80 

>^*frde  pommier  . . 0,79 

d’érable  >(. . IU».  0,75 
jtpvde  s.ipia  jaune . • 0,66- 

-rt- ;,de  tilleul. 0,60 

. T-rtde  noyer..,,.  . 0,60 
. de  peuplier  blanc 
,p-.  luit.  d’Espagne^....  0,53 


Nitre ...  *>i  jâ  »i'.  1,90  d aune. . ...  .i..*.  0, 5 1 

Brique  .........  p 4.  , 1,85  — de  peuplier  ord."  0,38 

Houille ...» .....  , 1,32  de  licge  0,24 

“ : • '<  ■ i -y.  w . Ai.  j—  -..v— i-,.i  ai.  a,.v:.i  - 

<j  f -a'  ••ab»i  *.,/'■  .pij5  ) ‘'«‘s’  i?.->  l/»ü  >L 

PRINCIPES  OU  RESULTATS  D’EXPERIENCE. 


u ■ . 0 >u  -s  i . > ii  i ■ .j?<f  : .10'  .•it'ini. 

Voyez  PonD,  page  150.  »•*  i r »>  ?>:.;'■»  t 4*1 

Un  fantassin  parcourt  dans  une  minute , au  pas  ordinaire 
....  ..  . » ■,  r de  76- pas  t P • \ « •*">•  # * J » • •*•  •«*  f Wtfl  ,5am,oo 

\ au  pas  de  route  de  85  ou  90  pas  :'4>o“,Q0 

— , -tn  accéléré  de  J 00  pas  .....  66T,0O 

— — de  charge  de  120  pas....  80œ,66 

Un  fantassin  occupe  dans  , le  rang  0m,50  , dans  la.  file 

Om, 32  sans  le  sac.  II  y aO"“r32  d’iptervalle  entre  les  rangs. 
Un  cheval  parcourt  au  pas..  40Dm  dans  4 min.  30  sec. 

— — i - au  trot,  t — * — .2  -r*  Pî  — 

— — au  galop.  — — 1.  — 00  — 

Un  cheval  ocpupc  dans  le  rang  1?“,-  dans  là  file  3“, 

dans  les  traits  3"*, 40,  dans  l’écurie  1m  à im,30. 
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RESULTATS  D’EXPÉRIENCES, 


4^3 


Mille  d»  ^.i^jpsinj^çeüpeiH 

430  mètres  chbe*  ; le  double  de  cet  espace  en  bottes.  > 

• Pour  l'expédition  d’Alger  on. avait  réduit,  au  moyen 
d’une  presse,  le  foin  à ’/3  de  son  volume;  des  machinés 
plus  puissantes  pou*raifl^ieféduiiié«è\^6r  ^ \ k 

Vitesse  dus» ir,  Û3d“,6f  par  seconde^ A la. température 


moyenne  de  10°.  Cette  vitesse  augmente  de  0*",6o  par 
tïèj^ré  de'te'Bipëràtuîë  et  diuiiiiue  dans  laJ siièiüe'  pré- 
portion,  . -u.mq  m,*».  . : ,?*  ‘ ■■■*'> 

■ b-  . 3ité  jb  *[■  «e.'l  'V'  f.t  . , ’"'0  Zt  *M-.  *v*  J 

force  du  vent.  t , ... 

(u  v,  M t,(  ! * t«!  no*  1 *.  'J*' 

.Vitesse  par  seconde.'  - Par  heure, <;■  i ! ij . • o t > - 3 r 

13  Q 0™',5.  1000“' Vint  A-pei ne  sensible.:  P 

1 ,0 ’ 3600  Sensible.  ' ! >.<•»%  • H 

2 ,0.  . . . : > 720 q Vent  modéré.  ' • < r 


5 ,5,‘i  » 1980Q  1 Vent  assez  fort. 


*••4*  10  _0v  -^36000  Veut  fort.  - • '<  •-** 

SKI  -ya.  vi'lv  «">52000  'Vent  trè,-fort.  •»■:.  o »•  •> 

f .‘,o  22  .,6 iipiv- v >erooq  tempête.  • ..  • * 

P<tŸ  27  ,O.U>,»/^  i "9720CJ  * Grande  tempête.  «*  ><  • ’t 

■ vfo4>4O0  .Ouragan.  -.  . »v>ft  o f 

. 45  ‘1  162003  Ouragan  qui  renversé  les 

u'i'  ..  >:.jaCb  | v«  édifices  et  déracine  : lés 

iW.  V"1*  v'>I  ïl‘,7-  • [ ■ j ■arbres.».*.  «.j  ■ ’./r.' ■■ 

4 • \ I 1 « 1 * 4 * ix 

Vtiesst  de  T *<tu.  La  vitesse  moyenne  dir  TUiln  au 
de  ltehl  esÇ  de  lm,00  par  seconde;  cette  vitesse  croit  jus- 

èTî  Ti^.j'!  - JO  iH'* 


Forces.  L’homlffe  (poids  moyen  dé  70  kil.)  marche  en 
terrain  horizontal  pendant  8 heures  '^  faisant  6 kilm.  à 
l’heure.  Le  pas  est  de  0nl, 8.  ’^f.q  , : i,n'r.  t . \ 

Donÿ ''une. journée:  *-*  • ’ ' *i'm>  iiaDnsq  »U.S.v.t  i?,  , 

Ÿ 'Lé'éolporteur , chargé  de  5ofc,4j  l$s  transporte  à un  peu 
jtfus^'de  18  kîlmï  , >’êe'  qui-  revietit  à.  9*9  kil.  portés  à 
’i  li îlfti . C’est  dansicbi  conditions  qu’il  produit  son  maxi- 
tnuiW'd’eiret.  î •<{  3*t  tfc  :»••  /-.S  • *'  • — • *— 

î 1 *-‘Lei  porte- faix  fjui  reviont  à vide  ne  doit  être  chargé  que 
de  61  t','î5  ; il  porte  ainsi  69?1',  f à 1,  kilm..  b i «i,r.  CL  “C 
> IFirhtâttrÉfiecondhil  dàhs  uneqbro'uétie  J4-n“[,  5v.de*  terré 
à 3cf-ihètres,  bu  101 5 -à-  1 kilm.  La  charge  moyenne  de 
la  brouette  est  de-70  kil.  . V - 1 ■ ~ — 

Un'Wonlme  traîné  dan»  une  charrette  2300 bibl  1 kilm. 
Un  hommetraine  sur- un. traîne» h 940  kil.  à J kilm..  . . 
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■4*4  aésciïaYs:  ifj&xvmttnc ta. 

jv.Ua.  hommo  appliqué  au»  cordages  tienne  sonnette 
élève-s75*,2  à 1:  kiiiu.  «'  ■*'  •»>  r<  ►'  ..r  ri  > 

t.  L'effet  utile  produit  par  un  homme  non  chargé,  mon- 
tant un  escalier,  est  de  205  kil.  élevés  à 1 kiln».  Il  n’es* 
que  de  52  kil.  pouc  L-haniiuiechargé.  i ; / t 

, Le  cheval  chargé  de  son  cavalier  fait  40  kilui^en  7 ou  3 
heures.  Effet  utile,  3(>00  kil.  à,  1 kil  tu.  . . 

, Le  cheval  de  so.ipme  est  chargé  4e  . ,100  à 1.50  )>il.  Éjf*£ 
utile , 4000  kil.  à 1 kiliu.  , 

Le  cheval  de  roulage  traîne  700  à 750  kil.  à 38  kil  ai. 
ou  27500  kil.  à 1 kiliu.  •'  •'  * ‘ ' 

Le  cheval  de  diligence,  faisant;  une-  poste  à . l’hewctf, 
traîu£  380  kil.  à.  34  ou  38  kil.  (Effet  utile l>2ÿt'0  kil.  à 

1 kilm.  ...  . t q'  j. 

Le  cheval  de  poste  ce  traîne  que  230  kjl.  .V  38  kilni. 
Effet  utile,.p730  kil.  à t kil.  .H,f  j 

Fours.  Un  four  *de4’“'deilurg«,  4 m, 60. de  profondeur, 
0m,50  de  hauteur  sous  clef,  contient  SCO  raflions.  On 
peut  construire  um  four  en  24  heures.  Le  pétrin  aéra  3,B,3 
de  long,  Om,5a  de  haut  ,■  OmfiO  dé  large  en  bas  f 0“,75  en 
haut.  Il  coutientüSO  livres  de  farine. • ■ . <*  • 

’•>  On  peut  faire  8 fournées  «si  24  heures.  -Peèrouvriers 
'habiles  et  relevés  font  11  et  13  fournées. 

• On  pétrit  eu-t-prenaut  G parties  de  farine  , 4 d’eau 

•54  P*.%  4« ■ -,  ? - v s.i  A v -A  i 

£8  Mic  de  pâte  laissent  après  ta  cuisspn  24  onc.  de  pain  fraie. 
29  — — • Ÿt  biscuité. 

40  ; ■ > r*  t ..i  • ’ i ' • Ti  • ! . \Îf  j .Tv 

i?"  • . v 1 ~~  . t J.  t.  J ; . . ■ ~ ;4:!  nT  >î 

36  — ; 8 biscuit  en  galette. 

100  kil.  de  farine  doivent  rendre  180  rations  de24  onces. 

La  mouture,  sans  extraction  du  son,  donne  un  déchet 
de  t ’ft  p.  t-  Le  dc*-'ket  est  de  2 2 p.  '/„  , si  la  fariné  est 
hlulée  jusqu’à  complète  extraction  du  sou. 


Digitized  by  Google 


LUNETTES. 


Diamètres  des  lunettes  de  réception. 


aiiwts  l1'  Pï-riV**.  ' 


Boulets 


Bombes 
et  obus. 


Grenades. Jà  m*iu  (poids  moyen  3 liv.  3°) r .H  3.  6.  6 “3.  -5.° j 
jde  rempart  (poids  de  16  à i8iiv.)j  o.  o.  o 

•j  T î 1 . ' • “ * *.  * j • 

La  longueur  des  cylindres  de  réception  pour  lesJUofllfit# 
et  obus  est  de  5 calibres.  , , .,  t,  . ’i., 

L’inclinaison  à leur  donner  est  de,;2“  aupluf 
lës  boulets  et  1°  pour  les  obus.  „.  :j{i  vn 

Les  diamètres  de  ces  cylindres,! sont  .ceux  des  giiap^lps 

lunettes*'  sjiiiim.:  .1  ! 1V1  ! '«i 

Le  vrai  calibre  des  boulets,  bombes,  et  ehusçs.t.-fatÿ.ç^tr^ 
égal  au  moyen  arithmétique,  pris  pntite  lç?0^l tafirèfr^.^'c 
la  grande  et  petite  wt. 

1,  ■ - . . a ’Tf’  J,  ■•'■>0*  i.ioi)  *1  *i  ' 10  ."jd  cod  asl 

V ; Vl?‘,e  , 'Ui%M 

Rebutezies  boulets  s’ils  ont  des/ca  vîtes  on  saufflureï  'd^ 
plus  jde  S .Hgnes.  de  profondeur , > s’ils  glissoirt  dans'tés 
cylindres  au  lieuode  rouler  ,.snls  > ont  tiçsbavures  et' iné- 
galités, s ils  ne  passent  pas  dans  la  grande  langue , >ditts 
tous  les  sens,  s’ils  passent  idaus  la  petite. 

Rebutez  les  bombes  si  elles  ont  des  souillures  de  plus 
de  2 ligues  ou  des  cavités  masquées.  , ! of.  o'i-,  j T 
, C’est  surtout  ver*  T.œilque  se  Vrouvent  le»  soufflures; 
martelez  autour  de  l’œil,. passez  lc<loigt  dàus  l iubériour- 
Si  on  est  obligé  de  se  servir  4«bo*ubes  défectueuses, 
garnissez  en  cire  ou  en  mastic  les  fente»  et  tcbusr^pbur 
préserver  la  charge  du  feu  de  da-fuséc.b  . 1 •'<  ()  1 c»‘up 
En  frappant  les  bombes  avec  un!marte*u ^ ïoconuârs»- 
sez  au  son-  si  elle*  ne  sont  pas  deudues.  ni  su p us:  uO 
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PftOJECriI.ES. 


Etablissement  des  piles. 


;-HLes  projectiles  s’empilent  en  plein  air,  dans  un  lieu 
élevé  et  remblayé,  «n  ménageant  des  pentes  pour  L'écou- 
lement des  eaux.  Les  bases  sont  rectangulaires,  carrées 
ipu  tr  {angulaires,  suivant  l’emplacement.  Elles  valent  mieux 
longues  et  étroites,  La.  pile  a plus  de  surface  à l’air. 

■ Pour  établir  une  pile  il  faut  : 

yl  te  lier.  '• — 1 Traceur.  — 4 Aides.  • i 

Matière.  — - F raisil  pile"  ou  sable  passé  à la  claie.  — Pro- 
jectiles hors  de  service  pour  la  base.  . — Projectiles  de  ser- 
vice. calibrés  et  nettoyés.  .,  

| Ustensiles.^-  1 (Pioche.  — 1 Pelle  carrée.  — 1 Dame. — 
i Râteau.  — 2 Règles.  — 1 Niveau.  — i Pointe  à tracer.— 
4 Piquets. — t Masse.  — 2 Pelles.  — 2 Chantiers. — 1 Ma- 
drier. ; — 1 Balai.  — 2 Leviers  et  2 doubles  Crochets,  si 
l’oa  empile  des  bombés,  i ■ t *■  -- - 

ÏTflçSFI  — Tracez  la  base,  et  que  le  «ôté  du  triangle 
»ü  le  petit  côté  du  rectangle  ne  tienne  ni  plus  de  10  bou- 
lets, ni  plus  de  8 bombes  où  obus.  Enlevez  sur  la  basé 
laté^rwà  Wéjprofowtleürdè  diamètre  de  projectile,  aug- 
I mérité  de  0m;05.  Défoncez  en  outre  le  terrain  à 0n‘,1  dé 
profôridéur.  SéparèZïes  cailloux  , puis  damez  et  nivelez. 
Le  soi  rétabli,  formez  une  couche  de  fraisil  ou  de  sable," 
épal'ésë  de  0^,01).  Disposez  les  règles  d’équerre  et  hori- 
zoritales  le  long  dès  côtés  de  là  base.  Posez  et  enfoncez 
les  projectiles  le  long 'des  règles  (l’œil  en-dessous  pour 
les  bombes  et  obus).  Continuez,  la - base  en  vous  plaçant 
sur  le  madrier  élevé  par  tés  chantiers  ; damez  la  terre, 
tlivelez  séigocus  et  senties  projectiles  remplissez  les  inters- 
iifes  entre  les  projectiles  de  fraisil  ou  desablejusqu’aux  % 
de. leur  hauteur,  formez  un  talus  autour  de  la  base , ter- 
minez  U; pile. A - et 


I, 


r,  i J 

'eolij 


,b  un;? 


Calcul  des  piles.  :' 

. ; ' l. < > r c 1 ■*  '31 


Toute  pile  de  boulets  pouvant"  être  considérée  comme 
un  prisme  triangulaire  tronqué,  son  expression  sera  le 
liersduproditit'  d’une  face  triangulaire  par  la  somme 
des  trois  arêtes  parallèles- 

, 'üjiDana1  laJ  pile  carrée,  une  des  arêtes  parallèles  n’a 
qu’un  boulet;  dans  la  pïlfe  triangulaire,  deux  de  Ces 
arét»son<on>ti.qu'un  boulet.  ’ ' 

On  sait  que  la  facearianguUireest  exprimée  parn^— . 
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rKOJECTItES.  4*7 


TABLEAU  des  pénétrai  ions  des  projectiles  dans  le$  terres 
récemment  remblayées  et.  bien  dpmfas*.  i 


8 C 

Wl  — 

PiHÉTRiTIONS  »cx 

distances  0» 

c 

te 

r*  * 1 

Ym&Ub  ' 

T ‘ IfJ 

• t 

PROJECTILES. 

W 

£.5 

«*3 

— - 

U 

> ;£ 

5o. 

100. 

loo. 

3oo. 

4oo. 

5o<?. 

600! 

$bo. 

IOOO 

BALLES 

:*T»T 

<le  19  à la  lir. 

l/ï 

5oo 

0.33 

o.aG 

0. 16 

0.08 

o.o5 

0 .02 

o'.oi 

W 

c' 

■le  j 4 — . . 

i/a 

5a5 

0.43 

0 • 35 

0.22 

0 • J 2 

0.08 

0.  o3 

0.02 

0 

S 

de  8 — 

i/a 

5a5 

o.56 

o-4? 

0.34 

“■  >9 

0. 12 

fVt  j* 

0.07 

0 .04 

0 

V 

BOULETS 

•’t  1 

l/a 

540 

G.  5u 

5.95 

5.00 

4-  ao 

3 • 60 

3.1)5 

a .6* 

'•9° 

1 -4o 

i/3 

5oo 

5.45 

5.00 

, * 

■ 

2. (je, 

1 1 

2.20 

- 

i't  •»  3 

ni, 

1.25 

J • UO 

j «G  J 

de  iG 

i/3 

5ou 

4.70 

4-»5 

3 . 5o 

*-d» 

*>.  .40 

I ’ 

f .70 

i .40* 

'>-95 

, 5-1 

l/3 

5c, 0 

4~a5 

3.80 

2. 5o 

a.u5 

1 . 70 

1 -4,° 

u.95 

„.7U 

de  8 

t/3 

5oo 

3.65 

3.45 

*>55 

2 . 00 

1 .Gu 

1 . 4^> 

1 .o5 

0 . 70 

«i . 5o 

i/3 

5oo 

3.  a5 

4.85 

-)  j 

»*♦  . 
1 ‘2° 

3 WJ 
.1  f 3o 
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RECONNAISSANCES  MILITAIRES.  V 

«'  > . %'*i»  * •'  1 - - - - ’ *\  «î\  * */>  3 

Peuvent  se  diviser  en  trois  classes  : 

1. °  Celles  qui  ont  pour  objec  l'ennemi  et  quion  peut 

tsommer  lactiques.  ^ - — - , 

2. °  Celles  qui  ont  pour  objet  le  terrain  et  qu’on  peut 
appeler  topographiques. 

3. °  enfin  celles  qui  ont  pour  objet  les  ressources  du 
pajs  et  qu’on  peut  uopuner  statistiques , 


■;  I • RECONNAISSANCES  TACTIQUES.  1 

‘ , . * • ' î*  ' * ’ 1 . - j » 

f‘  Reconnaître  de  il’ennemi  sa  présence,  sa  force,  sa  com- 
position, ses  positions  , ses  moiuveinens , ses  projets. 

; Lq  général  rvoit  par  lui-même  et  envoie  des  patrouilles 
Ide  cavalerie.  L’officier  qui  les  commande  se  munit  d’une 
carte,  d'une  lunette,  d’une  boussole  ou  aulreânstrument, 
(et  se  fait  accompagner  de  guides  sûrs.  V » •' 

Pour  la  présence  de  l’ennemi , se  porter  directement  sur 
lui;  pour  tout  le  reste  tenir  la  reconnaissance  secrète y 
éviter  les  grandes  routes,  les  lieux  habités. 

Lu  meilleur  mumeulpour  examiner  l’eiMiemi , est  vers 
|e  matin,  lorsque  ‘tout  est  en  mouvement  dans  son  camp; 
ion  juge  de  lajforoe  ou  de  la  position  d’après  les  feux  tfe 
bivouac.  Examiner  l'emplacement  des  postes  avancés, 
celui  des  parcs  d artillerie  et  jde  cavalerie  , les  travaux 
idc  défenèe  , etc.  1 

Se  porter  sur  le*  flancs  des  colonnes  en  marche  , sur 
une  hauteur  favorable  ; compter  les  bataillons , les  esca- 
idrons,  les  batteries  ; apprécier  leur  force  d’après  la  lon- 
gueur-de  la  route  Occupée;  noter  l’ordre  de  marche. 


RECONNAISSANCES  TOPOGRAPHIQUES. 


.■  1 Bois  et  forêts.  1 ! . j 

» • - . . . ... 

Leur  position  respective,  leur  étendue,  leur  épaisseur. 

J.es  arbres  sont-ils  de  futaie  ou  de  taillis  P Plusieurs  masses 
formen  t elles  des  trouées  P Leur  étendue.  Les  bois  de  droite 
et  de  gauche  sont-ils  fourrés?  peuvent-ils  être  tournés? 
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En  quel  endroit  la  trouée  est-elle 'plus  large?  Le  terrain 
de  la  forêt  est-il  plat  ou  -monfpéux  ? Les  routes,  les  che- 
mins, d’où  vicnneut-ils?  où  vont-ils?  Leur  qualité;  fau- 
dra-i-il  les  élargir?  La  nécessité  , la  facilité  d’y  ouvrir  de 
noùvcfléi.  roulés,- la  direction  à leur  donner  pour  n’être 
pas  pris  en  flanc;  les  nio'j  ens  de  se  retrancher  dans  Ia‘- 
foret,  d’y  faire  des  abatis,  de  tirer  parti  des  endroits 
fourrés  , de  ceux  qu’on  découvrirait  en  faisant  des  abatis  ; 
la  nature  du  terrain  en-deçà  et  cn-delà  de  la  forêt , offre-t-il 
des  positions?  l es  champs  cultivés,  les  prés,  les  ravins, 
dont  il  faut  noter  la  direction  et  le  fond  (pour  lés  grands 
seulement).  Les  ruisseaux,  les  marécages j les  sources, 
les  châteaux,  les  villages,  etc.,  assigner  la  distance  dé 
ces  objets  aux  lisières. 

Pour  bien  reconnaître  une  forêt,  faites-en  le  tour; 
èxaminez  les  chemins  qui  en  sortent,  informez-vous  d'où 
ils  viennent,  où  ils  vont;  observez  de  même  les  ruisseaux 
et  les  ravins  qui  sortent  «le  cette  forêt.  S'ils  sont  consi- 
dérables, suivéz-Ies  jusqu’à  leur  naissance;  notez  tous  les 
chemins  qui  les  coupent  et  les  lieux  marécageux  qu’ils 

traversent.  ... 

; ».  . » , , ' 

Bruyères , Haies. 

r >b  *L  •••  < >>.  • • . • ■ . * 

~ Pour  quelles  troupes  sont-elles  praticables?  De  quelle 
nature  sont  les  broussailles  , Ici  ravins,  les  ruisseaux , les 
routes?  Les  haies,  telles  qu’en  Bretagne  et  Normandie,, 
sont  de  très-bons  postes,  parce  qu’elles  fournissent  des 
parapets  d’uu  excellent  profil.  Qualité  des  haies  : elles 
sont  peu  épaisses  dans. un  terrain  sablonneux;  et  très- 
obslaculeuses  dans  les  terres  fortes. 

80  sU'iilV  1 ■"  Vfl  sd.-fi  ’!  Il’)1  i .j  . ■"  I 

Xes  gruyères  élevées  sont  praticables  eu  tons  temps.  Les  bruyères 
basses  sont  sujettes  à être  marécageuses.  Quand  le  sable  des  bruyères 
est  dé  la  couleur  ordîuàîie  , les  chemins  eu  sont  toujours  bons  : si 
ïe'sable'  est  noirâtre  ou  mèiô  de  p»fit  sàbl?  blanc,  les  chemins  sont 
iriqh'éticabfes  l’hiver;  et  riiême  dans  uti  été  pluvieux, 
eli  wo'it|i!  i"  . - • , -ot  y *.•:  i-<  . ‘ *>•  t 

?:'1  ‘ Canau*.  l' 

• r*\»  ! ; ! .*  )'  . 1 *•  . .ri*»'.  • . . ' ' • 

s -,  .Voyez  l’article  .Rivières , leur  communication,  la  nature 
desvterrains  où  ils  «Ont  creusés,  le  moyen  de  les  saigner^ 
de  les  détourner  ; les  écluses,  le  moyen  de  les  ruiner, 
de  les  protéger;  comment  défeudro  ou  empêcher  leur 
navigation.  ...r  , ; ...  . j 
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fl  »V 

it;,!  * J 


Camps. 

Sont  étâfitis,  ou^Sour  former  quelqiè  entreprise  en 
av^ijt  : expliquez  le*  points  a menacer  pqur  donner., de  la 
jalousie  et  le  çliauge  à l’ ennemi.;  ou  pour  couvrir  un 
pays  : marquez  les  points  à défendre;  tâchez,  pour,' les 
protège!,  de  n'avoir  à parcourir1  qué  la  corde  de  l’arc 
que i’dnnequ '.^écrira  dans  ses  marches ^'ëomroéhtâüghicn^ 
ter  les  qhstacles  du  iront  et  des  flancs  par  dés^aijar^êaux 
et  des  relrAnchemens,  etc.  j eonjment-évit.er  d’être  tourné» 
et,  si  on  peut  l’être,  se  ménager  une  retraite  sur  le*  der- 

KèVe*.  '•  t ’;;"  S •' . 

Dans  tous  les  C.inips’ll  faut  hi  etfd £vel oj^fiër  1 es  rnbye’n s 
d’établir  les  subsistances  ctd’qmpècher  qu’elles  ne  soient 
interceptées;  tâchez  de  couvrir  lé  front  par  des  ruisseaux 
et  d’appuyer  les  ailes  à des  marais,  à des  bpis  imprati- 
cables; marquez  la  profondeur  db  càmpl  le  champ  de 
bataille,  les  eaux  dont  on  peut  disposer,  leur  qualité, 

u;  .►!  ’ . , f.,  ' a,  .i-i.s.  .•>>*  -'"i  ; 

si  elles  sont  dénature  à tarir.  * 

— I V * J < U *1 


Châteaux  et  Citadelles. 

. • . • V’ , 4 **•  • ' vl 

Leur  position;  leur  étendue;  là  protection  qu’ils  don- 
nent à la  ville;  leur  objet,  leur  liaison  ; leur  Fortification 


• "Ht*'  ’ 


Chemiifs.  ■ “ ■ 

- ' j i . .*  i lu'  ...  su 

Leur  direction;  leur  terme;  leur  largeur  variable  ou 
ëànstântè;  la  Tfafqré  dè  lehés'ôt^;  ' p'àVét , f tsk  ; 

les  radWYéW  iJlcsiSdésédiïtés  tVafufeâ  en  hèttPeS^inrà'féteè  } 
praticables  , dans  quelles  saîsoùfe , bordés  \Pà'À*eS1',’'  de 
haies,  de  fosses;  pays,  rivières,  villes , etciV’é^'Ia'tHf* 
vérsent  ; cheinïns  qui  'viennent  y tèfatber’,'  ftfsqd’'(f(i  il* 
S’étendent;  lés  bau  teu  rs'qtii  les  ’ florhï  n cri  t ( d<t  hà  lés  ntott- 
ta'gnes)  s-ifs  sont  en  eornlchè  ou  en’  tbnt-niqüet  ;'les  <ftn- 
caissentensq  lés  pas  dangereux:  (1)^  les  réparation»' A Taire 
pbtir  le  tfanSport  de  l^artHleéW;  's’ils  stont  lénr 

longueur  (5),,’  et  noter  la  largeur  de  la  voie  dn  pby*  ;<3i 
le  chemin  qû’on  observe  est  lë  seul  dan*  cette  diVéctkin  , 
il  faudéa  voir  si  on  pértt  ouvrir^  relativement  à tui  i‘d*& 
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Vl 


RMttn  pour  les  autre*  colonnes,  et  tracer  ^itinéraire  de 
ces  colonnes.  . . 


(O  II  p’y  a que  les  chemins  dont  le  fond  est  de  gros  sable  ou  de 
gravier,  on  pierreus , qui  soient  bons  en  tous' teiups.  Ceux  qnl 
traversant  des  terres  tories,  qui  sont, encaissés , bordas  ou  serrés  par 
des  baies  , sont  certainement  mauvais  eu  temps  de  pluie.  Quelq  lefois 
ou  en  trouve  de  ci  genre  sur  le.  hauteurs:  le  vent  les  lient  secs  ; il* 
sont  bons  dans  l’arriere-ssison  ; mais  ce  sont  presque  toujours  des 
♦ljOrnH»  verts,  peu  connus,  peu  fréquentés,  il  finit  les  indiquer,  il 
ne  a ut  pas  négliger  les  sentiers;  les  gens  du  pays  les  regardent 
souvent  impraticables  pour  les  troupes,  par  les  fossés  et  autres  obs* 
tacles  qui  les  rétrécissent,  eto n-eu  fait  sou  veut  de  bons  chemins  avec 
peu  de  travail.  » 

(a)  Il  faut  éviter  les  chemins  creux  en  les  comblant,  etc.,  parca 
f[ue,  si  une  voilure  s’y  brise,  la  colonne  est  arrêtée. 

i,  ' 


Climat. 


* Causes  physiques  qui  peuvent  influer  sur  la  santé;  qua- 
lité de  L'air,  froid,  chaud,  humide,  sec;  saisons  et  lon- 
gueurs des  intempéries  ; moyens  de  s’en  garantir,  usage 
des  habitans  À cet  égard. 


Cols  et  Passages. 

Praticables  pour  l’infanterie,  la  cavalerie,  les  voitures; 
leur  communication  directe;  leur  communication  entre 
eux  par  les  crêtes  ou  sommités;  nioycn  de  les  garder;  le 
temps  qu’il  faut  pour  arriver  à la  plus  grande  élévation 
par  les  routes  établies;  peut-on  s'ouvrir  de  nouveaux  pas- 


sages.' 


Cotes. 


1 Vti’lllV  V*'1 * * 4*,,  «I  'flfv*  - j ...  1 VJ  4 * I 

.La,  nature  des  côtes,  bordées  de  dunes , oouvertçs  de 

rochers  plat*  qui  rendent  leur  abord  plus  ou  moins  dam 

gereux,  hérissée»»  de  falaises  quj . en  interdisent  absolu- 
ment rl.’ftccès  le*  ^parties  développées  ,et  découvertes 
propre*  aux  descent.es;  les  parties  rentrantes  oiiraut  de* 
anses  et  des  ports;,  les  pointes  et  les  caps  propres  aux 
forts r aux  batteries  qui  pourront  défendre  les  poiuu  ac- 
cessibles;, Les  lie*  adjacentes  servant  d'ouvrages  avancé* 
qiû . foroient  4re  barrières  -fax  tentatives  de  iennçioij 
les  laisses;  les  anses;  les  baies;  les  rades;  les  ports;  la 
nature  des  vents  qui  sont  nécessaires  pour  l’entrée  et  là 
sortie,  dç  çcs  ports,  dont  U,  faut  iudiquer  les  avantages 


4 >»»  RECONNAISSANCES  MILlfAïRES. 


îtlcs  jnrdnvéméri*  j'ies  différentes  fiâtfeViés  érnblîes  pèrr¥ 
la  défense  des  mouillages,  des  passes;  les  retràhch'èrtiétîiff 
les  épaulemer.s  pratiqués  dans  les  parties  où  I ou  peut 
tenter  1rs  descentes;  les  camps,  les  poste»  qui  doivent 
'Couvrir  les  principaux  élablissemens  et'  l'intérieur  du 
pays  ; exposer  tout  ce  qui  caractérise  les  endroits  acces- 
sibles,, les  dangers  qu’on  aura  ,àltçoujr.ir les  obstacles  à 
surmonter,  les  moyens  de  les  aygjncfttcr  le*;  temps  de» 
marées  plus  ou  moins  favorables  à l'approche  des  endroits! 
Indiquerons  Menx  donnant  des  positions  plus  avaiiTa^èitsés 
aux  moyens  de  défense  et  Aux  points' à défendre  ; l'étàt1 
çclucl  des  forts  qui.  pr.atègçut  la  côte,  des  batteries,  «les4 
corps  de  garde  et  de  toutes  les  pièce*  d’artillerie  qui,  peu-, 
vent  s’y  trouver  ; analyser  les  systèmes  de  défense  don- 
nés ; les  améliorer,  eu  faire  un  nouveau;  calculer  les 
forces  que  peuvent  fournir,  dans  un  moment  desurprise, 
Les  ea-riouniers  gardes  côtes  , en  altieipdaot  queles  troupcs 
réglées  de  tels  et  tels  lieux  puissent  arriver  aux  points 
attaqués,  S’il,  est  des  rivières  qui  aient  leur  embouchure 
sur  ces  côtes,  les  marées  apportentdes  variations  sur  ieuts 
passage  ; il  faut  rendre  un  compte  exact  de  cette  influence. 


■Âv'.N 


Défilés. 

u moins  serri 

postes  à occuper  pour  couvrir  une  retraite; 
terrain  à leur  débouché;  comment  y mell 
un  nombre  de  troupes  supposé? 


I.çurs  gorges  plus  ou  moins  serrées  ; leur  longueur;  les 

la  nature  du 
mettre  en  bataille 

upes  supposé  ? 


Étangs,  Marais,  Prairies  marécageuses. 

Leur  cause;  est-ce  un  terrain  humide?  sont-ils  nourris 
JSitr  dés  sources?  sont-ils  forniés’parle débordement  d-’une 
rivière  sur  un  terrain  ferme?  Létir  position1;  convoient 
les1  traverser  ? sont-ils  coupés  par  des  chaussées?  pèxrt-on 
y en  établir,  ou  les  rétablir?  cotnrtidnt  défendrè  èës 
chaussées,  pour  protéger  ou  empêcher  lé  péssagé.  des 
colonnes?  ¥ a-lJil  de»  bouquet!  dé’ bois  ^ quelle  ést  leur 
l>ordùre?  quels  terrains  leur  succèdent- dën*  tontes  les 
directions?  dans  quels  te Afpssontôls  niabsain!’?  dans  quels 
temps  soul-ils  praticables  (1  )?  foumissenl-ils  dès  tourbes? 
y a-t-il  des  brouillards?  * i 1 '* 

(l)  Dans  les  pays  dé  sables  et  de  bruyères-,  il  y a beaucoup  de 
marais  couverts  d’eau  en  hiver,  et  presque  secs  en  été:  ou  y trouve 
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d'anciennes  traces  de  chariots , qu'il  faudra  faire  suivre  et’ 

sonder.  * v < > i.  • ••  • v > ■>.•.-  » 

‘Les  prairie*  tnacécageuses  qui  paraissent  quelquefois  en  été  très-' 
praticables,  ne  supporteraient  lias  une  colonne  de  cavalerie  : il  finir 
le*  examiner  avec  soin  , et  se  méfier  des  prairies  dont  l’herbe  est 
haute  et  serrée , ou  dans  lesquelles  il  y a* des  parties  de  mousse  d’un 
swct  jaunâtre;  elle*  spot  impraticables  pour  ht  cavalerie  et  aétne 
pour *r infanterie,  en  temps  de  pluie. 

Fontaines..  Sources. 

7 Qualité  des  eaux  ; facilité  de  les  puiser  ;.  leur . usage 
pour  lia  cavalerie;  quantité  qu'elles  peuvent  fournit-;  leur, 
position  relativement  à un  camp.  Est-on  maître  de  la. 
source  dans  tout  son  cours? 

i . • • • > . *•  1 • i > ■» 

Forts  et  Fortins: 

■' Lear  fortification,  durable,  passagère,  rasante,  élev  éeji 
revêtue,  à demi-revêtement,. en  maçonnerie,  en  briques  , 
en  ga&o.n;  naturelle,  artificielle , ancienne,  moderne  ; 
le  terrain  qui  les  entoure,  favorable  ou  non;  leur  position 

Star  rapport  aux  débouchés  par  où  l’ennemi  peut  pénétrer 
a défense  dont  ils  sont  susceptibles  par  çux- mêmes  , et 
par  la  dépense  qu’au  peut  y faire. 

1 • - f ’ Gués . 

Rives  : leur  forme*,  leur  nature,  leur  niveau  Ir  l'entré^ 
et  à la  sortie  du  gué  ; leur  position  dâijs  Tes  coudesr,  sinuo- 
sités, etc.;  les  points  dé  repère  qui  lès  indiquent;  Ie% 
points  des  environs  qui  peuvént  donner  le  change  à Peu-, 
nemi  ; leur  foucT(l),  leur  abord  ; leur  débotivhé;  la  bau-» 
leur  de  l’eau,  sa  rapidité;  leur  direction,  Leur’ largeur  ^ 
moyens  de‘  rompre  tes  gués. 

’ Il  ne  faut  pas  s’eu  rapporteraux  paysans  sur  la  quantité; 
et  la  qualité  des  gués.  Quand,  dans  les  temps  dès  basses 
eaux,  on  verra  une  rivière  passer  entre  deux  bancs  da 
Sable  avec  rapidité  , il  faudra  Ta  faire  souder  d’un  banc  de; 
•sable  à L’autre;  quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  gué  frayé , et  que 
les  gens  du  pays  n’y  en  connaissent  pas  , il  est  rare  qu’un« 
rivière  ne  soit  pas  guéabFe  en  pareil  cas. 

Voyex  Ponts , page  148.  ~ ‘ ’ - 

v f? 

(O  Les  gués,  dans  les-  paya  monté  en*,,  sont  souvent  embarrassés 
de  grosses  pierres  : ils  sont  incommodas  pour  les  chevaux,  #r  Im- 
praticables pour  les  voitures.  Les  gués  dont  le  fond  est  jie  gravier 
sont  les  meilleurs  : tels  sout  presque  toujours  ceux  des  pays  dei 
plaines  cultivées.  Dans  les  pays  de  saHe  et  dé  bruyères  r le  fond* 

A.  37 
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est  ordinaireuieot  un  sable  mouvant  omuu  gravier  fin  : ce  foad  es} 
dangereux,  parce  que  si  on  y.  lait  passer  une -grande  quantité  de 
chevaux,  le  sable  se  delaie,  l*e«u  T entra  rue,  le  gué.  se  creuse  et  les 
derniers  passent  a la  nage.  t . .1  ,:.M  •>;  vt 


•..‘t  V» 

’ il»- 


•.b  tf 


,V.  1.  ».  • il-  . . . Hameaux,' 

«-  La- disposition  des  fermes , le  terrain  qu’elles  occupent 
ensemble , la  façon  dont  elles ‘sont  bâïîès.  ,a  ' v r<l 

“ 3 Inondât  loris.  ‘'J  ^ 

Le  niVeàu  de  leur  retenue;  le  jeu  des  écluses  , leur 
éfleV  est -jl'  prompt?  Dans  quel  temps  Cslitne-t-on  que 
Kruofldâtio'n  sCfa  tendue  P Comment  s’emparer  de  ces 
écluses,  ou  les  défendre?  Comment  empêcher  ou  retarder 
leur  efl'etP  Comment  pourrait- on  saigner  l’inondation  P 
Où  serait-il  nécessaire  d’élever  des  digues  pour  l’assurer. 

, - , • Montagnes.  - ' * " ■ 

' Dans  les  hautes  montagnes,  comme  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Pyrénées , les  chemins  sont  fort  rares  ; il  n’y  a que 
lés  vallées  qui  soient  habitées  et  praticables.  Ainsi,  en  con- 
naissant'bien  ces  Vallées,  leur  abord,  leurs  débouchés  et 
les  cols  ou  passages  cofinùs,  on  sera  dispensé  de  parcourir 
les  montagnes  ailleurs  qu^par  les  chemins  et  sentiers. 

Distinguez  les  chaînes  principales  qui  servent  d’enceinte 
â un  pays } les  diflerens  rameaux  qui  en  défendent  ou  fa- 
vorisent les  issues.  Les  hauteurs  relatives  de  leurs  parties. 
Si  les  chaînes  de  montagnes  sont  assez  éltMidUes  pour  y 
former  un  plan  de  défense,  indiquez  les  communications; 
Tes  abatis,  les  lieux  propres  à des  redoutes,  les  chemins  à 
détruire,  et  les  autres  moyens  d y traverser  1 ennemi. 

. Position,  pentes  , revers;  moyens  d’arriver  au  soniniet  ; 
nature  du  terrain.  Sa  forme.  Sont-elles  couvertes  de  bois, 
«le  rochers  nus  ? Leur  fertilité , pâturages  , fourrages , habi- 
tations, villes  , villages,  châteaux,  ce  us  es , roules,  seutiérs; 
Positions  propres  aux  camps.  Y 

' Les  montagnes  qui  ne  sont  que  des  plaines  élevées,  sont 
plfcs  difficiles  â observer , parce  que  les  formes  du  terrain 
y sont  moins  prononcées;  elles  exigent  plus’ de  détails. 

1*,-»-- r!r  ..  .»  M iJPeys  montueux.i  ..  * •vifi'» 

•''TTn  pays  montueüx, 'en  partie  cultivé  , en  partie  boisé,’ 
ést  le'pnii  difficile  à bien  reconnaître.  C’est  un  pays  à po- 
Siùçajqty.  demaude  de  grands  «jtquils.  y . 

••  ■ \C 
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Commencez  la  reconnaissance  par  la  partie  !a  plus  élevée 
d’où  reversent  le?  ravins  et  les  eau*  de  droite,  et  de  fauche, 

>t  dortt  on  Ht  arque  la  naissance,  avant  d'entrer  dans  le 
détail  du  reste;  suivez  les  principaux  ravins  , les  ruisseaux’, 
les  rivières , aussi  loin  qu’on  pourra,  en  marquâniavec  soin 
le  nombfeet  la  position  de  tous  les  ravins  et  ruisseaux  con- 
fluens  de  droite  et  degauche  avec  celui  qu’on  reconnaîtra. 

Pour  les  routes,’  observez  qu’il  y a des  vallons  coupes 
par  tant  de  sinuosités,  de  ruisseaux  allant  del’un  à l’autre 
côté  du  vallon.,  qu’ils  sont  impraticables  aux  troupes,  à 
'cause  de  la  Vuïiltiplicité  des  ponts  qu’il  faudrait' faire.  Il 
y a peu  de  crêtes  de  montagnes  où  il  n’y  ait  des  chemins 
frayés  sur  toute  la  longueur;  ces  chemins  peu  pratiqués, 
peu  connus,  sont  souvent  très-utiles  (1). 

, Il  y a:  quelquefois  des  ravins  dont  tes  débouchés  Sont 
faciles  , dont  le  fond  est  en  rampe  douce  et  en  prairie  séché, 
•du  moins  en  été;  ces  sortes  de  ravins  peuvent  servir  de 
roule  à une  colonne.  Il  ftfut  les  bien  reconnaître,  noter  le 
travail  à faire  pour  les  rendre  praticables  pour  telle  oii 
telle  espèce  de  troupe,  et  à quels  chemins  ils  aboutissent. 

Il  faut  garder  les  débouchés  de  ces  ravins  contre  l’ennemi. 

(t)  Dans  nu  pays  de  plaines  monfueuses , rjnar.d  deux  vallées  ou 
deux  rivières  courent  parallèlement  l’nne  à l’antre  & peu  près  et 
à la  dislance  de  zk  3 lieues,  l'entre-deux  de  ce*  vallées  ou  rivière* 
forme  ordinairement  nne  montagne  dont  les  pentes  dé  droite  et 
de  gauche  sont  sillonnées  de  chemins  creux  et  de  ravins,  tnsjv ' 
dont  la  crête  est  praticable  dans  toute  sa  longueur.  Il  faut  bien 
reconnaître  celte  crête  jusqu’à  la  jonction  des  v allées , elle  oth  ù a 
un  chemin  plus  commode  que  les  côtés.  • • ; 

•3  • : • .*  . * . ' • • > t 

- Pays  plats.  ' • 

»>  Ces  pays,  lorsqu’ils  sont  fertiles,  sont  très-côupés, 
Haies,  fossés,  villages-,  maisons,  ruisseaux,  canaux*, 
marécages;  éhemins,  rivières,  ponts;  terrains  découverts 
et  libres  où  on  peut  camper.  Leur  étendue. 

* ••  ! - \ t < O ’ < * ' e 

. v ■ .-  Plaines.  . ï 

Plaines  découvertes.  Rivières,  ruisseaux,  villes,  vil- 
lages, chemins  principaux,  positions;  tout  ce  qui  peut 
faire  obstacle.  - . . ...  * 

Plaines  boisées  et  en  partie  cultivées.  Plus  de  détails. 
Bois  grands  et  petits  ; leur  qualité,  leur  étendue. 

• Plaines  monlueuses.  Observez  avec  soin  les  chemins  pres- 
que toujours  creux  aux  approches  des  villes , villages,  etc. 
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...  ••  ...  Ponts. 

• * ^ - • * * * • i 

Lear  position , leur  utilité,  leur  communication  , leur 
dimension,  leur  matière,  bois,  pierre,  etc.,  leur  solidité.} 
s’ils  peuvent  soutenir  l’artillerie ; le  moyen  de  les  détruire, 
de  les  rétablir  le  plus  avantageusement,  eu  égard  aux  ri- 
vages, au  courant,  à la  largeur,  à l’encaissement,  aux 
gués , etc. , de  la  rivière  et  aux  chemins  qui  y aboutissent} 
comment  en  fortifier  la  tête.  La  rive  dominante.  , , „• 

Pour  les  ponts  des  villes,  villages,  etc.,  détaillez  les 
rues  qui  sont  en-deçà  et  en-delà  } leur  .abord , .leur  dé- 
bouché, le  pays  eu  avant.  • ^ 

• ' " J Des  positions.  ‘ 

Tonte  position  supposant  un  avantage  décidé  du  terrain , 
doit  n’être  dominée  de  nulle  part  sur  son  front  et  sur  sàs 
flancs.  C’est  hors  de  la  portée  du  canon  que  doivent  titre 
les  hauteurs  séparées  de  cette  position , s’il  eu  est  qoi 
; ont  la 'même  élévation  qu’elle-  . .1  •?  • - ■■  ' < * 

.*  On  doit  avoir  trois  objets  dans  la  reconnaissance  d’une 
position  : 1 .°  ledéuildu  terrain  ; 2.°  les  abords  et  des  débou- 
chés,} 3.°  les  communications  ou  derrières  de  la  position. 

]£n  supposant  une  armée  campée  sur  deux  lignes,  son 
camp  doit-avoir  au  moins  3ü0  toises  de  profondeur  en 
terrain  libre  on  très-aisé  à rendre  tel,  et  60  toises  de 
'front  pour  1000  hommes,  y compris  tous  les  intervalles. 

Lë  défaut  de  bois  ou  d’eau,  ou  le  trop  grand  éloigne- 
ment de  l’hn  et  de  l’autre,  rend  les  autres  avantages  d’.une 
position  inutiles,  et  elle  n’est  en  pareil  cas  tenable  que 
momentanément,  ou  dans  un  grand  éloignement  de  l’en- 
nemi- Il  ne  faut  pas  regarder  pour  l’eau,  comme  une 
ressource,  des  rivières  et  des  ruisseaux  qui  peuvent  se 
trouver  en  avant  du  camp,  et  dont  l'ennemi  pourrait 
interdire  l’usage.  ■ 

Les  flancs  d’une  position  doivent  être  appuyés  à des 
villes,  villages,  ravins , -ruisseaux,  ou  à des  escarpemens. 

Le  front  d’un  camp  doit  être  couvert  par  des  ruisseaux 
«ou  de  petites  rivières;  par  des  ravina,  des  escarpement, 
et  en  général  par  des  obstacles  dans  ce  terrain,  qui  «nv 
.pêchent  l'ennemi  de  s’y  porter  eu  bataille  sur-le-champ, 
et  qui  par  conséquent  le  mettent  dans  le  cas  de  ne  pou- 
voir y arriver  que  par  des  défilés. 

..  Une  position  devient  inutile,  lorsque  le  front  est  cou» 
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vert  par  des  obstacles  insurmontables,  à travers  lesquels 
l’armée  n'aura  nul  débouché  pour  sortir  de  son  camp. 
Mais  il  n’y  a jamais  d’inconvénient  que  les  flancs  soient 
bien  couverts. 

Les  troupes  sont  très-inutiles  sur  un  terrain  dont 
l’ennemi  ne  peut  approcher;  il  est  dangereux  et  superflu 
de  les  y multiplier. 

Dans  les  pays  montueux , il  faut  que  les  obstacles  qui 
couvrent  le  front  d’une  position  , ainsi  que  les  défilés 
pour  y arriver,  soient  toujours  soumis  au  feu  du  canon, 
placé  sur  le  champ  de  bataille  ou  à la  tète  du  camp.  Si 
les  débouchés  étaient  hors  de  la  vue  ou  de  la  portée  du 
canon , l’ennemi  pourrait  les  passer  et  sc  former  sans  gêne. 

Dans  un  pays  de  plaines  où  les  positions  n’ont  pas 
l’avantage  d es  commandemens  , elles  ne  sont  plus  ou  moins 
bonnes  que  par  la  nature  des  obstacles  qui  les  couvrent.  11 
est  essentiel  que  le  terrain  en  avant  des  obstacles  soit  dé- 
couvert , parce  qu’eu  plaçant  l’artillerie  à leur  portée,  ils 
en  sont  défendus,  à moins  que  ces  mêmes  obstacles  ne  soi  eut 
d’une  assez  grande  étendue  pour  occusioner  de  longs  dé- 
filés aisés  à rompre  ou  à garder. 

Ces  obstacles  qui  gênent  les  approches  de  l’ennemi, 
sont  les  bois  très-fourrés  dans  lesquels  les  chemins  sont 
rares  ; les  gros  ruisseaux  qui  ne  peuvent  pas  être  enjam- 
bés, ni  passés  à gué,  et  dont  le  passage  demande  du 
temps  pour  y construire  des  ponts;  des  marais,  des  che- 
mins creux,  des  ravins  profonds  et  escarpés;  un  pays 
fort  coupé  de  haies,  de  fossés,  etc. 

Il  est  toujours  dangereux  d’occuper  une  position  quia 
derrière  elle  des  marais  ou. des  ruisseaux  marécageux,  ou 
tout  terrain  à défilés,  qui,  daus  un  cas  de  retraite,  ren- 
drait le  déblai  de  la  position  lent  et  difficile.  Il  faut  exa- 
miner par  combien  de  débouchés  pratiques  ou  praticables 
on  pourra  passer  ces  obstacles  ; il  en  faut  au  moins  5 à 6. 

Le  terrain  d’un  camp  ne  doit  jamais  être  trop  embar- 
rassé de  haies,  ni  trop  coupé  de  ravins  qui  occasionnent 
de  grands  intervalles  dans  les  ligues  et  des  détours  pour 
la  communication  des  troupes. 

Position  offensive. 

Un  terrain  avantageux,  des  débouchés  aisés  suffisent; 
mais  on  n’eu  couvre  pas  moins  le  front  par  des  obstacles 
praticables,  et  on  appuie  les  ilaucs  à des  villes,  etc. 
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• Position  défensive. 

Le  choix  et  la  reconnaissance  d’un  camp  défensif  exi- 
gent une  attention  particulière  , non-seulement  par  le 
détail  du  terrain,  mais  encore  par  le  rapport  qu’il  doit 
avoir  avec  l’ensemble  et  la  nature  du  pays  qui  l’environne. 

Les  fronts  et  les  flancs  d’une  position  défensive  doivent 
être  couverts  de  façon  à ne  laisser  que  très -peu  de  dé- 
bouchés pour  en  approcher,  et  le  moins  sera  le  rnietix. 
Il  est  nécessaire  que  les  obstacles  qui  sont  sur  les  flancs 
soient  assez  prolongés,  pour  que  l’ennemi  ne  puisse  pas 
les  tourner  sans  faire  un  grand  circuit. 

Il  faut  reconnaître  dans  le  plus  grand  détail , et  au. 
loin , les  obstacles  qui  couvrent  le  front  ou  les  flancs 
d’un  camp  défensif. 

Si  le  terrain  refuse  une  partie  des  obstacles  nécessaires, 
il  faut  y suppléer  par  des  redoutes,  des  abatis , des  re- 
tranchemens,  des  inondations,  etc.,  et  par  des  batteries* 
qui  doivent  dominer  sans  être  dominées,  ne  pas  trop 
prolonger  et  croiser  leurs  feux  sur  les  débouchés. 

Il  faut  rendre  compte  de  la  direction,  de  la  qualité, 
etc.,  de  tous  les  chemins  qui  arrivent  à cette  position 
défensive , en  avant,  en  arrière  et  sur  les  flancs  du  camp  ; 
des  noms,  de  la  force,  de  la  distance  des  villages,  bourgs, 
villes  qui  sont  dans  la  proximité  du  camp,  et  détailler 
plus  particulièrement  ceux  en  avant  du  front,  des  flancs 
de  la  position,  et  qui  seront  dans  le  cas  d’être  occupés. 

H n’y  a pas  d’inconvénient  qu’un  camp  défensif  ait 
derrière  lui  un  pays  couvert  et  coupé,  pourvu  qu’il  n’y 
ait  pas  d’obstacles  insurmontables  et  qu’il  y ait  assez  de 
débouchés  pour  la  retraite,  en  cas  d’événement  : un  tel 
pays  la  favorisera. 

Une  position  défensive  n’est  bonne  qu’autant  que  l’en* 
nemi  ne  peut  la  dépasser,  ni  la  tourner  en  corps  d’armée, 
sans  trop  prêter  le  Jlanc,  et  sans  découvrir  ses  communi- 
cations. S’il  ne  peut  envoyer  qu’un  détachement  sur  les 
derrières  de  celte  position,  il  faut  que  le  front  soit  d’assez 
bonne  défense  pour  permettre  au  général  de  faire  un  gros 
détachement  de  sou  armée,  qui  marchera  au  détachement 
ennemi;  en  un  mot,  il  faut  que  l’ennemi  ne  puisse  vous 
faire  quitter  cette  position  en  manoeuvrant. 

Il  faut  n’avoir  rien  à craindre  des  incursions  de  l’ennemi 
sur  ses  communications  avec  le  dépôt  des  subsistances. 
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Si  le  dépôt  est  trop  éloigné,  si  les  postes  intermédiaires 
ne  sont  pas  hors  d’insulte,  la  position  n’est  pas  tenable. 
Il  faudrait  que  ce  dépôt  ne  fût  qu’à  4 ou  5 lieues. 

Il  faut  détailler  les  ressources  du  pays  en  vert  et  en 
sec,  et  reconnaître  la  quantité  des  fourrages  que  les  der- 
rières d’une  position  peuvent  fournir  à 4 ou  5 lieues. 

Il  faut  détailler  la  force  et  l'éloignement  des  villages, 
hameaux  qui  se  trouveut  derrière  la  position , à 3 ou  4 
lieues,  pour  pouvoir  y cantonner  quand  il  le  faudra,  et 
rassembler  ses  quartiers  en  4 ou  5 heures  sur  le  terrain 
de  la  position. 

Profils. 

Dans  les  profils  des  terrains  dont  on  examine  les  dé- 
tails, observez  les  parties  qui  peuvent  cacher  l’infanterie, 
la  cavalerie,  l’artillerie.  Rendez  compte  des  montées  et 
descentes,  évaluées  en  heures  de  marche. 

Quartiers  d’hiver. 

Les  moyens  pour  rendre  les  communications  assurées 
entre  tous  les  quartiers  d’uue  armée;  ces  quartiers  ne 
doivent  pas  couvrir  une  trop  grande  étendue  de  pays , pour 
que  les  troupes  soient  à portée  de  se  secourir  réciproque- 
ment, et  de  se  rassembler,  s’il  est  possible,  sur  un  champ 
de  bataille  avant  que  l’ennemi  puisse  tenter  de  les  en- 
lever séparément.  Déterminez  les  villes  qui  peuvent  servir 
de  magasin,  les  fortifications  qu’elles  exigent  pour  éviter 
les  surprises  et  tenir  avec  sûreté  un  certain  nombre  de 
jours  contre  les  attaques  les  plus  vives  ; les  travaux  à faire 
dans  chaque  quartier,  sur  les  rivières,  marais,  etc.,  en 
forts,  redoutes,  etc.,  pour  assurer  les  communication» 
que  pourraient  rompre  ces  obstacles. 

Ravins. 

Nature  du  terrain,  en  rocheps,  terres,  cailloux  mou- 
vans,  sable,  etc.  Peut-on  réduire  en  talus  faciles  leurs 
cscarpeuiens  rapides?  A-t-ou  à craindre  les  orages, 'la 
fonte  des  neiges,  les  éboulcmeus? 

Rivières. 

Leurs  sources  sont-elles  dans  des  montagnes  élevées, 
couvertes  de  neige,  boisées?  leurs  embouchures?  I.a  na- 
ture du  pays  qu’elles  arrosent;  est-il  à nous  ou  à l’cn- 
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nemi?  Quel  secours  en  tirer  avant  et  durant  la  guerre? 
La  qualité  des  eaux,  leur  lit  (1),  leur  encaissement,  leur 
cours,  leurs  courans,  les  remous  dangereux;  leur  fond, 
vaseux,  couvert  de  graviers , etc.;  gèlent -elles?  La  glace 
peut-elle  porter?  Les  moulins  qu’on  y rencontre;  les  bar- 
rages, écluses,  épis,  digues;  leur  destruction  peut- elle 
produire  des  gués,  des  inondations  ? Les  ponts,  les  bacs  , 
les  gués;  les  crues  d’eau,  le  temps  où  elles  arrivent  (2), 
occasionnent-elles  des  inondations?  Influence  des  marais, 
des  vents.  Dans  les  points  de  passage,  leur  largeur,  leur 
profondeur,  leurs  bords;  les  chemins,  sentiers  qui  abou- 
tissent à la  rivière  ou  qui  suivent  son  cours. 

Sont-elles  navigables , depuis  quel  endroit;  la  grandeur 
des  bateaux  qu’elles  peuvent  porter  ; ceux  dont  on  fait 
usage  ; la  quantité  qu’elles  peuvent  en  fournir.  Parties  où 
Pon  fait  usage  de  la  voile;  passages  difficiles , précautions 
à prendre;  bras  à suivre;  arches  de  ponts  à passer;  che- 
mins de  halage  praticables  pour  hommes,  chevaux. 

Les  îles  qu’elles  forment , sont-elles  habitées,  boisées, 
marécageuses  , sujettes  aux  inondations  , cultivées  , en 
bruyères?  La  grandeur  de  ces  îles,  leur  escarpement, 
leur  commandement  relativement  aux  rives.  Peuvent- 
elles  masquer  les  préparatifs  d’un  passage? 

Leurs  coudes,  leurs  sinuosités;  la  forme  des  pres- 
qu’îles, peut- on  y jeter  des  ponts?  Les  montagnes,  col- 
lines, rideaux  qui  les  portent;  leur  commandement, 
leur  pente,  leur  forme,  leur  distance  aux  bords,  les  ra- 
vins qui  aboutissent  aux  rives  (il  faut  remonter  ces  ravins, 
pour  voir  s'ils  sont  praticables).  Les  bras  ou  confluens 
d’autres  rivières  qui  sc  trouvent  à portée  et  au-dessus 
des  points  où  l’on  peut  établir  des  ponts. 

Les  positions  que  le  terrain  peut  offrir  à une  armée 
parallèlement  ou  de  flanc  à l’une  ou  l’autre  rive. 

Nota.  Il  faut,  en  décrivant  les  rivières,  y joindre  l’iminéraire 
de  trois  à quatre  colounes  pour  uoe  armée  qui  longerait  ses  bords. 

(1)  Les  rivières  qui  se  divisent  en  plusieurs  bras  et  forment  des 
fies  , sout  sujettes  à changer  le  lit  principal  de  leur  cours  à chaque 
crue  d’eau,  ce  qui  peut,  d’une  anuée  à l’antre,  rendre  toutes  les 
reconnaissances  inutiles. 

(2)  Les  rivières  qui  sortent  des  hautes  montagnes  où  la  neige  ne 
fond  pas  toul-à-fait  vers  le  milieu  de  l’été,  ont  presque  toutes  deux 
crues  d’ean  périodiques  par  année;  la  première  en  Mars  on  Avril, 
à la  foule  des  grandes  neiges  : la  seconde  en  Juillet  et  Août , quand 
le  reste  des  neiges  est  fondu  par  les  grandes  chaleurs.  Les  rivières 
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«ft>i  obi  leur  source  «I  te  forment  successivement  dans  nn  pays  >tmi 
et  peu  élevé,  n'ont  de  crues  d’eau  extraordinaires  qu'au  hiver,  et 
an  général  dans  le  temps  des  glandes  pluies. 

i>  Reconnaissance  pour  T offensive. 

J * ) ’ * 

C’est  au  point  le  plus  rentrant  des  sinuosités  qu’au 
létal) lit  les  ponts  (voyez  Poirts,  p.  148).  Sur  les  côtés  du 
coude  on  mettes  batteries  pour  protéger  le  passage;  plus 
elles  sont  én  avant  du  coude,  plus  elles  éloignent  l’en- 
nemi. Tl  faut  que  cet  emplacement  ne  soit  ni  commandé, 
ni  pris  en  rouage.  S’il  n’y  a pas  de  sinuosité,  on  choisira  - 
Jes (points  ou  la  rive  intérieure,  c esl-à-dire  celle  où  l’on 
arrive  et  d’où  l’on  jettera  le  pont,  ait  de  la  supériorité 
sur  l’autre  rive.  Si  les  rives  sont  également  plates,  il 
faut  indiquer  les  points  où  la  rive  opposée  sera  la  plus 
découverte  et  la  plus  favorable  à l’action  de  l’artillerie. 

1 Si  dans  un  emplacement  propre  à jeter  des  ponts,  la 
rive  opposée  se  trouve  embarrassée  de  baies,  de  buis- 
sons , etc.,  ce  pays  couvert  sera  favorable  à la  construc- 
tion du  pont,  pourvu  que  la  rive  intérieure  ait  une 
Supériorité  décidée  sur  la  rive  opposée,  et  que  rien  né 
gêne  l'effet  de  l'artillerie.  Dans  ce  pays  couvert , on 
pourra  cacher  de  l’infanterie;  mais  il  ne  doit  pas  être 
trop  étendu , ni  trop  difficile  à rendre  praticable.  Le 
pays  sur  lequel  on  débouche  ne  doit  pas  être  coupé  de 
marais,  de  bois,  etc.  Le  voisinage  des  rivières  et  gros 
ruisseaux  dont  le  confluent  est  sur  la  rive  intérieure, 
est  avantageux  pour  rétablissement  des  ponts. 

v . Reconnaissance  pour  la  défensive. 

Indiquez  les  moyens  qu’a  l’ennemi  ,de  passer  la  rivière 
par  les  gués , et  les  avantages  de  là  rive  qu’il  occupe. 
La  nature  du  pays  que  l’ennemi  aura  ù parcourir  après 
son  passage.  Les  moyens  militaires  qu’on  a de  garder  la 
rive  dont  on  est  maître  par  les  postes  (1). 

Indiquez  les  positions  que  l'armée  peut  prendre  pour 
garder  la  plus  grande  longueur  possible  d uue  rivière, 
en  restant  en  mesure  de  se  porter  sur  les  points  de  cette 
longueur  où  l’ennemi  peut  tenter  un  passage.  Recon- 
naissez les  chemins  que  suivront  les  patrouilles,  pour 
communiquer  d’un  poste  à l’autre  : ils  doivent  être  le 
plus  près  du  bord  qu’on  pourra.  Rompez  les  gués.  Si 
le  'terrain  est  difficile  et  -n  offre  que  rarement  des  icn- 
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trans  ou  points  propres  à jeter  d«s  ponts-,  tnettefc»  dons  • 
«es  points  des  redoutes  ou  des  batteries.  * • 

Voyez  Ponts,  page  1a 8.  ‘ 1 ' 

( i)  Pour  placer  las  troupes , si  la  rire  est  plate  et  découverte , on 
met  1er  postes  de  cavalerie  sur'  les  hauteurs  les  plus  voisine?  de 
Ja  rivière  , s’il  y en  a, -et  le  plu*  à portée  de*  postes1  d’infanterie. 
On  met  ceux-ci  dans  les;  villages,  les  boitv  les  maisons^  les  clos 
entourés  de  haies . etc.,  qui  ne  sont  qu’à  »oo  pas  de  la  rire,  et 
dans  les  points  où  l'on  découvrira  le  mieux  la  rive  opposée  ,et  le 
cours  de  la  rivière.  Les  postes  d'infanterie  trop  près  cle  la  rivière 
sont  exposés  an  feu  des  patrouilles  ennemies , à moins  qu’ils  ne  soient 
couverts  de  bois,  de  retvanehemens , etc  On  les  éloigne  donèhorx 
«Le  la  portée  du  fusil,  et  an  se  met  que  des  sentinelles  sur  1*  bord. 

* » *.*  , j **.  i ' . i(i<  < * 't  j ) 1 !TÎ« 

. . t Ruisseaux.'  J • ’ 3 

• • s y 'J  . î. ’ . ..  . 1 fc.  * *i  ‘ »l«r  ^ t 

Les  rivières  médiocres  ou  les  gros  ruisseaux  exigent 
presque  autant  de  détails  que  les  grandes  rivières.  Il  faut 
uiêtne  s'occuper  plus  particulièrement  de  la  profondeur 
de  l’eau,  et  faire  sonder  les  petites  rivières  plus  que  le? 
grandes.  Toutes  les  fois  que  par  la  rapidité  on  aura  jie*i 
de  soupçonner  peu  de  profondeur  à l’eau , on  pourra  se  dis- 
penser de  chercher  les  points  de  ces  rivières  favorables  à 
l'établissement  des  ponts.  Comme  les  ruisseaux,  etc.,  ser- 
vent à couvrir  le  frunt  ou  les  lianes  d’une  armée,  il  faut  en 
Lien  connaître  tous  les  passages  fréquentés  ou  praticables. 

, Leur  direction,  leur  cours,  leur  lit}  la  qualité  dçs 
eaux;  la,  quantité  d’eau  ; leurs  crues,  leur  dessèchement} 
les  prés,  les  marais  qu’ils  traversent}  les  moulins  qui 
sont  sur  leurs  bords  (1)  ; la  largeur  du  vallon  ; les  collines, 
rideaux,  etc.,  qui  les  bordent}  de  quel  coté. sont  ceux 
qui  dominent}  les  ruisseaux  encaissés;  les  ra\ ins , etc-, 
qui  tombent  dans  le  vallon  du  ruisseau,  et  leur  distance 
entre  eux  , afin  desavoir  si  on  peut  y appuyer  les  lianes. 

(il  Les  moulins  rendent  souvent  les  rivière?  guéables  ou  non  p?r 
la  retenue  des  eaux;  1 faudrait  s’instruire  i.°  de  la  hauteur-  de 
l’eau  depuis  le  réservoir  supérieur',  toutes  les  vannes  du  moulin  étant 
fermées  : ce  qui  reste  de  hauteurd’ean  entre  les  2 réservoirs;  tohtes 

les  vannes  levées,  le  temps  que  met  l’eau  à s'ébouler;  car  souvent 
\'on  défend  ou  l'on  force  un  poste  par  la  retenue  ou  I écoulement 
des  eaux.  . , ... 


S !..  .1  > - J . 

Vergers. 


S lt 


A quoi  tiennent  - ils  ? Sont -ils  très  - couverts  ? Sont -ils 
clos  en  haies  vives  , en  fossés  r en  murs  , en  .gazons  relCt£ 
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, , Vignes. 

t.  INalurc  de  leur  terrain.  Sont-elles  plantées  en  sillons  P 
.eur  profondeur.  Sont* elles  soutenues  par  des  échalas, 
des  arbres,  etc.  P Sont-elles  entourées  de  haies,  de  fos- 
sés , 

Villages. 

Sont- ils  entourés  d’un  fossé,  d’une  haie,  d’un  mur, 
dJnne  gazonnatle;  peut-on  s'y  retrancher? 

Voyez  Fortification  y as  sa  fier  e , page  171. 

Villes  fortifiées. 

Le  rapport  des  places  avec  le  mouvement  des  armées, 
sur  le  terrain  où  elles  sont  assises. 

: Les  positions  respectives  de  plusieurs  villes  , soit  en 
soit  en  2.'  ligne;  leur  enchaînement  réciproque, 
les  secours  qu’elles  peuvent  se  donner,  les  secours  qu’elles 
peuveut  recevoir  en  cas  d’insulte  ou  de  siège  ; le  moyen 
de  diriger  ces  secours  suivant  la  direction  des  attaques. 
Les  secours  eù  yivres;  le  moyen  de  les  faire  parvenir. 
Peut-on  les  faire  servir  d’entrepôt  essentiel?  l’eut-ou  y 
établir  des  hôpitaux? 

'Villes  ouvertes. 

La  défense  dont  elles  sont  susceptibles,  les  murs  qui 
les  entourent;  si  les  maisons  leur  sont  adossées?  S’il  y 
o des  tours,  d^s  fossés  secs,  marécageux,  pleins  d’eau; 
le  nombre  de  portes;  les  jardins  des  environs  y les  che- 
mins qui  y aboutissent. 


RECONNAISSANCES  STATISTIQUES. 

\ 

Elles  indiquent  la  population  d’un  pays,  sa  culture, 
ses 'productions , sou  commerce,  son  industrie,  ses  res- 
sources en  tout  genre. 

».  Se  composent  ordinairement  d’une  carte  et  d’un  mé- 
moire. ,’ 

? Avec  l«-carte  générale  du  pays,  «n  établit  an  canevas 
sur  une  échelle  assez  grande  pour  recevoir  les  détails. 

Le  mémoire  renferme  tous  les-  retiseignemens  qu'on 
peut  se  procurer.  On  peut,  pour  chaque  canton  , rem- 
plir le 'tableau  qui  sdit,  'eu  vérifiant' autant  que  possible 
les  données  fournies  par  les  autorité^ 
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Observation»  particulières  , ne 

Îiouvant  être  comprises  dans 
rs  colonnes  précédentes. 
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f U''  } . . CONCERNANT  l’ ARTII.LEIUK. 

in  "f  ’i  • , !i  ' ’ 

RANG  DE  l’artillerie  TARDII  LES  TROUPES. 

; . PARADES. 

(Nota.  Les  articles  suivans  sont  extraits  textuellement  des  régie- 
mens  et  circulaires  cités.) 

Circulaire  ministérielle  du  20  Janvier  1815.  La  déci- 
sion du  29  Brumaire  an  6,  qui  accorde  à l'artillerie  à 
pied  la  droite  de  d'infanterie , «t  à l’artillerie  à cheval 
la  droite  de  la  cavalerie,  doit  recevoir  sa  pleine  et  en- 
tière exécution. 

Je  vous  invite  en  conséquence  à vous  y conformer , 
sauf  les  modifications  ci-après  : 

Exceptions  pour  les  corps  de  l'ex-garde. 

3.°  Les  escadrons  du  train  auront  la  gauche  de  lotîtes 
les  troupes  de  cavalerie. 

Circulaire  ministérielle  du  1 8 Février  I8l5.  L'artillerie 
à cheval  et  le  train  d’artilleriè  ne  doivent  être  appelés 
aux  revues  et  parades  qù  av"cc  leurs  Chevaux  } niais' lors- 
que les  circonstances  obligent  de  faire  rassembler  ceS 
'corps  à pied,  ils  doivent  prendre  la  gauche  ilÇ  l’artill‘eri.e 
a pied',  puisquè  alors  ils  en  ffyn't 'partie.  1 ,!  ’ '*  r“  ' J 

! Circulaire  ministérielle  du  T ¥ Septembre  1&16.’  1 .*  Lors- 
que le  corps  ro^al  de  TarlHlérie  mar.be  avec  ses  pièces  , 
toutes  les  troupes  dont  il  se  compose,  étant  alors  insé- 
parables, se  placerit  au  centre  de -;ltu  ligue  entre  l’infan- 
terie et  la  cavalerie. 

2.°  Lorsque  l’artilierie  n'a'ptfitit  s tes  pièctei  avec  telle  , 
:teile 'prétld  rang  d’apfés  ce  qui  A lété'déjà  ré’£lé , savoir  ': 
-l’aTtâHerîe  à pied  à droite  dei'înl'iintérie;  !l’artillerié  h 
cheval  à droite  de  la  cavalerie,  et  le  train  '-d'arti-il-erie1, 
à la  gauche  de  toute  la,  ligne,  j 

Ordre  ministériel  du  26  Février  1830.  Les  régiment 
d’artillerie  ne  paraltaoirt , dans- les  réunions  de  Troupes  , 
qu’avec  leur  matéBiob;Tralors’  l’ordre  ^habituel  dje-  bataille 
-sera  tolijnnrs!  paribastorie , suivàni  l’ ordre-dés  numéros. 
Dans  '.chaque  batterie  les  pièces  attelées  occupent  La 
A.  38 
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droite,  ensuite  les  hommes  montés,  puis  les  hommes 
non'  montés. 

Dans  ces  réunions,  comme  dans  les  parâdes,  on  pourra 
néanmoins,  à la  volonté  du  général  commandant,  réunir 
les  sections  attelées  pour  en  former  des  batteries,  qui 
prendront  alors  la  droite  du  régiment;  après  elles  sopt 
les  hommes  montés  non  employés  avec  les  pièces,  puis 
les  hommes  non  montés,  en  suivant  toujours  l’ordre  des 
numéros  des  batteries. 


SERVICE  DANS  LES  PLACES. 


Réglement  du  i.**  Avril  1792.  ’ 


TITRE  1."  GARDES. 


Art.  2.  Les  régi  mens  ou  parties  de  régimens.du  corps 
de  l’artillerie  ne  Fourniront  au  plus  que  la  moitié  de 
ce  qui  sera  fourui  dans  la  même  garnison  par  les  troupes 
de  même  force;  et  si  la  garde  des  postes  affectés  auxdits 
corps  en  exige  davantage,  les  autres  troupes  y supplée- 

j°nV>i  --i  i ! ' • . , 

^ Art.  i-  Les  canonniers  seront  dispensés,  d'après  la 
demande  du  commandant  du  régiment  à celui  de  la 
place,  |Je  toutes  gardes,  dans  le  cas  où  ils  seraient  tj-op 
occupés  par  le  service  de  l’artillerie. 


-r.  : u . ;•  .CAPITAINES,  COMMANDAIS.  . .. 

.i  • * . . ; 

M Art.  6.  Les  capitaines  commaudans  , éUint  obligés  de 
remplir  journellement  des  fonctions  relatives  au  scryicp 
de  l’artillerie,  seront  dispensés  de  tout  servi^ç  de  place 
et  de  corvée.  „ g, 

AUTRES  OFFICIERS.  ' : ' *• 

a • 1.1  .<>’  ‘ ^ "Vu ...  .n-"  i > , ’ 

, * Art.  7.  Les  seconds  capitaines  et  f ies  lieutenans  . . . ... 
'seront  aussi  dispensés  de  tout  servira -do  place;  à moins 
que  des  circonstances  : impérieua^iüÿc.. forcent*  le*  com- 
mandant des  troupes  A donner  des  ordres  contraires.  >1 

C . ./ 
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OFFICIERS  DETACIIÉS. 

Art.  8.  Les  officiers  du  corps  de  l’artillerie  détachés 
dans  les  places,  vu  leurs  fonctions  journalières,  seront 
dispensés  de  tout  service  de  place , à l'exception  des  jurés 
militaires. 

TITRE  III.  TRAVAILLEURS. 

Art.  2.  S’il  y a dans  la  place  un  régiment  ou  des  dé- 
tachemens  d’artillerie  suffisans  pour  fournir  ces  travail- 
leurs, ils  y seront  employés  de  préférence,  d’après  les 
ordres  du  commandant  de  l'artillerie  ; et  dans  le  cas  où 
ils  ne  seraient  pas  assez  nombreux,  ils  fourniraient  en 
proportion  de  leurs  forces  avec  la  garnison. 

SERVICE  DANS  LES  SIEGES. 

• » A- 

Réglement  du  x”  Avril  1792. 


TROUPES  AUXILIAIRES. 

- Art.  4.  Les  canonniers  n’étant  pas  en  assez  grand 
nombre  pour  suffire  au  service  des  batteries  , il  leur 
sera  joint  des  auxiliaires  tirés  de  1 infanterie,  4 raison 
d’une  compagnie  au  complet  de  guerre  par  compagnie 
d’artillerie. 

SECOURS. 

Art.  18.  Si  les  canonniers  et  leurs  auxiliaires  ne  suf- 
fisent pas  pour  le  service  de  l’artillerie,  le  chef  de  l’état- 
major  s’adressera  à celui  de  l’infanterie,  qui  fera  fournir 
par  les  bataillons  de  ligne  le  nombre  d'hommes  jugés 
nécessaires. 

ESCORTES  ET  CONVOIS  DARTILLERIE. 

Réglement  du  1 ."  Avril  1792. 

Dans  les  convois  d’artillerie  escortés  par  les  troupes 
de  ligne , le  commandement  appartiendra  à l’officier  le 
plus  élevé  en  grade,  ou  au  plus  aurieu  à grade  égal,  de 
quelque  corps  qu’il  soit  r et  si  leur  ancienneté  est  égale, 
4 celui  du  plus  ancien  régiment. 
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Prérogatives  des  officiers  d'artillerie  dans  les 
Guneois.  ' , ri  ! < » 

Art.  1.39.  Si  ce  p’est  pas  l’officier  d’artillerie  qui  com- 
mande, ce  sera  toujours  lui  qui  décidera  de  l’heure  du 
départ,  des  haltes  et  , dp  leur  durée;  qui  disposera  le 
parc,  et  qui  y placera  les  sentinelles  nécessaires  pour  la 
sûreté  des  munitions.  , . > - • k 

Il  lui  sera  fourni  une  ordonnance  de  la  troupe  de 
l’escorte,  quelque,  grade  qui  il  njt  ; : et  s’il  est  colonel^ 
on  lui  donnera  de  plus  une  sentinelle.  ■ 

I > 4 ' - “S*  ' “ 1 

RENCONTRE  EN  ROUTE  d’üNE  AUTRE  TROUrE. 

Réglement  du  17  Avril  i83o. 

Art.  476.  Quand  deux  troupes  se  rencontrent,  chacune 
appuie  à droite  , toutes  deux  peuvent  continuer  à mar- 
cher si  le  terrain  le  permet;  dans  ,ler cas  contraire,  si 
elles  sont  de  même  arme,  la  première  dans  l’ordre  de 
bataille,  est  la  première  à continuer  sa  marche.  Si  la  co- 
lonne d’artillerie,  marchant  avec  son  matériel,  rencontre 
une  troupe  d’infanterie-,  elle  s’arrête  pour  la  laisser  pas- 
ser ; mais  c’est  l'infanterie  qui  fait  halle,  si  l’artillerie 
marche  sans  voitures,  la  cavalerie,  dans  tous  les  cas,  doit 
laisser  passer  l’artillerie. 


* 
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formules  Mathématiques. 


Formules  mathématiques . 

Désignant  par  B la  base  et  par  H la  hauteur  dans  la 
figure  considérée,  par  v — 3,1415926  le  rapport  de  la 
circonférence  de  cercle  au  diamètre,  et  le  rajon  par  H, 
on  aura  : circonférence  = 2 j ü. 


Mesures  de  surfaces . 

Cercle  : surf.  = nr  1\  *.  • 

Secteur  circulaire  : surf.  = ~K  X l’arc. 

Cylindre  droit  : surf,  courbe  = 2 ir  H X H- 
Cône  droit  : surf,  courbe  = 2 tr  li  X la  moitié  du  coté. 
Tronc  de  cône  , à bases  parallèles  : surf.  = la  demi-somme 
des  circonférences  des  bases  X le  côté. 

Sphère  : surf.  = 4 ir  RK 

Zone  sphérique , à une  ou  deux  bases  : surf.  = v R3  X H. 


Mesures  de  volumes. 

t>  ■ , • , • , . , „(-»-*■  n'-hH'K 

H U'  H"  étant  les  perpendiculaires  abaissés  sur  la  base 
:des  trois  sommets. 

jj 

Pyramide  et  cône  : vol.  — B — . 

3 

Pyramide  et  cône  tronqués , à bases  B et  B'  parallèles  : 
vol.  ==  j {B  -b  B'  -b  B").  B"  —/‘~BB' 


Sphère  : vol.  — ir  RK 
r 3 


\ 


Secteur  sphérique  : vol.  = — X la  zone. 

3 

Segment  sphérique , à bases  B et  B parallèles  : 

, B -b  B'  - 4 H 

val. X U -1-  la  sphère  — tt  r3.  r = — . 

O.  * 5 A ’ 
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Centres  de  gravité. 

Désignant  dans  chaque  figure  par  O le  centre  de  gra- 
vité à déterminer. 

Parallélogramme.  O à l’intersection  des  diagonales. 

; prisme  et  cylindre.  Joignez  les  centres  de  gravité  M et 
M'  des  bases  : on  a O M — O M'. 

Triangle.  Joignez  le  sommet  S au  milieu  M de  la  base  ; 
1 

on  aura  O M = — MS. 

3 

Pyramide  et  cône.  Joignez  le  sommet  S au  centre  de 
gravité  M de  la  base  : on  aura  OM  = — MS. 

. 4 '< 

jyramide  triangulaire.  L’ordonnée  de  O est  le  — de  la 

somme  des  ordonnées  des  sommets. 

Arc  de  cercle.  Joignez  le  centre  C au  milieu  de  l’arc, 
CO'.  R V.  la  corde  1 l’arc. 

•2 

Secteur  circulaire.  C O — R II  la  corde  l l’arc. 

3 

Calotte  sphérique.  O est  au  milieu  de  la  hauteur. 

Secteur  sphérique.  Décrivez  une  calotte  sphérique  d’un 

3 

rayon  = — /î.  ceutre  de  celte  calotte  sera  le  même 

, 3 3 

que  celui  du  secteur.  Donc  O C = — R — — If. 

* 4 8 


T/téorèmes  de  Guldin . 

f.°  Une  surface  de  révolution  est  égale  à la  courbe 
méridienne  X Ie  chemin  parcouru  par  son  centre  de 
gravité  ; 

2."  Un  solide  de  révolution  ést  égal  à la  surface  mé- 
ridienne X la  circonférence  décrite  par  son  centre  de 
gravité..  * •’  * 
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Trigonométrie . 


Désignant  les  angles  d’un  triangle  ABC  par  les  lettres 
A,  /?,  C,  de  leurs  sommets,  et  par  a,  b,  c,  les  côtés 
opposés  respectivement  aux  angles  A,  B , C. 

' t > 

Triangles  rectangles.  A étant  droit,  on  aura  : 
h = * sin.  B,-  c,  •=  a sin.  C b =^c  T g.  B.  b*- 4-  cx=  a*. 

a b c 

Triangles  obliquanales.  (1) — =r ou 

sin.  A sin.  B sin.  C 

a b siu.  C = a c sin.  B — b c sin.  A = 2 surf.  ABC. 


< a — b 

'(2) 


T g\(A — B) 

+ b TgUA  + B' 


(3)  c 1 — a*  -t-  b*  — 1 a b cos.  C. 


Ces  formules  serviront  à résoudre  les  triangles, 
s t.°  Quand  on  connaîtra  deux  angles  et  un  côté  (l). 

2. °  Quand  on  aura  un  angle  et  deux  côtés,  dont  l’un 
soit  opposé  à l’angle  donné  (1). 

3. °  Dans  le  cas  où  1 angle  donné  C sera  compris  entre 
les  deux  côtés  donnés  aelb,  on  emploiera  (2)  considérant 
que  A B =s  1 80°  — C,  ou  bien  (3). 

La  table  suivante  fournit  les  sinus  et  les  tangentes 
pour  tous  lès  degrés.  On  a inscrit  sur  la  niAme  ligne  les 
angles  complémentaires  pour  faciliter  la  recherche  des 
cosinus  et  cotangentes.  Elle  pourra  servir  à construire 
des  angles  d’un  nombre  de  degrés  donné,  soit  au  moyen 
des  tangentes  et  sinus,  ou  au  moyen  des  cordes.  La  corde 
de  A = 2 sin.^^/.  Elle  suffira  pour  calculer  des  triangles, 
lorsqu’on  u’aura  que  des  instrumens  trop  grossiers  pour 
donner  sur  la  mesure  des  angles  une  approximation  de 
plus  de  1°.  Si  on  avait  des  instrumens  meilleurs,  elle 
servirait  à des  calculs  plus  exacts,  dans  les  cas  où  l’on 
se  procurerait  des  angles  d’un  nombre  entier  de  degrés, 
en  faisant  varier  les  bases,  comme  cela  peut  se  faire  lors- 
que l’on  se  propose  seulement  de  mesurer  la  distance  à 
un  point  inaccessible,  etc. 

, Le  rayon  de  cette  table  est  de  10,000,000. 

: * 1 
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LONGUEUR  DES  COLONNES.  453 

TABLE  servant  à estimer  In  longueur  des  colonnes 
• d’artillerie. 


■ Nota.  La  colonne  A contient  la  longueur  des  voitures  , 
depuis  la  volée  de  derrière,  y compris  la  lamette  ou 
l’anneau  d’attelage,  jusqu’à  l’extrémité  de  derrière  de  la 
voiture,  y compris  son  chargement. 

' La  colonne  B contient  le  nombre  de  chevaux  qu’on 
attèle  ordinairement  aux  voitures  d’artillerie.  On  remar- 
quera que  les  voitures  de  campagne  non  chargées  (ce  qui- 
peut  arriver ),  .vont  très-bien  à deux  chevaux,  d’après  la 
disposition  du  timon. 

La  colonne  G contient  la  longueur  de  la  voiture  attelée, 
depuis  l’extrémité  de  derrière  jusqu’à  la  tète  du  premier 
eheval  : on  compte  3 "',90  par  cheval. 

* La  colonne  D fait  connaître  l’écartement  des  deux 


trains , pris  sous  les  rouçs. 


Affût  de  siège  de 


Affût  de  16  . 


Affût  de  camp,  de  1 a. 


Affût  de  camp,  de  8 

r . ■ 1 

Caisson  à munitions. 

«■  j 

Chariot  de  batterie. 


Chariot  de  parc. 


Chariot  porte-corps 


Charrette  de  siège. 
Forge  de  campagne 


portant  sa  pièce  dans 
la  position  de  ronle. 
portant  un  ob.  de  8". 

allant  à vide 

j portant  sa  pièce 

| allant  à vide. 

Î portant  sa  pièce 

portant  au  ob.  de  6°. 

de  rechange 

.portant  sa  pièce 

'portant  un  ob.  de 
| de  rechange 

{allant  à vide  sans  rerh. 

(chargé 

(avide  (1a  fourr.  relev.) 

(chargé 

(à  vide 

I chargé  d'un  ran. , d’un 
ob.  de  8°  on  d’on  gros 
mortier  sur  son  affût, 
à vide. 

I chargée  en  projectiles, 
à vide  (dont  t*‘-,8  pour 

les  limons) 

chargée 

à vide • . 
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PAH  M.  BELLEXCONIKE,  CHEF  ü’eSCÀDRON. 

Les  deux  planches  qui  suivent  cette  note  permettent 
de  résoudre  promptement’,  et  souvent  sans  aucun  calcul, 
tous  les  problèmes  de  la  balistique  relatifs  au  tir  des  ca- 
nons, des  obusicrs  et  des  mortiers.  ' 

Avant  de  faire  connaître  l’usage  de  la  planchette,  il 
faut  d’abord  apprendre  à distinguer  les  différentes  lignes' 
qui  y sont  tracées.  Leur  description  suit.  •’ 

Notice  explicative  de  la  planchette  de  Lombard. 

Le  cadre  ABDC  sert  d’échelle.  Trois  côtés  sont  divisés 
en  millimètres,  La  planchette  est  divisée  en  carreaux 
par  des  lignes  espacées  de  5 m.  m.  pour  pouvoir  rap- 
porter aisément  à l’échelle  les  points  déterminés.  Le  4.* 
côté  BV  du  cadre,  ainsi  que  le  prolongement  A 1,2,3, 
du  côté CA  , est  divisé  en  fractions  du  pied. 

Un  tableau,  au-dessous  de  la  planchette,  fait  connaître 
sur  quelles  portions  du  cadre  sont  prises  les  échelles 
pour  les  diverses  lignes , et  de  plus  , de  quelle  nature 
est  l’échelle. 

Lignes  V y des  vitesses  initiales.  Il  y a,  16  de  ces. 
courbes.  Les  nombres  50 , 100  . ...  800,  placés  à leurs 
extrémités,  indiquent  les  portées  en  toises  auxquelles, 
ces  courbes  correspondent  pour  le  calibre  de  12,  et  les 
obusiers  de  8°  et  de  6°  anciens  et  nouveaux.  Le  tableau,. 
{A) , placé  plus  loin,  fait  savoir  pour  quelles  portées  ces 
Uiômcs  courbes  conviennent  aux  autres  calibres.  , 

Par  leur  moyen  on  trouve  à quelle  vitesse  initiale 
correspond  une  portée  obtenue  sous  un  angle  de  mire, 
déterminé.  Par  exemple,  pour  une  pièce  de  12  une 
portée  de  630  toises  sous  l’angle  de  5",  correspond  à 
une  vitesse  initiale  de  1100  pieds,  car  la  perpendicu- 
laire élevée  sur  A B au  point  indiquant  5°,  rencontre 
la  courbe  de  650  en  un  point  qui,  projeté  sur  A Ct 
indique  1100  pieds. 

Le  même  angle  de  mire  et  la  môme  .vitesse  initiale 
donneraient  pour  la  pièce  de  24  une  portée  de  696  toises.1 
Voyez  tableau  A, 

Lignes  des  vitesses  restantes.  Ce  sont  des  lignes  droites , 
obliques  et  non  tracées,  partant  de  A et  aliaut  pour  les 
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distance»  50,100  ...  ..  600  toises,  aux  points  indiqués  sur 
la  ligne  brisée  PQQ- 

. Les  lignes  de  la  planchette  conviennent  au  12  et  aux 
ohusicrs  de  6°  et  de  6"}  le  tableau  C fait  connaître 
pour  quelles  distances  ces  mêmes  lignes  conviennent 
eux  autres  calibres. 

Elles  fout  connaître  ce  qui  reste  de  vitesse,  aux  dis- 
tances marquées,  à un  projectile  parti  avec  une  vitesse 
initiale  connue.  Par  exemple,  le  point  1100  pieds  de  A C, 
projeté  par  une  horizontale  sur  la  ligne  A , 5oo , la  ren- 
contre en  un  point  qui , projeté  par  une  verticale  sur  C D , 
annonce  qu'à  f>00  toises  la  vitesse  de  1100  pieds  est  ré- 
duite à 595  pieds  pour  le  12. 

Lignes  des  hausses.  Elles  sont  droites  et  non  tracées. 
Une  double  ligne  rectangulaire  placée  en  haut  et  à droite 
de  la  planchette,  porte  les  extrémités  de  ces  lignes  pour 
chaque  calibre.  Trois  lignes  parallèles,  placées  en  bas  et 
à gauche  de  la  planchette,  portent  les  autres  extrémités  de 
ces  mêmes  lignes.  . ' 

Ainsi,  pour  avoir  la  ligne  des  hausses  du  24,  on  join- 
dra le  point  coté  24  sur  la  ligne  du  haut,  au  point  coté 
24  sur  la  première  des  lignes  du  bas.  > 

■ Les  hausses  se  comptent  sur  BD,  on  trouve  sur  yi  B 
les  angles  de  mire  correspondans. 

Excepté  les  ligues  de  hausses  pour  les  obusiers  anciens 
qui  n’ont  pas  de  but  en  blanc,  les  autres  rencontrent  A B 
en  des-  points  qui  appartiennent  au  but  en  blanc.  Leur 
prolongement  au-dessous  de  A B fait  connaître  les  hausses 
négatives  qui  se  comptent  sur  A 4 2 3. 

Angles  de  mire.  On  appelle  ainsi  l’angle  formé,  dans 
un  plan  vertical)  par  deux  droites  partant  de  l'axe  des 
tourillons,  dont  1 une  passe  par  le  but,  et  dont  l’antre 
est  parallèle  à l’axe  de  la  pièce. 

Lignes  C des  charges-  Elles  sont  tracées  pour  les  pièces 
de  siège  seulement.  Une  ligue,  intitulée  charges  , au- 
dessus  de  la  planchette,  fait  voir  à quel  calibre  appar- 
tient chaque  courbe  pour  les  obusiers, anciens,  le  24>, 
le  16  et  le  12.  Les  courbes.,  pour  le  fl  et  le  4,  portent 
des  chiffres  indicatifs.  Ces  lignes  concourent  en  A . 

Celle  du  calibre  de  24,  par  exemple,  a quatre  branches. 
La  première  sert  pour  les  charges  jusqu'à  32  onces,  que 
•l'on  compte  de  A vers  C.  ' *>•  , i ■ 

La  seconde  sert  pour  les  chdrgcs  depuis  2 jusqu’à  5 
livres,  lesquelles  se  comptent  de  C vers  A. 
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La  troisième  sert  pour,  les  charges  depuis  '5  jusque  ■>< 
livres,  qui  commuent. à se  compter  dû  C vers  A . '>«  é-  "1 
La  quatrionve  sept  .pour,  les  charges  depuis  7 jusque  12 
livres  , qui  se, comptent  de  nouveau  de  A vers  C. 

.i  Les,,  vitesses  coq-qesppiidames/aux.  charges  se  comptent 
sur  A,  fl  de,| A vers  R jusqu’à  12QQ  p.,  puis  de  fl  vois  * 4 
pour  les  vitesses  plus  gjrondlBf'O  >•  -m.*  *• 

Les  courbes,  sont -calculées  dans,  1 hypothèse  daine  pou- 
dre de.  1,1  §itC(i#osi,  ce  qui' est  la- puotée  moyenne  des, pou- 
dres à l'armée.  Ou.  trouvera,  à l’erticlo.iLoàî  usuelles • 4# 
moyen  d’avoir  égard’  &*A»i  dridérenqe  do  -portée -qui  exis- 
terait dans  les  poudres  cmpLoyéesiioi  w*.  *>1:* 

Ces  courbes  servent,  à . «xMioaitro.la  vitesse  produite 
par  une  diarge  déterminée,  ,l’axe  de  la  pièce  sapposé 
horizontal. ..  . . m «(  * * 

Par  exemple,  pour  la.  .pièce  de  &4  ou  trouvera  que: 
28  onces  donnent  une  vitesse  de  725  pieds  ( l.1”, branche); 
4 livres,  une  vitesse  de  1085  p.  ( 2.“  branche) ; 6 livres, 
une  vitesse  de  127Q  p.  £3.c  branche) ; lOlivres,  une  vitesse 
del4l5  r^rancÛ)l'  - W \ -, 

page  489. *•  donne  le»  charges  et  lestvîtesses 
correspondantes  pour-les  pièces, de hstsillew -s;  j ‘J-  • 
ISota,  Les  vitesses  qui  résultent  des  mêmes  charges 
d’une  même  poudre,  sont  sujettes  à varier  suivant  lefc 
angles  devtir  pce  qur  donne  souvent  lieu  dans  la  jiratiqbc  , 
particulièrement  pour  le  tir  à ricdch'et  ' qui;  s'exécute 
ayee  dos  chargcsidaiblcs  , et  soussde»  «wglefcfder  tir' *p lus 
ou  moins  élevés,  à quelques  tâtonneméa*'avanVd:obce«ir 
la  charge,  convenable,  pour  raser.-la  -crètc-diuipimtpet  qui 
sert  de.  but.  >11  ne  inut  pas  dans-  les-  essaisofairb  vàrier 
l'angle  de  projection,  si  Iwntyeut  qaèsi’anglo’d'Çtcho»' 
sur  Je  terre-pleiiupdùL  la  distance  qa  ont  aura  déterminée 
pour  le  point  de  chute ymerchange pasç  attendti  qoe  ces 
deux,  angles- sont  liés  entre  èüi  par  une  relation  qui  ne 
permet  pas  de  foire  variée b’au  imdépeadaininerrt  ded-'nutre. 

Pour  des  fortes  sharge*<,  dans  lesquelles;!  ibilammation 
de  la  poudre  est  successive la, vitesse  «npidmëodoàt  crortre 
avec  .l’angle. de  projectmtt;  niais  :1e  ooiltcaiïe  doit  avoir 
lieu  pour  «les  petites  chargcs,.dan9  lesquelles -l’ inflamma- 
tion peut  être  considérée  comaicicomplète  avant  le  dcpla- 
cuuçut  du  projectile.;  :n  rl  ;»uu  •w‘.ù:>u  • , i r : '5-'1 

Quoique  l’hypothèse:  de  Lombocd  tende  à rendre  idT 
Vitesses  initialcsi  tbop  laiblosyisuutout  poteries  pOTtéeslau- 

) V ) _ . '!  J-.  . ïtwi\ 
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delà  du  Lut  en  blanc,  qui  correspondent  a ut  fortes  charges, 
connue  eu  même  temps  les  hausses  augmentent,  et  par 
suite  les  vitesses  réellement  produites  par  une  même 
charge,  on  conçoit  qu  il  s’opère  une  sorte  de  compen- 
sation  ; et,  eu  etfet,  les  hausses  indiquées  par  Lombard 
s'approchent  plus  de  celles  employées  dans  la  pratique, 
que  les  hausses  résultant  d’une  théorie  donnant  une  plus 
grande  approximation  de  la  vraie  vitesse  initiale  voulue. 

Ligne  des  tangentes  1 1 1' . Elle  sert  pour  la  solution 
des  questions  relatives  au  tir  à ricochet. 
r Elle  sert  encore  a déterminer  les  hausses  pour  des 
calibres  autres  que  ceux  français. 

Elle  a pour  abaisses  les  angles  de  mire  comptés  sur 
A B , et  pour  ordonnées  les  tangentes  de  ces  angles  comp- 
tés sur  AC.  Ce  serait  la  ligne  des  hausses  pour  une 
pièce  sans  but  en  blanc  et  dont  la  longueur  serait  de 
100  pouces. 

% 

Usage  de  la  planchette  de  Lombard. 

Les  exemples  suivans  feront  connaître  la  manière  d’em- 
ployer la  planchette  à la  solution  des  différens  problèmes 
du  tir. 

1.  Connaissant  la  distance  du  but  et  la  charge  de  poudre, 

déterminer  la  hausse  à donner  pour  pointer  la  pièce. 

Prenons  une  pièce  de  12  de  siège , tirant  sur  un  but 
placé  à 300  toises. 

On  commencera  par  déterminer,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  la  vitesse  initiale  produite  par  la  charge  don- 
née. Supposons-la  de  1200  pieds. 

Par  le  point  12  de  l’échelle  AC  on  imagiuera  une 
horizontale  qui  ira  couper  la  courbe  des  vitesses  ini- 
tiales pour  la  distance  de  300  toises,  en  un  point  duquel 
on  mènera  une  verticale  qui  viendra  couper  la  ligne  des 
hausses  du  12  en  un  point  répondant  sur  l’échelle  BD,, 
à une  hausse  de  9 lignes  , hausse  cherchée. 

En  prolongeant  cette  verticale  jusqu’à  sa  rencontre 
avec  AB,  on  trouverait  1°  30/  pour  l’angle  de  mire. 

Si  la  distance  du  but  était  de  t50  toises,  on  trouverait' 
par  le  même  procédé  que  pour  la  même  vitesse  la  hausse 
devrait  être  de  12  lignes,  mais  négative.  Pour  pointer 
dans  ce  cas,  on  pourra  employer  le  moyen  suivant,  qui 
A.  39 
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sert  à déterminer  la  quantité  dont  il  faut  viser  au-dessous 
du  bat.  On  pointera  la  pièce  directement  de  but  en 
ldanc  ; puis,  sans  déranger  ce  pointement,  on  prendra 
nue  hagsse  positive,,,  égale  à la  hausse  négative  indiquée 
par  la  table,  pour  diriger  un  rayon  visuel  par  le  point 
le  plus  élevé  d®  1®  volép  : le  point  où  ce  rayon  ira  ren- 
contrer le  terrain,  ou  passer  au-dessous  du  but,  sera 
celui  sur  lequel  il  faudra  pointer  la  pièce  de  but  en 
blanc  pour'  donner  la  hausse  négative.  ^ 

Si  la  d. fetance  du  but  était  de  35-0  toises,  le  point  à 
prendre  surThorinontale  qui  répond  à k vitesse  initiale, 
se  trouverait  entée  les  deùx^courbes'de  330  toises  , et  de 
350  toises  à une  distance  de  l’une  et  -de  d’autre  daus  le 
rapport  dé  30-4?  U b."  • ' u.u  1 t "-u.  Ji. ; -j  , , 

Pour  ùiï  autre  calibre  on  consulterait,  d'abord  la 
tabler/,  page  468,  pduT  savoir  en tre- quelles  courbes  se 
troüieriiit  comprise  la  distance  dotinéé  du  but. 

Par  PàppHcatibft  des  mêmes  prinfeipes  on  résoudra  fa- 
dilèniènt4e’prbblèrine;sâtîvant  : fraxr  toi  '-v  « 

' fftrè  ti+irs  quantités^  l.°,  la  distàhce -du  but;  2.“  la  vi- 
tesse initiale  ou  la  éhàrgéi;  ‘3. °‘ 4a- hausse,  deüx  étant 
données , trouver  la  troisième.  " -\ 

1 \]  . ; f f ♦ cr:r  v s > • l 

II.  La  vitesse  initiale  étant  donnée,  déterminer 
, l.°  La  vitesse  qui  reste  au  projectile.  à ,upe  distance 

<C»9a  f ,4pupée  •ob  o-iicib  >;1  t 9«b  olsijb”  ■ïertjrv  c » 

ij&iuiLcLU^jps.  çpjplojq.à, j^rpoprir  gn,  çspaçe  donné. 


1)  Supposons  que  la  'distante  ' débinée'  à,éitJ'de  400 
toises',1  éV  Ÿà'Wï'tfeb  îOitiûlé'dè  -fîOO pieds', ‘‘éi'c’èst  une 
piécé  éc  17,'  ôùtiri'WVusier  de8  pb.  de  6 po.‘,  on 
joindrd  avët  «in  fillèpèint  ,‘étla  tlivrsibn-  marquée  400 
sur  la  ligne  PQ;  puis  par  le  point1 'fi* de?  Péfchelte  4 C 
on  imaginera  Une  boriaontale  ; quiviéndra  rencontrer  le 
fil  en  >: ün  "point  à projeter  sur  6’J>;;ujcei  qui  apprendra 
que  la  vitesse* .restante  sera  de  730  pieds,  à très-peu  de 
chosé  près.?  >-•  i .111  *->>■)<  u . T,,.*  . •/(..  .j  _*  , 


2^  Pour  trouver  le  temps  qu’emploiera  le  projectile  à 
parcourir  l’espace  de  400  toisfe&’-'cn  regardant  ce  temps 

comme  éeal  à l’espace  parcouru , divisé  par  la  vitesse 

FSmitn  Pu  -S  _ „ » 

2 . 2400 

nioyenne , on  aura  f = 2“*, 48  d’une  ma- 

•1  ».i  ■ , 1200  -+7.730  ; 

nière  trèstapprochee,  , ,.  . , , 
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On  voit  ce  qu’il  y aurait'  à faire  pour  une  distance 
inter  média  ire.  Pour  tout  autre  calibre  on  consultera  la 
table  C.  page  468. 

n sera  facile  de  résoudre  la  quéstiofi  suivante1? 
Déterminer  la  vitesse  initiale,  et  par  puité  la  rliarge 

à donner,  pour  que  la  vitesse  d’arrivée  séit  égale  à une 

. :vt.  -,  o . il'?!'  .10  . '-vu  t ) • ‘ 

quantiLe  assignée. 

.*  •!  ai»  •?)'!  - .1  (»•  »•  a .musl  1*  I j.  >• 

III.  On  a trouvé  par  expérience  qu'un, f,,pièce,  de  t2  de 
i siège  fi  chargée:  de  3 livrçs  (fe  .poudre  , demandait  une 
haussetleAü  Hg.  pou,ratteindren;uiotjet,plaçéà300  lois.; 
quelle  hausse  faudrail-.il  donner  pour  frapper  le. même 
but  aveOigne  charge  «1^2  Uv.  de  la  nu-yie  poudre. 

La  planchette  fait  voir  que,  pour  la  distance  de  300  lois. , 
et  pour  la  p*ès*  de  42,  40  ligues  de  hausse  répondent 
à une  vîtessse  initiale. «le  117,5  pieds,  vitesse  qqi  se  trouve 
ainsi  donnée  par  une  charge  de  3 livres;  cherchons  quelle 
vitesse  sera  produite  par  une  charge  de  2 livres. 

D’après  la  loi  usuelle  du  rapport  entre  les  racines 
carrées  des  poids  des  charges , et  les  vitesses  corres- 
pondante*, ou  aura  la  proportion. 

/*3  : ::  1125  : x 


» y 0,6666  -•= 


i.  ’ • 1»  ./l'î , ■„ 

= 1175  \ ~ n75 

r a» 3.1  . . 


960. 


La  vitesse  initiale  due  à la  charge  de  2 livres  , sera 
donc  de  960  pieds  ; elle  répond  à 2 po.  4lig.  de  hausse, 
qu’il.fhudga  d,qtvaçi?.à  la.  pièce.  , . 

Autrement;  upe  hausse  de  JO  lig.  répondantà  un  angle 
de  mire  de,l°,'5a  qu  posera  la  proporliçn  : 2 1 3(  ij  1",5 
2*  2°„2^,(.qi^i  répond  à une  hausse  de  £ po.  4 lig. . ... 

(LpyefeZjtMi 

IV.  On  a trouvé  par  expérience  qu’au  lieu  de  11  lig. 
* qu’indique  la  planchette,  il  faudrait  donner  15  lig.  de 
hattsse’:à  une  pièce  de  12  de  bataille,  chargée  au  tiers 
du  poids  du  boulet,  pour  atteindre  un  but  à 400  toises. 
Quelle  hausse.. demanderait  cette  même  pièce,  si,  la 
charge  restant  la  même,  la  distance  du  but  était  de 
<•  500  tqises?  ;r  -,  rp,  , j -, 

Sur  BD  ayant  pris  fSJig.,  oii  mènera  une  horizontale 
qui  viendra  rencontrer  la  ligne  des  hausses  en  un  point 
qu’on  rapportera  par  une  vertiÊale  sur  la  courlie  des  vî* 
tesses  qui  répond  à 400  toises  ; le  point  ainsi  obtenu 
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-sera  projeté  par  une  horizontale  sur  la  courbe  des  vitesses 
pour  500  toises,  et  par  ce  dernier  point  on  mènera  une  . 
verticale  dont  la  rencontre  avec  la  ligne  des  hausses  dé- 
terminera la  hausse  cherchée,  qui  sera  de  26  lignes. 

f ■ ’t  ^ 

V.  Le  but  étant,  à 400  toises,,  on,  trouve  qu’en  donnant 
à une  pièce  de  8 de  bataille  une  hausse  de  13  lig. , le 
coup  porte  (terme  moyen)  à 1 0- pieds  trop  haut  cor- 
riger la  hausse. 

Une  hausse  de  13  lig.  pouè  le  8 de  bhtfrillé' correspond 
à un  angle  de  mire  de  l°,9o,  dont  il  faudra  retrancher, 
puisque  le  coup  porte  trop  haut,  l’angle  qui  a pour  tan- 
gente 4^:5;  si  on'  multiplie-  pa**57,3  cette  tangente  nu- 
mérique, on  aura  en  degrés  la  valeur  de  l’angle  auquel 
elle  répond;-  on  le  trouvera  de  '0^,24.' 'L’angle  de  mire 
à donner  sera  donc  de  1°,66;  il  répôiïd  à une  hausse  de 
9 lignes.  ' • • ■ AwiPiq*"'  .'«* 


TI.  Déterminer  la  charge  quç  demande  un  ohusiqr  de 
8 po.  alongé,  pour  atte  ndre  un  bpt  placé  à 250  toise», 
en  donnant  une  hnqssè  de  5 pouces. 

On  voit  par  ia  table  que,  pour  l’ohusier  de  8 ponces 
èlongé,  une  hausse  de  5 pouces  .pOuç  atteindre  un,  but 
placé  à 250  lois  , suppose  une  vitesse  initiale  de  500  pieds. 

Cela  fait,  le  tableau  B fait  voir  .que  1 liv/  ou  16  ohees 
de  poudre  donne  une  vitesse  initiale  de  460  pieds  j;  on 
rposera  alors  la  propor^çn  ; * •.  c 

46o  : 500  II  V\ 16  : f'.k^àS  en  tirera  • 
x = iQon,9  avec  une  poudre  de’  1-1 5 toises/ 
Autrement  : une  hausse  de  5 pouces  répondant  à un 
angle  de  6”;75 , et  une  vitesse  initiale  de  460  pieds  due  à 
la  charge  de  16  onces  répondant  à’ un  angle  de  8°,  pour 
la  distance  de  ?50  toises  , oh  posera'  la  proportion  i 
6°, 75  : 8°  ::  i6on‘:  x = i8ou,9.‘  t ' 

Le  problème  inverse,  celui  de  trouver  une  hausse  en  se 
donnant  la  charge,  ne  présente  plus  de  difficulté.  ( , 

TJI.  Connaissant  la  charge  et  la  distance  du  but,  déter- 
miner la  hausse  à donuer  à une  pièce  d’un'  calibre 
' quelconque.  ■ > r ' - • ’ • > ■ 1 

Prenons  pour  exemple  la  pièce  de  6 de  bataille,  chat*- 
gée  aveè  2'tivres  d’une  poudre  de’llO  toiÿ. , et  süpposo'di 
le  but  à 300  tois.  . . • C«n-  ...  f-*‘ 
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Cherchons  d'abord  la  vitesse  qu’une  charge  de  2 livres 
«l'une  poudre  de  110  lois,  doit  Imprimer  au  boulet  de  6. 

Le  tableau  B apprend  qu’une  charge  de  2'/  livres 
d’une  poudre  de  115  lois,  communique  au  boulet  de  8 
une  vitesse  de  1.164  pieds  : en  admettant  que,  pour  des 
calibres  diflerens,  les  carres  des  vitesses  soient  propor- 
tionnels aux  charges  divisées  par  les  poids  des  projectiles, 

C C 

on  aura  cette  proportion  : V*  ! V'*  H-^-1— de  laquelle, 

après  avoir  fait  V'  = 1364,  C ==  2 ’4  , F z=,  8,  C — 2 
et  P — 6,  on  tirera  . . ,•  j - . , . 

■ / C ' ' ‘s  /i6  ‘ y ’ ’’ 

V — V'  1/  — — ^=.1364  y rai  1408  pieds  pour  la 

Y C p , ,ipi  Y 15,  , , 

vitesse  imprimée  à un  boulet  de  .6  , par  une,  charge  de 
2 livres  d’une  poudre  de  11 5.  toises,  j :<.i  m •>  • ,• 

La  vitesse  imprimée  au  meme  projectile  par  une  charge 
de  2 livres  d’uu£  poudre  de  110  sera  égale  à ( 

1408  V Tvî  = '378  p,fds'  * 

- . , i r , , > t . f 

Maintenant  on  voit  par  lé  tableau  I),  page  468,  que 
la  valeur  de  C poür  le  Calibre  de  6 est  comprise  entre 
celles  du  8 et  du  4,  dont  la  Üt/Téfencè  est  885.  D'an  autre 
côté  le  tableau  A fait  voir  que  les  nombres  $9l  et  275, 
correspondons  pour  le  8 et  lé  4 à 3o0  toises,  différent 
entre  eux  de  16;  eu  conséquence  6n  pourra  poser  la 
proportion  : 085  I 16.  II  !3Q9  £ k =î=  .7;  1 399i«tant  la 
différence  entre  les  valeurs  de  6\<  pour  tes  calibres  de 
8 et  de  6j,.  . •(  , * -m u ■ j nf.it ■*  /«■  • •' 

. .Retranchant  7.  de  ?9l , op,  aura  p 84., pour  reste;,  ainai 
la  courbe  des  vitesses  initiales  du  12  qui, répond  à 300  lois., 
se  trouvera  répondre  pour  le  6 à La  distance.de  284  lois. 
Opérant  toujours  par  analogie,  la  courbe  de  350  toises 
répondra  pour  le  6 à 284  -f-  47  toises.  • j ■» 

D’après  cela  ou  trouvera  que  l’augle  de  mire,  qui 
répond  pour  le  6 à la  distance  de  300  tois.,  et  à une 
vitesse  initiale  de  1378  pieds,  doit  être  de  1°  14'. 

Il  reste  à déterminer  à quelle  hausse  cet  angle  répond. 
Le  tableau  page  468,  nous  apprend  que  la  longueur 
h de  la  pièce  de  6 est  de  60P°,48  : eu  1?  multipliant 
par  la  valeur  de  la  tangente  «le  in.14',  laquelle  est  égale 
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à 0,021 , âiiisi  qu'on  leiU'ouve  pan  la  ligne  des  tangentes 
le  produit  sera  1,î’7  , duquel  retranchant  0.88, 
yaietir  de  li  — r-$-  il  restera  OP°,d9,;ou  4^,68  pour  la 
hausse  b donner  (1),  résultat  qui  s’accorde  avec,  celui  que 
donne  la  ligne  des. hausses  de  la  pièce  de  6 qui  est  tracée 
sur  la  planchette.  i . » ' ' 

* i * ? f (,  ’ . j > 4 * * ?*,  **\  \ r»*L»rpl,î  * •* 

• t - Tir  à ricochet.  »!  a 

* ' . ■ ^ , U ^ •.  ï.  •'  1 r*  Y-*  ! : i *!'» 

Les  conditions  qiv’qn  s'impose  dans, le,  a ricochet 
sont  li*  que  le  projectile  rase  la  crête,  de  l’ouvrage  i 
battre;  2."  qu’il  tombe  $ur  le  terre-, plein  Je,  plus  près 
possible  de  la  niasse  couvrante,  et  sous. un  angle  qui  luit 
permette  de  se  rélever  et  de  parcourir  par.  desihonds 
successifs  toute  la  longueur  de  la, face.  • 

Plus  l’angle  de  chute  sera  grand  , plus  le  point  de  chute 
se  rapprochera  de  la  masse  couvrante^  mais  aussi  plus 
lu  projectile  perdra  de  sa  force,  et  éprouvera  de  diffi- 
culté à se  réfléchir.  La  nature  çju  terrain  est  encore  â 
prendre  eu  considération.:  un,  sql,  fçrpie,  sera,  plus,,  fayo-. 
rable  ap  ricochéq  qu.’uué  terre,  molle.,  ou  youvelleioent  J 
remuée.  L’ext  çrience  a appris  que  ,.,$ur un  terrain  ordi> 
naire,  l’angle. de  chute  ne,  devrait  guère  cxçéder,  h degrés 
pour  donner  de  ions  ricochets.  > ■ é . 

' Quand  l’ouvrage  est  défendu  par  des  traverses -cou  Ire 
les  effets  de  ce  tir,  on  est  quelquefois  obligé  d'augmenter 
L’angle  de  chuté',  et  parfponséqueiil  l’angle  projection, 
pour  aypjr  un  tjr  plus  plongeant,?  ,qu*  appartient  cp  yicoi 
chet  mou,  ou  bien  au  tir  dit  à feux, courbes  ou. verticaux. 

■'  Si  on  regarde  comme  foc ti ligue  lapartiedela,  tvajec* 
tion  comprise,  outre  la  c,rète  du  parapet,  gt.Je  point  >dje. 
chiite,  eu  supposant  le  terre -plein  horizon ta.l,, , ougura 
la  distance  horizontale  du  poipt  i dp,  à l^rrcte,, 

égale  à la  bgutcur  du  parapet , divisée  par  Jatari-ge.ute  de 
l'angle  de  chute.,  La  question  du  tjrf  à-  ricochet,  peut 
donc  toujours  être  ramenée  à celle  de  fuir®  passer  la 
trajectoire  par  deux  points  donnés.  !lgJ, 


Si  on  1 aime  mieux,  on  cônslrùira  la  ligne  des  hausses  a après 
Li  formule  Jf—  L ta, .g.  J- — {Jl  — >);  ®o  J xaisaiq  1 sfê , on  aura 
Té  point  oû.cçtfe.li^ne  vigRt  fo;.pe»  la  dro  it'./#  6’ au  des  obs  ùriyt’S, 
ét;  faisant  J.fâ  r»Q  90.  tang,  4 g 5 , on  obtiendra  ponv  second 

point  celui  OÙ  elje  ton  p tu  a lu  licne  CD.  -b  •«.*  „•  : y 
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La  solation  en  devient  prompte  et  facile  au  mojen^ 

. ' h'  ar'  1 

% i *.  « » j « : ) * \ * » « 

de  la  formule  tang.  / = 

* - -,  > ii  ir-j  i i o '*  *1*  •'  I 


dans  laquelle  / exprime  l’angle  de  mire  ; x,  x’  les  dis- 
tances, à la  batterie, ■'dà  'hruf'et'drt  point  de  cliute,  esti- 
mées en  pieds;  h et  A'  ics  distances  au  plan  horizontal 
passa'nt’  par  K»xe'  des  ’ttiii.riHhHs-,  d’e  là'  crête’  du  pàrapctr 
où  but' ''et  <hi’  point  ffo  chute',  également  esli niées  en 
pbeds.  <plfet*’lii»ë  quantité  déjjcridanïé'  du  calibre,  donf 
la  ralUttt*  esl'tlnrtHéi*  pir'la 

h et'A'^erèrit  jidsitifî , ntil's  ou  négatifs,  suivant  que 
les  points  auxquels  ils ‘répondent  se  trouveront  au-des-’ 
sus,  â'hehtëér,  bu  au-dessous  du  plan  horizontal  passant 
par  Vaxt*  des''totlrFllbris.' /l,‘’  ' 

Exemple':' Strft  uife  batterie  étitblic  à'  2ÜO  lois. , et  dans 
le  prolongeaient: 'd’une  Face  à Vfebchèr;  supposons  que  la 
crête  dè  lé  musse 'cduvratfte' Doit  éleVëe  de  1Ô  pieds  au- 
dessUs  du1  'jtlah  hèrbUmtal  passant  par  l’axé  des  touril- 
lons et?  dé  T piëds  au-dessus  du  tèrre-pleiiî  supposé  ho- 
rizohial;*  on  dehiandë' poû'r  une  pièce  de  24  la  haussé 
et  la  vitesse  initiale  à donner  pouf  qjié  l’angle  de  chute 
sur  le ’terré-pléih  soit  de  8 degrés,  fi)  r 

Au  m'o^èn  de' Parc  Af  JV,  tracé  sur  la  planchette,  on 
disposera  un  fil,  passant  par  le  centre  A , et  faisant  arec 
AC  uil' anglo  de'80;  sor  CD,  à partir  de  C1,  on  prendra 
0“‘,007  Jidûr  feptVsëntcr  7 pieds,  hauteur  du  parapet,  et 
on  inragihërà'uiie  parallèle  à A C qui  viendra,  rencontrer 
le  fri.  ètttMi.pOiht  qui,  rapporté  Sur  celle  ligne,  se  trouvera 
répciiiilrSé'à  3n*,tf?>0  : ce  qui  veut  dire  que  le  point  de  chute 
devra'  être  h 56  pieds  de  la  crête  de  la’  masse- couvrante. 

On'  HxiH  donc  h = 18,  h1  = i'f,  le  = 250  toises  — 
l500^piWlè¥Ji‘,'=  1550» 'pieds  y f?‘=±:  6141'.  ' r ' ''  K 

Substituant  dans- la'  fdfmuj-e,'  on  trouvera  1 
* •*  • i'.  . tapgi  0,1225;-  “*  • 

Portant  à paxtlr.de  -celte  valeur  sur  A-C  et- menant 
Une  horizontale  qui  yiend^a  rencontrer  la  ligne  fit'  des 

• i , ii,  . : ' ' )*>  + ‘ i.cl  . 

(ï) 'Quand  le  l iTe-,j>lein  est  incliné,  Fannie  de  chute  est  égal  à 
l'angle  sur  uu  plan  horizontal,  diminué  on  augmenté  de  l’inclinaison 
du  terre-plein.  ■ 1 


l »! 


— - ■■  . .... 

«-''[TTC*') 
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tangentes  en  un  point,  rapportant  ce  point  sur  la  ligne 
des  hausses  du  24  par  uue  verticale,  on  trouvera  que 
la  hausse  devra  être  de  1 1 po.  10  lig.  L'angle  de  mire 
sera  de  .7°*  i. • • , : . 

Maintenant  on  voit  par  la  table  A que  les  courbes 
du  12  , à 200  et  250  toises,  conviennent  au  24,  aux 
distances  de  207  et  de  260  toises.  Opérant  comme  on  l’a 
déjà  vu,  on  trouvera  que  l'angle  de  mire  de  7°  répond 
pour  le  24  et  pour  la  distance  de  250  toises  à 480  pieds 
de  vitesse  qu’il  faudra  donner. 

La  charge  avec  une  poudre  de  115  tois.  serait  de  1 2 
onces,  pour  produire  la  vitesse  de  480  pieds,  avec  un 
angle  de  projection  égal- à zéro. 

L’angle  de  tir,  la  vitesse  restante,  la  durée  du. mou- 
vement seront  faciles  à déterminer  d’après  ce  qui  a été 
dit  précédemment. 

Après  avoir  trouvé  par  l’expérience  qu’au  lieu  de  12 
onces  il  faudrait  une  charge  de  13  onces,  par  exemple, 
pour  raser  la  crête  du  parapet,  en  donnant  une  hausse 
de  11  po.  10  lig.,  si  on  voulait  roidir  ou  amollir  le  tir 
sans  fixer  d’une  manière  précise  la  distance  du  point  de 
chute,  on  prendrait  une  charge  plus  forte  ou  plus  faible 
que  13  onces,  et  pour  déterminer  la  hausse  qu’il  con- 
viendrait alors  d’employer,  on  se  servirait  de  la  formule 


»— • -—Ut  — r), 


dans  laquelle,  en  supposant  que  pour  roidir  le  tir  on 
emploie  Une  charge  de  15  onces,  on  fera  C = 15, 
C'=  13,  H'  ~ 11  po.  ioLssl  1P®,83,  R — , = 2P°,57. 
(Voir  la  table  E.) 

, • s l 

Faisant  les  substitutions , on  trouvera  pour  la  hausse 
cherchée,  H — - — — — - — - — 2,57  — 9P°,9l  — 9po.  lfï. 


Autrement  : l’angle  de  mire  qui  répond  à.  une  hausse 
de  1 1 po.  10,  lig.  étant.  de  7%  on  posera  la  proportion  .* 
15  T 13  ::  7°  x —,  6°,06,  qui  répond  à une  hausse  de 
9 pouces  11  lignes.  - , . . r , 

Si,  au  lieu  de  la  charge,  on  se  donnait  la  haussé,  o A 

• — r)C  . - 

se  servirait  de  la  formule  C — — qui  se  dc- 

H+Jl—r  ... 

duit  de  la  précédente.  ’ 
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An  moyen  de  ces  deux  expressions,  dont  l’emploi  est 
très-commode  dans  la  pratique,  on  aurait  pu  résoudre 
les  problèmes  3 et  4. 


En  employant  la  formule  tang.  / = 


h x-f-  C 
— 

x 2 x+C 


on  trouverait  l’angle  de  mire  ou  la  hausse  à donner  pour 
que  le  projectile  entrât  dans  la  branche  descendante  de 
♦la  trajectoire  au  moment  où  il  viendrait  à raser  la  crête 
du  parapet. 

En  général  le  projectile  se  trouvera  dans  la  branche 
descendante  en  arrivant  à la  crête,  toutes  les  fois  qu'on 
prendra  un  angle  de  mire  qui  ne  sera  pas  moindre  que 
l’angle  d’élévation  de  cette  crête. 

L’angle  de  mire  nécessaire  pour  faire  coïncider  le 
sommet  de  la  trajectoire  avec  le  but,  est  plus  petit  que 
l’angle  d’élévation  du  but,  et  plus  grand  que  la  moitié 
de  cet  angle. 

Les  données  étant  les  mêmes  que  dans  l’exemple  pré- 
cédent, supposons  que  le  boulet  avec  la  charge  de  12  onces 
tombe  dans  l’épaulemcnt  à 12  pieds  (terme  moyen)  au- 
dessous,  de  la  crête  qui  sert  de  but;  corriger  la  charge. 

L’angle  de  mire,  par  rapport  au  point  atteint  par  le 
boulet,  sera  de  7°  -+-  ang.  (tang.  = 7755);  multipliant 
7757  par  57,3,  on  aura  0‘,458  pour  la  valeur  de  l’angle 
à ajouter  a 7°,  et  l’on  posera  la  proportion  : 7°  7°, 458 

Il  12°‘*  : X — 12°",78,  charge  à donner  pour  raser  la 
crête  du  parapet. 

On  résoudra  ainsi  la  question  suivante  : 

Avec  les  mêmes  données  que  ci-dessus  on  trouve  que 
la  portée  n’est  que  de  180  toises  et  que  le  point  dé  chute 
est  de  22  _pieds  plus  bas  que  le  but;  corriger  la  chargé. 

L’angle  de  mire,  par  rapport  au  point  de  chute  ob- 
tenu, est  égal  à 7"  -h  ang.  (tang.  = 7753  + ang-  (tang. 
= TsVe)  = 7°,9o,  en  multipliant  7x5-5  et  757-5  par  -57,3 
et  en  faisant  la  somme.  .. 

. Or,  la  planchetLe  fait  voir  que  pour  une  portée  de  180 
toises. avec  une  pièce  de  24,  un  angle  de  mire  de  7°,90 
suppose  une  vitesse  initiale  de  372  pieds,  qui  se  trouve 
ainsi  donnée  par  une  charge  de  12  onces;  cette  vitesse 
répondant  pour  la  distance  de‘250  toises  à un  angle  de 
mire  de  11°, 65,  on  posera  la  proportion  : 

7°  : 11°, 65  ::  12°".:  X = 20  once?. 
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♦ 

Si , sans  changer  la  charge  , on  voulait  corriger  Ta 
hausse  , on  se  conformerait  à ce  qui  a etc  indiqué  au 
problème  IV*  et  or<  trouverait  qu’il  faudrait  un  angle  de 
mire  de  10°,  1 , qui  répond  à 18  pouces  4 lignes  pour  la- 
pièce  de  24. 

Lois  usuelles  entre  les  vitesses  et  les  charges ~ 

Soient  C,  C deux  charges  d’une  même  poudre,  et  y,  V h 
les  vitesses  qu’elles  impriment  à un  même  projectile 
dans  une  même  bouche-à-feu , on  peut  supposer  qu’on  a , 
quand  la  différence  entre  les  charges  et  les  vitesses  que 
l’on  compare  n’est  pas  très-considérable- 

i.° ri  r\  ::  i^cTf^cC  ! 

Il  faut  observer  qu’en  déduisant,  d’après  ce  principe 
admis  dans  la  pratique,  la  charge  qui  doit  produire  une 
vitesse  donnée  de  la  charge  qui  répond  à une  autre 
vitesse  déterminée  par  l’expérience,  si  cette  dernière 
vitesse  est  plus  grande  que  la  première,  on  obtiendra 
une  charge  trop  forte  (1),  et  si  elle  est  plus  petite,  on 
trouvera  une  charge  trop  faible. 

Quand  on  veut  déduire  la  vitesse  qui  convient  k une 
charge  de  la  vitesse  qui,  d’après  l’expérience,  répond  à 
une  charge  donnée;  si  cette  dernière  charge  est  plus, 
grande  que  la  première,,  on  trouvera  une  vitesse  trop 
faible,  et  si  elle  est  plus  petite,  on  aura  une  vitesse  trop 
forte. 

Mais  tant  que  la  différence  entre  les  charges,  ou  bien 
celle,  entre  les  vitesses,  ne  sera  très-considérable,  cette 
loi  peut  être  regardée  comme  donnant  des  résultats  assez 
exacts. 

Si  les  charges  sont  d’une  poudre  différente,  donnant 
à l’éprouvette  les  portées  y et  y' , on  aura  ; 

2.0  .....  r\r'  :.  y’cjr.  yTFy' 


t 

(i)  Si  l’expérience  prouve,  en  donnant  des  portées  trop  courtes , 
que  des  petites  charges  déduites,  d’a.aès  ce  principe,  de  charges 
fortes,  sont  trop  faibles,  plusieurs  causes  concourent  à produire  ce 
résultat,  qui  semble  contredire  la  théorie,  notamment  la  déperdition 
duc  au  vent  du  boulet  et  celle  qui  a lieu  par  la  lumière , parce 
que  le  rapport  de  la  quantité  de  fluide  ainsi  perdu  au  volume  total 
développé  par  rinUammation  de  la  poudre,  est  d’autant  plus  grand 
que  les  charges  sont  plus  faibles. 
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-avec  une  approximation  d'autant  plus  grande  que  la  dif- 
férence entre  V et  V ’ sera  plus  petite.  A la  limite,  c’est- 
à-dire  quand  y deviendra  égal  à ce  rapport  devant 
encore  avoir  lieu,  on  aura 


Cp  — )f  C’  y'  an  C p = C p\  et  par  conséquent:. 

3 0 /">  */■>!•  • „l  • „ 

• „*••••  » L/  »,  p * U, 

C’est-à-dire  qne  , pour  produire  des  vitesses  égales, 
les  poids  des  charges  avec  des  poudres  différentes  sont 
en  raison  inverse  des  portées  à l’éprouvette. 

Eu  appelant  P , P1  les  poids  de  deux  projectiles  diflé- 
rens , on  aura  encore  : 

C C1 

4.0 y : y'*  ::  — : — . 

pp.  „ 

S.°  Pour  des  pièces  d’un  même  calibre,  mais  de  lon- 
gueurs différentes  , les  vitesses  produites  par  une  même 
charge  sont  à peu  près  en  raison  des  raciues  cinquièmes 
des  longueurs. 


On  peut  encore  admettre  comme  loi  usuelle  que, 
pour  les  mêmes  distancesau  but  et  pour  des  petits  angles  , 
les  carrés  des  vitesses  initiales,  ou  les  charges  avec  une 
même  poudre,  sont  en  raison  inverse  des  tangentes  des 
angles  de  mire,  ou  des  angles  de  mire  eux-mêmes,  et 
pour  les  bouches  à feu  qui  n’ont  pas  de  Lut  en  blanc, 
•en  raison  inverse  des  hausses. 


Les  formules  Hausse  = H : 


C 


-( R—r\ 


n _ - (//’  + JÏ  — r)  C , 

«marge  — C — — en  sont  la  conséquence. 

■tl  “T~  Jti  — /’ 


„ 20  Va 

, C — , D — la  densité  ) 

» ■ y • ? du  projectile. 

« = le  diamètre] 
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Hausse  = L X tang.  (angle  de  mire)  — (R  — r). 

Pour  les  hausses  négatives  on  a la  quantité  dont  il  faut) 


viser  au-dessous  du  but  — 


hausse  X distance, 
longueur  de  la  pièce. 
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Table  C.  Des  distances  auxquelles  les  lignes  des 

vitesses  restantes  conviennent  aux  dijférens  calibres . 


A.  40 
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Table  B. 


Louches  à feu  de  bataille  et  obusiers  (pour,  modèle'). 


i CHARGES 

vItesses  initiales  f.n 

PIEDS 

DES 

PROJECTILES 

DE 

La  pou  tire  donnant 
1 1 5 toise»  à l'é- 
prouvette. 

VT 

« C 

'£> 

00 

12. 

8. 

6. 

4- 

- SP 

■ô  — 
O 

J2 

0 

ai  S 
«■$ 

“C  i; 

■=  = 
jô  — 

O 

4 livre» 
3 — 

< oo3 

84 0 

■x  1/» 

i3G4 

s 

1 38o 

G6u 

1 1/* — 

i387 

855 

9 

460 

17  onces 

9 

465 

810 

y 

Tir  des  mortiers. 


lie  trace  de  la  planchette  est  déduit  de  la  Théorie 
d’Euler,  et  convient  à l’angle  de  tir  de  45°. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  connaître  la  disposition  des 
lignes. . 


Échelle  de 

Se  comptent 

DÉSIGNATIONS. 

u^iO  1 pour 

sur 

Ligne»  de 

A liesses  initiale»  AV'- 

('.Larges  CC 

Vitesses  finales  

Temps  du  trajet  TT 

Portées 

100  pieds. 
10  onces. 
100  pieds. 

2 secondes. 
100  toises. 

AB. 

AC. 
AC. 
DB. 
AC. 

. Les  calibres  auxquels  clics  conviennent,  sont  indiques 
par  les  nombres  correspondons. 

I.es  portées  se  comptent  sur  A C'a.  raison  de  0,01  pour 
100  toises. 

JYota.  Dans  les  expériences  de  1786,  qui  ont  donné 
les  résultats  employés  à la  construction  de  la  planchette , 
les  mortiers  n’avaient  point  encore  servi,  et  avaient  dans 
lame,  la  chambre  et  les  tourillons,  les  dimensions  pres- 
crites par  le  réglement  de  1769. 

■ oh  9 


Digitized  by  Google 


. TABf.CS  DE  TIR. 


lit.  10.  6)  (12. 

Les  bombes  avaient!  10.  a sjpour  les  mortiers  dejlO. 

( a i,  6)  . ( a 

Le  vent  était  de  1 1.  6 p. 

( 12  P°-  } 

Les  bombes  de  j 10  j pesaient 


145  liv.  • 
104 
44 


Usage  de  la  Planchette. 

I.  La  portée  devant  être  de  400  toises,  déterminer  pour 
une  bombe  de  12  pouces  projetée  sous  l’angle  de  45^: 

1. °  La  vitesse  initiale  à donner; 

2. ®  La  charge  qui  produira  celte  vitesse; 

3. ®  La  vitesse  finale; 

4. ®  La  durée  du  trajet. 

1.®  Su r AC  on  prendra  om,04  pour  représenter  400 
toises,  et  on  concevra  uue  horizontale  qui  viendra  cou- 
per ia  courbe  V V des  vitesses  initiales,  appartenant  au 
xuçrtjer  de  12  po. , en  nn  point  duquel  on  imaginera 
une  verticale  qui  viendra  rencontrer  la  ligne  AB  en 
un  point,  indiquant  2Ô5  pieds  popr  la  vitesse  initiale 
voulue. 

?.°  Cette  même  verticale  viendra  rencontrer  la  courbe 
C C 12  en  un  point  qu’on  rapportera  sur  A C\  ce  qui 
apprendra  que  la  charge  avec  une  poudre  de  115  toises 
devrait  être  de  26  onces  pour  donner  la  vitesse  de  285 
pieds,  si  les  circonstances  du  tir  et  toutes  les  données 
étaient  exactement  les  memes  que  celles  qui  furent  ob- 
servées dans  les  expériences  de  Lombard. 

3^°  Cette  verticale  viendra  encore  rencontrer  la  courbe 
vv  12  en  un  point  qui,  étant  rapporté  sur  A C,  ap- 
prendra que  la  vitesse  filiale  sera  de  260  pieds. 

4.®  Enfin  , cette  verticale  ira  rencontrer  la  courbe 
TT  12  en  un  point  qui,  étant  rapporté  sur  DM , fera 
voir  que  le  temps  du  trajet  6era  de  13,2  secondes. 

IL  Avec  une  charge  de  4 livres  d’une  poudre  de  11 5 
toises , déterminer  quelle  sera  la  portée  pour  un  mor- 
tier de  10  pouces  à grande  chambre. 

Sur  AC  on  prendra  O'"  ,064  pour  représenter  4 livres. 
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o-u  64  onces,  et  on  imaginera  une  horizontale  qui  vien- 
dra couper  la  courbe  CC  ÎO  G en  un  poiut  duquel,  oh 
mènera  Une  verticale  qui , rencontrant  la  courbe  V V IO 
en  un  point  à rapporter  sur  A C,  apprendra  que  la 
portée  sera  de  1070  toises  à très-peu  près. 

On  trouverait  la  vitesse  initiale  522  pieds,  la  vitesse 
finale  = 382  pieds,  et- ta  durée  du  trajet  ==  22,1  secondes. 

Pour  une  poudre  d’une  autre  portée,  et  des  bombes 
qui  n’auraient  pas  le  poids  supposé,  on  aurait  recours  à 
ce  qui  a élé  exposé  à l’article  des  Lois  .usuelles  entre  les 
vitesses  et  les  charges. 

• ••  * '•  J : * « . «à  « ' I .1  • f ' *i{*  f»  * . * 

tll.  Voulant  obtenir  une  portée  de  400  toises,  on  trouve 
‘par  expérience  que  pour  un  mortier  de  12  pouces  tiré 
avec  la  charge  de  26  onces,  indiquée  par  la  planchette, 
la  portée  n’est  que  dé  350  toises  ; corriger  la  charge. 

La  planchette  fait  voir  quepour  le  mortier  de  i2  pouces, 
1.°  une  portée  de  400  toises  demande  une  vitesse  initiale 
de  285  pieds  ; 2.°  qu'une  portée  de  350  toises  suppose  Une 
vitesse  initiale  de  268  pieds. 

> Sien  admet  que,  d'après  fa  portée  obtenue,  la  charge 
.'de  26  onces  n'a  ;du  réellement  produire  qu'une  vitesse 
'de  268  pieds , on  pourra  chercher  la  charge  qtti  répond 


. !V0'  , 


I I* 

,ov 


•é  la  vitesse  de  ?85-piédS  par  la  proportion 

« .’ï_  )36>8  ; -2,7  5,,:.:. *v|^S(6 ii*  d’où  x'xre 

1 On  parviendra  au  meme  résultat  par  la  construction 
suivante sur  A B Ort  prendrait  268  et  285  pieds;  sur 
'A  C on  prendrait*  26  onces;  par  le  poinV'285  on  niène- 
*ràfit  utte  parallèle  là  ligne  qui  joindrait  lès  points  26 
“et  268  : cette  parallèle  couperait  A C en  un  point  qu'on 
joindrait  avec  268  pour  merfer  ube  parallèle  par  le  point. 
*285.  La'  rencontre  de  cette  dernière  ligne  avec  A C déter- 
minerait la  charge  voulue.  • 

Le  problème  suivant  sè  résout  de  la  même  manière.  ’ I 
■ Connaissant  la  charge  'que  demande  un  mortier  pour 
-Une  cer tainè  portée , trouver  la  charge  à donner  à ce  mémo 
mortièr,  jpèut*  obtenir  une  autre  portée  déterminée. 

? • ; ».  \ »’  »•-.  ’ » t *•  ê .11 
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FUSÉES  A LA  CONGRÈVE. 

L’École  de  pyrotechnie  confectionne  aujourd'hui  de 
ces  fusées  dont  le  tir  a une  justesse  très-satisfaisante.  >, 

La  composition  de  ces  fusées  est  tenue  secrète. 

On  avait  rédigé  pour  l’armée  expéditionnaire  d’Alger 
une  instruction  sur  la  manière  de  tirer  les  fusées.  Nous 
n’avons  pu  nous  la  procurer,  non  plus  qu’un  dessin' du 
chevalet  employé  dans  ce  tir.  , 

Nous  comptons  sur  la  complaisnuce  de  ceux  de  nos 
camarades  qui  auraient  quelques  renseignemens  à ce  su- 
jet, pour  remplir  plus  tard  celle  lacune. 

FUSIL  DE  REMPART.  • 

Le  dernier  numéro  du  Mémorial  indique  un  fusil  de 
rempart  definitivement  adopté.  Scs  avantages  sont  : 

Un  tir  efficace,  surtout  dans  la  défense  des  places. 

Un  mode  de  chargement,  par  la  culasse,  d’une  exécu- 
tion facile. 

Un  canon  carabiné,  ajoutant  à la  justesse  du  tir  et 
permettant  de  diminuer  la  charge  de  plus  de  moitié  : 
de  là  économie  dans  la  consommation  , dégradations 
ralenties,  durée  de  l’arme  plus  que  doublée,  iucunvé- 
nieus  du  crachement  évités  ou  considérablement  dimi- 
nués. — Recul  qui  n’a  plus  rien  de  pénible  et  qui  perr 
met  au  tireur  d'ajuster,  avec  plus  de  soin. 

Charge.  8 grammes.  — 10  grammes  au  besoin,  amorce 
prise  en  dehors.. 

Portée  des  balles  de  plein  fouet.  600  mètres  sous  l’angle 
de  31  / au  plus.  Sous  ces  mêmes  angles  il  douue  souvent 
des  portées  de  1000  k 1200  mètres. 

Justesse  du  tir , à 200m  pl.  de  desc-'d.‘  un  but  de  4 m.  c. 

— 400  1 sur  8 » . — ■ j 

— 600  quelques  coups  — 

Force  des  balles.  Jusq.  600“*  elles  trav.  2 pl.  deO,?7.  d’ép. 

i 00  — les  saucissons,  saas 

à terre,  les  gabions  pleins  et  farcis.  — 2^gabinn»  vides. 

Manoeuvre,  l seul  homme  pour  la  manœuvre  et  le  tram»- 
p.ort  avec  les  munitions  à raison  de  50  coups.  Il  estchargé 
de  tous  les  soins  de  l’enlrelicu.  Toutefois  quand  .Ig  fusil 
est  encrassé , le  nettoyage  doit  être  fait  par  un  armuxierr. 
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Établissement  des  fusils.  Plantez  surk  banquette  ou  cn- 
- foncez  dans  les  terres  du  parapet  des  piquets  de  0'u01  d’épais- 
seur d’une. hauteur  convenable, et  dont  la  tète  soit  creusée 
dans  la  direction  de  l’axé,  podr  recevoir  l'e  pivot  à charnière. 

Tactique.  S’emploie  avecstfccès  dans  la  défense  des  places 
et  dans  les  sièges.  On  s’én  est  servi  en  plaine  lors  de  l’ex1- 
pédition  d’Alger.  ' 

MATÉRIEL  ANCIEN. 

Comme  l’on  trouvera  dans  les  parcs , dans  les  écoles , 
et  peut-être  sur  les  champs  dé  bataille,  du  matériel  des 
différentes  époques,  nous  croyons  indispensable  de  rap- 
peler succinctement  lés  “divers  élémens  de  ces  systèmes. 

ht  5 . . ■ ■ . 

vlrtillerie  de  campagne. 

7 Bouches  à feu.  Canons  de 1 2; de  8 , de  4',  Ob.  de  6.°  — 
li  Canons  de  6;'ûb.  de  24'  — Ob;  de  6°  G';  P. 

7 AJfàts.  Un  pour  chacüne  des  bouches-  à feu  ci- dessiîs. 
Les  affûts  d©  42  et  de&onftm  encastrement  de" tir 
et* W(I ‘de  Toutes  l’affû*  d«- 1»  W distingue  par  une 
cheville  à tète  ronde  placée  entre  les  deui  encastre- 
5 nvehs.  Les  affûts  de  6 et  d*ob.  de  241  me  diffèrent  que 
: ■>  t.:  i par  leurs  dimensions.  1 ,*“u'  •'  ‘ 3 ; 

^ Av ant-irains.  Le  même  sert  au  1l2  y 8,  6 , ob.  de  6°, 
6°  G.  P. , 24;  un  second  sert  au  4.  e 

^ Coffrets  d’ajfdts.  Le  même  pour  tous  les  affûts  Gribeau- 
- 1 j . vqj.  Celui  pour  le  6 et  l’ob.  de  24  n’en  diffère  que  par 
les  dimensions.  ' '•jV-  ! 1 

■1-  Prolonge.  Longueur  totale  44  pieds;  diamètre  14  lig.  ; 
poids  18  livres.  Le  premier  anneau  est  placé  à 11 
‘ pieds  du  bout  qui  est  sans  T;  le  second  à 11  pieds 
i-.j  < de  celui-ci. 

Armement.  Il  ne  diffère  pas  de  celui  du  nouveau  système  , 
• ">  .m  seulement  les  leviers  sont  au  nombre  de  4 pour  le  12  , 
8,  6 et  les  obusiers;  et  de  3 pour  le  4. 

.qVb  : i-;  î .f..u  toitures..  .!  ..  -,  •.  ...... 

4»  Chariot  -munitions:-  Avarit- train- à petite  sellette  et 
.sibi  grande  sassoire. -t.  •>  si''-  uo:  '.<• 

f ■’CbiSibà-à  munitions.  Le  même  pour  tous  les  calibres, 
tes -divisions  seulement  en  font  la  différence  (voyez 
H-.u\  leur  chargement).  ■Avant-train  avec  sellette  et  petite 

‘ C'  '.-li  *•  : • -•  - 
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1 Caisson  d'outils , d'artijice , Je  parc.  Avant -train  le 
~ ' même  qtre“cehii  du  chariot  à mtrrritions. 

1 Forge,  à quatre  roues.  Avant-train,  celui  du  chariot  à 
munitions. 

Essieux  en  fer. 

N.®  '%  pour  le  12  ; — N."  2 pour  le  8,  le  6,  l’ob.  de  6° 
à G P.,  et  l’ob.  de  24.  - — N.°  3 pour  le  4,  les  cais* 
sons,  le  chariot,  la  forge. 
i Essieu  en  bois  pour  l'ob.  de  6°  Cribeauval. 

Différentes  espèces  de  roues. 


Diara.  de*  rouet 
Uet  moyeu*  au 
gro»  bout. . . ■ 


Une  pour  le  4. 

Une  pour  tous  les  autres  avant-trains. 
Diamètre  l-l’our  le  4,  3*  2°. 

des  petites  roues;  | Potrr+es  autres,  3p  6°. 

Diamètre  des  moyeux  i Pour  le  4 , 7°. 

au  gros  bout.  (Pour  les  autres,  8°  3l. 

Artillerie  de  siège. 

8 Bouches  à feu.  Canons  de  24,  de  16,  Ob.  de  8°,  mor- 

. tiers  de  12°,  10°  G.,  10°  P. , 8°  ; Pierriers  de  1 5°. 

3 Affûts  pour  pièces  de  24,  de  16,  ob.  de  8?.  Les  essieux 
soijt  en  bois.  • : 

3 Affûts  pour  mortiers.  1 pour  12°  et  ÎO0  G.,  1 pour  10° 
et  pierriers,  1 pour  ob.  de  8°. 

Avant-trains.  Le  même  pour  tous  les  affûts  ; ils  sont  à 
bras  de  limoni’ère  avec  essieux  en  bois. 

1 Chariot  à canon  (porte- corps).  Essieu  en  bois. 

■2  Triquehalles  : L’un  ordinaire,  l'autre  à vis.  Essieu  en 
bois.  Diamètre  des  roues  7 pieds.  Avant-train,  celui 
dés  affûts  de  siège  ou  de  campagne. 

1 Camion.  Essieu  en  fer.  • ••  * 

2 Charrettes.  Une  A. munitions  j l'autre  à boulets. 


2 Petites  roues . . 


CHAUDES 

boues 

.y*  ' > •> 

île  II. 

di*  8. 
de  G. 

d’ol».  7/1°. 
ob.6°g.p. 

de  4. 

. i \\ 

♦ * , 

il’ob.  6°. 

De  clmriot  à 
munitions. 
Dr  fit  i «son. 
De  forge. 

P.  p.  1. 
4 6 = 

■ t ' 

p.  p.  1. 

46* 

p.  p.  1. 
4 1 * 

p.  p.  1. 

4 6 = 

.*  '1  ■ 

p,P.  1. 
4 10  » 

» 10  3 

» 9 3 

* 8 3 

H • 

* 8 3 
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Différentes  espèces  de  roues. 


f 

5 

CtUKDES  BOCKS 

«le 

de  16. 

«fob.  8°. 

Chariot 
à canon. 

Charrette 
et  camion-. 

P.  p. 

P.  p. 

P.  P. 

p.  p. 

P.  p.  1. 

Kamètre  «1rs  roue* 

4 <o 

4 >o 

4 6 

4 >u 

4 * 

Dvj  moyeux  au  gros 

bout 

I 

I I 

* Il 

**  1 1 

> it  3 

2 Petites  roues. . 


Une  d’affût  de  siège. 
Une  de  chariot  à canon. 


Diamètre  J 1.",  2f  10°. 

des  petites  roues.  | 2.*,  3p  10*. 
Diamètre  des  moyeux  J l.re,  8°  6'. 

1 au  gros  bout.  1 2.*,  11°. 


Artillerie  de  place. 

10  Couches  à feu.  Canons  de  24  et  1 6 (de  siège),  de  12  I., 
de 81. , ob.  de  8'  de  siège,  mortierselpierrieis  de  siège. 
4 Ajfâls.  De  -?4 , de  16 , de  1 2 , de  8 (pour  les  obusiers  et 
mortiers  comme  pour  le  siège). 

2 Châssis  ù plate  -formes.  De  ?4  et  16,  de  12  et  8. 

Longueur  des  tringles,  de  12?  11°;  11p  5°. 

1 Châssis  à transport.  Commun  à tous  les  affûts* 


Diamètre  des  roue». ......... 

Dr*  moyeux  au  gros  bout. .... 

4 NUMÉROS  OC  BOUCS  POLE 

»4- 

16. 

12 

8. 

p.  P. 

4 4 
! t 3 

p.  P. 

4 4 

i a 

r.  P. 

4 4 
1 ‘ 1 

P.  p. 
4 4 

1 • 

On  se  sert  pour  le  transport  des  affut9  d’un  avant-train 
de  campagne  nu  de  siège  et  du  châssis  de  transport. 

2 Chariots  à canon,  t avec  roue  d’avant-train  de  siège, 
1 4 roulettes.  • 

1 Trirjuclallc  monté  avec  roues  de  charrette. 

Artillerie  de  côte. 

1 Bouches  à feu.  Canons  de  36  en  fer,  de  ?4,  de  18,  de  16, 

de  12  (en  bronze  ou  en  fer),  mortiers  de  12°,  de  10'\ 
4 sijfùts  pour  pièces  d*36,  24,  18  et  16  , 1 2. 

2 Grands  châssis.  1 de  36,1  de  24,  18  et  16,  12. 

2 Petits  châssis.  (Même  division.) 

1 sljfùt  de  mortier.  Pour.  12°  et  10°,  avec  vis  de  poiutagfe 
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Chargement  des  caissons 
d’oluskrs. 


(Le»  e.-w*s  (les  i.",  a.r,  4'*  divisions. 
2j!l>es  5 premières  casis  de  la  3.' divis- 
Itj.'case  de  la  3.c  division » 


Totaux 75 

fl.es  cases  des  i,TC,  ?.*  divisions,  et  les|  ^ 
I 3 premières  de  la  4 ' division. .. . 

~a  I4-'  case  de  la  4*'  division......... 

il.es  4 premières  cases  de  la  3.®divis. 

j jfi.°  case  de  la  3. 'division 

lG.e  case  de  la  3.*  division... 
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Chargement  des  coffrets* 


12. 


( i.rr,  3.*  cases ...  • . 

Ve  case 

[Par-dessus  le  chargement. ...  ..  .. 

Totaux- 


f ».**,  5.®  cases 

? ......  • ] e.%  3.’’,  4‘*  cases. ........ 

(l’ar-dessiis  le  chargement. 


6.. 


Totaux. 

i.rc,  4-'  case» 

a.',  3.'  — 

Par-dessins  le  chargement 

Totaux. 

t.r®,  6-*  rases 

7.c,  3.'4.c,  5.”.... 

Pa: -dessus  le  chargement 


Totaux. 


Obusiers  ( 1 ’e  ’ ca  

*>i  ci  I 0 *•  cl,!,r 

1 ‘ [Par-dessus  le  chargement. 


Totaux. 


a : • 
£ 

b : W 

Su 

î\£ 

jTTJ 


a1  a 

4|  * 

:ij 

4I_3 

41  * 

fl  9- 

a j 3 

1Q 

4 * 

s » 

9 3 

*1  * 
41  * 

«I  I 


41 


iVotn.  II  sera  bon  de  mettre  un  dégorgeoir  dans  chaque  coûtai. 
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Observations. 

Chaque  caisson  est  partagé  en  4 gr.  dir.  transversales. 

Pour  le  chargement  en  cartouches  d’infanterie,  chaque 
division  est  garnie  d’un  volet  mobile  et  de  4 courroies 
pour  le  serrer.  Ce  caisson  renferme  20,030  cartouches  et 
se  charge  en  2 heures. 

Pour  le  chargement  en  cartouches  à boulet  et  en  obus 
chaque  division  est  partagée  en  cases  par  des  planchettes 
longitudinales  pour  le  8,  et  transversales  pour  les  autres 
calibres. 

Les  planchettes  ont  6 lignes  pour  le  12,  le  8 et  les 
obusiers,  3 lignes  pour  le  6 et  le  4. 

Il  y a cinq  cases  par  division  pour  le  12  , quatre  pour 
le  8,  sept  pour  le  6 et  le  4. 

Pour  les  obusiers,  les  l.re,  2.%  4.*  divisions  ont  4 cases. 
Dans  les  case3  un  liteau  sert  à fixer  une  barre  de  pres- 
sion pour  maintenir  les  obus  dû  rang  supérieur.  Une  des 
barres  a 2 trous  taraudes  pour  2 vis  en  bois  qui  serrent 
les  obus  de  la  couche  inferieure  à l'aide  d’une  planchette, 
quand  ceux  au-dessus  sont  enlevés.  Pour  les  obus  de  24 
il  y a des  planchettes  intermédiaires  pour  séparer  les 
couches.  — La  3.'  division  a 6 cases;  la  6.*  de  5 pouces 
6 lignes,  les  autres  égales. 

Il  faut  2 heures  et  30  kil.  d'étoupes  pour  le  12,  8,  6; 
4 heures  et  33  kil.  d’étoupes  pour  le  4. 

l.es  sachets  pour  boîtes  à balles  sont  debout  sur  les  boîtes. 

Les  boites  à balles  sont  entre  les  cartouches , excepté 
pour  le  8,  où  cllessont  près  du  bout  de  derrière  du  caisson. 

La  barre  de  pression  taraudée,  pour  les  caissons  d’obu- 
siers,  est  placée-dans  la  4/  case,  2.*  division,  pour  le  24, 
3.e  case,  4.*  division,  pour  le  6U. 

Les  poids  des  I inf.'«_l  2.  0.  6.  4.  ob.  24.  ob.  6°. 

caissons  sont  j 825.  660.  585.  636.  560.  625.  774  k. 

Les  coffrets  ont,  pour  le  12,  3 cases;  pour  le  8,  5;  pour 
le  6,  4;  pour  le  4 , -4>*~p.our  les; obusiers,  3.  Toutes  ces 
cases  sont  transversales.  -,  . , 
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ORGANl  4 

Le  réglement  sur  le  service  intérieur,  du  17  Avril 

Batterie  sur  le  pied  de  -paix , 


48» 


SATION. 

i8io , règle  ainsi  qn'il  luit  la  division  des  balterieî. 

partagée  en  dend~haiterics  et  pièces. 
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partagées  en  sections  et  pièces. 


MONTÉES.  NON  MONTÉES. 


SECTIONS. 

SECTIONS. 

' 1.” 

L.  tm." 

2.* 

Adjudant. 

3.e 

L.  en  a.e 
ou  Sou  1-1 . 

l.re 

Licuten.  en  1." 

2.® 

: Lieutenant  en  a.c 
1 ou  S.-fieu  t. 

PIECES. 
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Bases  du  matériel  d'une  armée. 

Les  bases  pour  l’organisatioa  de  l'artillerie  d’uHe  armée, 
données  page  21,  sont  celles  qui  avaient  été. suivies  , dans 
les  dernières  guerres,  Jious  donnons  ici  des  bases  adoptée® 
par  le  Ministre  de  la  guerre  en  1822'  et  qui  pourraient 
Être  suivies- 

Les  batteries  d’avant-garde  sent  supprimées. 

. : ....  ' l montées. 

1 y.  de*v»sioa...  . cheval. 


de  division.. ...  chevaK 

. . montées, 

de  reserve  . . , jà  cheyal 

Les  batteries  sont  de  6 bouches  à feu , dont  ud  tiers  en 
obusiers. 

Les  batteries  dé  division  n’ont  que  du  8 et  des  obusier* 
de  24;  celles  de  réserve  montées  ont  du  12  et  des  obusiers 
de  6°,  mais  celles  de  réserve  à cheval  sont  comme  les 
batteries  de  division. 

1.  > Chatteries  montées  | , ...  , 

par  division  % batterie  à cheval  | d*  dm>l0n- 

par  corps  d’armée  2 batteries  montées  j ,je  rdserve. 
de  2 divisions.  2>ba$teries  à cheval  j 
Plusieurs  corps  réunis  pour  former  une  armée  tirent 
des  réserves  etjdes  divisions  3 ou  4 batteries  pour  former 
une  réserve  générale.  ’ } " ' ‘ ' ’*  » " ! 

Dans  chaque  batterie  il  entre  pour  4 simple  approvi- 
sionnement par  bouche  à feu  : 1 x • : , 

' • . ■ y 1 de  canon. 

2  Affûts  do  rechange  par  batterie. . ..  . j f d>obusier. , 

3  Caissons  par  pièce  de  12  et  ob.  de  6°.  | j , J , 

; 2 Caissons  par  pièce  de  8 et  ob.  de  24.  j t 

4  Caissons  d’infanterie  par  batt.  montée  |de  division. 

• 4 Caisson  1 — : • par  batterie  à cheval.  < 

; 2 Chariots  de  batterie,  j baUeri€.  1 
2 Forges  I .•  ’ * 

Le  calcul  des  cartouches  d’infanterie  est  fait  a raison, 
de  30.  dans  la  giberne,  30  aux  batteries  de  division  et 
de  réserve , 40  au  parc  général.  Total  70  par  homme. 

On  évalue  les  chevaux  à raison  de  6 par  voiture.  Il  y 
en  a 328  poux  l'artillerie  d’un  corps  d’armée. 

Parc  de  réserve.  Chaque  corps  d’armée  aura  un  parc 
de  réserve  composé  : 4.°  d’un  demirapprovisionnement  par 
bouche  à feu,  2."  du  surplus  de  3 0 cartouches  d’iufanterie 
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qui  «cèdent  le  chargement  des  caissons  attachés  aux  bat- 
teries, 3.°  des  voitures  d’approvisionnement  et  de  trans- 
port, 4.®  d’une  portion  d’équipage  de  pont. 

Il  y aura  dans  ce  parc,  outre  Les  caissons  de  batteries, 
24  caissons  d'infanterie  pour  le  complément  des  car- 
touches, 5 affûts  de  rechange,  2 chariots  de  batterie, 
9 chariots  de  parc,  4 forges  : Total,  122  voitures,  non 
compris  l'équipage  de  pont. 

Parc  général.  Le  parc  général  de  l’armée  se  compose 
d’un  demi-approvisionnement,  sans  affûts  de  rechange, 
et  de  10  cartouches  d’infanterie  par  homme.  Les  attelages 
;ue  seront  pris  que  pour  un  quart  des  voilures. 

Il  y aura  en  outre  un  équipage  de  pont. 

f • * 

TIR  A BALLES- 

On  a donné  à l’article  Artifice  sur  les  boites  à balles 
les  prescriptions  du  cahier  de  L’École  de  pyrotechnie. 
Une  décision  ministérielle  du  1."  Février  1831  a apporté 
quelques  modifications  à cet  article  et  a sanctionné  les 
autres  dispositions.  Nous  donnons  ici  un  résumé  de  cette 
décision. 

Il  n’y  aura  qu’une  seule  cartouche  à balles  pour  chaque 
bouche  à feu.  Tous  les  culots  seront  plats.  Les  balles  seront 
de  5 numéros.  Celles  pour  les  pièces  de  campagne  seront 
.eu  fier  battu,  mais  celles  pour  les  pièces  de  siège,  dé  placé 
et  de  côte  seront  en  fer  coulé.  , 

-,  Les  diamètres  des  balles  sont  ainsi  fixés  s- 

N.®  1.  N.°  2.  N.®  3.  N.®  4-  N.®  S. 

2 p.  s 1.  ; p.  1 p.  91.  3 p.  1 p.  6 l.  6p.  J p.  5 1.  ^ p.  T p.  2 l.^p» 

Les  balles  en  fer  battu,  qui  ont  le  diamètre  dés  nu- 
méros 4 et  5,  porteront  les  numéros  4 bis  et  5 -bis.  - b 

Le  numéro  1 servira  aux  pièces  de  36;  le  numéro  2 
à celles  de  24;  le  numéro  3 k celles  de  18  et  de  16;  les 
numéros  4 k celles  de  12  et  aux  obusiers  de  6°  et  de 
montagne;  les  numéros  5 à celles  de  8 et  k l’obusier 
de  24.  .•  i 

Les  cartouches  à balles  pour  les  canons  de  36  et  de  18 
auront  7 balles  par  couche.  Il  y aura  4 couches  dans  la 
première  et  5 dans  la  seconde. 
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La  cartouche  à balles  pour  l'obusier  de  montagne  aura 
3 couches  'de  7 balles  chacune. 

Il  résulte  de  là  que  le  diamètre  intérieur  de»  boîte» 
•à  balles  de  24  sera  de  5 po.  4 1.  5 p.,  et  celui  de  16,  de 
-4  p.  8 1.;  de  la  sorte,  le  vent  -de  la  boite  sera  de  1 1. 

• plus  grand  que  celui  du  boulet. 

11  JS'otaJ-  La  cartouche  à balles  de  l’obusier  de  montagne 
ne  peut  être  employée  que  très -rarement.  Elle  ne  porte 
'•què  4 balles  au  but  à 200  in.  et  9 balles  à t50  ni. 

Elle  pèse  f>k,70,  la  charge  0,275.  Une  caisse  portant 
6 coups  pèsera  4àk,35.  On  pourra  donc  facilement  la 
mettre  en  équilibre  avec  une  caisse  chargée  de  8 obus 
et  qui  pèse  de  47  à 49  LU.  . * 

Les  balles  pour  le  4 et  le  6 font  deux  numéros  séparés, 
elles  ont  de  diamètre  1.  to  p.  et  J p.  1 l.  5 p. 

Observation. 

• La  décision  ministérielle  en  question  recommande  de  ne 
point  faire  usage  du  tir  à balles  à une  distance  plus, 
grande  que  400  métrés. 

, Tgll.QUEB  ALLE.. 

J1.  I.e  triqueballe  ordinaire  et  le  triqueballe  à vis  n’ap- 
partiennent pas  au  nouveau  système  d’artillerie. 

■«lin  triquebaile  à treuil  avait  été  essayé;  il  n’a  pas 
paru  satisfaisant.  • ' : 

Le  dessin  d un  nouveau  triqueballe  à trcu.il  a été  en- 
voyé au  cqmmencemepl  de  LÔ3l  dans  les  arsenaux.  Mais 
cette  Voitdre  n~est  pas  encore  construite,  et  elle  pourrait 
éprouver  des  modifications. 

On  a cru'quil  était  ‘inutile  de  donner  la  description 
soit  d'une<  Voiture  que  Ton  ne  doit  plus  construire,  6oit 
d’une  voiture  qui  n est  pas  en  construction. 


»,i  ' ♦ j.  ‘ • 

*,  j . ■ Observations.. 

1 ! On  "devra  s®  procnr<  r tino  instruction  envoyée  dernièrement,  et 
qui  prescrit  une  modification  à apporter  aux  traits,  pour  pouvoir 
auelèr  'à  volonté  les  v.  itmes  de  l'ancien,  et  du  nouveau  matériel. 

, J,®  mode  de  chargement  des  oui  ils , annoncé  le  18  Décembre  r83o , 

n'est  pas  encore  parvenu  dans  les  directions.  Ou  aura  à en  prendre 
cocuuissiuKe  sitôt  qu'il  aura  paru,  ce  qui  ne  peut  tarder.  ■ 
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